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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


^1^     ^^ 

.M 

pP^- 

*•'   ">i^ 

>--^- 

7  ^  *^i?^c  /    ' 

^nv^^i 

^ 

1 

P 

-X 

L^^^^ 

i^ 

TABLE 

iSENERALE 

MATIERES 

L!H  I  S  T  OIR  E 

E  T    L  E  s 

ME     MOIRES 

de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paiis, 
D  JE  PUIS    L'JNNE'B 

KÎ99  jusques  en  1 734.  inclufiveiiicnt* 

9  0  ME   TROISIEME. 

P  — Z. 


JI  AMSTERDAM, 
Zhez    PIERRE   MORT  1ER. 
MDCC  XLI.       "_ 


t^ 


'■  lUNiytRSiryj  i 

'  '    LfBRARY  I 


X»9I»«»S 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des  Matières  contenues  dans  PHiftoi- 

re  &  les  Mémoires  de  l'Académie 

Royale  des  Sciences. 

ANNE'ES  1(599 1734- 

p. 

PA.cAUDniiB  (U)«  Sa  Latitude  ]par  la  Hau-^ 
teur  Méndicane  du  ©  iîWr.i/iS. p.is^. 

Padoui.  Sa  Longîcude  à  l'égard  de  Paris.  M* 

17x5.  p.  tPY-  —  P«  42'l' 

Paillettes  d'Or.  „  Effais  de  THiftoire  dcsRiviè- 
„  res  &  de$  Kuiffeaux  du  Royaume  qui  rou. 
„  lent  des  Paillettes  d-Or,  avec  des  Obferva- 
y,  lions  fur  la  manière  dont  on  ramaffe^es  Pail^ 
,>  lettes,  fur  leur  âgure,  fur  le  fable  avec  le- 
.,  quel  elle  font  ifiélées,  &  fur  leur  titre.  Par 
,,  Mr-  de  Rtdumkr,  M.  1718.  p.  6%,  —  p.84;î 

Paim.  Analyfe  du  Pain.  M.  i?}!.  p.  i8,  ^fuiv/ 
*—  p.  41,  C9  /W/v. .  Combien  il  y  a  d'humidité 
dans  une  IIvqs  de  Paia  de  GoneOe,  pris  le  joar 
Tom€  IIU         <.       -A  du 


ia  marché,  fhid,  p.  30.  —  p-  4^. 

f  >joT  (Mr.)  dOÊfz^amhdj  mtxe  Honoraire  à 
I  Académie  en  171^.  H.  ryitf.  p.  5*  —  P«  T* 

pAiR.ou-Noia.  théorie  éle  Mr.  ir  Mkirdm  ùir 
îavantage  à  dire  Non-  Paie  ït  17*8-  p.  ss» 
C^  jW/iy.  -—p.  7%,  (3  ff*f^' 

Paix  (  Port  de),  Me  Se  Donaingue.  Edipfca  de 
Lune  du  17  Avril  1 706 ,  fi  di>  t^  Avril  1707» 
obfe»rées  au  Porr  du  Paix  par  \9  Père  Mottetm 
Jéftiilc.  Hc  ï7é<^  p.  ri|L  —  p*  142».  M.  ijoS^ 
p.  481,  ô^  /«/v.  —p.  ^14,  &  fftitf,  M.  1707^ 
p.  58r»  Sffmv.  —  p.  4^t,  Qi^furif.  Sa  Hau- 
teur de  Pôle  fuiv4mt  Its  Pilotes.  Itf.  1707.  P\ 
J«z.  —  p.  4^. 

pALAcHiMfi*  liont  qo'oa  d»noe  aux  feiHlIes  d'un 
Arbre  de  la  Louïdane,  lefquella  ^tant  prlfea 
comme  4e  Thé ,  &  en  une  diofe  >,atr  moins  dou« 
ble ,  ouvrent  Tappétit ,  purifient  le  fang .  éva- 
cuent  la  Bile  &  la  Pituite  »  déla(rent  quand  on 
eft  âtlgué,  &  foat  excdlentes  pour  la  Gravelfe 
&  pour  la  Goûte.  H.  171^.  p.  34.  —  p.  4*. 

Palais.  Des  Os  du  PakiiK  M.  i72'0.  p.  350,  ^ 
fuh.  —  p.  454. 

Paiimgbnsste  des  Mixtes»  dtc.  terme  de  Chimiej 
ce  que  c'eft.  H.  171Ï.  P.  37.  —  p.  47- 

pjx.tisB>na)L  Ss^  L^ilude  par  l'Obfervatron  dll 
PEtoile  Poivre.  S9Êit.  1799.  p.  it^\  0>fl$iv.'-^ 

p.  %X9. 

RftLissv  {Btmdfdy,  Confifence»  publique»  «ftfiV 
tenoit  à  Paris  fous  Hti^pp  Uf,  &  et  ^ult  en- 
ftfgiKiil.  M.  1718'  P»  *''^-  "'•P^  J^-  S«*E- 
i«ge.  Ton*  Idée  fur  le»  CeKfa^es  Fo^lm.  H. 
r^ïo.  ]É.  f,  &•  fmxK  —  p;  '^.d^lkr»^  Mt  ijr>o. 
fp;  401.  ->^  p.  vi-o»  Croyeft  flinéé  k/r  (es  pr^ 
pnrâsOMfiYvit^ons.  que  Ta  FraiKea  ét^  avtse^ 
ft»seÉWvefti8rdeMer.M.i7ï  ji  l 't.— p^^to. 

f^LLo:  Ô<^  F^e  Jéfuite).  Son  O^fmacien  dis  TE- 
eUpfe de Lifàe du  x»  Févvier  r7<!>*  .  à'  Paueit 
BéWfl.  M*  tyot.p.  €%.  —  PL  M.  (p.  ^). 
ObfiBfriR?  aut  «Ane  Li«ii  te  C&a^mèà  it?^i  •  '^ 
p,  1x1.  —,  p.  »iy.  (p,  x^;,  Pai.- 


VAiuà  CocioiSRA.  Efpèce  de  Palmiftr  aiB&  nom- 
mé  pu  J.  B^iAm ,  &  appdld  A^  Iffdsm^  101'.' 

Fruk  qu'il  porte*,  ihid, 

pALMB  (Golpûe  de)  &x  SardaigjDie.  Sa  tratitiade 
obfervée  par  te  Pèx^FcusUée^  M,  17"-  P*  «57^ 
—  p.  177. 

Paikmiul.  Les  Fnu't$  du  Palmier  Femelle  ne  vfetw 
fient  poin£  à  maturité  û  Toq  ne  met  uae  branJ 
che  de  la  Aeur  du  Mà\e  dans  les  Remettons 
ea  Epées  de  la  FemeUe  lodcyi^eUes  s*eatrou« 
v«at.  H.  1712-  p^  f*.  -^  p.  ^7.  U  ne  faut 
qu'un  Palmier  mate  pour  féconder  deux  ou 
twis  ctm  f^meiks^  fètd,  p.  f  5.  -^  p»  ^7.  PaU 
mier  Femelle  fécondé  par  un  Palmier  Mâle  qui 
«&éQDii  éloi^aé  de  plus  de  i^  Iteue^  M  1 7i(» 

.    p*  i*7'  (S  (^'^  -^  p-  ^9^y  (S  /«^i'-    te  Pal- 
mier de  la  Chine  fournit  un  P^rchem/m  fous 
(on  Bc^ce.  don(  le»  Chinois  fe  ferveot  cdni*. 
me  de  Corde.  H.  iji  i.  p.  44,.  —  p.  57. 

Falo^il^b  '  la),  efpèce  de  Coquillage  des  Côte» 

.  de  PoHfHi.  d'AuoU  &  de  Salotonge  ne  doi( 
pas  être  confondue  avec  une  efpèce  du  genre 
nommée  ch^ma  ^itû^s,  M.  171a.  p.  4^1. —  p, 
5^3.  Ni  avec  la  Pelorde  des  Côtes  de  Proven* 
c&  Afd.  Sa  âgure,  fa  longueur,  &  (sl  coii*. 
leur*  f^id.  —  p.  ^91.  Tuiaux  charnus  qu'on 
lui  remarque .  à  ufage  qu'elle  en  fait,  fh/d  p. 
4^ A  4tj.  —  p.  %9i  \9u  Manège  qu'dler 
emploie  pour  s'enfoncer  dms  le  (abîe*  ou  pour 
a^éever  aa  deflba.  th^i.  Son  mouvem  nr  pro« 
gre^f .  comment  fe  foie,  ikidi.  p.  ^i^  ëP  fmv. 

IPALooftPom.    Voyes  Tbiuhm. 

¥AtpiTArioH&  Qtielle  e(l  la  caufe  des  Points  dou* 
kxiretix  que  I  on^  (ent  chv  Iquefois  (ous  la  ]y(a- 
mdle  gaitiche  dans  tes  Palpkations.  M.  171.^. 
p,  7X0.  ^^  p.  5î).  Sur  un  Homme  fuj^^t  i 
'  desPàlpicaitons  qui  moaruc  Cubitemient  à,  dans 
k%mk  McMMTiinf  uottvt  d^  CopaéUoa»  po- 
Ai»  ^- 


4     TABLE  DES  MEMOIRES 
lipeiifiBs  dans  l'Aorte  A  dans  les  bnnches  des 
yalflfeaux  pulmonaires,  l'une  des  Valvules  mi. 

'  traies  du  Sac  pulmonaire ,  -à,  les  trois  iigmoî. 
des  de  TAorte,  dilatées,  épaUfies,  ft  garnies 
de  petits  Os.  H.  17^^.  p.  14-  —  P«  ï^- 

pAtpiTATjoiq  ou'  bau^nent  de  Cceuf. 

Voye»  CoujR. 

TAVAct*!  d*An«lstbrxb.  Poudfe  mlfe  au  jour 
ious  ce  nom  en  Angleterre.  M.  1710,  p.  ^fu 

—  p.  ^%9f  fi^/Wv. 

FjiMAci't  Umitehsbilb.  Poudre  à  laquelle  M  a 

donné  ce  nom .  A  ce  que  c'eft.  M.  17^^»  p. 

4^3.  —  p.  ^90. 
Pahama.  Sa  Latitude  &  ia  Longitude.  M.  1715. 

f.  3S4.  —  p.  53P' 
Panaris.  Remède  dont  fe  fervent  les  Javaas, 

lorfqu'ils  ont  un  Panaris  au  doigt.  H.  1708.  p. 

47-  —  P-  T7» 
Fanis  SxLioiNBus.  Ce  que  c'eS.  M.  i7o9«  p.  9^ 

—  p.  104,  lOÇ. 

Pannes.  Ce  que  c'eft.  H.  i7fï*  p.^  «4.  *-  p-  «f.' 

.PAPjtVBR  Sfimfmm  Mexicdnum,  Plante.  Sa  De- 

fcHption  d(»née  à  TAcadémie  par  Mr.  mmt» 

thdnt,  H.  X708.  p.  ^9*  —  p.  «4- 
PAPAVBR  ertaticHm,  Coquelicot.  La  tête  ou  le 

fruit  de  cette  Plante  a  les  bons  effets  de  TO- 

ptum,  fans  en  avoir  les  mauvais.  H.  17 1&.  p« 

51.  —  p.  ^^. 
pAPiTsuiB  (TArt  de  la^  décrit  par  Mr.  des  siU 

letfes.  H.  170^.  P-  I4T-  —  P-  ^77» 
Papier..  De  combien  un  Papier  fec  s'aîonge  lorf- 

ril-eft  mouillé.  M.  1714-  P»  ^s-  —  P-  71»  7^. 
on  ne  pourroit  pas  faire  du  Papier  en  era- 
ployant  immédiatement  certains  bois.  M.  171p. 
p.  1^1.  —  p.  331.  Et  quels  bols  y  fieroient 
propres,  thd.    Moyen  qu'employent  les  Gu6- 

5 es  pour  faire  leur  Papier  ou  Carton,  sh/d. 
îxpériences  pour  favoir  fi  le  Papier  4  quel- 
5,  ques  autres   Corps   font  capables  d'arrêter 
„  TAir  dt  l'Eau  >  &  C  quand  ils  arrêtent  l'un 

de 


pes 


©fE  FAeABEMIE.  lêps.^^iTVA-  t 
„  de  ces  Liquidea  ils  arrêtent  Tautrc.  Par  Mr 
„  éie  Ri/iumur,  M.  1714*  P«  ^^»  — •  P-  7i- 

J!afii.i>ons.  Ce  que  fait  un  Papillon  qui  vient  de 
quitter  (on  état  de  Crifalide.  H.  1734-  P-  5^*^ 
*—  p.  44*    Papillons  auxquels  on  donne  le  nomr 
de  Diurnes^  &  pourquoi,  thid^      Quels  fonc 
ceux  qu*on    appelle  Noéiurnes  ,    ou  Phalènes, 
ièid,    Pourquoi  les  Papillons  nodumes  fe  rai* 
dent  à  toutes  les  lumières  pendant  la  nuit  , 
&  s'y  brûlent,  ihU.  p.  35.  —  p.  44-    Pouffiè- 
le  ou  farine  dont  les  Ailes  des  PapilloM  font 
oouT^ertes.  ihid.  —  p.  45.    Si  les  particules  de- 
celte  poui&èTe  doivent  être  regardées  comme 
autant  de  petites  écailles,  ihd.       Singularité» 
qu'on  remarque  dans  les  Yeux  des  Papillonsr 
$htd.  p.  34.  —  p.  4^.    Srtrufturede  leurs  An- 
tennes. fM. .—  p^  47.    Uiiage  de  leur  Trom- 
¥t.  fhid,  p.  35*  —  p.  48.    Defcription  de  cét^e 
rompe,  thid.  (S  fmiv.      Ce  que  c'eft  ^ue  la 
pouffière  qtâ  forme  les  Couleurs  de  leurs  Aî- 
tps.  M.  171^. pi  2^4*',  Ç^fiffi^.—  p.  ^09.    Et 
pèces  de  Cônes  que  forment  Jes*  Poui&èrei  qui 

•  bordent  les  ailes  de  certains  I^pillons.  fbid.  p. 
143^  —  pu  310.  Pourc^oi  on  pourront  donner 
à  ces  Pôuffières  le  nom  d'Ecaillés,  au-lieu  de 
celui  de  Plumes^  que  pludeurs  Auteurs  leur 
donnent,  flfid,  Efpéce  de  Papillon  dont  les  àl« 
ks  font  diacune  çompofées  dé  cinq  Plumes, 
parfaitement  femblables  par  leur  figure  i  cd- 
les  desOifeaux.  M^fd.  Uâge  des  Pouffières  des 
Papillons,  &  de  quelle  manière  elles  font  ar^ 
rangées.  >W. 

Fapiu.  (Mr.)  fait  quelques  remarques  &  quel* 

Ses  ol^Gftions.  fiir  le  Livre  de  la  Mefure  des 
iUX  de  Mr.  GuiUelmim.  H.  17 10.  p.  1^6. 
•—  p.  105.  Raifon  pour  laquelle  il  aoyoit  & 
prétendoît  démootrer  que  l'eau,  qui  fort  d'un 
lidau  toujours  plein ,  a  la  moitié  moins  de  vitef- 
fe,que  la  première  eau  qui  fort  du  même  tuiau 
qui  fe  vuide.  ihid.  p.  156,  xs7.  —  p.  103,  104,. 
A  5  Cette 
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p.  III,  ©•/ir/x^.  —  p.  157,  ÇS  fm'u.  M.  1707^ 

p.  141.  *—  p.  I8î,  Cf  /j^/t^. 

^  Sur  fa  Réfoltition  d*ttn  Problème  ^ïropdK  6kt^  ^ 
'  ^  le  Journal  de  Trevoui,  ou  fur  iine  Proprie- 
„  té  iiouvdkî  de  la  Parabole.  H.  1701.  p<  igçv  * 
—  p.  lotf.  (p.  m). 
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.  5«.'—  p.  7t 


^  bemonftratibas  fimples  &  facilet  de  qudqiie» 
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Mr.  LfthtfMd'  a  auffi  donné  qucïqùe  diofe  de 
fcmbUWe.  #^/</.  Sa  Reaification  dépend  de  h 
Qttadracure  de  Mîyperbole.  H.  1701.  p.  «4. 

mmm  p.   lOÇ*    (p.    X40).     M.    T701*    p.    jiSo.    —p. 

2.ro.  (p.  lis).  La  féconde  Parabole  ciftiqMe 
cft  ipedifiable»  iÎHd.p' 160^  ô»/Wv.  —  p.  xio^ 
0  /W/v.  (p.  zi7,tS fM$v.% 
Ke6lifîcatioo  des  Cauftiques  par  réfléxkm  Ibr- 
„  mées  par  la  Parabole ,  &c.  4  de  leurs  Bé- 
y  vdoi^ées,  avec  la  mefiire  desE^aces  titi^el- 
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»  fcf  rcnfeisnarBU    Par  Mr.  i^^ré.  M.  i^iov 

iSu^ii2.  S»r  un  Qmtiinfatihie  infciic  «ans  une 
raraèoie.  M.  ifi*.  f).  «5.—  p.  1 10.  Une  Jc- 
Ai  Pariiàhole  A  me  dÈiiii-Ijypeitiole  neuifcnc 
ft  coftper  «m  ^atre  points^,  notïvfacité  âésmé- 
MfUe  tn^iMiéfi  ^f  Mr.  Mdtf.  H-  i7«^-  p.  n^. 
—  p.  7f .  ïlîéonc  4e  cette  ^ropoficiOB.  «AriA. 
^fmru.  -.—  p.  7^,  ÔP  j^/v. 

Fams0c^  Hsx^HDcittDes  de  Mr.  SermmdU  4e  BA^ 
l^.<:rqttec€ft,  j4c.  M;  1704.  p:  105.  ^p.  14*.- 

ËUiàB<M.iQi7ES.  ^,  Sur  des  Coui^  Paxabpl^oes 
„  ^  aurorit  des  Akes  donnéas  c«rr«£pondan- 
>,  tes  à  des  Ah(d{ks  données;  H.  ij^^  p*4^ 

Théorie  de  Jà  Sofudoa  4m  ¥xiMémt  que  Mr. 
A  MM^ertmU^^Ck  ptopolë  iui^  la  iMBft»Q 
d^  Cûonbes  RmboKq^ies,  H.  ij%m.  p.V»^ 

^fmv.  -^  p;  î7,  èPjm^. 

VAwjMi  an  Arifii  (JfëditiairoD  *  ifiËiain  pB- 
ferréeà).  H.  i7oo,p.  iv^.  —p.  i^a.  (pay*). 
M«  XTOO.  p^  î7tf.  -^ip;  xiy.  <  p.  445).  &  L*» 
lÉEude.  «^£^.  ^  p.  %x€^  ai7.  i(p,  145  ).  DiSé» 
ncDc»  de  la  loagMeur  du  Pendule  â  Pàralba'A^ 
à  Earifi.  tM,  ^  p.  1*7.  (p.  147),- 

Pav^ausis  des  VifcêrcK.  H.  1704.  p.  35-  *-p-^ 

PAxAJXAcTi^DB  (Madame).  Sa  Defcnptkm  &  ton 
tlâ^e.  JM,  i7%i,  }>.  18,  ]&»>[«;.  — p. X3,  Qf'ftih^. 

PAsAUAcrxQQM  <il^^)  de  Vtdamie.  Ce  que 
cVkoit  que  cet  loftrumeut.  M.  iji^.  p*  5<^*  ' 
•*-p-^0o. 

MUZ.UU1  des  Plaaèt)€»,  <:«  49ue  c'eft.  K  f  7«^. 
p.  5>7.  —  p.  ia.1,  L'Hor»ontale  «Il  là  plus 
«rinde.  &id,  p.  9%.  •^  p.  ii«.  Fait  baiOer  les 
Aftres.  Atd.  Oe  Mars  eft  très  précieuie  aux 
AftrQuowes,* pourquoi,  ihd.'^f^  i^s-  Cob« 
ment  xsonclue  d«s  Okorvationt  de  Mr.  Rfdter 
à  de  Mr.  Cafflni.  Aid.  p.  5»^  —  p.  i«'4-  Mé- 
dio4e  de  la  trouver  par  des  Obfervatîons  fai«  . 
tçj  ea  un  mémelica.  r*^.  p.  *^.—  p.  «m- 
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Périgée.  M.  170^-  P-  ip^'  —  p-  ^^y'  Paral- 
laxe du  0,  quelle,  ibid.  Des  Planètes  Tont 
cntr'elles  en  Kailbii  renverfée  de  leur  Diftan* 
ce  à  la  TerKe.  ibU.  p.  %%%.  —  p.  314.  Ho- 
îizontale  de  la  (£,  ce  que  c'eft.  H.  1703.  p. 
to,  (S  fmrv,  —  p.  58,  (5  /«''f'  Importance 
Qu*U  y  a  à  la  déterminer  exaftement  dans  les 
^  Eclîpfes,  ih$d,  p.  78,  Q^  fmixf,  ^p.  p^  (S  f»^ 
Ce  qui  la  fait  varien  ii/W.  p.  '80,  6p  /iwV.  ^ 

'^  Sur  la  Parallaxe  annuelle  de  l'Etoile  Polaire 

„   H.- 1^99.  p.  80.  «—  p.  p8.  (p.  lOtfJ, 
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5i>..(p*  107).  Réfutée  par  Mr.  Céiffimi  le  Filk 
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.  vraie,  ihid.  p.  80.  —  p  p8.  (p.  107). 

„  Réflexions  fur  une  Lettre  de  Mr.  fiamfieid  à 

,  „  Mr.  if^d'lss ,  touchant  la  Parallaxe  annueHe 
y,  de  rEtoile  Polaire,  Par  Mr.  CaM^i  le  Fils. 
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du  Pôle,  &  fous  le  Pôle  elle  eft  abfolnmeat 
nulle,  ihid.  p.  69.  —  p  8^.  Pourquoi  la  Pa- 
.  rallaxe  horizontale  de  la  Lune  varie  fous  l'E- 
«quateur.  /W..p.  70.—  p.  ^i. 
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„  laxes-H.  1718.  p.  ç8.  —  p.  71. 

9,  Sur  les  proje&ions  des  Eclipfes  fujettes  aux 
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99  les  Aflronomes  les  confidèrent,  Tufage  qu'ils 
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»•  Géométrique  de  ces  -  Eclipfes  2i  une  expret 
,1  iion  plus  finiple  que  celle  qui  te  tire  des 
>•  pFojeôions  orîinaircs;  Par  Mr.  Velffle  le 
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Pourquoi  il  eft  plus  difficile  de  tracer  un  fl- 
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».  Lignes  fuivant  leCquelles  des  Aibres  doivent  e- 
A-  5  ^^^ 
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fdMé^iie.  Hfd.  p.  îf .  —  p.  TÇ.  Donn^  a^ec 
Aocèfi*^  Ass  Malados  ^ig^  d'ulfèr^  nux 
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—  p.  I?.  (p.  ip).  Juftifie  jjar  une  ezaéèe 
Théorie  la  pratique  ordinaire  dans  la  Conftnic- 
tion  des  Moulins  à  Vent.  $yfd,  p.  140,  Çf  fifix^^ 

'  —  p.  175,  ô^/iw-».  (p.  iRo,  (S  fmv.).  Don* 
ne  par  le  moien  d'une  Machine  fort  (Impie  « 
une  Méthode  de  prendre  très  exaâemenc  de 
avec  facilité  des  Points  d'Ombre  pour  les  Ca- 
drans Solaires  ordinaires.  Md.  p.  116,  (f  fmsv^ 

fie  &  rend  univerfels  les  Cadrans  portatif  uli~ 
lés  dans  les  Bouffoles.  ihid,  p.  i  lo,  ft»  /«*»v.  — 
i^i^^fuiv.  (p.  15^,  Q^  fuiv.).    Idée  de  & 
Théorie  générale  de  la  Méchanique  des  Ani- 
maux. H.  1701.  D.  99%  ^  fuitf.  —  p.  130.   Cf 
fuHf,  (p.  131,  (^  fui-tf.).    Explique  to  Mécha- 
nique des  Mouvemens  extérieurs  des  Plantes. 
H.  171  o.  p.  <f4,  Ç3  A'v.  —  p.  84,  £J  fmiv.  Ses. 
Recherches  fur  la  Réfiftance  des  Cilindrcs  creux 
&  folides.  H.  1701.  p.  ixi,@^  fm/v.  —  p.  içp, 
,    Ô/jiiti.  (p.  itfi,ft»/W/*v.).    Extrait  A  Idée 
de  fes  Recherches,  fur  le  fens  dont  fe  tour- 
nent plufteurs  Corps  favoir  les  Coquilles  da 
Limaçons,  plufîeurs  parties  des  Plantes,  ftc. 
H.  1703.  p.  14.  ©•  f'*''^'  —  p.  17.  ô*  ffffv. 
'^  Sur  la  manière  de  tailler  des  Meules  pour  des 
„  Verres  Hyperboliques,  A  en  général  de  tour- 
„  ner  tous  les'CoBoïdes.  H.  170t.  p^  9%,  ô» 
^y  f»iv.  —  p.  lii,  6p>m  (p*  iix,  C?/*/v.). 
Rapporte  les  circonftances  d'une  Grêle  prodigieufe 
tombée  aux  environs  d'Iliers  dans  le  Perche, 
H.  1703.  p.  li».  —  p.  2.3-     Rapporte  unegué- 
Tifon  furprenante  d'un  Tefticule  extrêmement 
tuméfié,  ihid,  p.  40.  —  p  49.    Détermine  par 
.     une  Méthode  générale  les  Routes  de  plufîeurs 
Cotps  liés  entr'eux  par  des  Cordes  ,  &  étirés 
for  un  Pf àri  Horizontal ,  &  les  Forces  néocffai- 
'    rcs  pQur  moi)voir  ces  QatpL^^id.  p.  ixa  — 


PiiaiNT  (Mr.)  invente  une  nouTelle  Métbofe  ^ 
de  prendre  le^  Hauteurs  en  Mer  avec  une 
Montre  ordinaire^  &  fans  le  fecours  d'aucun 
.autre  Inftrument»  H.,  ijoj^p*.  8-7»  ô^/»>x^.— ^ 
p,  io7»fi^/»/v.  Idée  de  fa  nouvelle  Théoriér 
fiir  la  plus  grande-  perfeéHon  poflible  des  Ma^ 
chines  dont  un  fluide  eft  kJforce  mouvante^ 

H.  I704«  p»  ii«^,  ÔP  ffikn  —  p.  14^.  (^ /W#V. 
X^iétermine  la  Figure  de  ^Extrados  d'une  You* 
te  circulaire ,  dont  tous  les  VouCToirs  feroient 
en  équilibre,  i^ié,  pi  ^..  —  p.  117.  Découvre 
la  mefuie  de  Vi  PooiTée  des  Voûtes,  ékid.  Se- 
km  llûf  Afo*  Mtrhtte  &  R^tmer  fe  font  tlOIQ* 
.  pés  Air  la  réfiftance  des  Tuiaux  CHIndriques^ 
W.  1707.  p.  1x7,  —  p.  1^8.  Croit  que  V Air 
B'a  point  aeKdIbrt,  &  pourquoi.  H.  i7o8.pé. 
X7»  C?  /*'«•  -^  P-  ïo,  ^Jm-iK  Trouve  une 
nouveSe  prq>rleté  de  lâ  Cyçloïde.  H*  i^S.p. 
84.  —  p-.  lOir.  Ses  Découvertes  fur  les  divers 
Solides  ^aux  en  Surface  &  en  Solidité*^  H. 

170^.  p.  5«,  £?/»/V.  —  p.  74v  fr  imi'Ox     Sa 

NaiiTancet  fes  Parens.  H.  171  <^.  p.  88.  —  p. 
io9.  Son  Education  chez  un  de  fes  Oncles. 
ihU.  Va  à  Chartres  étudier  en  Khétoriqpç, 
&  s*Y  fait  par  hazard  une  Gnomonique  &  une 
Géométrie  toutes  à  lui.  ihid,  p.  8^.  ^  p;  losm 
Vient  à  Paii^,  &  y  étudie  ie  Droit  ft  lea 
Mathématiques; /^/W..  Sa  Vie  retirée  dans  cet* 
te  Ville.  iM^  Montre  dans  Paris  les  MathéV 
inatiqiiety  &  principalement  les  Fortification^* 
ihii,  —  p.  1 10.  Fait  deux  Campagnes  avec  Mr. 
te  Marquis. d'-rf/fjfTf.  ih$à.  p.  50. .—  p.  no. 
Entre  dans  TAcadémie  eiv  i^p^t  Elfeve  de 
Mr.  da  BilUiffs.  Md.  —  oa  II i.    Commencp 

à  puUier  en  170^  »  fes  Reçherdns  dû  M4ff»ct^s^  j 

ternes  &^  d€>  ,Phyjp^»t.  thid.  'p.  >i.  —  p,  u». 
Occaûon  cte  cette  efpfcce  de  Journal*  Md.  Pu-  ,,! 

blie  en    l^\4  mie  ^r^thmétéSHe  Théarie-Prééri*      ;^  j 

f /w,  avec  un  Çaialogue  de  oies  diflPétens .  Qu-     /     j 
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9y  ver  tant  de  ces  fortes  de  Flgaret  que  Von* 
M  veut;  &  de  faire  enCbrte*  91e  toute  forte  de 
„  Figure  foit  par^tout  d'une^le  Kéliftance, 
,^.oa  ait  uaou  plufieuis  Points  de  jElt»f»£ure,  I. 
ly.Méffioke.  Des  Figufes  retenues  par  un  de 
^  leurs  Bout»»  &  tiréer^ par  telle  &  tant  de 
•,  puiflances^qu^'onvoudso;»  M.  1710.  pa  i/z- 
»*  —  p»  i)t» 

Bautum.  ,,  Nouvelles  Obfênrationt  iUr  le  Sac  & 

'  n  le  PaifuBt  de  la:Givette.  avecr  une  Analogie 
9»  entre  la  matière  ioteufe  quHt  contient,  & 

.  f,^es  poils  qu'on  trouve  qudquefois  dans:  les 
«y  parties  intérieures^  du  Corps  de  THomme. 
f,.jPac  Mr.  Mêrdmài  M»  i^%%.  p.-  403,  -—  p. 
t*  %^%* 

Farvombui^s.  Defcriptlon  dit  Récipient  dont  its^ 
fe  fervent  pour  didilfôr  THuile  EflTentielle  de 
Rofes.  M.  1700.  p.  ito.  —  p*  X70.  (p.  303 ). 

PAs.HaLi£s.  y,  Sur  des  Parhélîes.  H.  1^99,  p*  ii*^ 
—  p.  100.  (p.  10&,).. 

Obfèrvées  à:  Marfeille  It  13  Mai  i^j^y,  aa  mïtin: 
.  par  Mr.  de  ChAzxUts.  &c  le  Père  FemtHéa  ihid^. 
C?/wv.  (p.  io8|  £?/«w.).  CetteObfeivation- 
conforofe  àr  l'Hypothèfe  de  Mr*  M/urhttt^  a$d.- 
p.  8i.  —  p.  100.  (p.  io>).  Ce  que  c'eftquè* 
cette  Hypothèfe  en  général,  ittd.  Deux  Par* 
belles  vues  par  Mr.  Caffimk  la  Qrconférence^ 
d*iln  Cerde .  Lumineux  qui  enviroonoit  leSo^ 
Wl.  K  I7J3«  P»  ^7»  —  p*  ^o., 

;»  Sur  des  Parhélies.  H.  17^1.  p.- 4*  —  P*-4- 

Ce<iu'ellesent  ordinairement  de  commun»  &  quek 
les  en^  font  les  caufes  en^générak  H.  ijii.j^ 
4»*CÎ  /»'v.  —  p.  4,  (Sfuiv.  Syftéme  de  Mr. 
Ht^k^ns  fur.  ces  Phénomènes,  ihid.  p.  7,  ($ 
fM$v.  — *  p.  ^.  Conjedhire  de  Mt.  ^^  Mairan 
for  ce  que  les  Parhélies ,  les  Couronnes;  *: 
TArc-en-Ciel- ne  font  que  le  même  Phénomè-' 

f^    ne.  ihid.  p.  Si  —  pu  10. 
f  pAttiaxAi^B  (la)  forte  de:  Plante»  M<  i7cy(x>p: 
î7.r-P,-7S.  (p.  »o>.     ^    . 


DELIA^CADEMIB  i^^.<^i7)4^    tf 

Pa&utacjx.  PourqQoi  la  table  externe  des  Oa 

Pariétaux  ed  plus  grande  <|Ue>  leur  tablé  itsttu- 

ne.  M;  i7^o.  p.  54P.  — <-  p.  793-    *  De  quelle 

.manière  tes  Pariéuux  font  en  état  de  fouce- 

nir  des  laideaux  confidérables.  f^/itf.  p.  Tf4--^ 

p^  790.       Pourquoi  ia  portion  écailteufe  des 

Teinpoiavx  tecouTfe:  en  dehors  la  portion  é« 

caillàile  des .  Pariétaux ,  &  pourcuoi  au  coa« 

traire  le  bord  des  Pariétaia  n'elt  pas  à  rex« 

létietit.  duk    La  coupe  de  la  partie  fupéneu* 

le  du  tord  antérieur  de  chaque  Pariétal ,  qui 

regarde  erinhaut  «n'eft  pfts  (1  apparente  qae  11' 

.  coupe  de  la  partie  iniëriettie  des  même  PaYié- 

,  faux,  ^î  Tiegardc  intériati^ement.  é^id.  p»  ff  f. 

^  —  p.  79U 

Paris.  Utilité  de  la  prolongation  de  ta  Ligne 
;  Méridienne  de  rObfervatoire  Royal  de  Paris 
;  }Hiqu'à  l'exirénvité  méridionale  de  la  France. 
smstê  M.  17x8.  p*  35.  >—  p.  ^T»4i.'Coinn)ent 
Ftolomée  détermine  la  Latitude  À  ta  Longi- 
tude de  Paris,  éhîd.    Par  où  tous  les  Géogrt^ 
pbes  modernes  font  paSër  le  Méridien  de  ra- 
ils. Md.  p.  34.  —  p.  4X.    Méthode  dont  «a 
.  s'eft  fervl  pour,  placer  un  Pilier  fw  la  li^ne 
Méridienne  de  Paris ,  dans  i*endfoit  où  la  Per« 
pendiculaire  f  tirée  de  la  Tour  de  Bourge»  Air 
cette  Méridienne,  la  rencontre,  phfd.  p.  é^^ 
.  —  p.  80,    Obfervatlons  faites  pour  détemi* 
ner  VArc  du  Méridien   intercepté  entre  les 
iparallei€:s  de  Paris  4c  de  Dunkerqne»  Hfid.  <p. 

»»  Examen  &  çomparaifon  de  la  grandeur  de 
^,  Paris,  de  Londres,  &  de  quelques  autrea 
„  ViUes  du  Monde,  anciennes**  moderne*.. 
„  Par  Mr,  VfUJle  I'ain4  M.  ittf*  p.  4«-  — 
„  p.  68,  . 

De  Combiep  ta.  Ville  àt  Paria- eft  plus  grande 

2UC  celle  de  Londres.  iW.  p.   5$-  -^  p.  75* 
'omparai^  dç  Paris  avec  Rome  dauiouâdhpL  -^^ 
iHd.    S(  la  Vme  de  ConOantiftopl^^-^aiiiSi 
"^  g,taB>^ 


."•^ 
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^9Wét  que  Brk  M.  i/îf.  P-  fî-— p^  7^^ 

Eutt.Diltîfi&oiis  néctfàisQ  à  ^epmV'éxamJaer 
tg  mp^t  «ie  Pafis  aux  Villes  «nciemies  les  plus 

.   «élèbKS.  fi^^.  -*-  p.  7[r.     ObfenrHioiis  tmr  U 

'  ^unitité  de  Fittie^Xûnibée  k  Pans  «a  1790.  M. 
jit^ji.  p  r,  1.  —  p.  r,  i.  Voyet  Ploib«  Eut 
fki  Temoniétm  dans  cette  VAie  ea  â7$o.t^d. 
p>  3.  — -  p.  9.  £t  en  Baramèoe  la  même 
Moée.  i^d,  «^  p.  ^ 

f»  StK  ta  dafcrirtion  4u  ffadlèle  de Arfe,  wde 
«  Car  Tangenfes.  &  1799.  p.4<^  —  F^^^ 

ObfervflHons  par  lefoiieiles  il  peaeit  que  iNna 
iquaMKBe  mois  oeafécucifs  H  n'y  a  eu  4$gB  4U 

.i«er&  PajU  fitués  tets.^  ia  Zone  Torride  mcu» 
}our  aii(fî  chaud  que  ceux  que  Ton  a:â  Par|^< 
abo»  flertainv  Eién.  M.  1739*  P«  4<7.  *—  }>«^ 
cJo.  Taèfla  des  pta»  iirands  idégièa  4e  iffoid^ 
A  ffee  pina  grmds  dégvés  de  chind,  a»t  idtt^^ 
flURHi  depuis  ^x  heures  jusqu'à  fepc,  que  de     > 

.  t'après-miéit,  ^lepais^  midi  iak^vA  cmq  béeras  » 
«iiteiés  )à  Paris ^  poar  la  plupart,  ftaiimt 
'<h«|ue«Bois 49S  Années  1751  éiï7^^*m*i7}$- 

t45 1,  -^  p.  /ç«3.    Quel  eft  le  d^ré  de  <m- 
ur  de  tel  Qknat  aux  Soiftices  dTEcé  &  d*^i* 
aw.  .M.  iTi<>-  p.  10^,  &  fttiv.  —p.  'ï$«»  €$ 
>l»>9.    €or  ta  caufe  fénérste  de  ta  Oturleiif  ea 
Bcd,&daFiioid^«Î9en#i#^.    ParkTher- 
anonètre:  la  Chaleur  des  deua  Solftkes ,  k  Ml» 
dK«  ^  '«(!  ^xanme  a  é^  7,  ft  par  le  Cialcul  de 
jMhr.  4^  Jiîf/riM ,  <&  .en  wita  de  4a  catffe  gé- 
nérale, comme  70  de  i.ihiiLp.  ii.p,  131.—^ 
f»«  sM,  i7si>. 
t»  llaBBarques  fur  «n  EcHt  ée  MV.  DsvaH,  qut 
,t  ie  eiouae  dans  les  TmafaOtans  'PbHofophi- 
yi  4iies  de  4a  Société  Royale  de  Londres,  U*». 
y,  4tn ,  Année  irxs,  touchant  )a  coa^pargifoD. 
^  .quia  f«t  Mr.  odife  de  !a  ^nAeur  de  Pa- 
M  4ÎS;  avee-  eelle  dé  1>mdfe^^  dafts  les  tMéffififl- 
&        M  oaa  de  f  ikicadémie  lleyale  d^  Seieaces ,  10- 


,»  M.  1730.  p.  5^i-  —  P'  8^01. 

H.  i700»  P-  î^-  *— H*  *7-  (p.  17% 
fjOLiMM.  ey  cHA>îTiit  D»  ue'5    \t),  Poorqurf  ce 
Si>n  eft  cho<|uant.  H.  1700.  fv^  iç.  -^  f^  itf. 
(p.  1^»  M    1700.  p.  144.  — p.  314.  (p.30}* 

Fa&m^.  Ëdipfe  «oie  0,  du  a^  Septembre  r^»f 
obfcrvéc  À  douze  avilies  de  Fâssie  par  IcI^e 
MêcMtiu  ]é(uite.  M.  17^1. 9.9X.  -—  p.  iQ^<pb 

Pakoie.  Caufes  de  îa  dlflercBce  entre  X9  V4>ix  de 
h  P$H>lc  &  <t]k  iu  Chant.  JA.  1 7«6.  p»  1454 

e^ /w».  —  p.  '7^,  0  fifgv. 

Tn^oTims  {fiUndes)  foiKraâëoc  une  iti»  ff^s^ 
<le  qyamité  ^k;  Salhre.  M.  z^i^.p.  ^42m^»^P« 
4<^3.  Incommodités  aux^^lles  fe  tf0iHn>i(  m- 
iet  UA  Soldat  à  qui  00  avok  Cjoufté  le  Ca»* 
jaal  (àlivaire  eui  part  de  U  (plaade  r4ro(ide|& 
aFûuvre  daiis  k  bouche  *^fd, 

Pjirqmt  iCBotfufe  d'iioe  Chambre)  mokmiie^ 
Vers,  A  c0ii»xient.  H.  1^05.  p.  38.  «<— pi4#. 

VjaiTHCNiASTiLtshi.  Geore  4ePlanie  ak)&  npuuBé* 
&  pourquoi  NI.  i7i*.  P-  ja.*^  —  p.  41^5.  &| 
detorlption.  i^td. 

FajiTifs  A«iftMAL«s.  ^  Siiite  des  Obfepvacionfr  fo 
,y  1  Acide  c)ui  fè  trouve  daos  le  Sang  &.  dm 
^,  les  aumes  parties  ADlinalcs.  Par  Mr..  Ai^am- 
„  *»j-  ^*  171A.  Pk  170.  —  p*  3f  A. 

Pj^ties  do  Cbsibb  Hdmain.  Sur  UEt  déransenieQt 
extraordinaire  de  parties  obfercé  par  Mr.<akiiiit- 
•c«r  Médecin  4e  THepîtal  de  Toulon*  £L  ig^^si^ 
p.  II.  —  p,  34. 

Pas  (  Mr.^#)  envoie  à  TAcadémie  un  Ebrit  fù» 
une  fiante  dé  ia.  NoiiveUe  Elpacpe  i  appeUée 
chdmêUgfàjt,  H.  1707.  Pi  Çlu  — *  p.  6^ 
Pae.  8fe  daB»  te  prémsrs  tan»  hes  Pas  ctot  0^ 
reft  fietri  Mur  mefiirer  les  Tesret.,  ont  dcé:f6* 
^iirlelSta^oaQiBiiiL  HL  x^fts.!^  ^a»  — ^ 

IN. 


M     TAFLS  DBS  MEMOtKES 
!>•  79* 

FAf.  Ce  que  c*€ft  aoe  te  Pas  commun,  ft  Ir 
Pas  du  tems  des  Komains.  M«  ir^'i*  p.  tfo«> 
— -  p.  79>  Sur  fa  grandeur  des  Pas  en  mon^r 
tant  &  en  defceodant  H.  i/ix.  ps  &4i  -—  p. 

P4s.o'ani,  en  Latin  TuJHUio.  Glenredè  Plante 
ainfi  nommé,  qui  porte  des  Fleurs  radiées  dont 
les  Fleurons  font  hermaphrodites  >  d^  les  demU 
Fleurons  femelles.  M.  ij^o.  p*  ijrp.  — p.  $74. 
Ses  EfpèceS.  ihètL  p:  V9U  è^  fiûtH  —  p.  37 v> 

&*  >)rv.    Origine  de  fon  nom.  jkid.  p«  x^^ 

1,— P»   ^7<î.' 

Pascal  (Mr.)  e(!  le  premier  qui' ait  pvUMé  & 
démontre  dans  Tes  Lettres  fous  le  nom  de  ^. 

*  ÙttfêmvMey  que  fi  on  élève  perpendiculaire^ 
ment  fur  le  plan  d'un  quart  de  Cercle,  toua> 
les  (tous  aux  points  de  leurs  arcs ,  \\s  forme- 
ront un  Bfpace  Cirindrique  égal  au  quarré  du: 

"^  xalon  du  Cercle.  M.  1707.  p.  330.  —  p,  41,^. 
Il  a  découvert  le  premier  que  dans  un- VrtC- 
fisau  plus  étroit  en  haut  qu'en  bas,  félon  telle 
pioportion  q^i'on  voudra ,  d-  dont  par  confé- 
«oent  la  capacité  eft  moindre  que  celle  d'ua 
Cli4ndfe,  qui  auroit  b  même:  hauteur  &  la  mâ« 
me  bafe,  leau  dont  il  fera  pleia  pefera  autant 
iàt  fon  fond  qu'elle  feroit  Tur  le  fond  égal  duc 

•  Gilindre.  H.  l'7^^'  p.  ïoq,  roi.  —  p.  iî4-  Ses 
Expériônces  fur  la,  péfaateur  de  Tair.  M^.  17 otf. 
p.  453.  — p.  ^^lï..      lia   quarré  le  premier 

?  rOnglet  Giiindrique  formé  par  les  Sinus  d'uni 

s     <ïuart  de  Cerde.  H.  1707*  p.  <^7;  —  p.  S3. 

Pascai..  LiT^re^  publié  fuz:  les  Baux^  de  Bourtion* 

.  r  Archambaut  par  ua  Auteur  qui  prit  le  nom 

^  dePafcaU  M;  17^^'  pciç^. —  p.  3^8.    Exa-t 

mem  ^e  fou  fentiment  fur  ce&  Eaux»  ibid.  (3 

Faschalb  (Période^  Clémentine  propofée  pai 
^  Mr.  BUnebink    Ml   1704.  p.  145.  —  p.  lol. 

f&sLi  Couleur,  Gaule  des  bons  effets  du  Fer  dans 
'  cet*. . 


•cette  Maladie.  M.  i7X3-  P-  3$  •"  P-  4**  **'<<• 
p.  5^,  Ô»  /k/v.  —  p.  50,  fif  /â»w. 

PiisQOBs.  Quand  célébrée  par  les  premiers  Chré- 

*  tîcDi.  M.  17ÔI.  p.  $6^.  &"  fmv.  —  p.  4»^, 
e^/Wv.  (p.  çoo.  Cf/«#v.)-  Le  tenu  de 
•cette  Célébration  déterminé  par  le  Concile  de 
Kicée.  fi$d.  p.  3<î7.  ©•  >^«'-  —  p.  485»  Cf 
/ww.  (p.  SOI,  epjuiv^.  Erreur  dans  la  fixa- 
tîon  de  cette  Fête ,  -qui  refaite  des  Epoques 
des  Mois  Lunsûtes  Bccléfiaftiques  ^mal  placés 
dans  le  Calendrier  Grégorien ,  &  contre  rin- 
tentiOD  du  Pape  Grégoire.  SA.  1703.  p.  49. 
—  p.  60. 

Passion  Iliaque,  ,^  Mémoire  fur  le  mouvement 
^  des  Inteftins  dans  iaPaffion  Iliaque.  Par  Mr. 
„  Mtfmtffot,  M.  1713  •  P*  34^>  0  Z^**  —  P» 
m47O»0/Wv. 

Si  le  vomiCTement  Rercoreux  oui  arrive  dans  la 
Paffion  Iliaque  ou  M$fèrére  dépend  de  la  con- 
tra£tion  violente  &  antipériftaltique  de  VIESU)* 
mac.  ihid.  Combien  il  eft  difficile  que  les  mê- 
mes Inteftins  foient  agités  prefque  dans  le  mé* 
me  tems  de  deux  mouvemens  auffi  contraires 
^ue  font  le  périftaltique  &  Vamipériftaltique. 
shid.p.  5v>'-  —  P-  474-  Combien  il  eft  auffi 
difficile  qu'il  fe  faflê  deux  mouvemens  oppo- 
jés  au  deffiis  &  au  deObus  de  TobAruâion  des 
Inteflins,  Tun  de  bas  en  haut  pour  produire 
Jlleuin ,  &  l'autre  de  haut  en  bas  depuis  l'ob-' 
ftruâion  jufqu'à  l'Anus  pour  la  fortie  des  ex- 
crémens.  èhid.  Néceffité  qu'il  y  a  de  fuppo- 
fer  dans  l'Iliaque  la  plénitude  des  Intembs. 
fhid,  p.  3SS.  —  p.  47^.  Syçaptomes  qui  pré- 
cèdent &  accompagnent  cette  maladie,  ihid.  p. 
jçtf. — p.  47p. 

Passy.  „  Sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  1701.  p.  €%^ 
„  _  p.  78,  (p.  81  ).      Voyez  Eaux. 

Découverte  de  nouvelles  Eaux  de  Pafly.  H.  17*0.  , 
p.  43.  — -  p.  \7*    Leur  nature,  iltid.  p.  44- -— 

^  1 


iï       TAfltE  DÏS  MFlVrorRBS 
pAssr.  (les, Eaux  de)  ont  plus  dcrertu  ^t  céMei 

de  Forges.  H.  1710.  p.  4^  —  pi  t5.     Leua 

vertu».  #fcW.  —  p.  60. 
t  9ar  de  nouveHes  Eaux  CAnéraleé  (fePâflfy.  H^ 

^  Tfouvet  examen  des  Eaax  de  Pkfly .  a^ec  tme 
M  méthode  de  les  imiter,  qui  fert  à  faîre  con- 
99  noitre  de  qaefîe  manière  ^elies  to  cbargetit 
„  de  leur  Minéral-  Par  Mr.  Getfffj  le  Ca- 
çdet.  M.  17x4.  p.  ipv  —  p.  187. 

»  BflTal  d'Anatyfe  en  général  dés  noovellcs  Eaux 
,>  minérales  d^  Pafly,  a^ec  des  ra'*fons  fticdn« 
^  tes  tant  de  quelques  phénomènes,  oo'otî  y 
y»  apperçoit  dans  de  différentes  drcQnftances  , 
»»  que  des  effets  de  quelques  opérations,  aux* 
,9  qu'elles  on  a  eu  recours  pour  dîfccmer  les 
M  matières  Qu'elles  contiennent  dans  leur  état 
„  naturel  Par  Mr.  n^uUuc  ie  Ris.  M.  172^* 
w  p.  3o<r.  —  p.  451. 

Ces  Eaux  dans  le  Vtride  de  \t  Machhte  pneu- 
matique bouillonnent  plus  que  certaines  Liqueurs 
^iritueufes ,  jettani  de  groflfès  bulle»  d  air  Atià 
parois  &  du  fond  du  \rai(rtjaa  ,  de  la  méfoe 
Manière  qu'on  les  voit  dans  fes  cffenrcfcenoss, 
ihjd.p.  109  — p.  4j^.  Goût  de  Fbr  qu'on 
trouve  dans  cti  Eaux,  ihid,  p.  3  ro.  —  p.  437. 
Pourquoi  elles  perdVînt  datis  certaines  drcon- 
ttances  leur  goût  vitrîo'ique  totalement.  *  (^ns 
qti'iî  en  refle  aucun  vcKgt.  ihid.  p.  |i?.  -^ 
p.  441.  S'il  y  a  du  Sel  markr  en  ftibffance 
.  ,  ^ns  ces  Eaux.  ihU,  p  ^  17.  —  p-  44^.  EMea 
précipitent  iv\rgent  diflfout  par  rEau-.ftirte  eo 
un  caillé  blanc  A  terne»  tbfd, 

^  Sur  les  Eaux  de  PafTy.  fî  1714.  j^.  t^.  —  p. 

»,  7i.   H.     T   <f-  P-   ÎO    p-  4t. 

X.es  Eaux  de  PaflV  contiennent  différentes  matfl» 

rea ,  &  cwellcs-  it.  171^.  p.  55-  —  P  4<f-    Qna- 

^ife-        '*^^*  quelles  doivent  avdr  ih^d.  p.  5^.  —  p^ 

>         ^7.    Michine   pour  élever  TBiu    exécjtée  à 

Iniffjr  par  fillrs.  Mtj  &  Mejer  Anglois-  A  ip« 

proii* 


T)rouvée  par  VAcadémic.  JM.  p.  jt,  —  ji,  ^i. 

F^rf ,  (ânte  de)  appinquée  ftir  uq  mirceait  le 

Venscv  A  cxpofiée  à  rtrdçur  du  Soleil,  /tf  re- 

.  €DUi;b(s  *  cicfciie.  ie  Verre,  de.  H.  itbJl  p. 

li.  —  p.  i8. 

KAtx&i.  d'£caf£it&  Ce  qve  c*èft.  M.  £714.  pw  1^4, 

~p,i73; 

ViiT/ioeii ,  A»riii!i»oPHvt£oni«  Genre  de  P^âhee 
idnfi  nammée>  qtit  porte  Tes  tteurt  prdiitafr<e- 
ment  «n  bouquets,  ou  en  tormé  d ombelles  â 
rcxtrémité  des  t^;es  4  deshrawches.  M,  1711. 
p.  \%9.  —  P-2.57.  Pourquoi  ainfi  oomméc 
èhiâ.  p.  150.  —  p.  1^7,    Ses  E^ces.  tUi^-^ 

Patb*  VcyesrPAstB. 

JP51TIÎL1A,  d^ce  de  Coquillage. 

Voyez  Oeil  de  Bouc. 

9atkm  (Mr.X  Soâeur  en  Médeeifie  à  flfcàioJ     ^ 
ble,  communique  à   l'AcadeiDie  ta  Jlélasion 
iTun  cas  t^-à-fat  extraordinaire.  H.  j^r^i.  ± 
3Z,  »fifév.  —  p.  4c,  e$  fHiv> 

rAn  en  Béarii  EcUpfe  de  (.(  du  ib.  Février  i^i» 
^bfervée  âr  Pau  par  le  Père  F^/^j»  }«ftme.  M« 
ïToï.  p,  tf».  ~  p.  8«.  (p.  i^->  BeHpfe  de  Q 
Al  11  JolUet  i^M-i  obfervéc  *  Pau  par  le  Fferc 
MichiMéL  ikèéL  p.  a<^.  —p.  114.  (p^  t  ry).  ©b- 
fftfvailoDa  faites  i  Pau  pair  le  Père  A/^</  Je- 
iWt«,  de  rEmerTioD  dti  t  SateiUre  àt%.M  9 
Août  i7or.  M»  iTot.  p.  13  —  p,  TT^.  (p.  17.) 
'RirStteWiede^.k  13  Septembm  t^t./i«4 

»4    •     .    .     .    •    AWL 

•^   *-..*•>•    sr   ,    «    .    ^  .   ié^ 
Du  %  Satettiiedh  4  .  .  |a     .     ^    .    «    .    /é,i(. 

— .p.w.  (p.  iH 
Immerfkni  dkt  1  Satellite  de  U,  du^  4  J^uin  ^r^u 

#ftr^.pb  r4*-^^p*K9*  (pkrt)w 
CMêie  oMenrée  à  Pau  par  le  f%re  Pd^m  JéAii. 

M.  1701.  p.  ii8.  -^  p  z%7'  (p   iP7> 
WAvtVi.  Pvopefitions  de  Mr.  i>/^r/e  ûir  la  iftw     -#" 
flM8  dt  iwtt  siii»  MéfeiMtit  te»  Km  &  lea       ' 
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Chemina.  H,  1717*  P-  *S-  -^  P-  'o^* 
PAViix.oHf.  Pierres  trouvées  à  l'extrémité  des 
Fraoges  des  Pavillons,  daas  le  Cadavre  <!*iine 
Feimne  par  Mr.  AUrj.  H.  1701.  p.  52.  —  p. 
€s.  (p.  ^7). 
Paul  (St.)  Trois  Chiteaux  eoDauphiné.  (Ob- 
fenratlons  faites  à  )  par  le  Père  L4vd  Ti^uite 
de  rimmeifion  du  i  Sateintede2|.,  le  xx  Juillet 
170Ï.  M.  I701,  p,  14.  —  p.  i^.  (p.  1^). 

*•••■••••'»•      ^      •      SfO     •     •    • 

•  •      •      •     9wtd» 

I  •  •  •  .  .  .   xf .  •  •  ^  •  ftS  .  •  r 

•  .    •    .    iUd, 

IVkvoTs  noirs  qui  fortent  des  Landes  brûlées  en 
Languedoc,  en  Provence,  &  dans  les  lues  de 
l'Archipel ,  &  que  l'on  ne  voit  plus  les  années 


fiiivantea.  H.  1707.  p.  49.  —  p.  ^o.  M.  i707» 

Çtf3.  —  p.  75.      Ne  croiflènt  que  dans 
erres  brûlées.  M.  1707.  p.  ^3.  —  p.  79» 


pAOPiCRBs.  Animaux  nouveau-nés  qui  font  huit 
i  neuf  jours  fans  ouvrir  les  Paupières.  M.  i72'7. 
p.  i^i.—  p.  3^j..    Les  Poulets  n*ont point  la 

.  raupières  fermées  en  fortant  de  la  coque. /W. 
p.  1U-—  P-  35^*  Quel  eft  Tufage  du  mouve- 
ment prefque  itnperceptible  que  font  à  cha« 
que  inftant  les  Paupières.  M.  1734*  P*  i$S* 

.  •—  p.  190.  Ce  mouvement  eft  plus  fréquent 
dans  ceux  qui  ont  TOeil  larmoyant ,  que  dans 
les  autres.  #W.  p.  139.  —  p.  ipj. 

Fakar  ou  Pazam.  Signification  de  ce  mot  Per« 
fan.  H..1710.  p.  X3^. —  p.  3IS- 

Pbau.  Stufluce  de  la  Peau  Humaine.  H.  1701.  p. 
50,  Ç^ftiiv.  —  p.  40,  C^  ftffv.  (p.  40.  C$  fmv.), 
Caufe  de  la  Noirceur  de  celle  des  Maures.  /W. 

£;  31.  — •  p.  40.  (p.  41).       Voyez  Mauris.' 
'Air  ne  peut  pas  paflfer  au  travers  de  la  Peau, 
&  pourquoi.  H.  1700.  p.  if,  fif /Wv.— p.  33, 
©• /j»/v.  fp.  34,  Ô»/«#V). 
::*;#     n  Queftion  Phyttque,  s'il  eft  vrai  que  TAir  # 
*  v>  entre  dans  les  Vàiflèaqx^  ianv^ns:  par  it 

raoien 


Dî  L'ÀCADE'MIE  ifpp.--ii734.     l^ 

„  ffloien  de  là  Kcfôiration ,  s'ëchape  avec  les 

„  Vapeurs  4  les  Sueurs  par  les  Pores  irifen- 

„  fibles  de  la  Peau.    Par  Mr.  Merj.  M.  170a 

„  p.  *ii.  —  p.  171.  (p.  304O. 

Pbau.  Il  s'exhale  en  un  jour  plus  de  Matières 

ou  d*Excréniens  par  les  Porcs  infenfibles  de  la 

Peau,  qu'en  plufieurs  jours  par  tous  les  autres 

Conduits.  #^/^.  p..  213.  —  p.  174.  (p.  307 )• 

Obfervations  qui  femblent  prouver ,  que  TAir 

ne  peut  pas  s'échaper  pat  les  Pores  infenfibles 

■    de  la  Peau.  ïbid.  Çf  fni'u.  —  p.  174,  ÇS  fuiv. 

(p.  307,  ô»  ffét-v.  ).        Objeâions  contre  le 

Sentiment  déduit  de  ces  Obfervations.  ibsd:p, 

ZI4,  &P  fiihf.  —  p.  ^7<f,  ô^  [m'a.  (p.  30^,  &» 

>Ww.)'    Raifon  pour  laquelle  TAîr  ne  doitpas^ 

.fortirpar  les  Pores  de  la  Peau.  ih$d.  p.  117.^ 

—  p.  %79.  {p*3ii)-     * 

„  Queilion  Phyfique ,  favotr  fi  de  ce  qu'on  peut 
,>  tirer  de  l'Air  de  la  Sueur  dans  le  Vuide,  il 
„  s'enfuit  que  rAit  que  nous  refpirons  is'échap- 
„  pe  avec  elle  pas  les  Pores  de  la  Peau.  Par 
„  Mr.  Mety,  M.  1707.' p.  153-  — p.  ip^. 

Expériences  qui  prouvent ,  que  rÀlr  ne  peut 
pas  fortir  par  les  Pores  de  la  Peau.  ïhid,  — p: 
1^7.  Obje^ons  Mtes  à  Mr.  Mery^  avec  les 
Rjéponfes.  ihid.  p.  if  î,  ô^  [tti-v  —p.  199,  ($ 
fmv.  Molen  de  lui  conferver  la  micheur  &' 
j'air  de  jcaneflfe.  fl.  î7*s«  P-  15-  —  p.  lo.   •  ^ 

PscHBft.  Voyez  P^scher.. 

p«cTXHn«s«'Ce  quefc'ieft.  M.  1761.  p.  231.  —  p, 
30^,  (p.  322). 

PiGB.  Nom  qu*on  donne  t  l'Huile  de  terre  qui' 
coule  aâueHement  en  Auvergne.  M.  171  s.  pu 
»^^*  —  p.  574» 

pBiHTURB,  Pratique  de-PArt  de  la  Peinture ,  dé- 
atté  par  Mt.W^  /^  Hire.  H.  170p.  p.  rr2.  — . 
p.  141.  La  Peinture  n*a'  pas  le  même  pouvoir 
que  la  Mufique  fur  le  itïouvement  des  EfprHa        4S?' 

Peirssc  (Mr»),  a  propofé  le  premier. la  géné-\ 
T9m.  ///.  B  .ration 
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mion  des  Pierres  par  le  flooten  des  ^emcaces. 

.    M.  170».  p.  H;«. P-504*  (P-  $Ï7). 

PsiuBsc  (Mr.).  Preuve  qu'il  a  cru  avoir  trouvée 
de  Ton  ientiment  dans  la  ^raDde  Plaiae  d'Ar- 
les, qui  eft  toute  couverte  de  CaiUoinr.  ihid. 
Cailloux  mollaflès  qu'il  trouva  un  jour  dacis  le 
Rhône .  &  dont  ceux  qu^il  avoit  portée  chez 
lui  fe  trouvèrent  durcis  quelques  joues  aptes, 
ihid,  —  p.  $of,  Cp.  $18). 

PiKiNCapitale'dela Chine.  SaLathude^   i  ^*^" 
SaLongitude.f  ^^^(P; 

Obfervation  faite  à  Pékin  de  la  Comète  du  mois 
de  Février  1699  ^  par  te  Père  Fçnttm^j  Jéfui- 
te.  M.  1701.  p.  47.  —  p.  ^r.  (p,  67). 

Pblican.  DiflTeftten  du  Pélican.  H.  ùpp.  p.  ^i. 

—  p.  ^i^.  (  p.  ^7  )•    Mr.  Mtry  découvre  une 
Membrane  Véficulaîre  étendue  fous  toute  la 

'  peau  de  cet   Animal ,    laquelle  recevant  de 

l'Air  fait  la  fonélion  d'un  Poumon  uiU^^rfel. 

H.  17Ï3-  P-  17-  —  P«  î'î- 
P*LLA,  Capitale  de  la  Macédoine  &  la  Patrie 

d'Alexandre.  M. .1731.  p.  iir.  —  p«   M*. 
'  Situation  de  cette  Ville.  ibieL 
Pbllis$0«  (Mr.);  Ses  Difputes  avec  Mr. i#rf*/>/ 

fur  la  Tolérance  des  Religioûs.  It  .i7i<^*'p. 

Iip.  —  p.  I4<^. 

PtLto  (en  Botnie).  SaXatitudeà  M.  1700.  p.44- 

—  p.  5^.  (p.  tfo). 

PitoR.DB.  Voyez  PAtot«tDié 

Pjmbrokb  {Mylord  cvf^te  de)  remplit  à  l'Acadé- 
mie une  Place  d'Académicien  Alfocié -Btran- 

.feisr.  fi»  171b.  p.  166.:-^  p.ai<r.         > 

p«4Duii^  à  Secondes.  Sa  Longueur  eftuoe  Mefu- 

-re  i&xe confervée  à  la  poftérité.M,  1703^  P'fr. 

^  —  p.  tf  ^.      Mr.  Hmyéiens  lui  a  appliqué  îe 

premier  la  Cycloïde.  n.  i7oo»  P-  H^*  -**?• 

179^  (p.  ïi><^).  ^    ' 

..  Pbn- 


Fti^otB  à  Secondes»  IncoaTéot^Qt  de  laSufpeb- 
ûon  du  Pendule,  ims^inée  par  Mr.  Hmygbemt. 
H.  V700.  p.  142-  -^P  i*ï-  (P-  ii>8).  Idée 
de  Mr.  de  is  Hm  pour  reméditr  à  cet  In* 
convéïûent.  ihiâ.  p.  141,  Ô»/«w.  -*-  p.  iSi, 

(p.  1^8,  C?>^'*0- 
„  Kemarqnes  fur  la  CondrUâion  des  Horloges  à 

„  Pendules.    Par  Mr.  tU  U  Mire.  M.  1700.  p. 

„  i^i.  —  p.  1*07.  Cp.  %%6\ 
Inégalités  que  peut  pToduire  la  Soie  à  laquelle 

•  on  ûiCpend  la  Vciie  du  Pendule,  ihid.  — ^  p. 
^o8.  (p.  %%6\  In^dlité«  que  produit  Une 
Lame  deKeflbrt  mife  à  la  place  de  la  Soie. 
Md.  (gfmiv.  —  p.  JL08,  Q^fuiv.  (p,  ti7,  Çg 

fmv.).    Moien  d'é^lt^r  ces  Inégafftés  par  u- 
ne  autre  Surpenfioû-  *^'d,p,  ist,  ÇS  fmv,  — • 

•  p.  'Loty  ô»  [tti'o.  (p.  1Z7,  é^Jhixf.).    Les  Arcs 

•  de  Cyclolde  pourtoitent  bien  être  inutiles  dans 
les  Pendules  à  Secondes.  iM.  p.  1^3.  .*—  p. 
2.11.  (p.  130).  Manière  deredffier  le  Mou- 
vémait  du  Peîadale,  lorfque  la  Vei^eeft  arnô- 
tée  ferme  dans  un  Rvot  fur  lequel  le  Pendu- 
le fe  meut.  ihid.  p.  167,  ô»  /*;«>.  —  p.  117, 
C  >'«'.  (p-  «-3*^»  ^  S^^'^\ 

„  Remarques  fur  le§' Inégalités  du  Mouvement 
„  des  Horlogçs  à  Pendule.    Par  Mr.  de  ù  jsr/- 

j,^  re.  M.  Î705»  P*  ^85.  — •  p.  344. 
Soie  remife  par  Mr.  de  U  Htre  à  la  place  du 
Rdlbrt  ^\xx  foutenlf  le  Pendule,  à  pourquoi. 
ihid.  p.  iK.  -*-  p:  34s-'    Les  Pendules  doivent 
être  lAlfés  ft  TAbri  du  grand  froid  &  du  grand 

-  chaud,  ihid.^.  2.8».  —  p.  H8.  Pendule  à  Se- 
condes &  à  demi -Secondes  mis  en  mouve- 

•  inent  dans 'l'Eau,  de  combien  leurs  Vibration» 
''font;.rètaid&s  «te  celles  qu^un  Pendule  fait 
-lèans-TAIn  i^dip.  i«p»  ©  fuiv.  —  p.  348^ 

'O  f^v*'  On  né'rèDÉarîiue  pas  dans  ion  mou- 
•  Vemçttt  *dèi ,  chàngettiens  ptopoitionels  aux  dif- 

-  fiirentes  Gôfidân&tions  de  TAlr  ihid,  p.  x^s. 
—•p.  55p.-  *" 

.  B  i  Pbh- 
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PiMDULB.  Sur  quelques  propriété»  dea;  Peodutet 
à,  de  la  Parabole  par  rapport. aux  iFeoduIes. 

•  H.  1707'  p.  58.  —  p.  7t. 

y,  Démonftrations  fimples  à  faciles  de  quelles 
„  propriétés  qui  regardent , le  Pendule,  avec 
„  quelques  nouvelles  propriétés' delà  Parabole. 

'  ♦,  Par  Mr.  Carré.  M.  1707.  p.  a^^  —  p.  6u 

Mr.  tiehtfcbeid  a  auffi  donné  quelque  çhofcdc 
femblable.  thid.    Les  tcms  des  Vibrations  des 

•  Pendutes  fomeiitr'euz  comme  IesR,acines  qiiari 
rées  des  Longueurs  de  ces  Peodulcs.  V^/^.  r- 
p.  6t.  Problême  fur  les  Pendules:  Trouver 
la  ligne  courbe  que  décrit  ejî  montant  un  Pen- 
dule qui  feroit  raccourci  fuccedivement  &  uni- 
formémé^  dans  le  tems  de  fon  mouvement, 
foit  qu'il  fafTe  fes  vibrations  latérales:»  foii:  qu/on 
le  détermine  à  faire  fes  révolutions  en  décri- 
vant la  furface  d'un  Cône.  /wW.  p.  ^i.  —  p»  ^^. 

;,  Sur  la  Longueur  du  Pendule.  H.  1700.  p.  114, 
„  —p.  14^  (p.  1^8). 

Le  Pendule  à  Secondes  diminue  des  Pôles  vers 
*  TEquateur.  itid.  Cette  découverte  eft  de  Mr. 
Richer,  thtd.  Conféquences  de  cette  décou- 
verte./^/W.  p.  115.  —  p.  147.  (p.  i^p).  Lon- 
gueur du  Pçûdble  à  Secondes  y. à  PariS;,  à  Ca- 
vennc ,  à  Paraïbe.  ihid.  —  p.  1^6,  (p.  i  ç^.). 

„  Sur  rinégalité  des  Pendules.  H.  170^,  p.:  13a. 

'„  —  p.  I(Ç0.  f  \       , 

Inégalités  du  Pendule  pourroîent  n'être  qu'appa- 
rentes félon  Mr.  de  la,  Htrcj  &. comme» tr/><^. 
p.  133-  .—  P-  1^3»  M.  1703.  p.  XP3*  '—  p. 
353.  Inégalité  du  Pendule  dans  le  même  Cli- 
mat, du  grand  Froid  au  grand  Chaud,  fl,  1703, 
P»  1 54i  £?  >^'^«  — 1.^4»  &\  {^*V'  Longu^rf  flu 
Pendule  en  différens  Lieux.      Voyez. Vitcw. 

I4ée  que-fe  .forma  Mr.  ^«ji^fc^/*  qu*BniI?en#- 
le  qu'on  appliqueroit  -à  iine  Iforlogç,  a  au- 
quel on  feroit  décrire  des.  arcs  4.6^  ÇycIoïHé , 
rôftifieroit  les.  inégalités  ir)évita]^(es  de  l'Hor- 
loge.  H.  1700.  p.  140.  —  p.  178.  (p.  i>sV.  '. 

Pen- 
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Pjkpule.  Difficulté  qui  fe  préfentoit  de  faire  dé- 
crire à  un -Pendule  des  arcs  de  Cycloîde.  H. 
i7oo..p.  141.  —p.  179.  (p.  i5><î).  Ce  fecret 
trouvé  par  Mr.  Hwightns.  ihtà.    Difficulté  qu*il 

.  îv  .a  de  s'afïttrer  à&  Tégalité  de  la  durée  àss 
Vibrations  d'un  Pendule  à  Secondes.  H.  1703. 
p.  ^50.  —  p.  1 5P#  Examen  de  la  démonftra- 
tion  que  Mrs.  MAtittte  &  Httjghens  donnent 
des  différentes  longueurs  du  Pendule  (impie  à 
Secondes  ,  en  différens  endroits  de  la  Terre. 
M.  1705.  p.  1P4-  ^  P«  3S5'  Ce  que  c'eft  que 
VAxc  de  mouvement  d'un  Pendule.  H.  1707. 
p.  5P^  —  p.  73.  Un  Pendule  fimple  dont  U 
XonQie^x  &  le  poids  font  déterminés,  élevé  iL 

.   une  certaine  hauteur  déterminée,  d'où  il  doit 
retomber  ,  jufqu'à*  ce  qu'il  fe  foit  remis  dans 

.    une  ligne  verticale  ,  emploie  à  cette  chute  6u 
à,  une  demi- vibration  un  certain  tcms  déter- 
miné qui  ne  peut  jamais  être  ni  moindre  ni 
plus  gïand.  H.  1714.  p.  99.  —  p.  117.    De 
quoi  la  force  agîlative  du  Pendule  eft  formée. 
:  $hid.    Si  Von  fuppofc  quMl  y  ait  dans  la  Na- 
,ture  difiereatcs  forces  de  peCanteur ,  il  fera  pof- 
f*le  que  de«  Beadirfes  ûmples  de  différentes 
longueurs  foieotifo^ones»  Tun  animé  de  la  p;;^ 
ifim^r  naturelle  )  qui  dl  celle  que  nous  con-  ' 
BOiiTons  ,  l'autre  animîé  de  la  pefanteur  fup- 
t  pojjét^  èhid  p.  100.  — .  p.  128.    De  ia  feule  fup- 
pofitJon  d'une  pefanteur  feinte ,   plus  grande 
que  là  naturelle,  s'enfuit  une  plus  grande  lon- 
gueui  du  Pttidule.  de  la  dljninution  du  poids, 
.  $bid.  r-  p.  12,5.  .  Si  l'Horloge  à  Pendule  était 
enufage  en  16^9.  M.  1717.P.  80, 81.— p.ioi, 
-Par  qui  elte  a  été  inventée.  #M.  p.  si«  — p. 
105.    Pendule  à  Equation ,  d'une  conftruâion 
nouvelle  à  ingénieufe»  de  l'invention  du  Sr. 
MâthiMf  Kr^^f^^JP^*  apprcwvée  par  T  Acadé- 
mie. H.  1731.  P'  117.  —  p-  ï^^-    Comment  on 
peut  faire  marquer  le  vrai  tems  à  une  Pen- 
-  aule*aui  mon,tre  le  tems  moien  ea  imnutes» 
^  B  j  fens 
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fans  lieo  changer  à  Ton  momrement  ni  in»  "f 
rien  ajouter.  M.  1717-  p.  *4i-  -^  p^  5". 
Pbnoulb.  ,,  Sur  rioégaiité  des  Détcés  de  LatI- 
,»  tude  Terreftre,  A  fur  celle  du  Pendule  à 
„  Secondes,  ou  fur  la  figure  de  la  Terre.  £L 
,,  1720.  p.  65.  •—  p.  8tf. 

^  Recherches  Géométriques  for  la  diminudoo 
>,  des  Déffés  Terredre»  en  allant  de  TEquateur 
„  vers  les  Pôles ,  soà  l'on  examfaie  lec  confé-^ 
„  quences  qui  en  réfiiltent,  tant  à  l'égard  de  la 
»>  figure  de  la  Terre,  que  de  la  pefanceur  des 
j,  Corpii ,  &  dé  TaccoureHlinnenc  du  Pendule. 
,»  Par  Mr.  de  Af4/>^if .  M.  ir»-©.  p.xjr.— p.»^2. 

|Ar.  di  Maitmm  démontre  que  raccourcUfenent 
du  Pendule  vers  l'Equateur,  duquel  on  avoic 
déduit  rapplatiflement  de  la  Terre  par  les  Po-* 
les,  &  la  diminution  des  Dégrés  de  Latitude 
Terreftre  de  l'Equateur  vers  les  Pôles  ,  d*où 
refulte  une  Figure  contraire  à  la  Terre,  ten- 
tendent  l'un  à,  l'autre  à  établir  le  même  Sy- 
ftéme.  ou  à  donner  à  la  Terre  la  figure  d\iQ 
Sphéroïde  allongé  pai  lesPdes.  H.  1710.0.^^ 
—  p.  88.  M.  1710,  p^  151.  •^  p.  %9t.  Préda 
de  fa  Théorie  fur  cette  naâère.  é^id.  (3  Jmiv. 

H  Mouvdle  Théorie  da  Centre  d'Ofcillatk»  » 
,,  contenant  une  Kt^e  pour  le  déterminer 
^  dans  les  Pendules  compofés  à  balanfftns  non- 
,,  feulement  dans  le  Vuide ,  mais  auffi  dao»  les 
y,  Liqueuis:  laquelle  Règle  efb  appuiée  (ur  un 
,»  fondement  plus  fur  qu'aucun  qu'on  ait  po- 
,»  Uié  jufqulci  par  rapport  à  cette  matière. 
^  Par  Mr.  BêrnêuHi,  Profeflèur  k  Bàle.  M. 
.  „  17 14.  p.  io8.  -^  p.  xi^ 

,;  Sur  les.Horloges  à  Pendule;  H.  t7to.  p.  lod. 
„  —  p.  141. 

\^  Remarques  fur  les  Horloges  à  Pendule.    Par 
„  Mr.  Sâmin.  M.  17*0.  p.  108.  —  p.  i*  r. 

,»  Sur  les  Pendules  à  Secondes.    Par  Mr.  de  U 
,,  Mire.  M.  17M.  p.  ^130.  —  p.  I73, 

,,  Cooftruâion  facile  &  éxafte  du  Gnomon ,  pour 

rè- 


DE  L'ACADEMWS.  ï<f>5 îm.   51 

„  r^fer  une  Pfeodule  ai  Solefl  par  le  moka 
ff  de  ton  psflage  au  Méridien.  Par  Mr.  £>€- 
»•  ifjPê  le  Cadet.  M.  171^*  P-  ^4«  —  P-  7i- 

Pbh»uli.  „  Recherche  ijcs  Dates  definventîoa 
„  du  Micrtfmètre,  des  Hbrloges  à  Peiadules» 
„  &  de8  Lunetes  d'Approche.  Par  Mr.  de  U 
„  Hire.  M.  1717.  p.  7*.  — *  p.  99* 

Bendttle  de  Mr.  sm  Horloger»  approuvée  par 
VAcadémie.  H.  1714.  p.  ix8.  —p.  i6±.  Pen- 
dule qui  marque  le  vrai  Heu  du  Soleil  dans  VÈ- 
cUptique,  A  letems  vrai,  de  l'Invention  de 
*  Mr.  le  Roi ,  appiouvée-  par  l'Académie.  H. 
17^7,  p.  8^.  —  p.  iio.  Examen  de  cette  Pro- 
poûtiêR  de  Mr.  ffmyghens  ;  que  le  tems  des 
plus  petites  (Xcillations  coniques  d'un  PeudU* 
le  eft  au  tems  de  la  chute  perpendiculaire 
d'une  hauteur  égale  à  deux  fols  la  longueur 
du  même  Pendule ,  comme  h'  circonférence 
du  Cercle  eft  au  diamètre.  M.  i7ix.  p.  71.  — 
p.  i)tf.  Examen  de  cette  autre  ProppGtion  du 
Blême  Auteur  f  que  le  tems  d'une  des  plus  pe^ 
tites  Ofcliiations  cotiiqties  d'un  Pendule  e(l  é- 
gai  au  tems  de  deux  des  plus  petites  Ofcil* 
latlons'  latéwlcs  du  même  Pendule,  ihid,  ÇS  fui'u. 
Si  un  Pendule  fimpte  égal  en  longueur  à  ce*. 
lui  q|i3t  fait  des  vihi^tions  latérales  très  petites 
d'une  ièconde  de  tems,  &  que  l'on  fait  clr* 
culer  horixontalemeot,  en  décrivant  la  circon- 
férence d'un  très  petit  Cercle,  eft  fcnfiblement 
ifocrdne  au  premier,  ihid.  p.  133.  —  p.  isx. 
Pendule  qui  marque  le  tems  vrai ,  inventée 
pat  Mr.  le  But  Horloger  de  l'Académie.  H. 
17%%,  p.  Ï15.  —  p.  1^6.  Machine  ou,Horlp, 
ge  Aftronomique  inventée  par  Mr.  Merfmety  & 
aproMvée  par  TAcadémie.  H.  1713.  p.  v%i.  •p- 
p.  157.  Deux  projets  de  Pendule  pour  mar- 
quer le  tems  vrai  &  le  tems  moyen,  propo- 
les  par  Mr.  Thiout  Horlogei; ,  &  approuvés  par 
l'Académie.  H.  ij'^A-  p-  93«  —  ?•  130.  Hor- 
loge inventée  &  exécutée  par  Mr.  ^$§11$  Hot- 
B  4  ^' 
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loeêr  >  pour  une  plus  ju(le  mefiire)  du  cems  en 
Mer»  approuvée  par  rAcadémie^  H.  lyzj^.  p. 

Pmiouli.  Le  Père  Don  fdfmes^^Uxdmdrt  Béné^ 
diâîn,  préfente  à  r Académie  le  >ro|et  d'une 
Pendule  qui  devoit  fuivre  le  mouvement  [ap- 

farcnt  du  Solçil,  M.  17^5.  p.  ^s.  —  p.  9s. 
endule  inventée  par  Mr.  DÙàitfnt  Horloger» 
qui  maroue  l^heure  moyenne  4  l'heure  vraie, 
approuvée  par. f Académie.  H.  17^^.  p.  <^«.  — 

fe^l.    Horloge  particulière  de  Tinventioa  de 
r.  Mdtthitu  i^ie^tiffen ,  qui  fert  de  Calen«- 
drier,  &c.  approuvée  par  l'Académie.  H,  171^. 
p.  tf^.  —  p.  ^4.    Pendule  du  tans  vrai  inven- 
tée  par  Mr.  Thhut  Horloger»  appix>uvée  par 
TAcadémle.  H.  i7a.<^»  p.  70.  —  p.  96.    Pen- 
*  dule  de  Mr.  lé  Roi  TAlné  avec  les  quarts,  4 
le  tout  ou  rien ,  approuvée  par  ÏAcadémie.  H. 
1718.  p.  no.  —p.  ICI.    Pendule  de  Mr.  P/>r- 
r<  le  Rei  le  Cadet  qui  fonne  le  tems  vrai ,  ap- 
prouvée par  rAcadémie.  ihid.    Pendulede  Mr. 
Cdlier  Horloger  qui  fonne  les  deroi-quarts  a- 
vec  its  tons  différens,  à  a  le  tout  ou  rien, 
approuvée  par  l'Académie.  $bid.  p,  m.  —  p. 

Penicher.  (^Lquïs),  Vertus  qu'il  attribue  au  Syrop 

de  Eryfîmo  Lobelsi,  M.  17x4.  p.  505.  •—  p.  440, 
Pénombre.  Ce  que  c'eft.  M.  1699.  p.  17S.  —  p. 
114.  (p.  Î58).  H.  iToj.p.  79»  '^p'97*  Pans 
les  Eclipfes  de  ^,  ce  que  c'eft.  M.  1704.  p. 
35^.  —  p.  474.  Caufes  générales  des  différent 
degrés  db  Pénombre  dans  les  Eclipfes  de  Ç. 
'H.  1704-  P-  ^9,  £?/Wv.  —  p.  73,  8p  fuw. 
Pourquoi  c'eft  principalement  dans  rAftronoe 
mie  qu'il  efl:  important  de  confidérer  la  Pénom- 
bre. H.  171 1.  p.  74-  —  p.  9^'  Cas  fuppo^ 
dans  lequel  il  n'y  aura  point  de  Pénombje. 
Shfd.    Autre  cas  où  il  y  aura  Pénombre.  /W. 

£.  '7^  —  p.  97'      Explication  de  la  grandeur 
de  la  figure  d^  la  Fénombrei  itid.  p.  7$, 
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fMHonmw.  Ses  différens  dégrés  de  force,  ou  it 
.   clarté  &  d'obfcufité.  H.  17 ii.  p.  77-  —  p.  ^>i 

ipo. 
^,  Sur  la  Pénombre.  /W.  p.  74.  —  p.  p^. 
n  Db  la  Mefafe  dfcs  Dégrés  de  force  de  I2  Pé- 

3»  Bomiyre  des^  Corps ,  &  de  quelques-uns  de 

-  «  fes  eôSets  particuliers.    Par  Mr.  de  U  Hire. 
„  M.  1711»  p.  IS9.  —  p.  *05. 

PsNTAOQMOTHicA  v  eu  FraQçoîs  KoNciNE.  Genre 
de  Plante  alBd  noi&siée,  qui  porte  fes  Fleurs 
«n  grap^.  M.  17*1.  p»  J^i.  —  p.  i^o.    E- 

•  timologie  de.fon  nom.  flùd,      ïupèce  de  ce 
Genre,  èhèd. 

Pb^ins.  Dans  les  Plantes  tant  que  fa  âenr  rubftT- 
te .  la  Nature  ne  travaille  qu'à  la  formation  du 
Pépin .  &  le  calice  qui  doit  devenir  le  froît , 
ne  groffit  prefque  qu'à  proportion  que  les  Pé- 
pins augmentent  de  vomme  après  que  la  fleur 

•  cft  tombée.  M.  i73i-  p*  ^77 •  *-  P*  *5i^»  De 
la  formation  des  Pépins.  M.  1751- P  «<J,  £f  • 
fuiv.  -—  p.  5<f,  fi^  /»*x^.  De  la  fécondation 
des  Pépins,  ihid,  p.  ^^,  S^  /»iv.  —  p.  100» 
&•  /»#v.  Combien  il  y  a  de  Çapfules  de  Pé- 
pins dans  une  Poire ,  &  combien  chaque  Capi- 
iule  renferme  de  Pépins,   ihid.  p.  7^.  —  ^ 

-  109    Membrane  dont  chaque  Capfule  eft  ta- 

e!ëe.  thtd.  Ejfoèce  de  VaifTeau  ombilical  par 
uei  chaque  repifl  reçoit  fa  nourriture.  Aid. 

.  ».  7<î.—  p.  iio.  Efpaceque  les  Çapfules  des 
Pépins  l^ffiînt  ordinairement  encre  eMes,  de  par 
quoi  cet  «fpaeé  dft  rempli  ihtd.    De  l'incaba» 

i  lion  des  Pépins»  thtd.  p.  7^,  ^Jm-v,  -^  p. 
i^S^  (3  f^*'^'  Eo  quel  tems  les  Pépin*  croif- 
font  le  plus  fenfiblemen t.  ih$d.  p.*  8 1 .  -^  p.  ?  i  pu 

.  Poirier  toiu  formé  dans  im  Pépin ,  &  petit  eC- 
pace  qu'il  occupe,  ihid,  p.  84.-0.  m.  Jea- 
ne  Pépin  groffi.au  Mlcrofcope.  Aid.  pv  88.  — ^ 
p.   it7.      Figure  d'un  Pépin  avec  te  vaifleats 

.  onbilical  ani  va  fe  pcrdce  dans  l^pendke  dû 
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Placenta.  M.  175*.  p.  9t.  —  p*  131. 
PaKTB.  Nom  qu'on  donne  à  des  morceflUK  d'Or 
d'an«  groOèur  extraordinaire.  M.  1718.  p.  83. 
"  —p.  101.    Pépites  de  €6  marcs, de  ç^i  &  de 

PWALTA  (  IHm  fêâm  Feâf  de)  ProMTeur  R0]«1 
de  Mathématiques.  Son  Obfenratkxi  de  TE- 
clipfe  de  Lune  du  mois  de  Décembre  1713  » 
faite  à  Lima,  comparée  à  la  même  faite  à  1%' 
Tis.  M.  1714.  p-  401.  -^  p.  f  If.    Ses  Obfèr* 
vatioos  des  EcUpfes  de  Lune  ,  du  i^^Mars 
1717»  &  du  %7  Avrfl  i^zs ,  faites  à  Lima  au 
Pérou.  M.  17*5-  P-  57f-  —  p.  t*7,  ô^  >«'. 
Pbrcussion  (  Centre  de).  Ce  que  c'eft.  H.  170^1. 
p.  108,  &^fmiff.  ~  p.  141.  (p/144).    Ideii- 
tité  de  ce  Centre  af  ec  cehù  d^Ofcination,  dé- 
montré par  Mr.  Bermmdli  de  Baie.  H.  1704.  p. 
j.1.  -^  p.  114. 
I»  Pémonftration  du  Principe  de  Mr.  Jfny^Ê§ns 
^  touchant  le  Centre  de  Balancement ,  a  de 
,    „  ridentité  de  ce  Centre  avec  celui  de  per- 
„  cuflidki.    Par  Mr.  M§rnomlli  Profeflêur  à  Bà^ 
„  le.  M.  1704.  pi.  136.  «-^  p.  188. 
Pb«.cvsston.  Pourquoi  le  (impie  eflbrt  momenta^ 
né  de  la  Tendance,  &  des  Pailï^nces  contfai* 
-res  dans  Téquilibre,  ne  peut,  en  un  fens,  é. 
ire  comparé  à  Teâbit  de  la  Percuffion,  A  au 
choc  des  corps  mous  ou  flexibles,  teb  qti'ils 
éxUtent  dans  la  Nature.  M.  17^8.  p.  $7.  ^^p. 
53-    Auteurs  c^,  par  leurs  expériences  phy- 
fiques,  ont  efiàié  de  mcferer  la  Percuffion  par 
la  chute  d'un  corps  contre  le  bras  d'une  Ba- 
lance ,  à  Tautre  bras  de  laquelle  eft  fofpendu 
un  poids  en  repos.  iM.  p.  38.  -—  p.  %y 
,,  Sur  la  comparaifon  des  Forces  de  la  Peunteur 
„  dt  de  la  Percuffion.  H.  173*.  p.  100.—  p. 
i«  141. 
Comment  plufieurs  habiles  Géomètres  ont  tftché 
de  prouver  que  la  Force  de  la  Pefanteur  & 
celle  de  JaPercuffioo  ne  peuvent  ^  c(Mnpa« 

rer» 


ter,  H.  i7$2-.  p.  loo.  — •  p.  141, 

lÉkC9«H>H.  Idée  fait aot  laqudte  la  Pefinieiir  A 
Il  Percufluxi  font  umijou»  comparées.  liiA 
p.  la»,  "«^  p.  144» 

p£ADRix.  Quels  font  les  prémicis  aiisMm  que 
les  PeUkvL  donnMt  4  leaas  Petits»  Mri75««  p» 
84.  -^  p.  IZZ. 

Pii^cA&DB  étroîtemeDt  udî  à  toute  ta  (urface  du 
Cœur»  obfenré  par  Mr.  z##^rtf.  H.  170t.  p^ 
54.  ^-»*  p.  tfs.  (p.  70).  Péricarde  ftKtemcnt 
adhémpt  au  Casm  en  tome  Ton  étendue*  H. 
170^.  p.  X». -« — p*a'7«  L'Eaii  dtt  Péncardc 
&  celle  de  Ventricules  du  Cerveau  qu*oQ  trou- 
ve ordinaitemeDC  dans  les  Cadarres,  y  eft  na« 
tttrelleraeot  t  &  doit  y  avoir  des  ufâges.  H» 
171 1.  p.  ip.  — 'p.  }i.  Cœur  trouvé  uns  Pé- 
ricarde &  à  nud  dans  la  Cavité  de  la  Poiul- 
me.  H.  1712..  p.  57.  "^  p-  47. 

VwaK  (Mr.>  Obfenrations  au*il  a  &ftes  die  Ta 
hauteur  du  Mercure  fur  la  Montagne  du  Puy 
de  Domme,  &  qui  font  rapportées  dans  le 
Traité  de  l'Equilibre  des  liqueurs  de  Mx^Paf- 
•M.  M.  170^.  p.  6x. .—  p.  78. 

PsKiGfi^B  des  Planètes.  Ce  qine  c*eft.  H.  170).  pu  . 
89,  S^fMtiu.  —  p.  110.  0>5iw,  Périgée  4t 
Apogée  de  Planètes  font  des  points  difficiles 
à  déienniner.  M.  1704.  p»  J97.  -^  p.  41  î. 
Erreurs  qpe  l'incertitude  de  la  poTitifO  de  ces 
l^ts  caufe  dans  la  Théorie  des  Planètes.  U^id^ 
cf  fmxf,  -^*  p^  41 5,  (5  fi^'^* 

»  Sur  le  Diamètre  du  Sokil  daos  It  Périgée  ^ 
„  dans  l'Apogée.  H.  I7^4»  p.  «*.  ~  p.  ii^. 

»,  Obfervatioti  éioaâe  du  LiHamètre  du  Soleil  ea 
9,  Périgée.    Par  Mr.  U  Chevalier  dâ  LmvilU. 

„  M*  17^4*  P  5--^P-^' 
„  Sur  rApc»ée  4  le  Périgée,  o«  TAphéfe  & 

,,  la  Périhélie  des  Banetes,  H<  1711-  pv  ^» 

.,  —  p.  90. 
FûufX|uoitii  tCj  a  que^U  LunQ  q^  ait  uik  ApCK 

gj6e  &  UD  Bèàgj6e  ptommefiit  dic^li.  1717-  p- 
B  *  tf<v 
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^tf.—  p.  ^i« 
Pfemoi'ji.  Ce  que  c'eft.  H.  1713.?.  ^7.  —  p.  ^ï- 
PniHiMi  des  Planètes.  Ce  que  c'eft.  H.  170$. 

p.  8^.  ë^  fmiv.  —  p.  110,  ô^  /wi>.  H.  17*3* 

;;  liir  rApoëe^A  le  Périgée,  00  TAphélie  & 
„  le  Périhélie  des  Planètes.  H-  172-$.  p.  ^^. 
it  —  p.  po. 

,,  De  diferfcs  Méthodes  de  déterminer  l'Apo- 
„  gée  &  le  Périgée,  ou  r Aphélie,  &  le  Péri- 
„  hélie  des  Planètes.     Par  Mn  Citffiw.  M. 

V  I72'3.  P«  143*  **-  P'  *<^i'  .  - 

PcRioDi  PdfihMê  Clémentine  proposée  par  Mr. 

sidftcktfff.  M.  i7on*  ?•  145-  —  p.'io'-     ^, 
PtRioDB  d'Années  Solaires  ,   trouvée  par  Mr. 

c^ffini.  M.  1703-  P-  4<?.  —  P-  S^'     '    ^  ,. 
PijiisTALTiQUB.  Mouvemeut  Périftal tique ot  Ver- 

miculaire  obfervé  par  Mr.  Mtry  dans  le  Cada- 
.    vre  d'une  Femme  morte  enceinte.  H.  1699.?- 

50.  —  p.  60.  (p.  67). 
Peritoinï  (le)  peut  fournir  des  Enveloppes  aux 

Inteftins  dans  les  Hernies  qui  arrivent  par  le 

relâchement  des  Membranes.  M.  1701.  p.  2S7. 

—  p.  37S.  Cp.  3^î'%        „;       ,        „ 

„  Sur  une  Hydropifîe  du  Péritoine.  H.  1707.  ^ 

»,  xo.  —  p.  iÇ. 

Ce  que  c'eft  que  cette  Membrane.  ^'^'^.  Syfté- 
me  de  Mr.  Lettre  fur  la  formation  de  cette 
HydropiOe.  i^id,  p.  xi.  -^  p.  x<f.  M.  1707.  p. 
^05,  Ô»  /i^iv.  —  p.  <f7i,  Ç^  /w«^:  ^  .^  . 
-,;:Obfervations  fur  une  Hydropifie  du  t^ntome. 
„  Par  Mr.  Lettre  M.  17^7-  P-  50**—  P-/f7. 

Signes  Diagnoftics  &  Prognoftics  de  cette  Mala- 
die, ibid.  p.  ^10,  ^11.  —  p.  677r  O  /*'?.  Cu- 
re  de  cette  Maladie.  #W.p.  %iu  ÇS  fi»tv.  --. 
p.  679^  8^  /«/V. 

„  Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  17^8.  p. 
„  II,  —  p.  i^.  ,  :    '  ^ 

„  OWervatidn  fur  un  dépôt  fingjiiUer  formé. dans 

„  le  Péritoine  à  la  fuHe  4'une  Couche.   Par 

-    '  -  Mr. 


D  E  L'AC  A D BMi  E.  i  <jp^.~.f 714;  J? 
,,  Mr.  Chomel,  M.  17^%^  p»  -fi^.  —  p.'  581. 

Pfi&iToiNJE.  Sur  une  adhérence  clu  Péricoioe  aiq^ 
parties  q\^'il  touche  »  oblervée  par  Mr.  MMttef^ , 

*  H.  17^7-  P-  i7>  &•  /*'v-  —  P-  M- .  L'Hydro- 
pifie  de  cette  partie  peu  conmie  des  anciens 
Auteurs.  M-  I7Î..8.  p.  4rj-  —  P»  î8v  De- 
fcriptîon  du  Péritoine.  /W.  p.  419,  o  A^'v* 

—  p.  5i>^  ô»>/v.    Mr.  mnjlit»  a  démontré 
.la  feufletté  de  la  Duplicaturo  du  Péritoine. /^/V/ 

p.  4Z0,  ô»  /«iv.  —  p.  591.  Comment  fe  peut 
former  Tépaifleur  extraordinaire  de  cette  mem- 
brane dans  quelques  Sujets,  dans  lefquels  oa 
en  a  trouvé  des  portions  de  TépaiCTeur   d*uxi 

-  demi-pouce,  ihid.  p.  411.  —  p.  ^9^,  C^?*- 
Bieot  l'Hydropifie  peutfe  former  entre  le  Pé- 
ritoine &  l'es  mufcles  du  Bas-ventre.,  èhîd. 

PfiKLEs.  A  qui  on  doit  Tinvention  de  contrefaire 
les  Perles.  M.  171^-  p.  ^^»*  —  p.  194.  Per- 
les des  Pinnes  mariaçSs  M.  171?' ?•  i»^.  —  p. 
139.  Leurs  différentes  couleurs.  îhtd.  On  ne 
peut  les  regarder  que  comme  les  autres  pier- 
res formées  dans  les  animaux,  ihid.  a  187,  — 
p.  140.  Quelle  eft  la  matière  qui  les  forme. 
thid.  —  p.  141*  On  trouve  aux  Pinnes  des 
Perles  dans  les  parties  de  leur  corps  qui  ré- 
pondent aux  endroits  ou  la  Coquille  e(l  blan- 
che ,  &  dans  les  parties  qui  répondent  aux  en- 
droits où  die  eft  rougeâtre.  thfd,  p.  188.  — p. 
%^%.  Si  les  Perles  argentées  font  faites  du 
même  flic  que  la  Nacre ,  &  les  Pertes  couleur 
d'Ambre  du  mémp  fuc  que  la  Coquille  rou- 

*  çeâtre.  ik^d,  p,  190.  —  p.  144.     Les  Perles 

*  doivent  .être  regardées  comme  des  véritables 
Bé'zoards»  quant  à  leur  nature.  M.  171t.  p. 

207.    —       p.    2r70. 

i  Sur  la  formation  des  Perles.  H,  17 17.  p.  2^- 

.  >.  — •  p.  ji. 

,,  Obfervations  fur  le  Coquillage  appelle  P/féne 
„  Marine  ,  OU  Nacre  de  Perles  ;  à  l'occafion 
,1  duquel  on  explique  la  foonation  des  Perles. 
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5PS.  —  p.  ^66.    Vertus  île  cetce  Hante,  j^â/, 
p.  304. — p.  5^^*    Arrête  la  Gangcèoe ,  mife  en 
déctfftion  avec  du  Vin.  0M.  -    > 

P£RSiCjiRIji  mifis^  ma^al^a  (i  mm  mâcmlûfa. 
C.  B.  Pim.  Cette  Plante  r^rdée  comme  un 
àti  plus  gnaiis  vulnéraires  par  Mr.  Tommef^vr^ 

M    1703.  p.  304.  —  p.  i66. 

Ps&TE  DE  Sang.  Pourquoi  dans  ceux  qui  font 
morts  d'une  perte  de  Saog,  les  Ventricules  du 
Cccur  font  entièrement  vuides»  &  nonpas  dans 
les  autres.  H.  t7i4.  p.  z  8.  •^-  p.  vt.  Pourquoi 
on  obCerve  auflî  quelquefois  dans  ceux  quv  font 
morts  de  cette  manière*  que  de  petits  vaiilbaux 
très  fins,  éloignés  du  Coeur,  font  entièrement 
remplis  d'air,  ibid.  p,  18.  — '-  p.  13.* 

„  Sur  les  Tumeurs  venteufes,  les  Points  de  Cô- 
„  tés,  &  les  Pertes  deSaog.  ilnd.  p.  15/— p^ 

»  Sur  des  Vaideaux  particuliers  observés  dans 
„  des  Corps  morts  de  Pertes  deSang.    Par  Mr. 
•      „  Ltttre,  M.  17^4.  P'  3*'7.  '—  P-  415- 

xt  Sur  des  Vaiffeau  particuliers  observés  dans  des 
„  Corps  morts  de  Pertes  de  Sang,  Par  Mr. 
„  Uttre,  $b$d. 

Voyez  Sang. 

Pbrtl'is.  „  Nouvelle  Condruftioa  des  Pertuisi 
»  Par  Mr.  de  U  Hfrê,'JS/i.  1707.  p.  54p.  —p. 

Ce  que  c*efl,  &  leur  ufage*  fbJd,    Inconvéniens 
des  Permis  ordinaires.  s%td.  &f  f/tJv.  —  p.  7»'7> . 
'  &  /«<^. 

Pesanteur  (fa)  eft  une  Force  variable,  &  pour- 
quoi, contre  le  Sentiment  de  GMèe.  H.  1707. 
p.  5^.  —  p.  70.    Comment  agit  fpivant  c;W#- 

lée.  thid,  p.  ç^,  Ç§  ftùxK  —  p.  «Py.C^  /^^. 
La  Pefanteur  des  Corps  n'eft  pas  Géométrique- 
onent  contante,  môme  dans  les  Chutes  obli^ 
ques  à  l'Horizon,  &€.  H.  1707-  P-  57*  —  p» 
71- 
^  Examen  d'une  difficulté  conikiérablç.  propofée 

pat 
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,,  par  Mr.  Hmj^kms  cootre  le  Syfténe  Cai- 
"„  téfien  «  fiir  la  Caufe  de  la  Peiaoteur.    F» 
„  Mr.  Samrin.  M.  170^-  p.  xji.  — •  p.  itf^. 
FisANTBUR.  Caufe  de  la  Pdanteor,  fuivaot  Mr.' 

s  dur  in,  ihid.  p.  i^%.  —  p.  I^^.     Ce  qUC  C'^ 

gue  la  Pefanieur.  ibid.  p.  1 3}.  — -  p»  1^8.  JU  . 
PeCaoteur  fpécifique  des  Ovps  égiux  en  Vo- 
lumes, fuit  ezaâeinent  la  proportion  de. Ma* 
tière  propre  qu'ils  contiennent.  Md.  p.  14t. 
"^  p.  179.  QueUe  doit  être  la  Vitefle  de  la 
matière  Célefie  qui  circule  autour  de  la  Ter- 
re, pour  produire  les  Phénomènes  de  laPe- 
ianteur.  ihid.  p.  15^,  (^  Çm$v.  —  p.  171,  fi^ 

fmâ-u. 

„  Sur  THypothéfe  du  Tournoiement  de  la  Ttar- 

w  re,  compliquée  avec  celle  de  GAitUt  tou- 

,,  chant  la  Pdanteur  des  Corps.  H.  1707-  P- 

M  SS'  —  p.  ^8. 
^  Incompatibilité    Géométrique   de  THypothèfe 

^  du  Tournoiement  de  la  Terre  iur  (on  Cén- 

„  tre,  avec  celle  de  GÀLtli^  touchant  la  Pe- 

,,  fauteur.    Par  Mr.  Véurigm».  M,  1707.  p. 

,,  IX.  •—  p,  14. 
,,  Sur  le  Rapport  des  Forces  Centrales  k  la  Pe- 

„  lianteur   des  Corps.  H.  170^.  p.  5^.  —  p. 

,•  ^9. 
„  Comparai  Con  des  Forces  Centrales  avec  les  Pe- 

„  fanteurs  des  Corps  mus  de  Vitcflès  variées 
.  9»  à  dircràion  ie  long,  de  telles  Courbes  qu*oa 

„  voudra.  Par  Mr.  VaarignQn.  M.  1705.  p.  17p. 

n  —  R-  ^32- 
La  Pefanteur  ed  moindre  vers  l'Equateur  que  vers 

te  Pôles.  H.  1700.  p.  II  ç.  -.-  p.  147.  (p.  i^o). 

I^es  Pefanteurs  des  différens  Milieux  ne  font 

fas  toujours  dans  le  même  rapport  que  leurs 
uiflances  réfradives.    M.  1700.  p.  81.  —  p. 
103,  ôp  Çui-u,  (p.  iio,  QfiJ/iftf.^.      PeÊnteur 


des  Planètes,  ce  que  c'eft.  H.  1700.  p,  ^5. 
p.  izx.  (p.  13 j  ).        Pefanteur  des  Planètes  , 
vers  le  Soleil  (bns  les  différens  Points  de  leurs 
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CoQrbest  recherchée  par  Mrs.  Sew^ff  &  Lei^^ 
miis  pour  totRes  les  Seûiona  Coniques.  H.  1700. 
p»  9%  — P-  iM.  (p.  13 î). 

KiiAMTsvR  Cette  Théorie  étendue  à  toutes  for- 
ce» ée  Courbes  pat  Mr.  Karignm.  ihU.  Pe- 
ftntcur  ott  eflbrt  des  Hanètes  vers  le  Sol^, 
pour  leur  Wre  décrire,  <Sc.  ikid.^fuit^. 

Voyez  Planètes. 

Un  Corps  pefant  ne  peut  être  foutenu  en  l'ailr 
à  moins"qu*on  ne  lui  donne  autant  de  force  pour 
monter ,  qu'il  en  a  naturellement  pour  defcen-. 
dfe,  &  deux  Pùlflàoces  qui  le  tiendront  fufpedb- 
dû  chacune  &  une  eorde,  ne  lui  peuvent  im* 
primer  cette  force  pour  monter,  H  lcur$  deux 
direftions  ne  concourent  à  lui  en  donner  une 
dlreélement  oppofée  i  celle  que  la  pefanteur 
luf  donneront ,  ft  en  même  tems  Ç\  rimpreffion 
compofée,  qu'il  reçoit  des  deux  aftions  qu'el- 
les exercent  fur  lui ,  n'çft  égale  à  celle  de 
cette  même  pefanteur.  H.  170p.  p.  m.  —  p. 
x8p.  Trouver  la  caufe  de  la  Pefanteur  eft  un 
des  plus  difficiles  Problèmes  que  la  Phyfique 
j^t  i  réfoudre.  M.  1709.  p.  131.  —  p.  166^ 
Objeftions  de  Mr.  Mnj^ens  contre  la  caufe  de 
la  Pefanteur ,  que  Ton  fuppofe  être  dans  Vef- 
fort  centrifuge  de  la  matière  célefte  qui  notis 
environne,  ibiâ.  —  p.  \6j.  La  force,  de 
cfuelque  nature  qu'elle  (bit,  qui  fait  mouvoir 
les  Corps  pefans  fuivant  la  diredlion  confiante 
qu'ils  obfervent,  eft  celle-là  même  qui  fait  que 
ces  Corps  preflent ,  fuivant  la  même  dircftion, 
le  plan  qu'on  leur  oppofe  pour  les  retenir,  ihii. 

S.  i33«  —  p.  1^8.  Quel  eft  le  mouvement 
ont  il  feut  rendre  raifcn  dans  la  queftion  de 
ta  Pefanteur.  ihid.  Si  dans  la  fuppofttlon  des 
Cercles  parallèles  décrits  par  la  matière  ce- 
lefte,  les  Corps  devroient  tomber  fuivant  des 
lignes  perpendiculaires  à  l^xe  de  la  Terre ,  & 
ne  feroient  pouffes  vers  le  centre  que  dans  le 
plan  de  l'Equateur.  M.  170^.  p.  13  s.  —  p.  170. 

Pi* 
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Tesahtecr.  Si  pour  produire  le  degré  deP^^Vh 
leur»  que  nous  éprouvons  dans  les  Corps  ter- 
rdlres ,  U  viteOTe  de  la  matière  célefte  qui  fe 
meut  circuiairemefit ,  doit  être  beaucoup  plus 
grande  >  q^e  U  vite0e  du  mouveneot  journa- 
iler  de  la  Terre  amour  xie  fon  axe-  iM.  Cam^ 
bien  de  pieds  la  tnacière  cétefte  doit  parcou- 
Tir  dans  une.  Seconde  >  pour  produire  le  degré 
de  pefanteur  que  nous  éprouvons  fur  la  Ter. 
le.  MJ.  p.  137.  -!—  p.  i7j«.  Quand  nous  foq- 
tenon^  un  poida ,  le  fentiment  de  pefanteur 
q^e  nous  éprouvons  «  ^  relatif  au  degré  de 
totcct  que  nou^^vons  pour  le  foutcnir.  fhid. 
p.  i43«  i«—  p.  igo.  De  quelles  OUi^rvaticHis 
on  a  conclu  qye  la  Pelanteur  étoit  moindre 
vais  l' Equateur ,  4p  qu'elle  $lioit  en  croisant 
de  l'Equateur  vers  lies  Pôles.  H.  1710.  p.  tf^. 

—  p.  %6.  Le  Syfléme  de  Galilée  fur  la  Pe- 
ianteur  s'accorde  avec  les  Phénomènes  pbyfi- 
ques,  il  avec  les  fp^culations  géométriques. 
Méi.  p.  97*  -^  p.  "•>.  Ce  que  c'eft  qu*ufie 
feimtmx  fariôbte,  $i$d,  p.  9h  —  p.  130.  Cet- 
te Peûmteur  ne  peut  fe  régler  que  fur  quel- 
91e  pui(!incf  ou  des  e^cçs  qu*6lle  fait  par- 
courir ,  ou  des  tems  pendant  lesquels  ils  font 
parcourus ,  ou  des  viteflès.  aquifes  à  la  fin  de 
ces  tems.  ihd.  Comment  on  prouve  que  la 
Peiânteur  ne  peut  augmenter  poyfiquement  & 
réeUemeot  Uor  u9  puiOauce  des  efpaces.  ilid» 

—  p.  i^i.  Apparence  q^'il  y  a  de  crobre 
qu'une  pelaateur  de  même  nature  que  celle 
oui  pouflè  les  corps  tenredres  vers  le  centre 
ée  la  Terre ,  povfle  les  Planèies  vers  le  Soleil, 
ft  que  comme  ks  diâérentes  diftances  d'une 
mitwe  Planète  au  Solei)  <Hit  entre  elles  des  ra- 
ports  aOTes  grands  à,  fenfibles,  cette  pefanteur 

gt  in^alement  fur  une  même  Planète  à  dif- 
entes  diftances  du  Soleil.  éM.  p.  Sa.  -—  p. 
109.  Imprime  à  tout  corps  terreftre  un  mou- 
vem»t  vers  le  centre  cte  la  Terce«  T3L  172*8.  p^ 
75»  —  p*  loi.  rfc- 
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Pbsahtivr  (la),  Pourauoi  ce  Principe  ,  que 
rexpéricnce  paroit  fi  bien  confirmer ,  que  les 
îÊàxïes  quantités  de  matières  pèfent  également 
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-  gueur.  M.  1751.  p.  344. —  p.  47c.    Deaxdif. 

•  férentes  manières  dont  la  Pefantcur  peut  éà-e 
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H.  1734.  p.  84«  —  ?•  1 1 ç.  En  quoi  elle  J^ 
TOit  confluer.  îhid.  p.  88.  —  p.  m.  La  Pé- 
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M  141- 
Raifon  que  plufieurs  habiles  Géomètres  allèguent 
pour  prouver   que   la  Force  de  la  Pefanteur 
&  celle  de  la  Percuffion  ne  peuvent  fe  com- 
parer, ihid.    Idée  fufvant  laquelle  la  PefantcîJr 

-  &  la  PercuiTion  fom  toujours  comparables,  shid. 

♦  p.  loi.  —  p. '144.  •    ^ 
„  Comparaîfon  des  deux  Loix  qtie  la  Terre  &  Ifcs 
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'    :  îtf- 


,    teftrc  doit  être  en  raifon  inverfe  des  Ratons 
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„  puiflances  quelconques  des  Efpaces  ;  parcôu- 
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l  A^eniSn  l'Arbre  dur^  peu  d'années.  .H.'  i7}o, 

'  h  ^^-^  P\79' 

;/Surle8  Fleurs  &  le^  FeuUles  tendres  de  Pef- 
.  .„  cher.  p.  X714.  p.  37.  —  ?•  47. 
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•  M  Yeux  de  l'Homme.  *hid.  p.  18^.  —  p.  408. 
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„  —  p.  114. 

,»  Propriétés  &  Defcription  d*une  Machine  de 
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T9we  III.  C  INÎ- 
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9,  dans  les  Hémorragies*  avec  la  defcripcloa 
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75,  ©►  fuiv.  (  p.  7^,  ^  fi^i^')' 
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419. 
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f»  314- 
Ruches  &  Mouches  à  Miel  pétrifiées  &  trouvées 
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C  t  15. 
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PiVPLss.  11  n'cft  pas  .hors  tfapparençe  que ,  touJ. 
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Que  \ous  k5  Baromètres  ^  tant  doubles  que 
fimples,  qu'on  à  conftruit  jufques  ici,  agif- 
fçnt  non  feulement  par  le  plus  ou»  le  moins 
de  poids  de  TAir,  mais,  encore  par  fon-  plus 

^  ©u  moins  de  Chaleur,  &  te  moiea  dépré^ 

venir^  dorénavant  ce  défaut  dans  la  Conftruc-  ' 

tion  des.B^romètres  doubles,  &  d-efi  corri»'! 

gtt  Terreur  dans  fufage  des  Baromètfleis  fim- 

'  gtes.   fMMv.^4mf»f.mkl^'  1704.  r-  *<^4*^ 
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'     tl,  1710.  p.  ^.  — "  P»  r^»» 
Sur  l'extrême  fou pleffe  d'un   Moucheron   très 

petit.  H.  171 1.  p.  i8«  "^  P'  2.3. 
Extrait  de  VHiftoire  du  Carcajou  envoyée  à  TA- 
cadéroie  par  Mr.  Sarrdfi»  Médecin  du  Roi  en 

*  Canada  &  Corr.  H.  1713-  P.  ^h  ©•  A^^*«'-  — F- 

ï^ait  extraordinaire  d'un  Chien  qui  parle  «^. qui 
icpète  quelques  mots  prononcés  par  fon  ihaî- 

tre> 
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tte,  rapporté   par  JVIr.  Lcihnit's.  H.  171 5.  p.  5. 

Physique  Générale.  Chute  de  la  partie  <3cd- 
dcntale  de  la  Meniagne  de  Diableret  en  Va- 
lais,  &  con]eélures  far  la  caufe  de  cet  acci- 
dent >  rapportées  par  Mr.  Scboichz^r,  H.  171  j. 
p.  4.  —  p.  5. 

Les  Matières  ,  telles  que  TOr  &  l'Argent,  &c. 
qui  étant  en  fufion  au  foier  du  Verre  Ardent, 
ne  paroiflent  à  VOeil  nud  que  fous  la  couleur 
de  la  lumière,  font  vues  avec  leurs  couleur» 
naturelles  fi  on  les  regarde  au  travers  d'un 
Verre  enfumé.  H.  1711.  P«  i^-  —  p.  ^i. 

Sur  desOflemens  trouvés  dans  une  Roche.  H. 

171^,  p.  13,  &  ft^i'v.  — -  p.  30,  Ç^  fttf'V, 

Sur  une  Létargie  fingulière.  $b$d.  p.  x%,  i$  fniv. 
—  p.  i8,  ^^niv. 

Expérience  faite  par  Mr.  ie  Rejfons  fur  un  Fu- 
fil  chargé  d*une  balle  forcée  &ns  poudre ,  au« 
quel  il  mît  le  feu  avec  un  PifFolet  dont- la 
bouche  étoit  adaptée  à  la  lumière  du  Fufil. 

ihid.    p   lo,  ô^  ftifo.  — ^  p.  x6\ 

fy  Sur  la  Lumière  Septen^ionale.  H.  17x1.  p.  ^; 

>• — .p.  II.  H.  1716.  p.  3* — ■  p.  4- 
„  Sur  une  Lumière  Septentrionale.  H.  1719.  p. 

„  1.  —  p.  I.  î 

^  Sur  la  Lumière  Septentrionale  ^  $  fur  une  au- 

,,  tre  Lumièr3^..H.  1730.  p.  s.  —  p.  g. 
^  Obfervatfons  de  dèax  Météores.  Par  Mr.  Aùu 

„  raidi.  M.  17*1.  p.  131-  —  p.  301. 
^,  Obfervations  fur  différens  Météores  de  l'année 

„  17x1.  *  Par  Mr.  Maraldi,  M.  171X.  p.  i.  -• 

,»  P-  I. 
„  Defcriptîon  de  TAurore  Boréale  du  xtf  Sep*' 
.,,  tembre,  à  de-ccUe  du  ii>  Oflobre,  obfcr- 

„  vées  au  Château  de  Breuillepont ,  Village 

„  entre  Pafly  &  Ivry ,  Diocèfe  d'Evreux.  Par 

„  yix.de  M4frarf.  M..I72^^.  p.  ip8.  —  p.iSa. 
^  Sur  le  Météore ,  qui  a  paru  U;  i>  O^obre  da 

„  cette  année.    Par  Mr.  Godin^  ihid,  p.  x*7. 
^  i  •   *— 
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„  —  p.  405. 
PhTfxoyi  GiNB&ALi.  ;,  De  l'Aarore  Boréale». 
„  qui  a  paru  le  I  tf  Novembre  de  Tannée  171^. 
„  Par  Mr,  Ca$ni.  M.  172.^,  p.  311.  —  p. 

;^  bbfervatlons  Météorok)gîques  faites  à  Aix  par 
„  Mr.  it  McntvMt» ,  Comeiller  au  Parlemeac 
»,  d*Aix,  comparées  avec  celles  <)ui  ont  été 
9,  faites  à  Paris.  Par  Mn  c^ffiw.  M.  i75o,. 
}«  p.  i«  — •  p.  z* 

7i  Sur  des  Parnélies.  H.  1711.  p.  4-  —  P-  4- 

„  Sur  te  Erold  de  THiver,  à  le  Chaud  de  l'E- 
,,  té.  #Wi,  p.  itf.  -^  p.  XI. 

Î9  Eclaîrciflement  fur  le  Mémoire  de  la  caufe  gé- 
„  nérale  du  Froid  en  Hiver,  &  de  la  Chaleur 
„  en  Eté.  Par  Mn  de  Maltdn.  M.  172*1.  p. 
„  8.  —  p.  10. 

V>  Recherches  fur  la  reflifîcation  des  Baromètres. 
„  Par  Mr.  Sumim^  M.  i72'7»  p.  181.  •—  p. 

^  Sur  le  Phofphore  du  Baromètre.  H.  17^  3«  p* 
„  15-  — p.  i«- 

^  Mémoire  fur  les  Baromètres  Lumineux.  Par 
„  Mr.  dn  Fay.  M.  1713.  P-  ^9\*  —  pi  42»*. 

„  Sur  une  nouvelle  conflruâîon  de  Thermomè- 
„  tre.  H.  1730.  P-  ^«  —  P-  12.. 

7,  Règles  pour  conftrulre  des  Thermomètres  dont 
9  les  dégrés  foient  comotrabtes,  &  qui  don- 
„  nent  aies  idées  d'un  Chaud,  ou  d*un  Froid 
ty  qui  puiflent  être  rapportés  à  des  mefures 
;,  connues.  Par  Mr.  dt  RedmmMr.  M.  1730^ 
„  p.  4Î2.. —  p.  64c.  ' 

\^  Sur  quelques  Expériences  de  l'Aiman.  H.  172'S. 
^,  p.  I.—  p.  I. 

;,  Obfervations  fur  quelques  Expériences  de  l'Aî- 

„  man.    Par  Mr.  i^J^^j;.  M.  172.8^.  p.  3TS-— 
„  p.  5^00. 
"L  Expériences  qui  montrent  avec   quelle  facilité 
„  le  Fer  4  TAcier  s'aimantent ,  même  fans 
,^  toucher  l'Aimau.    Par  Mr.  tk  Ktâumut.  M. 
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„#713.  p.  8l. — :p.  11^. 

■pHYSiQui  Gekehale.  „•  Suf  quclqucs  Expéricn* 

„  ces  de  l'Aiman.  H.  1730.  p.  i.  —  p.i. 
,>  Suite  des  Obfervations  fui  TAiman.    Par  Mr. 

„  du  Pay,  M.  1730.  p.  141.  —  p.  104. 
„  Sur  la  manière    dont  le   Fer  s'aimante.  H. 

„  1713.*  p.  I.  —  p.  I. 
„  Sur  les  Pétrifications  trouvées  en  France.  H. 

„  17x1.  p.  I.  —  p.  I. 
w  Sur  des  Os   d*Elepbans  trouvés  fous  terre» 

^  „  H.  I72-7*  p.  I.  —  p.  I- 

n  Obfervations  fur  Une  paire  de  Cornes  d'une 
„  grandeur  &  d'une  figure  extraordinaire.  Par 
tf  Mr,  le  chevalier  Hans  Sloane.  M.  1717.  p» 
„  108.  —  p.  1^3. 

^  Mémoire  fur  les  dents  &  autres  oflemens  de 
„  l'Eléphant  trouvés  dans  terre.  Par  Mr.  le 
„  Chfv/tlier  H/tnsSloane.fû,  1717.  p.  30c.— 4xp. 

^  Recherches  Phyfiques  fur  les  Pétrifications  qui 
„  fe  trouvent  en  France  de  divcrfes*  parties  de 
»,  Plantes  &  d'Animaux  étrangers,  &  Supplé- 
„  ment  aux  dites  Recherches  Phyûques.    Par 

,,  Mr.  de  Jugit».  M.  172.1.  p.  69,  3X1 p. 

»  ^9s  41p. 

,>  Sut  les  Cornes  d'Ammon.  H.  171*.  p.  i.  -^ 
«p.  1. 

;,  De  Torigine  &  de  la  formation  d'une,  forte  de 
,,  Pierre  &urée,  <iueVoït  nomme  Corné  d'Am^- 
>,  mon.  Far  Mr.  4$  Jugieu.  M.  17x1.  p.  13 cv 
M— p.  31^. 

;,  Sur  les  Pierres  de  Foudre,  les  Yeux  de  Ser- 
„  pent,  &  les  Crapaudincs.  H.  17x3.  p.  i<.— 
,♦  p.  tx. 

;;;  De  rorimne  &  des  ufages  de  fti  Pierre  de  Fou-i 
„  dre.   Par  Mr.  dt  JuJfttH.  M.  1713.  p.  tf.  — 

'»  P-  7-  ' 
„  De  1  origine  des  Pierres  appelïées  Yeux  de 

„  Serpent,  &  Crapaudines.    Pir  Mr.  de  y*/- 
>i  fiem.  ihid,  p.  105.  —  p.  196. 

\^  SKir  lia  fonhacion  des  Cailloux.  H.  1711.  p*.  »• 
P  4.  r- 
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Il  —  p-  M-  ^ 

Physique  Gbnerali.  „  Sur  la  nature  &  la  for^ 
„  macton  des  Cailloux.    Par  Mr.  dt  Rtaumut. 

„  M.  17^1.  p.  2-55-  —  p-  H2'« 

•„  Sur  la  rondeur  des  Pierres  &  des  Cailloux.  H. 
V  1713-  P-  i^.  —  p.  lî». 

,y  Sur  la  rondeur  que  femblent  aâêâer  certaines 
„  efpèces  4le  Pierre.  &  entr'autres  iur  celle 
^y  qu'atltélent  les  Cailloux.  Par  Mr.  àê  Reat^^ 
,,  mur.  M,  17*3-  P«  ^73-  —  P*  3^i« 

,>  Obfervations  fur  la  formation  du  Corail,  &  des 
y,  autres  prodûélions  appellées  Plantes  pierrèu- 
„  fes.  Par  Mr.  de  Acaummr.  M.  I72'7-  P*  ^^9' 
u  —  p.  378. 

i^  Quelle  e(l  la  principale  caufe   de  l'altération 

.  ,,  de  la  blancheur  des  Pierres  &  des  Plâtres 
„  des  bâtimens  neufs.    Par  Mr.  de  HtAumur. 

„   M.  I7ii>.  P    185^—  p.  1Ç5>. 

^  Obfervations  fur  les  Veflîes   qui  ▼iennent  aux 

,  „  Ormes  ,  &  fur  une  forte  d'Excroiflance  à 

„  peu  près  pareille,  qui  nous  eft  apportée  de 

„  la.  Chine.     Par  Mr.  Geoffr^^  le  Cadet  M. 

,,  17x4.  p.  ^'^o.  —  p.  4^1. 

5,  Obfervations  touchant  une  Végétation,  partl- 
„  culière  qui  naît  fur  TEcorcc  du  Chêne  batr 
„  tue  &  mife  en  poudre,  vulgairement  appel-^ 

,  „  lée  du  Tan.    Par  Mr.  Marckam.  M.  17x7. 

„  p.  335-  —  P-  47*. 
\^  Obfervations   fur  la  Végétation   du   Noftoch. 
„  Par  Mr.  de  Reaumut.  M.  17^^'  P-  m-  — 

.    ^^    P-    ï'^î- 

"^  Sur  la  nature  de  la  Terre  en  général,  &  fur 
,,  fes  Caraîtères!  H.'  1730.  p.  13.  —  p.  31. 

^  De  la  nature  de  la  Terre  en  général ,  &  du 

..„  Caradlère  des  différentes  efpèces  de  Texres. 
„  Par  Mr.  de  Reanmur.  M.  i730«  P*  ^Ah  — 

'  »'  P-  3^5>- 

I»  Kéfléxions  fuiv  l'état  des  Bois  du  Royaume» 

„  &  fur  les  précaution^  qu'on  pourroit  pren- 

,,  dre  pour  en  empêcher  le  déperUTement,  & 

'  le* 


„  les  mettre  ea  valeur."  Par  Mr.  de  Rcai^ 
ff  mmr.  M.    17J.1.  p.  i«4.  —  P.  370.  ;! 

raffiQCK  Gêner AM.  „  Rechercnes  fur  les  cau- 
y.  Tes  de  la  iDultiplication  des  efpèces  de  Fruits. 
I,  Par  Mr.  dM  HétmeL  M.  1728.  p.  j.38.  —  p. 
>i  47.7. 
9»  Recherches  Phyfiques  de  la  cauGs  du  prompt 
fy  accroUTeinem  des  Plantes  dans  les  teas  de. 
„  pluie ,  &  plufieurs  Obfervati^ns  à  ce  fujet. 
,.  Par  Mr.  dit  Hamel.  M.  17^9.  p.  349.  -^  p. 
t>  45>4- 

„  De  Tiroportance  ëe  l'Analogie,  9i  des  Rapl 
»,  ports  que  les  Arbres  doivent  avoir  entr^eux 
„  pour  la  réuffuc  &  la  durée  des  Greffes.  Par 
»,  Mr.  dit  HameL  M.  1730.  p.  10 1.  —  p.  I47. 

^  Sur  une  propriété  (ingulière  du  Fer.  H.  171^^ 
,,  p-  7  —  p.  10. 

M  Que  le  Fer  eft  de  tous  les  Métaux  celui  qui 
»>  le  moule  le  plus  parfaitement,  &  quelle  .en 
„  eft  la  caufe.  Par  Mr.  de  Red»ms^,  M.  171^, 

y  P-  *7i-  ""  P-  5^^ 
^  Sur  le  Plomb  fonnant-  H.  17x6.  p.  i.  —  p. 

„  I. 

>,  Sot  le  Son  que  rend  le'  Plomb  en  quelques  ^ 
«,  ctrcon(tances.  ParMr.^i(0^Mi»r.  M.  i7?'^« 

r.p.143. — P*  34Î- 

^  De  Tarrangement  que  prennent  les  parties  des 
„  matières  Métalliques-  Minérales,  iorfqu'après 
^  avoir  été  raifes  en  fufioi)  dles. .  viennent  ^ 
^  fe  figer.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M. -i72'4» 
»»  P-.  307-  *^  P-  444- 

j.  Mémoire  fur  la  Teinture-  &  la  DKTotution  de  - 
99  plufieurs  efpèces  de  Pierres.  Par  Mr.  i*»* 
„  iî#j^  M,  17^8.  p.  îo.  —  p.  70.  t 

;.  Sir  un  fecret  pour  éteindre  le  feu  dan»  les  > 
^,  Incendies.  H.  17^%^  p.  f-  -^  p.  ^' 

;,^  ^édéxi&os  fur  les  Expériences  d'une  ^nouvel^- 
9)  le  maniée  d'éteindre  le  fea ,  qui  furent  fai- 
^  tes  à  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  le  Jeu4i 
1»  K^Péçesabie  i7%u    Par  jVli.  d^  HtMUK^'^r^' 
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„  fiir  la  Kéâéxyon  des  Corps«  Par  ML  th 
„  Mairan.  M.  1715.  p.  343.  —  p*  485». 
Phy5iq9<  Gbnmlali.  „  Problème  Fbyfico-Ma^ 
„  thématique,  doxK  la  folution  tend  à  fervir 
.,,  de  Képonfe  k  une  des  Objeâions  de  Mr. 
,,  Nivton  contre  la  poffibilité  des  Tourbiilûns 
«  Cclcftes.    Par  Mr.  i\4bké.dê  MoHèns,  M.- 

,,  17*9.  p.  i)t.  — p.  355. 
Soleil  vu  blanc  en  m&mt  jour  dam  une  cran- 
de  étendue  de  ta  France.  H.  i7xi'  p«  içi  -7— 

p.   JX- 

Sur  une  Obferratim  it  Mr.  lAi  if^iir^» ,  du  So- 
leil blanc  &  (ans  Rayons  »  &  du  rapjx>Tt  du 
diamètre  Vertical  de  cec  Afbe  à  fon  dlamé*. 
tre  horizontal.  H.  17*5.  p.  3-  ^—  p.  j.- 

Sur  trois  Soleils  vus  par  Mf.  de  Mdtsi/em^  H. 
17%%.  p.  13.  —  p.  I». 

Sur  un  Cercle  de  Lumière  vu  automr  du  Soleil 
par  Mrs.  de  4* Académie  de  Bezieis.  H.  17%$^ 
p.  2.  —  p.  3* 

expériences  de  Mr*  Sêugner  iur  le  Rappott  des 
diâférens  dégrés  de  Lumière  du  Soleil  &  delà 
Lune  à  diâetentes  élévations.  H.  17%^.  p.  11. 
.•—  p.  i^^Sp  fmkfi 

Sur  la  Conditution  de  TAir,  Ac.  en  Bretagne  & 
dans  rAmçrique  en  17%^^  rapportée  par.  Mr.; 
DeJUndes.  $yid.  p.   r4,  &*  fnt'u.  **-  p.  ip. 

Torrent  de  feu  vu  far  mer  au  laige,  entre  riflft 
Ssflnt  Michel  ^  la  Tercèrc,  apiès  iin  Trem- 
blement de  Terre.  H.  ï?*»!.  b.  ^^*  —-p.  34- 

Tourbtlion  de  feu  roulant  fut  Terre .  &c.  ôUer- 
vé  par  Mr.  de  B^câmhray  ^Bocdmlfray  en  Nor.> 
mandje ,  à.  communiqué  par  Mjt.  dt  J^$^t». 
H.  i7i^.p.  5.  ~  p.  ^. 

Sur  des  Glaces  trouvées  en  Met  au  mois  de  Juln^ 
par  les  41  &  41  d^rés  de  Latitude,  -commu- 

,  nique  par  Mr.  Deflamksi  ièidi-p.  1,  (3  f^v^ 
• —  p.  I.  £5  fuixf.  >      ..  . 

Sur  pne  Trombe  de  Terre  obfervée  à  .Beziers  4 

à  Capeftan  par  Mrs.  de  l'Académie  de  S^rs, 

"  'Ht 


DE  L'ACADEMIE;  t^».— i7$4.    t^  , 

'H.  17^7^ P*  f *  ô»  fiÙ9.  —  p,  tf* 
Physique  Gembralw  Sur  Iqs  efiets  d'an  coup  de 
TooDère  oWenréa  parMx:.«^«  MUrdm.  H.  17%^  : 

p.  15.  —  p.  XI. 

Sut  un  BMKi^wme&t  extraordinaire  de  la  Mer  à  la 
Côte  de  Nonaandie  depuis  Elamenviiie  fufqu'à 
}oboui ,  communiqué  par  Mr.  l'Abbé  de  £âmt 
Pierre.  H.  ly^-S-  ?•  3-  —  P«  3- 

Sut  untteaUemeat  de  Tetie  arrivé  en  Biéta^  \ 
^e>  k  is  JaiuFîet  ifp%.  ihid,  p.  4,  &  funt.  ' 

—  p.  s>iS  hii^' 

Sus  Vheuie  &  la  hniteiir  des  Macées  à  la  Mar-- 

linique.  H.  i7»«f-  p.  17.  —  p,  X4. 
Sar  ia  hauteur  de  la  Sd&e  en  17^3*  éèid,  p.  x^» 

—  p.  13. 

Sur  un  PoKIon  ioeûnnu  qui .  a  paru  en  grande 
quantité  aux  Côtes  de  Bretagne  en  i7if,  au* 
lieu  des  MaqM^eaux  &  dea  Sardines  qui  y^ 
manquèrent  cette  année  ««là,  cemiauniqué  par 
Mr.  VePandts.  H.  I7if.  p«  x.  «—p.  2. 

Sur  U  nouvelle  Ifle  enti^e  les  Açores.  H.  17%%. 

.  p,-i»,  —  p.  1^. 

Sur  des  environs  de  Saint  Paul  de  Léon  (ubmer- 
eés  par  un  fable  vcssm  de  la  Mer.  ilnà,  p.  7» 
.6^ /«fiv.  — -  p.  10,  &  fith^. 

Sur  la  Grotte  ou  Glacière  deBefançoiu  H-j/i^» 
p.  i5, 8f  /««#♦. ^r-  p.  «•3»  ô*  /Ww. 

Sur  des  Vitxttp  ^furées  qui  fimc  fort  commune 
a  BreuiMeponr.  H.  17^1.  p.  xi.  —p.  £7.  . 

Sur  une  Pierre  vertfe  de  la  Rivière  aOréfio^o^ 
qui  guént  du  Mat  CaAlc.  B^  27x4.  p.  is,  — ^ 

p.   Xf, 

Sur  le  Caracoti.,  Métal  eompolé  d'Or  &  d'iio 

certain  cuivre  d'Amérique,  qui  eft  un  fpéciâ- 

.  ^  contre  les  maux  de. tête»  la  imgraine,  Âc; 

tkid.  —  p.  xtf»  . 

Sur  VYbacanioùKaciiie  Apinet,  .&  to  fa  vertu: 
contre  les  Serpcns.  ihid,  p.  19.  —  x^. 

Sur  une  eiibalaifiDin  qui  aérant  paOé  par  uû  GoâFrel 
doubla  de  plomb  avoit  teint  de  couleur  ^e 

.....  '  Ji  7  plomb 
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plomb  dMférens  corps  far  lefquds  elle'  s'étoâ: 
ittachée.  H.  17^^^  p.  10. —  p.  14. 
Physiqub  Générale.  Sttr  des  pièces  de  Seijge 
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groues  &  relevées,  le  Kés  écrafé  &  camus, 
portant  comme  les  autres  Nègres  de  la  Laine 
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&  de  leur  adhérence  aux  Corps  qu'elles  tou- 
chent.   Pat  Mt,  Petit.  M.  1731.  p.  se—  p. 
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„  du  Fay.  M.  1733-  P»  2.33.  —  p.  317. 
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„  Volume  égal  à  la  fomme  des  Volumes  qu'el- 
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» 


»> 


>o    TABLE  DES  MÉMOIRES 

Physiquï  Générale.  ,,  Obfervations  inétéororo*r 
„  g^qucs  faites  pendant  l'anaée  1735.  PwJVIr. 

„  Mdtaldi,  M.  1733.  P-  TQP.  —  p.  tfgy. 

„  Oiiqulème  Mémoire  fur  rEleÛricité ,  où  Toa 
„  rend  compte  des  nouvelles  découvertes  fur 
n  cette  matière ,  faites  depuis  peu  par  Mr., 
«>  C/'^Jf  y  &  où  l'on  exgimine  quelles  font  \^ 
9,  cîrconftances  qui  peuvent  apporter  quelque 
n  changement  à  l'Eleôricité  pour  Vaugmenta- 
»«  tion  ou  la  diminution  de  fa  force ,  comme 
j>  la  température  de  Tair,  levuidei,  Tair  com- 
>,  primé,  &c.  Par  Mr.  dtt^Bdy.  M.  1734-  P» 
»»  34^.  —  p.  470. 

»  Sixième  Mémoire  fur  l'EIeftricité ,  où  l'on  en- 
„  mine  quel  rapport  il  y  a  entre  rEleûrici- 
te,  4  la  faculté  de  rendre  de  la  Lumière, 
oui  eft  commune  à  la  plupart  des  Corps 
^  éleélriques,  &  ce  qu'on  peut  inférer  de  ce 
„  rapport.  Par  Mr.  du  F4J1.  ihid.  p.  Ç03-  — 
*„p./pi. 

;,  Expériences  fur  les  diffirens  dégrés  dé  FroM 
„  qu'on  peut  produire ,  en  mêlant  de  la  GF»- 
>,  ce  avec  différens  Sels,  ou  avec  d'autres  m*- 
u  tières,  foit  folides  foit  liquides;  4  de  divef» 
„  ufages  utiles  auxquels  ces  Expériences  peu- 
„  vent  fervir.  Par  Mr.  de  Riaumur.  ihid.  p. 
^  1^7.  —  p.  xi8. 

n  Suite  des  Obfervations  du  Thermomètre,  fal- 
,^  tes  à  rifle  de  Bourbon  par  Mr.  C9gigny\ 
^  Correfpondant  de  l'Académie;  4  le  B^ful- 
„  tat  de  celles  de  chaque  mois,  faites  à  Pk* 
„  ris  pendant  Tannée  1734,  avec  unThermo- 
„  mètre  pareil  à  celui  de  Mr.  c^ffigny.  Par 
,♦  Mr.  de  ReaHmnr.  ihid»  p.  5^3.  —  pu  y (9, 

n  Journal  d'Obfervatîons  des  Aurores  Boréales, 
„  qui  ont  été  vues  à  Paris  ou  aux  environs, 
„  à  Utrecht ,  4  à  Pfetersbourg ,  dans  le  cours 
„  de  Tannée  1734;.  avec  quelques  Obferva- 
>,  tions  de  la  Lumière  Zbdiacale.  Par  Mr.  de 
„  M^fr/ÊH.  éHd\  p.  fST.  —  p.  7S9. 
"^    •  .Pht- 


I>E  L*ACAI>EMIE.  r<fp^.— 1754.  ,f 
Phtsioue  Gbnbicalï.  ,,  Obfinvations  météorole- 
99  gîques  faites  à  Utrecht  pendant  ]'anaéei7$4» 
9,  extraites  d'une  Lettre  de  Mr.  Mugtkenkrêiki 
„  Par  Mr,  dn  J^sy.  M.  17 54*  P-  5^4.  —  p. 

^  Obfervations  météorologiques  faites  pendant 
,9  Vannée  1734*  Par  Mr.  Marsldi.  ikU.p.^94* 
%»  —  p.  807. 

\i,  Méthode  d*obferver  la  Variation  de  l'Aigail- 
j>  le  aimantée  en  Mer*    Par  Mr.  c$d$M^  iM^ 


.^J..5,o.-_p,8o,. 


^  Additon  au  Mémoire  qui  a  pour  titre,  N9M^ 
,,  w//*  mémiht  d'obferver  en  Mer  la  Décll- 
V  naifon  de  l'Aiguille  aimantée  $  extraite  d*^ 
,r  no  Lettre  de  mr.  J^U  CmdâmineA^  Saintr 
„  Domingue,  le  iç  Juillet  173 ^  '^'^-  P-  Î5>7. 
,,  —  p.  810. 

Pic  db  Teniwpe.  De  combien  il  fe  trouve  plu» 
Oiîental  que  Tlfle  de  Fer.  M.  n'^o.  p.  370. 

_,  —  P-  47p. 
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^Sr     TABLE  DES  MEMOIRES 

•fiitude  coitC  ce  qui  avoit  été  exécuté  jus- 
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fervation  finguHère  touchant  un  jeane  hom- 
me  qui  perdit  entièrement  la  Mémoire.  H. 
1711.  p.  17,  Ô»  fttfv.  *-  p.  3^  ,  ©•  /Wv. 
Communique  à  l'Académie  fon  Observation 
fur  un  mouvement  extraordinaire  de  la  Mer 
à  la  Càte  de  Normandie,  depuis  FlamenviUe 
jufqifà  Jobour.  H.  17^'^- P-  3-  — •?•  5. 

Pierre  (Me  St.)  dans  la  Méditerranée.  Obfer- 
vation  de  fa  Hauteur  de  Pôle ,  par  le  Père 
Feuillet.  M.  1708.  p,  169,  —  p.  uS, 

Pierre  f  Saint)  le  Mouftiers.  Sa  Latitude  par  les 
Obfervations  du  Soleil  ft  de  TEtoile  Pol^'rc^ 
Suit,  171t.  p.  tStf,  Q^fifitf.  —  p.  150.  ' 

*  Pierre  ou  Calcul.  On  peut  a^oir  des  Pierres 
dans  les  parois  de  la  Veffie,  fans  avoir  beau- 
coup de  difficulté  à  uriner  ,  &  fans  rendre 
avec  les 'urines  des  glaiies  ni  des  fables:  M. 

1701» 
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I7Q1.  p.  *^*  —  P-  37,  38.  (p.    38  ). 

PiiiiRB  OU  Calcol.  Pourquoi  un  Chirurgien  né 

.iienc  pas  avec  la  Sonde  une  Pitrre  »  qui  eft 

renfermée  dans  les  parois  de  la  Veffie,  &  qu'il 

la  Cent  leifqu^^Ue  efl  contenue  dans  fa  cavité. 

.  M.  1701..  p.  %9.  —  p*  38»  (P-  3P)-  Ce  que 
c'cft  que  les  Pierres  enchiftées,  dont  patient 
•quelques  Auteurs.  Md.  Une  Pierre  enfernEiée 
dans  les  parois  de  la  Veffie  ne  fauroit  caufer 
de  fâcheux  accidens;  &,  impoflîbiUté  où  on 
fe  trouveroit,  quand  même  elle  en  cauferoit. 
ikid.p,  30. —  p.  3^-  (p.  40).  Pierre,  qui 
peiblt  x3  onces  7  gtos»  trouvée  dans  la  Vef- 
fie  d*ttne  Cavalle.  H.  1700.  p.  41.  —  p,  ^z. 
(p.  sO'  Peau  dont  elle  étoit  couverte.  iM. 
Sa  (ubftance.  ébU.  Pierre  d*un  pouce  de  dît- 
mètre  «  &  d*un  pouce  &  demi  de  long;  trou- 
vée par  Mr.  Lemery  dans  les  Intedins  d*unc 
femme.  H.  1704.  P-  î'4-  -"  P-  ^9y  lo.  '  Con- 
jefture  fur  Tendroit  où  cette  Pierre  pouvoit  a- 
voir  été  formée,  shid.  Pierres  de  la  %ire 
de  Cachets  à  trois  faces,  &  d'une  eouléur  ti- 
rant fur  le  Bol ,  fonies  parmis  du  pus  &  d'au- 
tres matières  d'une  Tumeur  formée  fur  les  Cô* 
tes  du  côté  droit,  ih/d,  p.  18.  —  p,  34,  3 T* 
Conjeélurc  fur-rend.roit  d*où  pouvoîent  venir 
ces  Pierres,  étid.  Pierre  de  la  grofleur  de  la 
moitié  d'un,  grain  de  Navette,  d'un  blanc  ma-  ' 
te  friable  trouvée  entre  les  vaUTeauz  capillai- 
res du  Placenta.  M.  171^.  p.  ^74-  —  p.  349. 
Nombie  prefque  incrolable  de  Pierres ,  les  plus 

'petites  groffes  comme  des  têtes  d'épingles, & 
les  plus  groflfes  comme  des  pois,  qui  fortirent       ' 
d'une  grande  cavité  que  le  Prépuce  formoic 
dans  un  enfant  de  trois  ans.  H.  170^.  p.  i^,       k 

'—  p.  31.  JCaufe  de  la  formation  de  ces  Pier-  ' 
«es.  ibid.  Homme  mort  d'un  abcès  au  Foie»  •< 
&  qui  avoit  dans  la  Véficule  du  Fiel  trente-  f 
trois  petites  Pierres,  dont  les  unes  étoient  grof-  ' 
f«s  comme  ^s  noyaux  de  Neile»  &  les  autres      ' 

à 


DE  L'ACADEMIE,  i^p. — 1734-    ^ç 
^  peu  près  comme  des  grains  d'Orge,  touies 
de  figure  irrégulière,  légères,  friables,  înflam- 
'mables,  &  qui  ne  parurent  que  de  la  Bile  é- 
paiffie  &  grumelée.  M.  170^.  p.  ^op.  —p.  66i» 
PiERnss.  Tubercules  pierreux  attachés  inifealc- 
inent  autour  de  la  fiirface  intérieure  de  l'Artè- 
re pulmonaire  d*un  Homice ,  &  dont  quelques- 
uns  communiquoient  avec  d'autres  placés  fur 
la  furface  extérieure ,  à.  ne  faifoicnt  avec  eux 
qu'un  même  corps.  H.  1707.  p.  2-^.  —p.  31. 
Les  Eaux  de  Bourgeaille  diffelvent  les  Pierres 
de  la  Veffie.    M.  17*0.  p.  437.  -^  p.'*^^^. 
Pourquoi  il  n'y  a  guère  d'apparence,  que  les 
Pierres  qu'on  trouve  dans  la  Veffie ,  commen- 
cent à  s'y  former.  /(/W.    Raifons  qui  portent 
à  croire,  que   ce  n'eft  que  dans  les  Reins, 
qu'on  peut  trouver  l'origine  de  ces  Pierres  fM. 

—  P«  5^5>i  V70.       Comment  elles  fe  forment 
dans  les  Reins,  ilffd,  p.  438.  —  p.  ^70,    Ef- 

gice  d'écorce  ou  de  croûte  qui  environne  ces 
erres  de  tous  les  côtés,  éh/d.  —  p.  571. 
Leurs  différentes  couleurs.' /^/V.  p.  43^.  — p, 
571.  Effets  de  l'Eau  d'Arcueil  lur  les  Pierres 
de  la  Veffie.  ihfd.  —  p.  571.  Et  de  l'Eau  de 
la  Seine,  éhtd.  p.  440.  —  p.  575, 574.  Expé- 
riences faîtes  avec  dîvcrfcs  Eaux.  f^éd.  p.  441, 
-&hP*««-  —  p.  574,  &•  /*/v.  Malade  condam- 
né à  ne  vivre  que  de  Lait  de  Vache ,  en  qui 
f'évâcuation  du  ventre  ayant  été  entièrement 
fbppriméev  on  lui  tira  de  l'Anus  une  infinité 
'dé  petites  Pierres ,  qui  ne  pouvoient  avoir  été 
filmées  que  de  la  Gràiflê  au  Lait  fut  laquelle 
un  violent  Acide  des  Inteftins  avoit  agi.  H. 
173 X.  p.  3ç.  —  p.  4^.  Les  Pierres  ordinaires 
&  celles  du  Corps  humain  n'ont  rien  de  com- 
mun. H.  1700.  p.  ^9-  —p.  7^-  (p-  ^o).  Pier- 
res trouvées  bar  Mr.  Mery  à  ^extrémité  des 
Franges  des  Pavillons,  4  nir  la  Membrane  de 
rOvaire  gauche  d'une  Femme.  H.  1701.  p.  51. 

—  p.  «5- (P-^7). 
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1  ombre.  /W.  p.  ,,0.  ~  p.  7,7.  L'Baa  ForJ 
te  ni  les  autres  Etprits  acides  n'étjegnent  pa» 
fa^ lumière.  *hdp  ^jj.  -  p.  jgt.  v^ZZ 
mon  fulphureufe  de  cette  Pierre  nouvellement 
calcinée,  teiat  TArgent  rt)  couleur' d'Or.  & 
le^Laiton  en  coulet»  d'Argent.  M.  1713.  p.  joir. 
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M.  171 9.  p.  Sj.  —  p.  log.  ^         "* 
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^Y^  **î  J^^^  *  ^  ^  Bbwmnjtb,  Cém  Piems 

était  réduite  en   poudre  par  la  catcinatton 
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,  —  p.^îu   £lkti  sEéMiat  diH>8-VEau-feïté;-& 

•■'iTomcm.  E  fait. 
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Alt,  kdqu'oD  i'y  ]eUQ,  un  bruit  femUaUe  à 
un  Fer  rou^  qu'on  plonge  dansFeau.  M.  I73':^• 
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:    pw  J,M-  '*-  P-  1^99^  (P-  31*)- 
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4oDt*  rouvenore  ivoît  toujours  été  très  petî* 
/  te,&  où  par  confèrent  ces  Pierre» n'avoient 

Îu  abblument  entrer  qu^en  forme  de  Hq^eur. 
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rm^us  A  PtATAi,  00  G**s.  Ces  Pierres  étant 
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dent  leur  lumière,  M.  17^0.  p.  çjj.  -^  p,75x, 

Pxu.ik:es  LciiWBusis.  Pierres  qui  font  lumlaeu- 
fcs,  foit  par  la^fimple  caldtia^,  foit  par  u- 
ne  «utre  forte  de  piféparaton.  M.  1730.  p.  çzg. 

—  p^  7^4.  M^iàe  de  rendre  certaines  JPier- 
res  lutnineuÉea»  thd.  ç.  çig,  ^15,.  -!-  n,  ^--. 
e»  >w.     Bicrre  ^  Bologne .  fon  Phofphorê 

-  Gominent  découvert  JM.  p.  5x4.  —  p.  ^^^^ 

M  Sur  me  Pierre  de  Beroe^,  qui  eft  une  dbèce 
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Les  Pierres  ptiécieufes  foQjt  des  efpèces  i^  PboC^ 
^res-à  la  mamere  fJela  Pierre, de  Berne. 
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-pâte  dont  certaine* ..Rerres  figurées  ont  été 
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fie.  H.  171/.  p.  8.  —  p.  8.    Pierres  écaiileufc» 

'  «u  feuilletées  trouvées  aux  environs   de   Su 
Ckammomt  dans  -le  Lionnois  •  &  dont  prefque 
CMS  le»  fiMll^  pondent  ûxr  leur  fuperficic    ' 
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figure  d'un  paràîlélogrâftime  ou  quarté -kJng. 
]V1.  172'^.  p.  71.  -^  p*  9$*  A  <)nol  fe  rappor- 
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vues  par  Mr.  Métrât di,  H.  1703.  p.  13.  —  p. 
%7.  Syftéme  que  l'on  peut  foire  fur  la  forma- 
tion de  ces  Pierres  figurées,  é^fd,  fif  fltfv.  -— 
p.  i8,  Sf  ftffv,  La  Liquidité  primitive  des 
Çierres  crue  par  d'habiles  Phyficiefts,  peut  ren- 
dre vrai  ce  Syrtéme.    îM:  p.   14.  *—  p.  ly, 

'  Herres,  Afdoifes,  &c;  empreintes  de  Figures, 
de  Plantes  &  ^'Anîmàox,  trouvées  en  Altema- 
gne  au  rapport  de  Mr.  Lkshkhs.  H.  Tyo<f:  p. 
10,  (S  >w.  —  p.'  11,*©^  >/tr.  Môiên'  d^lftftter 
tes  Pierres  figurées,  iltid.  &^  fUix^.  —  p.  n, 

•  C$  fMtv,  lâée  de  Mr.  Ltihnttt  Tur  l*Or!gïne 
dé  ces  Pierres;  <Sc.  ihM.  |3.  ï  i.^ip.T^.  Pier- 
res ^réesitrôuvéçs  da  At[)o&4«is^  Cftr- 


Tièrcs.  H.  1705.  p.  35.  —  p.  4f.  f  . 
¥iziLitf6  ^ipwaï»]&$.  PiçweMniculiérevier^acd':^-y 
\&ûSi%fm^ffip9  deGlaif^  dejjkfhu}y  montrée  par 
Mr.  Ctaffr^j,  H.  1.704-  g^f. r-p. 7»  Efpèce  de 
Pierre,  qu'^n- croioit  qui  ne  fc  trou\rQit  qu^e» 
Hongrie  &e^  Xrànifilyanic&que  Mr.  Scbençhl 
zxr  a  trouvée  en  Sui{fe,  &  encore  en  plu»  grande 
^uaBCii^  6(1  Picardie  ainx  environs  de  Noyoof 
H.  17.10»  p.  lo.  —  p.  >5.  A  quoj  cette  Piené 
rcffemble..  #i/V-  —  p.  2-5, 2.tf.  Tours  faits  en  foi- 
raite  ^'on  voit  dans  Ci?tt^  Pierre.  /i/A  IcJ^e 
•de  la  Ditféritation  dfj  Mf .  Jed»~J^ftes  Sche^fk* 
zxTr  Ai.r  l#s  R'erres  empî-çintés  d^  Poifîops, 
Ac,  aiv^yéè.à  i;A'cadéri)|è.  ïî.  170?.  pV  j^, 
l$imtif.  —  p.  4;»  ^  /«>v.  Pi«ertat3on  lu<-  à 
rAcadémie  fur  les  Pierres  figurées  ,  par  Mr. 

jfe4i>  ^çhemhii^r.  ïL  1710.  jp.  ip,  £f /Wz/.  U- 

p.44,ÔP/wv.    panç  quel  cas  les  Coquillages 

wônieQt  ]^  new.de  Pei^ces  figurées.  ffeW.  Tu 

.  y  a^ioufs  .djans  Is^  Garrièrcv  où  fe  trouvent 

..•  <iei  ffwtiefr.ua  efpfuîc  vqide,  qui  eft  précifé- 

«ent  c^liHrqije  femplidpk  leÇoquiU^e.  ihU. 

♦  Pi  ZQ.  -^  p..  15.  .  GoKttnent  il,  peut  fe  trouver 

-  .des  Pijerrjcs  figurées,   dont  le  moule  r^us  foit 
.   ipréfentc^Hient  ii|con^u,  tlid.  .Hy|>oihèCe  à  fa^ 

i^aeUe  Mr.  Sch^Hchz^r^z  recours  pour  cxdJî. 

•    quer  les  Coqt^ilL^eç  pétriiiés;  $  quelquefois  âî- 

fcveli*  à  de  grandes  profondeurs ,  ou  ce\ix  qui 

,par  uœ  logigu^  i\^^  de  fiècles.  fe  font  confu- 

-  fté$.  apjès  avoir  laifle  feiiileiBpnt  reiiçip;reime  tde 
leurs  .figur«s.,:/W  p  ii.  -^  p,  i<r.  ; 

^  Sur  dî5s  Êmproincefij  de  Plantes  dans  de?  Pier- 
,,  rea.  H.,  171».  p.  j..— p.  i.      '  \ 

„  ExajneO'  des  caufes  des  iiMreffions  des  Planjtes 
„  roaroujées  6r  certaines  Pierres  des  environs 
„  de  SàintrCûawH(iont  dans  le  Lionnois.  Par 
u  Mr.  de  jHfttm.  M.  17 18. p.  j.87.  —p.  ^^. 

.„  De  rorigiçe  h  de  la  formation  d'une  forte  'de 
„  Pter.çe  fifturée  que  l*on  nomme  Corne  d*Am- 
,y  mq».    .!:¥  iNfe.  .^  jf^^.  ^r  rX;?^-?.  A^S- 
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.  Mr.  deTmrmtfn$  ^  remarqué  quelque  chofe  de 
i^mbUble.  M.  I70X,  p.  112,:^  p»  i^tf.  (p.3o8i 
30^  )•'  Et  dans  une,  Pierre  des  Indes,  ihid- 
Ces-  fiits  pToyvent  qu'il  y  a  des  Pierres  ^uî 
cit)i(rent  dans  les  carrières ,  qu'elles  s'y  nour- 

•  liflenti  &  qu'il  y  a  des  Pierres  organifées.  /^V. 
■— D.  X9^,  1^.  (  p.  %o^\    De  quelle  manière 

.  ce  wc  doit  avoir  ét^  filtre,  ihid, 
PiïitRBs  dont  .on  ne  fauroit  comprendre  la  gé-- 
.   nérstion  ,  fans  fuppofer  qu*€lles  vietment  d'une 
.  fifpèce  de  femcnce  ou  genne,  dans  lequeLles 
-parties  organiques  de  ce^  Fierres  ibnt  renfier*. 
)  roées  en  petit,  ihià,  p.  xt,j.  —p.  %^%,  (p. 310, 
.^  j II).    Germes  de  Pierres  qui  deviennent  tout- 
.  àïfaic  liquide^  /i/W.  p.  13.1.  f*-  p.  508.  (p.îJ*)- 
..Changement  qui  artis^jauK  Gernes  ptérFe»^» 
qui  It  logent  dans  le  creuxde  certainSi corps. 
t^d,  —  p»  505.  (p.  $!*)<;    Ldrfqiie  les:  Ger- 
mes de  différentes  Pieries  fc  mêlent  ettfem- 
ble  ,  ils  gardent  tf^iôurs  teur  cat^re.'^V. 
p.  1)1.  —  p.  3<5y.  (p.  3ij.).    Germes  de  Prtr- 
;  res  renfermés,  dans  le  frai- de  certaines  Cocfiii- 
.  les.  ihid. .—  p.  505, 310.  Cp.  5ii).    Conjedbirc 
'  fcr  la  nature  de  ces  Germes^.  />/</,  ,p.  13  3>-— 
.  p»  3.10. .(p.  p4)-    Sentimeul  de  quâq6)?s  ;Ab- 
dëns  au  fujet  de  la  produâioa  des  Pkusnes. 
iM.'^  p.  311.  (p.  314;),  XesPieïrres'ontu- 
nô  ftfudure  organique:,  éa  conftante..  H.  1700. 
-.p  tfp.  —  p.  88.  (  p.  ^4)i        Si  elles  ne  pour- 
.îoient  pas  fe  former  d*tme  matière  bquide. 

•  fhfd.  Sur  quoi  cette  conjedure  eft  foodée»  ihid. 
Incruftatlon  pierteufe  d'une  matidre  biailcbe  , 

.  friable,  difpofé  par  filet»,  qiir  s'aimafTe^ en  for- 

•  me  àt  Pyramides-  autour  du  Baffin.  d'une  cé- 
.  kbre  Fontaine  minérale    d'Eaux  cliaudes  ,  à 

.quioae  0^  felîe  Heties  d'Âiger  dians  les  ter- 
Tâs  •  fur  ie  chemin  .de  Bonne  à  Conûantine. 
M.  175t. jx  318.  —  Pi  ^\%\  Nom  fous:  le- 
quel ces-  Eaux  étirent  c<)hnae^  des  >  Anciens. 
mâé.i  JSità:ve$  ik  la  «loflTeuir  &  de  k  ^re 

o*un 


d*un  Pois ,  que  Ton  trou¥«  4aQ6«  urii.  cbaipp 
,.,l50ifin  es  Jérpfal<!jn  ,  où  dL\ç$  io^t  fort  ccwa-i 

cherchées  par  les  Voiagcurs..M»  i;25>«p-  3^8, 

Phrases  âfuiées  du  Mont  Çaroid  &  d$s  etisfU 
.toiW**^:paffçQI  djans  lePaw  pour  <fes  Me- 
lons &  des  Olives^  pétrifiées,  it^d»       Pierres 
3U'«fi  iirauJi^  d^fn^  W  Mont  Çadiavan ,  proc^ 
^p.JRanic,  .,auuefoîs  £érjté^,igui    (bni    4'utt 
'  blanc- fale ,  iDédiocremjeotdoïes ,  &  -qui  fe  oaî- 
im^  P¥  \%^eSs^ik^^:P,  SJi?.' -r-.^p.,  4IP»  44Pt 
Empreintes  de,  cotpsde  Polflbt^,  q^i  (e  x;en- 
•    Ç0^r^ni  fré^ueg^ment  fur   <^  Pierres.  ihJi^, 
Cop[)ineot  çnti:§  l§s  Conciétioas  pierr^u&s  on 
iaic  .diAii^iiet  celles  qui  oot  été  formées,  au 
haut  de§  vou|es.xiqs  Çayernes  ,  &  cellfs  qui 
.  fo^.Cpnt.  ^rm^QS.  ^mj^  ^oni  ,.&.  ,Q^  b4^  1^ 
171^8. p..f .  .»-v  p,  |. .  PierEes  p^rUciili^rçs  q^*on 
.  Uoyv^.  dani  .d^.,Cav>^^  Çtiëée§  proche   de 
Tours.  M-  1718.  p.  140.  —  p.  .177*    î-a  for-. 
.  ' ,  fi^cIpQ  des.  Piçcresr  A^nd  auae  ,M^ière  :  ^- 
„  quide.    M'  1700.  p.  5;;.  -^  p,  41.  (p.  -^4^). 
PouTroienç  (tre.d.ej  Piaptes.  H.  1700.  p., 6^. 
-^  p.  89.  (p.  5>4).    Se  multiplient  par  des.Ger- 

.  /fWt  ^Pk  ÎQ7,.  p  Jmv  )•    ,  Qbferviatiofis  fur 
raccroi(S;meçt..j&  fiir  la. génération  à^t  Pier- 

^  pêiif^rrP}   k^^K^   Ô" /'«'^ï*.  Xp>.  iJ7,  .0^  X»'J'.;- 
H.   1701.  "p.  50,  &*  /k^/x/.  -f-  p.    6^,  (g»    id). 

.M  Sur  1^:  Piçrr|^^>. '4^  .f^rtiCDli^rem^i ^fur  cçUes 

„  de  la  Mer.  H,  1.707.  p.  v— p.  t.. 

,,  Sur  Torigine  dçs  Pierres.,  p.  171^.  p.  s^,  — p.î8» 

•  lîouliéfiL  l(3f  Pjetres.  fans  exception,,  ont  étéifliii** 

des  t.  Qii:d^  Jpoins  .uhiQ  P|te  jnpjle.  ihf4.    Idée 

_:  ;  dêl  PvlN  Giifffjiox  6ar  Ja  fofçnarif^a  4#s.  .Rç^^a.. 

'it  WftW^Çi.dp.  .Cpp.i^F    f^r   li&,  V«:!^:j€0lï)rf  lés- 

.  :  Es  *    1^ 
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P1U.11B8.  \,  Sttr  raltéretfon  de  la  coaleur   de» 

'  „  Pierres  &  des  Plâtres  <ks  BiUmens.  H.  17*^^^ 

.  .„  p*  31.  -p-  p.  44.; 

;,  Quelle  eft  la  principale  caulè  de  Taitération*  de 

'  n  ia^bkmcheur  des  Pierres  &  des.  Plâtres  dea 
,9  Bâcimeos  neufs.  Par  Mr«  it  Rtéuimm.  M^ 
„  171p.  p.  rt5.  — ipj  wpp. 

I/A  Pbyfique  de  leur  forittstioo  denftande  eu  fait 

'  ufcge  de  la  Théorie  dâi  Terres.  H.  ij^o.  p. 
a^—  p.  ^i^,  Cy/*^. 

,9  Sur  lA  rondeur  dea  Plerfes  &  dea  CatUouit.  H. 
^  172'S.  p.  5.  —  p.  »*• 

,,  Sur  h  rondeur  q»e  ferablent  aflefttr  cèftaiues 
«,  e4>êce8  de  Pierres  >  &  eutr'autres  fur  ctile 
,,  qu'aâèAeat  les  Cailloux.  Par  Mr.  àt  Re^m- 
„  »#r,  M.  iT»3r  p.  î^B- — '^  î^i. 

j,  (Mifeivations  for  la  formation  du  Corail,  d^  des 
^  autres  produclions  appélléea  Plantea  pierrea- 
9,  içs.  Par  Mr.  itf  Redmmar.  M.  17x7.  p.  a^^^. 
f»  —  P^  ^78. 

•Pierre  verte  que  tes  Sauvages  apixKtent  de  Ter- 
re fermes  ou  de  la  Rivière  d'Orénoque,  la^ 

•  quelle  guérit  du  Mal  Caduc.  H;  17*4..  p.  i«.. 
—  p*  15. 

j,  J^moire  fur  h  teinture  &  h  diffijiution  de 
„  placeurs  efpècea  de  Pierres.    Par  Mr.  da 

^  fd,y.  M.  17*8.  p.-50.  —  p.  70. 

^y  Second  Mémoire  fur  la  Teinture  des  Pierres. 
„  Par  Mr.  àm  Fuj,  M^  173».  p.  ro.  —s  p. 

Voyez  encore  diflSéréntes  fortes  de  .Pternes  foua 

les  mots  Lapis  à;  Caiiloox. 
PtiTRA-MALA.   Feux  qui   fe  voient  dans  ce 

Tenitoire  fur  la  pente  d'une  Montagne.  M. 

i70«f.  p.  3^tf. -*  p.  434.    VoyeB  Fbox. 
^  Pignons.  ,,  Sur  la  figure  deal^éms  des  Roues, 

,»  à,  des  Ailes  dea  Pignons  /  pour  rendre  les 

n  Horloges  plus  parfaites.  FarMrvC^/pflri^  M^ 


P&.iBR  placé  à  MonmaKe  ikns  la^Dûreâion  de 

la  Méridienne  de  rOWervacoire.  St$$f.  171». 

p.  37.  -^  p»  4^- 
PuoH(St.).  Nom  d'on  SLocher  qMî>  ell  élevé  au- 

deûTiis  de  te  Saince  Baume»  H«  r7pa..,p.  xo^. 

— «  pi»  i3r^  De  €ombi€;n  ildoitî.écre  élevé  fut 
.  le  niveau  de.la.Mef.  ilhd,  p,  lotf.  -—^p.i^o. 

Le  Baromètre  &  le  Termomètfe  n'y  ont  poinc 
.varié,  tandis  q^e  i*hovizan  de  R  Mer  dpnooit 

itL  plus  grande  variation.  iM.    Emeàîon  du  x 

Satellite  de  ^.^  obfervée  au  St.  Pilofi  .par  le 
•  Vèipe  tA'uMy  le  2.5  )*«n  179a.  M.  170?-  P*  4^M 
.   .^  p.  ^^1.    Hauteur  du  Pôle  du  St.  rilon.ob- 

ikrvée  -^r*  le  méme^  ihsd^    ObfervatloQS  des 

faauceujB  da  fiaromècie  au  St.  psUn.^  par  le 
.  -môme^.  /W;  pb  4J^*  —  P-  5*4- 
^LosiuA.  VoyesE  Pklo«sli.b. 
¥iiJCi8tM.B,  en  Latui  PaossLrA,  Defcnption  de 
'  celte  Pknce.  Mb  ir^i.  p.  (Bo;— p.  »).^.  Ca^ 
i  laâ^a  qui  la  fonir  diâtiaguer  de  toutes  les  .au« 
•ares  Plantes- Chicoraaées»  /^i^.    Oridne  dç  ion 

noA*  # Wi  p». I ai .  "^  p. .  t<3;^.  Ses*  Ëfpèçès j^  &- 
.  fe9* variétés,  èhèd*  y    . 

JBiLOTisv ,,  Machine  pour"  retenir  la  Roiie  oui 

„  fert  à- élever  le  Mouron  pour  battre  iesPi- 
.  ^  lotis  dm  la  ConftruâiOQ  diês  Ponts , .  des 
..  ^  Quais,  &  autres.  Ouvrages  de  cette  nature. 

,yPar  Mx.  de  UHirê.  M*  1707.  p.  188.  —  p. 

•   î\i    '*4©i- 

Macfalûe  Ao^Jk*  Gefç^ffms'  pour  battre  desPHo* 
>    tis,  approuvée  pas  l'Académie.  U.  171 3.  p.  7^. 
1— p.  i^ym  r 

PxMBHT  R^iAs.  I>eficriptîon  de  ce  Genre  de  Plan- 
•    te  M:  1706.  p,  s  3v  —  p.  103.    Ses  Efpèccs» 

pAlEHTiaa  <le)  à  fruit  ovale.  Plante.  Sa  Defcrip. 
.  tloii  envoyée. de  la  Martinioue  à  l'Académie 
.i  per  .le  Pèîe  Mré$m^  }éfuiie.  H.  1703.  p.  57.  -» 

p:,7o.       ... 
•Pm  (PoouQca  de).  Jugemoat  fui  h  pratique  des^ 
£  ^  fcm- 
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-  feaames  éé  dampagne  ,iïuî:ft>tn:  pafûadées  ija'é* 
*^  lôs^  défendent  bien  teirt«  titpes^^dâcse  1^.  Tei- 
gnes ,  en  mettant  des  Pommée  de  Pin  dans  Jes 

:  JimcAvk  ou  dans  îe^*  Gôker  oà  ettes^te*7fin* 

•  fifflrtiïiàiti  M.  1718.  p.  31Î3.  -*-  (5.  ^5f  «  4f^. 
Pin  ,  Atbté  ,*  diftiWé  natureîletnefit  pendant  pref- 

'^«e'ïoirte  Vahnée.  M  l7o^'p.  3  3i*-*-p*  437- 

Pm    AQOATItîOtf,   ou    Pfe*W    D^EAU,  CH  Lttin  LiM- 

Kô^Bocfi.  Grtité'  de  Plante  âinfi  iKHAmée,  & 
^GUfqiioi.  M.  i*rr^.  p.  î4t  'î»  "*-  P«  ï^»  *o.  ' 

Vdy^ï   LtMNOPfelJCB,  ',        - 

PrKNE'  MÀRitiÉs  du  PiN«A  MiftiwA,'  oâ  MAens 

•  de' Perle.  Ffts  CôyèufJf  paf  lefqdels  ce  CoquiHa- 
gceft  attaché;  Mv  i7i7.  î>.  i-^7.  ^-^  p.*  i^ig, 

•  €^en  pèche  âUfAès. de  ToUlbn^  iiiwl  ^t^ott».  > 
—  p.  iiS.    Mëiie^rern^yé  p&r  te  Ooe  ttÔr* 
léans  Régent  de  Fi'arfee  i  Wc.héufmdtt  ^  Itu 

•  Xehdànt  dé  ïotMdn ,  p^  Jècjtiel  on  deHRKXdjolt 

-  cfe  cei  C^uîîlageà.  i^/^.  Les'  Ptoneè  marines 
peuvent  éirè  régaifdées  comtnè  une  dj[3èi»îdc 
Meule  de  Mer.  Md,    Leiir  lohgueor.iW*)-^ 

•  p.-^ii>.    Pièces- dr>At  leur  Cokjutjléeft  oompo- 

fée.  *t/^.       Charnière^  à  féflert  qui  ticm  les 

^efii*  fiièéés  Aé  M  Cbqtllllé  ^  énfeftfble.  Md. .  Ji 

ï^^:  —  p^  i.5(î>j  îPàiticulâritë^foiilaisquable  de 

Icars  Coquaiéè.  4yid.    Pilets  de  eesj  Coquilles , 

d  démangefairorlSMfiedn^inodes    qu'i^   ââufent 

lOTfqu'on  lén  •éteftdufop  les  bouts  M  laaçi^in. 

fWi.  p.  181.  —  p.  ^^^^  X53.    Feuille»  minces 

-  bofééS  "pârKHéiétrielit  'te  ûn«  to'  les'.taïauf* 

'  <lbnt'eft  éomî)ofée4a  parcie.'dela  Coquille  xjui 

a  ia  couleur  de  la  Nacre,  thid.    Atjucliepro- 

'  fohdaifi  &  avec  quel  iflftfùaÉenfe  en  Je»  ^lécfcfe 

^  à  Teuton-.  #*#/^.p.  .i»^.  -^  pi  t^f.*  DMërence 

qui  fe  trouve  entre  la  Filière  des  Pinûes»  & 

telle  ié  Moules,  /^/rf.  I>..r84.  -Mp.ir*'.   Pat- 

-  ties  qui  leur  font  pûttlculièt» 'i*if^.^  -^  f.«^7. 

•  L^uts  f)ârt?çs^kitéfieofès.^  i^id.  '.p;'  1%^.  -^  p. 
'13  p.    Leurs  Perles,  ibid.    Voyez  Pembs. 

-Explication  des-Figui^s.  ikid,  p.  i>vC^>iv-.'^ 


Fum&  ^^iijE.  Cq  ]CqAUiU^&  ^(l,  comme  k» 
IVIoules,  reteDÙ  dans  une  fituatiôn  fixe  par 
on  :gfan|d  'opf^r^  <)e  iîts  .^Bàr  Jar  ^  çprp^i 
^ui;  rçnvironpf^c.M.  171:».  p^iit»-^  J*.  i^*« 
Comment'  eft  cbmpolite  fa  çoquUie.  i^/V.  Xw- 
g^ifâi:  à0  celles  ^'c»|  trouj^e  près  àfs  jCôt^ 

•  .4e  Pro?enc«.  M^xyiij.p.  j.^^.-^.p.  i^i.»  Et 
de  celles  qui, font  pf^s  4es  C&tes  à'UsHe^ihfd. 
DiSétenct  <]ul  fe  U0MMe.:^tTe  leqrs  fils  &  les 
fils  des  £</Iou(e$.:iW.  Etefe.  &  autres  be^ùx 
^  ^uvf^gçs  f\\m  l'X>.B../ait'  àPalerme  des  filsi  c^t\ 
ce  Coquillage  £puuûc  /èjr'^,«  Les  Pinn^St  iSïari- 
nés  p4uvenr  être/  i^c^éès  comme  ies  Yer« 
à.ibiç  dp-ia'MJer.f/few^p.  ;ii<f,r^  't-  P»  i<5»3. 
I<i:ur.Pef«^tiQ!Q.  M...  17,1 2»,  p.  a.07,  ^ft^ly. 
—  P*  %70. .  Elles  oiH.upe  ïîoupe  d'une  efpè- 
ce  de  foie  à  rexir^ité  de  leur  CQ(]uille^  qui 
Wit  4tç0  le  ©ffuadcs  .Aliciçns..>^ii<^,jp./io7, 

„  Obfervation  fur.  le  Coquillage  appelle  V'»»* 

„  quel .  cm  expliqua  Wi  fprmatioii  jàes  Perles. 
j^.Par  Mr.  iifc  jRf^wwi^r.^M.  17*7*  p.  177^ '^■^ 
'•„  p.  i%7.        

Pinte  de  Paris  (la)  eft  la  jy  partie  juftcdu  J?icd 
Cubiqua  M.  a70|^p.  ^«.  r^  p-iSj». 

FiRAMU)?  p'goiPT»,  .Qu^Ie  Jatîèuf  Hérodote 
doQpe  i  la  pli^graode  dass/a  baie.  IVÏ.  1701. 
p*  U-r-  R-a»<f*  (eP-  >^)%  Cptte^oêœe  Pira- 
mide  ipejirée^  pjir  M,r.  ch^^z^Ufif,  iifid,  p.  lo^ 
*t--;pt*j»7*  (l^î  «'7-)..  Le^  meferest  c^  cette  Pi- 
lamide.  rapportée?  par  H/lv.  çéméUf ,  ,q\ii  les  a^ 
volt,  euej  4u  Père  Pf^lffnpe  de  Tours  Capucin 
^alhémftticloït  <ÏW^.  >^  mefures»  s'accordent 
.av<c.5;eJIes   0^^  Mx*.  Jeaug^ên  ayoit  eues  de 

;  J%y#t^«f'»^/  lAjûbaff»^^  3^17.  à 

^la.Poften  /W*  .iAiJtçeç .  jnefiires  de:ic^{es.ipÔ- 

c  »e/PiïanHae4  ihid,  i3  fi^-v.    Différence,  çonfî- 

/.  .;  E  7.  doa^ 


1  fa     T  A«L  E  D  ES  VH^^mii  t  J 

donnent  de  U  place  quarréç,  qui  reCleaafotnv 
^met  de  cette  î^tamifiGie.  M.  iyot.  j^- 1*.  ^— p.- 

PïAAMiî>Bs  D'Bùitr^.  Mefiire  dé-  ces  nraxoMes^ 
«n  pîedrft  énftadcs.  Skû.  i7i«.  p:  154,  ô» 

PiRAMiDBs.  ,«  Traité  de  laC^ature  de  la  SpiiÉ'- 
,,  re,  oa  et  la  Cubature  des  Cokis  A  des  Pi.* 
„  ramide^  Sphéfiqifês^,  qoe  l'oi>  démontre  é- 
.„  gala  à  des  Piraaihde^  Reftil;i§fie8.<    Par  Mar. 
\i  àt  La^.  M.    I7i4-  P-  40^«  -*-  P*  T^^*  * 

PtsoN  ne'conneicrmt  qtïe  deux-  ft»tes  d^ Y^éca*' 
cuanha.  H.  170^.  p.  ^^.—  p<  si.  (p.  ^f  )• 

,;  Extrait  deg  DeféfipUOBS- que  i»4/î»  ft>  Aforr- 
„  Ors'uim  ont  dofinées  du  XSii»-âpia  «  di  Con* 
„  froatation  de»^  Racines  du  Caa^apia  &  de 

-  ,v  l'Ypécacaanha ,  tant  gws  que  bmn*  avec 
„  leur  Defcriptîoff,  par  laquelle  on  voit  fenfi- 

>  .rblemenela  dtfiiérence  du  Caa-apia  à  l*Vpé- 
,,  cacuanha.    Par  Mr.  Cêvffroy,  M.  1 700.  -  p, 
^  V  n4-  -^:p- ïy^  (p-'^iî^):         .       ^ 
Pif^Mtiïv  OU  'DsNt^D»-LiôM4  en  Latm  D^ns- 

♦  LboKis.  Defcription  de  ce-Genre  de  Plant&M. 

-  Î711.  pi  17^.  —  p.  430.  Pourquoi  appellée 
Denf  Le^nit.  ihid*.    Ses  E^èceS.  fhd,  p*  17 j, 

'  —  p.  i3r.  .       . 

PiSTiLLEs  Dti  Fleitks.  Leuj  ffgtrre.  M.  ifii.  p^ 

^'  217.  —  p.  ^t.      Petits  poils '  déliés  dont  ils 

•  font  fouVent  gamis'  à  Textrëftitté ,  4  qui  font 

*  ootntne  un  veloutée  ^A'irf.**-?;^**.  Pleac^  dont 
.  les  PiftiHes  oht  ce  velouté.  #*#i*;    Petites  Vef. 

-  lies  pleines  d'un  fuc  gluant  dont  eertakis^i^ir* 
'  tilles  font  porfemé^:  ti^iA    FlcHirs  dans*  lesqueU 

les  on  remarque  ptu^eurs  PÙlilless  ou  dd&r  les 
■  Piflilles  fe  tèTmtnent  en  plufieura  cornes-,  qui 
t  prennent  naiffance  fur  autant  de  Jeunes  fruits, 
'  ou  qui  pai^eâtd  autant  <ie  difflsrences^capfules 
^i  renferment  les  graines. '#^/^;  p.  xi 8.  ^«'p. 
-.  %u..  Ourertureff  ou  fentes  qui  fe  trovveot  h 
^  '  L^xtréfûité  defrPiftille^  à^ifûwttàmeac  àans 
'  -'  \   -  toutes 


■  tome  leur  lon^Meilr  jufqiu'ù  leur  bafe,  où  aui 
.EmhitcNU  des  graines.  IVl*  i/ii*  p-  li&^/^^p. 

PitTiLX.cs  OIS  FLioa»  CI^V  fersieit  '1«9  fetHiei 

fruits,  4rfenéi9riii«nt<iu  4edaturd*«ux  ks  £m- 

lirions  des  çraioes.  ihd.  —  p^  i8$v    Leur  De*  . 

fcriptioik  H.  x^i^J.  p^  s^-  -*-  P*  ^^*  M.  x7Jwi* 

p.  ii^,  €?  /«^w»  -^  p.%so,  Cî  ^V   Peuvent 

'^  être  regardés  coimne  la  paycie  fétmakie.  de  t& 

'^  Plepn  /^M  p.  ^t.  -^ip»^.    «Leur  fi^r^dans- 

tes  fleurs  du  Poirier.  M.  i/J^t.  p.  74.  :—  p. 

'107.  ,       ^    ■     •  •  >i 

FisTotars  D^Jknçoii  de  Mr.  ^  /;f  ckdMmute^ 

approuvés  par  rAcadcmiej  H*.  i;^q.  p*  1574 

— ^  p.  »oi.  Cp-  »i5)- 

P.sit>».  Coup  de  Pisrcw.    Veyez  Pompr  , 

Fistons.  Machine  de  l'invention  de  Mr.  ^ttger 

pour  élever  ft  abaiSer^spendiculalrenient  les 

FiRîmsdes  Pompes ,  approuvée  par  TAcadé- 

mie.  H.  ly^u  p  :P7.  '— »  p.  114-    Ponape-  de- 

Mr.    Perf9tnt  ou    le  mouvement  du    Piftonc 

eft'COQiours  paraWef  au  eorps^de  Pompe,  apt^ 

prouvée  par  rAcadénue.  H.  t/tA.  p.  ixi.  — 

PiTCA&Mfi  (Mr.V  a  renouvelle  le  Syfliême  de  las 
Trituration.  M.  irif-  P-  ^^7^ —  P-  34-^- 

PiTHi».  Phéooittène  auquel  oa  a  donné*  ce  aom» 
A  ce  que  c'eft.  <y«M  173 x-  P»  i^i*  -^  p.  *it« 

'Frror  .<Mr.)  piopoCe  une  Ojâuvelle  propriété 
fat  tes  puiffàfloea  des  Nombres,  ftc^  H.  172.7- 
p.*  4Pi  Ô  /?^*«  -*■  P»  ^7.  Ô*  /*'tf..  Publie,  un 
Livre  Intitillé:  La  Tkifçrh  4e' h  Mdmœmvre 
des  P^^fJfesMx  rédaùg  en  PréUè^im^  •»  les  Prén-^ 
€9fês  &*  Us  Régies  four  mavsguer  V^  fUês  évods^ 
tdgtu^tment  fm'tl  êfi  fê/iUe.  H.   1751*  P*  Si*. 

-  —   p.   *!}•  '  , 

*^ikmeires  Imprimés  de^Mr.  Pstot.    "  '      • 
^  Quadrature  de  la  Biohié  ^  d'une  Goûrbe   its 
i.  Arcs,  appeltée  la  Compagne  de  laCycl^Ide*. 
»  WLi^i^  p*.io7*— •  pi  iH>,'»     ^       . 


t  ^  ii£$>pes  irrégrtieri  çirciwfcfit^  «utçtir  du.Cbf- 

'  „  de.  M.  'i7iS.  p.  4î-  —  p/<f4. 
tt:  jlSpuv:^He  Mé^de  ppur.  <:oiHi$ccer&.  difieifl^ 

.„  nèf  FeÔijrt  de. to^itca  .fortes  de-.Machwcs 
,^^u^  par  ua  courîM  ou  une  chute  d'E^, 

*  ^,  où  l'on  déduit  de  la  Loi  des  MéiQluiiii^es 

/  »,  dei  Foraiule$  géoéraW,  par  le  moyen  djef- 
.   »  quelles  00  pe<jn  Wreics  .alcub  de  l*e«ît>de 

vc^,,^»fce|  CC%MacbilWf.M.-ï7.|*5*  p.  78.;-r-^  p. 

>,  Examen  de  la  Force  qu'il  faut  donner  amc 

:  ,^  Cioires  doot  on  /fc  fert  da^a.lar  .cQQ(lruéUo|i 

M  des  grande!  Voutea»  des  Arcbes  des  Potita, 

„  &c.  M.  171^.  P-  xi<^-  -^  P;  508.      ^.   . 

„  Règles  otfloU  génémlçs.  des  topulfions  oblî^ 

-   ^  quea  d^  fluides  contrée  une  iuvf^ce  planai 

.19.  R^arqu^  .Alv  lès  B^ap^ct^.^des  fiieiaces^des 
^  gBjnds  a  des  petits  C«rp«i.  M*  17  m^-  p=*  3<^^» 

:     »b  —.p.  %P9^        .  .    ,  -    r.*'-    •■'*^ 

M  .Kemargries .  fur  les  A\Ae$   ou  PaUott^.  ides 
„  Moulina.  4' wtres  Maçbfipes  roiie^ipan  le 
„  courant  des  Rivières.  M.  17^'$-?*  »S3.  — 

^  Comparaifon  entre  quelques  M^hiPeS'  tpues 
r.  ff  par  le^  coûtant  4^.  ^ujdea,,  où^^  l'on:,  dont» 

^  une  Méthodf  Uès  funple  dÇî  xonapar^r  A'ef- 
•>  „i^  fet  de  celleai  dont  ;l'Âti«re  qui  p0n:c  les  A|- 

„  \&  ou.:||k.u^  e(l  .perpendiculaire  au  IcQ^^ant 
,. .  ,to  de  l'eau. à.  Teûçt  de  -celles  dont  le  mime 
^>  f^?Arbre>e(l  parallèle  au.  courant. /M.  p.  ^S^* 

,.  —  Pi  540. 
.,»  .Réflë]s\ons  fur  le  mouvement  des  Eaux.  ^L 

^  f»  .1 730.  p.  of- —  P- 7.<^Ç-        ,     ^. 
„  Méthode  analitique  de  tracer  les  Ligi^es  cor- 
„  refpondaoïe&pu.'des.  Mio(%ta  aui^  gtandfs 

^.D$Ccjùp(io;i  d*uHe  Mja^lii^e  içitf  mef^rer  la 
„  vitdTe  d$s..£aitiX  «wr»Q^«i&^.ûUètc  ^^ 


DE  L'ACADEMIE.'  nf^.*-»i754.  x^. 

„  VaifTeaux.  M.  ï73*.p..3<f3v.— *  p.  $04,      »; 

PiToir  (Mr.).  ».  Méçhode  très  fimpîç, pour  ci- 

»,  culer  Isi  première  £9MatiGp.â^d.Fjànétcs,^ 

„  Problème:  Quatre  Points  oij  quatre  Objet^/ê- 
.  „  tant  donnes./ur  m  Flan,  places  cosQzpc  on 
„  voudra,  trouvjer  un  çiiiquiènie  Point,  auquel 
„  ayant  tiré  des  l^nes  aux  quatre  Objets,  ie$ 
.  j,  trois-  Angles  formés  par  ces  quatre  Hgaes 
^  ,^  foient  égaux  ,  ou  dans  tel  rappqrt  dpnaé 
•,  qu*oo^  voudra.  1S4.  173^.  p.  40^.  —  p.  ç^^. 
KiToiTAiR^  (  Glarwie  >.  ¥055^  ^lÂnd» . 
pivER..  longueur  de  la  Langue,  dé  cet  Œém. 
M.  170J?.  p.  «(T,  —  »;  107.       Pecit  Ô£  dont 
elle  dl  faite.  /W.    Figuie  &  articulation  de 
cet  0^  fhd.    Longueur,  groflcur,   &  articb^ 
làtion  de  l*Os  hyoïde.  Cornet  écailleux  qui  re- 
vêt le  petit  Os  de  la  Langue.  ébûL  p,  8d.  .^ 
p.  108,    Pointes  ttèç  fin^ s  »  tranfparento  ^  lo- 
fléjEibJes ,    d^t  11  eft  ^fit^é  i)fi  chaque  côté, 
wrf.    Si  <:e. Cornet  armé  d^.  pointjes  eft  Tiof- 
tniment ,    dont  le  Piver  fe;<eri  pour  enlever 
fa.  proie,    ibid,   p.  87.  -r-  p*.  ^08.:    Matl^e 
.  gluante  dont,,  cet  inftrumçnt  dl-  ^>HJpurs  eài- 
pâté,  ihéd^,  -^p.  108,;  io>.  jMuicie«,.ûuc.la 
Nature  a  donnés  au  Pisrer.,  poipr  fe  iervir  de  cet 
fciftriunent.  ihtd.  FonÔion  de  ces  Mufcles./^iii/. 
Comment  cet  Oifeau  tîipe  la  Langue  bor^  du 
bec.  f^Jdé       De  quelle  Hianière  il  ranaène  la 
Lw^eda^s.  le  hec.  >iM.  v.  88.  —p,  no. 
Raipure  qui  fe  trouva  au^*fli»   du  Crarie  , 
4^  ion  uiage.  i^/i. -^  p.  m. 
9f  Obferva^ons  fur  les  Mouvemcns  de  la  Languie 
„  du  Piver.    Par  Mr.  Mtry.  M.  170^.  p.  Sf. 
„  —  p.  107. 
Méprifes  de  M«.  MûttlU  &  Ptrrdmlt  fur  ççt  Ar- 

tfcle.  èbid.j.    8.5r»  Ô»  fiiiv.  —  p.  m,  &fmitf. 

P1.ACÇMTA.  Méchanique  du  PUcenti(  pendant  Ta- 
croiflement  du  Fœtus.  H*  1701.  p.  ao.  —  p. 
14.  (p.  M)-  .. 

,     .  PI.AJ3 


a^    TABLE  DES  MEMOIRES 
W  tksit  toor  àe  tfixi  te  fsàti  fur  de».  FUo5  jactiV 
«  nés^   Par.Mr. -P-^r*»ir.  M.  1704.  p^i^y^^r^ 

nifONiTst;  Idét-ilfr  leur  Théorie.  fuivflnLPA?/«w<. 

M.  170^.  p.  jfço.  —  p,  31*.    liègie  de  Sfvh» 

"0féé-  'fur  le  wipport  de  leurs  Viteflc^'  réelles. 

H  i7oi.  p.  99. —  p.  I14-    Cette  Règle  fiiffic 

-pour  la  pratique  de  i*Aj(bonûmiè.  tiàd.  Soi. 
veat  éxaftemcnt  la  Règle  de  i(épler.  Md.  p. 
^t  -^  p,:tiu.  La  Règfe  àsi^^  B'cÉt  çd$, 
démontrée  ^  friêi^  par  les  Loix  du  Mouv^. 
mend  >iM.  p.  P7.  *—  p;  iii.  Lemis  difféieiv». 
tes  difi?afiees  à  4a  Tene  étoient  malfépréto* 
tées  dass  rAft^'odoinie  anctehoei  M.  L79^;p. 
%47.  -^p..^!^.  Eloigoées  de  la  TeKe  «hez 
les  Anciens,  à  proportion  de<  la  Lcntsiur  de 

•  4eu$  Mouv^nens.  ééU.  p.  24».  -^  p.  ^ip.  Le 
rapport  de  leurs  dfftances  au  Solal-  dï  dot^é 
^ar  laR^e  de  Hiéfier.  H.  1706.  p.  ^7;  —^p^ 

'î  xxî.  •  .      -•  >.♦    '.  .■»         i         .  ,. 

,,  Reiasrques  fur  le  Mouvefoent  ées  Planète, 
:,y  &  ptiiicipîBlemeiit  flir  celui  de  la  Lutie.   VslI, 

•  oj-Mr.irftf  /if  iyirei  Mv  171^.  p.-i9i.  -i-  p;  3j?4. 
„  Sur  les  Mouvemens  apparens  des  Planète^  H. 

„  f  705>.  p.  8îfc.  -—  p.  104.  .      .  : 

Le  Soleil  &ï  le  Centre  des  Mouvemens  des  PJa* 

"  nètes.  fhtél.    Théorie  de  ces  Mouvemens.  à  Té- 

gard  de  la  Terrei  àhfd.  Q^  [niv.  -^*r.p.  loî^^fi^ 

jWiv.    Durée  c|e  leurs  Rétrogradations,  ibtd,  p. 

„  Da  Mouvement  apparent  des   Planètes  à  i*é- 
,  •  ,-,  gârd  île  la  Terre.  Par  ïAx.Cétffiin.M.  170^ 
,,  p;  *47»  -^  p*  51^.  . 

^  Sur  les  Planètes  en  général  «  &  fur  Satucne  :en 
V  partiOUier.  H.  1704.  p,  6^..—  p.  ao. 

Difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  rétabUflement 
de  leurs  Théories  &  ta  Oonllcnâioade  ieutf 
Tables.  iWufc  p.  66,  Ê^  /Wf.-^  p;  Siu&^fm^v. 
Leurs  Orbes  ne  fe  rappoiteot  jqu*aa  SoldU  & 
oon  pas  à  la  T^rre.  #>ii.  p.  i^;i.  !-;?*:  p»^*4-i 


THE  L^ÀGAI>EMIÎ-  ï^i>i^rr^754-  ijty 
Planetïs.  Leurs  préipiôrcs  &  fecondes  ia4gaU- 
t^ ,  cie  que  c'eft.  H.  1704/  p^  70/  -^  p..  u. 
Laïf  moi«i  MouveiBçnt,  celui  de  Icurapogée, 
Â  ceiuâ  de  leurs  Nœu^Si  difficiles  à  déterminer» 
&  pourquoi-  M.  1704,  p.  3^oi  (^  ft($v,  —  p. 

,',  ConfidéKitioiis  fur  la  Théorie  des  Planètes. 

,,  Par  Mr.  MarMdè,  i^id.  p.  30^.  —  p.  411. 
Difficultés  qui  fe  trouvent  dans  cette  Théorie^ 

ihid.  es  fui^.  —  p.  41 X,  (3  f»^-:  Emb^ras 
.  idée  anciens'- Aftronôoies ,  &  de  tycht  dans  lés 

-  Obfervations  dés  Planètes.  M.  1700.  p.  188.— 
P-  375.  <p.  4^^-)-  Avantages  de  l'Aftrpnomie 
mottef ne.  ^id,  {  p.  41 5  ).  Méthodes  éxades 
de  éét&evtàoèr  leurs  iltuations ,  pratiquées  par 
rAcadémie  M.  i'704-  p»  5M,  Ô''  /«'^.  —  p. 
410.  Les  Obfer^atîons  des  Planètes  dans  leurs 
Svzigies  avec  le  Q  font  les  plus  fûres ,  &  . 
pourquoi.  M>  17C7.  p.  tp8.  —  p.  içi.  Leurs 
rteuds  poihToient  bien  n'avoir  pas  toujours 

-  la  même  diredion,  mais  rétrograder  quelque- 
ibis;  4c.  H.  i7<5X.  "p.  i-ii.>—  p..  î^i.  Sécon- 
daires  ont  peut-être  des  Mouvemens  fur  leur 
A'xc  à  peu  prèségrox  en  dbréeà  leurs  Ré- 
volutions autour  de  leurs  Planâtes  principales. 
H.  170^.  p*n.i.  — *  p-  M5«  Âarfon  de  cette 
Conjeélurè,  ihtd.  Rappof t  du  Mouvement  des 
Comètes  avec  celui  des  Planètes.  M.  16 9 p,  p. 
3^.  <$  ffêiir-  ^^  p.  TP.  (p.  çt  ).    .  ' 

V,  SHr  les  Berces- Centrales  des  Planètes.  H.  i7oy. 
„  p.^i.*''^P*  ii<f.  H.  1707.  p.  5>7. -r-piji. 

Pefanteur  des  Planètes,  -ce  .que.  c'eft.  H.  1700. 
p.9p'^9*  î2»>^  (P-  H*)-  K.^PM.^  établi  le 
•  prÂnfer  des  Ellipfes  pour  Orbites  des  Planè- 
tes. V^v  p.  96.  —  p.  m.  (p.  154).  Viteflfes 
Aes  Places  toujours  inégales  ,  &  pourquoi. 
ihkdrr^  p;  iz^.  <p.  ijO-  Pefantcur  dçs  Pla-r 
nètés  yexs^  le  Soleil  'dtns  les  jdlfférens  Points 

•  ./de  l^ursiGôuthes,  recherchées  car  Mrs.  ^ew^ 
.3liv>i&ii^<'nre/;pouf  .toiKcs  lea  fieâioas.Co. 

...  '  ni-" 


•  sl^ued;  H.  i>oo.  p.  97.  —  p.  1*4.  (p.  135)» 
•PtANEtifâ.  €ttte  Thcôrie  éwftdiîe  à  toeees  fortes 

•  dé  Coofbes  p^Mf.  r*f/^it<wf.  $M,  {p:  ï^6). 
Lw  Orbites  cîtculakes  tley  PMnète*  font  im- 

B)fibles,  &  pourquoi,  ilfid.  Ô»  J/tstf, 
es  Forcçs  Centrales,  ou  pefaméurs  néceflai- 

•  „  Tes' aux  Planètes,  pôut  leur  faire  décrire  fes 
•  „  Orbes  qu'on  leur  a  fiippotés  jaf<îu'icî.    Par 

,»  Mr.  ydtfgfrof^.  M.  1700.  p.  ii«.  —  p.  xg©, 

♦'  {?•  3'5)- 
Pefotit^ur  (Al  éffbrt  des  IHânètfes  vcffs  le  0  pour 
'   leur  feire  décrire  l'Hîipfe  de  KéfUt,  ihd.f. 

21^,    (S  îl^f*0.  —p.  -%9%,  iS  fuh^.  <£.  31^,  CJ 

'    ft^iv.y.      Pour  leur  ftiîe  déctire  i'Mlîpfi*  de 
jÇifîer  fuivant  l'Hypothèfe  de  Seth.-Ward.  #^/</, 
ô»  /«/v.  —  p.  1^0.  (p.  314).    Pour  leur  fai- 
re décrire  rEllipfe  de  Mr.Cïf^»/.  #^/irf*ô^  /fc#v. 
-—  p.  i5i,  &•  /«^v.  (  p,  3 15,  f;^  jTWtF.).    Pour 
•'   leur  faire  décrire  la  même  "EHipfe  ,  ïulvant 
«    rHypotbèfe  Ae  f(épfer.  ihid,  p.  \x%.  — .  p.  ip^^ 
•'   (p.  31g).    Pour  leur  faire  décrire  rBxoeî*ri- 

•  <iue  defs  Anciens  dans  -rHlpothèfe  <te  h^fUr. 
'     ibid.  p.  151,  Ç^/»/x».  — p.  iyg,  ^fuh.iiiK 

?5i«  ©/Wt/.).      DaiiS-  celle  de  Setn.  Ward 

#Wiï.  p.  lip.  <S  f^i'o,  —  p.  xptf,  (S  ftskf.  (p, 
n^»  Ô'/Wt?.).  Pour  leur  faire  décrire  uni- 
formément des  Orbes  quelconques,  ^hid.p.z^t, 
^fui-v. —  p.  $ot,($  fMÉv.  Cp.  33^  Ô^/W/e^.). 
^  Du  Mouvement  âes  Planètes  llir  leurs  Orbes, 
„  en  y  comprenant  le'  Mouvement  de  l'Apo- 
,»  gée  ou  de  TAphélle.  Par  Mr.  Karignon. 
„M.  I7o^p.  347*.  —  P'4T7. 

Quelque  efpèce  de  Courbé  qtre  Ton  faflfe  décrire 
aux  Planètes  autour  du  Soleil ,  pourvu  oue  ce 
ne  foit  point  un  Cercle ,  la  fotce  Centrale  qui 
les  pou(fè  vers  le  Soleil ,  agjt  toujours  Inéga- 
lement d'un  moment  à  l'autre  ;  &  par  confé- 

•  quent  leur  vitefte  doit  être  toujours  .lo^Ie. 
^H.  1700.  p.  ^€:  -*-.:p.  113.  (p.  155).  iVïr. 
N^nvTtf*  A  l&x.  UibMf  oac  été  les  premiers, 

---  & 
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&  les  feuls  qui  aient  rrecherché  les  diffère^ 
tes  pefapteurs  d'une  Plaiiète  vert  le  Soleil  en 
diSétms  points  de  &>n  Orbe,'  mdis  ils  n^ont 
hk  cette, recherche  que  daoà  THypothéfe  de 
rEIIipfc  de  X,^tUri  11.  ^  700.  p.^  py-  —  f .  1 14. 

Planbtis,  Si  Vonconnoft  la  Courbe,  que  décrit 

.  une  Ptoète,  &  les  Tems  qui  répondent  aux 
arcs  différons ,  on  peut  d^^terminer  à.  chaque 
inoitient  de  foncours/le  plus  ou  le  moins  de 
force  de  la  Pefanteur  qui  la  pon(r(^  vers  le 
Soleil,  &  de  combien  elleiroit.  vers  cet  Aiftre 
plus ,  ou  moins  rapidement  dans  Un  moment 

,'  ^e  dans  un  autre.  Ci  elle  étoit  tou(  à  coup 
délivrée  de  la  coutrainte  étrangère,  qui  îem- 
pèche'  dV  aller ,  &  qui  la  tient  attachée  à  la 
circonférence  d*uae  Courbe,  /W.  p.  97,  —p. 
114.  (p.  I  j5).       Toutes  les  obfervatiôns  des 

..  Planètes  que  les  ancien^  Âltronomes  ont  pu 

.  faire  pour  avoir  leurs  véritables  poîîtiôns,  n'ont 
été  qpe  par  le  moien  des  armllles  $  par  leurs 
diflances  entr^  les^ 'Etoiles  fixés.  M.  1700.  p. 
a88.  *^  p.  }75-  (  p-  4I2.)-  Plus  on  les  a  con-^ 
nues .,  plus  on  a  vu  la  difficulté  de  réduire 
leur  cours  à  une  hypothèfe  ,  &  de  fuppofer 
quelque  Courbe  régulière  qu'elles  déaivifTent.  H. 
i7or,p.7<î.- — R.  100.  (p.  loi).  Ce  qu'On  doit 
faire  lorfqu'on  veut  .drdîer  des  Tables  Agrono- 
miques poi^rgne  Planète  &donnçr  lés  principes 
de  calculs  oiiElemens,  qui  doivent  fervirà  trou. 
yer  à  l'avenir  fon  vrai  lieu  dans  le  Ciel  pour 

.   tel  monaent  qu'on,  vpudra.  H.  1704.  p'.^g.— v 
p.  S4.    En  fait  de  Planètes  ;  ce  qui  fe  râppor* 

. ,  te  au  Soleil  ,  4  n'eÛ  pas  vu  de  dedans  le 
Soleil,  qe  peut  ^re  que  faux>  &*  demande  à  être 

^  redlifié.  #W.  Quel  eft  le  véritable  angle  d'in- 
clinaifon  fies  JÛrbes  dè$  Planètes  fur  le  plan  de 
l'Eclîptîave.  iW.  Dé  queMe  manière  on  peut 
trouver  fe^^ç^ntricité  des  Planètes.  Mi  1764.  p. 

ios,  —  i). '41$:  •/  '  ';„'..  j 

•*  PiiA-. 
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*PiANBT?s.  Etreor  qu*fl  êft  difficile  d'éviter  eti  dé- 

.    terminant  cette  exdsntTTcité.'M.  1704.  p  508. 

.  -^  p.  414.      Deux 'manières  de  chercher  la 

froportion  de   TOrbitc  du  Soleil  à  celle   des 
'lanctes.  ihid.  p.  ^lo:  — ^p.  41^/  La  grande 
diverfité,  que  Ton  obferve  dans  la"  route  de 
dlffiJrentes  Comètes ,  dont  la  direôion  eft  fou- 
vent  fort  différente  de  celle  da  mouvement 
des  taches  du  Soleil ,  donne  lieu  de  juger  que 
le  principe  du  mouvement  de  ces  Coflretes'  eft 
différent  de  celui  du  mouvement  de^  Plsinè- 
tes.  êc  des.  taches  du  Soleil.  M.  1708.  p.  97. 
.—  p.  1x4..      Raifons  qui  portent  à'fuppofer 
q\ie  ces  Comètes /dont  le  mouvemetit  inégal 
en  apparence  fe  peut  réduire  à  ré^alité  ,  de 
ïnéme  que  celui  des  Planètes  ordinaires,  font 
plutôt  une  efpèce  particulière  de  Planètes,  que 
d(S  nouvelles  productions  formées  par  le$  ex- 
halaifons  de  la  Terre  >  du  Soleil ,  &  des  autres 
Aftres.  ibfd,  p.  lô'i.  —  p.  I  jo,    Par  les  effaîB 
'   que  Ton  a  faits  jufques  en  1709  dans  TAcrf- 
démie ,  on  a  trouvé  qu*n  n'y  a  que  les  pa- 
rallaxes de  Vénus  &  de  Mais,  qui  foient  évi- 
demment fenfibles ,  lorfque  ceè  deux  Planètes 
font  plus  proches  de  la  Terre.    M.  170p.'  p. 
içr.—  p.  3x3.    La  proportion  des  diamètres 
apparens  tfune  même  PlMiète,  en  divers  tems, 
fe  trouve  pair  la  'proportion  des  diftances  qui  loi 
dft  'réciproque,  fhfd.  p.  tçx.  —  p.  3x4.    Sphè- 
te  particulière  que  Ton  attribubit  agtrèfols  à 
cnaqqe  Planète  *à  laquelle  on  dbnnoit  une  cer- 
Wlnç  epaifleur;  afin  qu'elles  ne  fe  fîfféttt  point 
d'obftacles  les  tfnes  aux  autres;  dah^  leurs  iré- 
volutions,  M.  1717- p.1^7. -— ip.  3?r-    Pour- 
quoi fi  une  Planète  décrîvoit  fon  Ellipfe  d'un 
inouvemçnt  égal,  c'eft-à-dire  qu'elle  en  parcou- 
;  rût.de^.  arcs  égaux  ér)  tems  égaux',  un  Ob- 
;;feryâ't'em:  plat^.  dans  le  Soleif  Tiélâilîefoit  (>as 
'db  voir  <fe  mouveiftfflit  comme  méjgaU  H.i7^o» 
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Planètes.  Si  du  Toyex  ififérieur  <f une  demî-El- 
lîpfc  d'y  ne  Planète  on  tire  à  fa  circonférence 
un  nombre  fini  où  infini  de  lignes  droites,  tel- 
les que  les  aires  ou  Scftéurs  elliptîqufô  compri» 
entre  deux  cc^fëcutives  de  ces  lignes  À  l'arc 
>qui  les  termine  foîent  tous  égaux  t  les  angles 
que  feront  ces  Sefteurs  au  Foyer  d'où  ils  par- 
ient tous  ,  feront  inégaux  &  croiflTans  depuis 
r Aphélie  jufqu*au  Périhélie.  H.  1710.  p.83.— • 
p.  iio,  m.  De  la  Terre  nous  ne  voyons 
point  les  Planètes  dans'  leurs  lieux  vrais  ;  à 
moins  qu'elles  ne  foient  fur  la  même  ligne 
droite  que  le  Soleil  4  la  Terre ,  auquel  cas 
nous  les  voyons  dans  le  même  lieu  où  elles 
font  vues  du  Soleil.  H.  17^3^  p»  ^7»  —  p.  ^1. 
Les  Planètes  Mercure  &  Venus  ont  deiix  for- 
tes de  conjonélions ,  &  quelles,  ihid.  Pour-' 
quoi  les  Planètes  Mars,  Jupiter  &  Saturne,  ne 
fe  volent  point  dans  leurs  conjonftions.  éh/d. 
p.  6$.  —  p.  Pî.  On  n'a  que  très  peu  d*Ob- 
fervations  des  lieux  vrais  des  Planètes,  qui  font 
cependant  les  fonderoens  néceflaires  de  la  dé- 
termination des  Aphélies,  ihid.  Tous  les  Af- 
tronomes  conviennent  aujourdhui  que  toutes 
les  Planètes  principales  décrivent  autour  du  So- 
leil &  la  Lune  autour  dé  la  Terre  une  Ellipfe  , 
Se  le  Soleil  eft  un  des  Foyers  des  Eilipfes  dey 
anètes,  &  la  Terre  un  des  foyers  de  l*EIIipfe 
de  la  Lune.  /W.  p.  70.  — p.  9^.  Le  mouve- 
ment de  la  Planète  fur  fon  Ellipfe  eft  fon  mouve- 
ment vrai,  4  celui  qu'elle  auroit  fur  un  Cercle 
correfpondant  eft  le  moien.  ihsd. — p  p5,  L'ef- 
pace  d'une  Ellipfe  étant  déterminé  ;  on  a  le 
raport  de  (on  grand  &  de  fon  petit  axe ,  &  les 
deux  extrémités  de  fon  grand  axe  qui  pafle 
néceflàirement  par  le  Soleil  font  TAphélie  & 
le  Périhélie  de  la  Hahète.  /^/V.p.70.  ~p.9S. 
'  Deux  manières  de  prendre  le  mouvement  raoiçn 
drf  Planètes  V  en  fuppdfant  qu'elles  décrivent 
.  des  BUpfes.  iiii/.  p.'7i»^— P- :97*  Towesiet 
T^me  IIL  ï;  Pla- 
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Planètes  inconteftablmnent  Satellites  &  Secon^^ 
daim  font  beaucoup  plus  pètite$  que  U  Pia- 
jnète  Principale  autour  de  laquelle  elles  tour- 
nent. M.  17*7-  P-  xc34«— :  p.  148. 

Pi.AHiTEs.  Le  mouvement  annuel  de  toutes  les 
Planètes  fans  exception ,  toujours  dirigé  d*Oc- 
cidait  en  Orient,  eft  une  des  plusjortes  preu- 
ves des  Tournions  de  Defcartes.  H.  17^9.  p. 

.  51.  —  p.  ^^.  On  peut  fuppofer  que  les  Pla- 
nètcs  ne  (bat  pas  d'une  matière  uniforme,  ni 

.  également  diftribuée  autour  de  leur  centre  de 
figure.  #Wi.  p.  <fî.— •  p.  70.    Leur  Centre  de 

.  gravité  différend  de  celui  de  figure.  /^/W.  — ^p. 
71.  Kaifon  qu1l  y  a  de  croire  que  les  Planè- 
tes, qui  n*ont  point  de  Satellites,  ne  laiflent 

•  pas  d'avoir  des  Tourbillons  dhtd.  p.  57.  —  p. 
7^.  Pourquoi,  fi  Ton  fuppofe  les  parties  d'u- 
ne Planète  d'une  pefanteur  fpécilSque  différen- 
te ,  fenfiblement  plus  grande  dans  un  Hémis- 
phère que  dans  l'autre,  &  en  plus  grande  rai- 
ion,  que  l'eSort  relatif  du  fluide  qui  la  doit 
faire  tourner  elle-même,  elle  prendra  une  fi- 
tuation  confiante  par  rapport  à  la  direélion  du 

.  fluide  qui  rentraine,ou  aux  Tan.^entes  de  l'Or- 
bite, Ane  tournera  point  fur  elle-même.  M. 
171^.  p.  ^5.  — *  p.  8y. 

;^  Les  Loix  agronomiques  des  viteffesdes  Planè- 
,,  tes  dans  leurs  Orbes,  expliouées  mécbanî- 
„  Qucment  dans  le  Syftémc  du  ricin..  •  Par  Mn 
„  1  Abbé  de  Molières.  M.  1733.  p.  301.  — rrp. 
„  41p.  H,  P73Î-  P-  P*-  r-  p.  l^7• 

A  quoi  tous  les  Afh^onomes.  depuis  Pnlomée  juf- 

âu*à  Cofmrmic  ont  attribué  la  caure  des  Stations 
:  Rétrogradations  des  Planètes.  M.  17$  3.  p. 
a8ç.  — -  p.  397.  De  quelle  manière  jifolUmims 
a  démontré  qu'une  Planète  devoit  parottre  ré- 
trograde dans  certains. eas^lorfque le  demi^ dia- 
mètre de  fon  Eplcycle  a  un  plus  grand  rapport 
à  U  ligne  droite  tirée  du  centre. du  Monje  an 
Fàigée  de  cet  Eplcycle  ;  quç  J^.iBauvement  du 

cca- 
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centre  derEpicycte  Air  le  déférent  à  cdui  delà 
Pfan^efiir  l'Epicycle**^/^.  P*i84^.— p.557,  j^j, 
PiAHvns.  „  De  rinclinaifon  du  Plan  de  rEclipJ 
s,  tique  &  de  VOrbite  des  Piaaétes  par  rapport 
M  à  t'Equateur  de  la  révolution  du  Soleil  autour 
„  de  fon  Axe.    Par  Mr.  c^mi.  H.  1734.  p. 
„  6^. —  p.  î€.  M.  1734*  p.  107.—  p.  14^. 
La  rotation  du  Soleil  for  luUméme  dok,  felom 
toutes  les  apparences  être  le  principe  de  tout 
le  mouvement  de  Tourbillon  du  Siftéme  So- 
laire, &  par  conféquent  toutes  les  Planètes 
doivent  ou  circuler  toutes  dans  le  plan  de  TE- 
quateur  du  Soleil  >  ou  ne  s'en  laiiïer  que  peu 
écarter  par  quelque  efpèce  de  violence.  H. 
I7J4-  P-  ^4'  —  P-  87. 
n  Que  l'Obliquité  de  VEcllptique  diminue,  &  de 
,,  quelle  manière;  &  que  les  Ncsuds  des  Pla- 
,,  nètes  font  immobiles. .  Par  Mr.  G$di9t.  ibid. 
M  p-  77.  —p.  tO^M.1734.  P.4PI.  —  p.  67^. 
Comment  on  fait  voir  que  cet  accord  fi  fingulior 
entre  les  conféquences  tirées  de  la  diminution 
d'Obliquité  de  TEcliptique  pour  la  théorie  des 
Nœuds. des  Planètes,  &  celles  qui  ont  été  dé- 
duites des  Ohfervations ,  fans  égard  à  cette  vue. 
prouve  qu'en  efiet  TEcUptique  s'approche,  & 
non  pas  l'Equateur.  M.  1734  P*  (oo.  — -  p. 
d88.    Les  Nœuds  des  Planètes  n*ont  aucun 
mouvement  propre,  mais  ils  paroiflent  avancer 
fuivant  la  fuite  des  Signes,  inégalement  en  dif- 
férens  teins.  ihU.  p.  501.  — ^^  p.  <jpo. 
„  Ccnnpar^fon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & 
„  les  autres  Planètes  doivent  obiierver  dans  la 
5,  figure  que  la  pefenteur  leur  fait  prendre. 
,»  V9xl!lix.BmgMer.  H.  i734'1>-  83.^— p.  113. 
,,  M.  1734-  P-«'i-  —  P-*7. 
Pourquoi  11  eft  peut- Are  rare   dans  T  Univers 
qu'il  y  ait  des  Planètes  parfaitement  fpbérf-^ 
ques.  H.  i734'  P-  *7. —  p.  iï^.    Côiûhiea  il 
A  difficile  que  jaâiais  raéHon  de  la  pefanteiif 
for  la  furface  d*9ttcttne  Planète  lui  fait  auâi 
F  2,  géo- 
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Séométriquemcnt  perpendiculaire  qu'il  le  fàu- 
roit  pour  tenir  dans  dans  un  parfait  repog 
la  Liquides,  les  Mets  qui  sj  trouvent.  H. 
I7J4-  p.  «7.—  p.  119. 
FtAHB-ns.  „  Sur  la  première  Equation  des  Pla- 
„  nètes  dans  l'Hypothèfe  de  iÇ/^^/^-.  H.  171^. 
«1  p.  69.  — *  p.  8^. 
li  Méthode  de  ditermiaer  la  première  Equation 
„  des  Planètes  fuivant  l'Hypothèfe  de  içéfler. 
♦>  Par  Mr  C/tjp»$.  M.  171^.  p.  147.  —  p. 

î>  Des  Mouvcraens  apparens  des  Planètes ,  4  de 
„  «leurs  Satellites  i  Tégard  de  la  Terre.  ParMn 
♦,  CAfflms.  M.U717-  p.  I4<^-  —  p.  r88. 

Leurs  diftances  &  leur  arrangement  comment 
déterminés  par  les  anciens  Agronomes.  M. 
1711.  p.  11^.  —  p.  i^3-  Confidérations  gé- 
«érales  fur  leur»  Théories.  M.  1718.  p.  67, 
fi  fui'u.  —  p.  pf .  Méthode  pour  détermi- 
ner leur  Aphélie  ou  leur  Périhélie  dans  cer- 
tains cas  ,  fans  connottre  la  Courbe  qu'elles 
décrivent.  M.  17^8.  p.  7<^,  &  fitiv.  —  p.  107, 

J,  Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  l'Apo- 
„  gée  &  le  Périgée,  ou  T Aphélie  &  le  Péri- 
„  iélie  des  Planètes,  Par  Mr.  caffini.  M. 
^  171$.  p.  143.  —  p.  loi. 

ja  Solution  fort  ftmple  d'un  Problème  Aftrono- 
„  miqué,  d'où  Ton  tire  une  Méthode  nouvel- 
„  le  de  déterminer  les  Nœuds  des  Planètes. 

,,  Par  Mx.Gêdin.    M.  I730*p.  x<f.  —  p.  3j. 

^  Des  apparences  du  mouvement  cîes  Planètes 

„  dans  un  Epicyclc.  Par  Mr.  Godin.  M.  173$. 

„  p.  1S5.  —  p.  ^9^.  H.  1733.  p.  ^3.  —  p. 

».  P3- 
',»  Méthode  très  fimple  pour  calculer  la  prémiè- 

„  rc  Equatâon  des  Planètes.    Par  Mr.  p$m. 

1,,  M.  1733-  P-  3<îi-—  p.  fot^    . 
pLAMisPHBM  TBEwsraB<le)  Tcçut  des  Côrreaîons 

aatidpé«s  de  Mr..  Céfmi^  .que.  les  Ot>fer^a- 

tionJ 
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tions  ont  juftifiées.  H.  1710.  p.  143»  ($  /mîv. 

—  p-  187,  &^  iMtv. 

Planisfhehb  Cbx.i$te.  (Deiïdn  d*uii  Fragment 
de)  Egyptien  &  Grec,  ^c.  Il,  1708*  p.  no. 

—  p..i54- 

Planisphbrb  inventé  par  Mr.  Meynier  ,  &  j^p- 
prouvé  par  l'Acadéimie.  H.  i7^h  p»  i»».  -— 
p.  168. . 

Plantade  (Mr.) ,  delà  Société  Royale  de  Mont- 
pellier. Son  Obfcrvation  tfunc  Édipfe  de  ^ 
cauCée  feulement  par  le  pénombre  de  la  Ter* 
re  ,  du  14  janvier  âi  une  heure  .&  quelques 
minutea  après  minuit,  faite  «à  Montpellier.  R 
i70i.  p.  75.  -^  P-  97'  (p-  9^  )•  Envole  à  Mr, 
Caffiftf ,  avec  diverfes  Obfervations  AdtonomU 

.  ques,  la  relation  dun  Phénomène  lumineux  y 
qui  avoit  été  vu  à  Marfeille  &  ^  Montpel- 
lier le  16  de  Décembre^J704.  H.  1705.  p.  34. 
—  p.  44.  Ecrit  à  Mr.  Caffl^i  une  Relation  de 
rexceffive  Chaleur  que  l'on  avoit  fentie  le  30 
luillct  JJ704  à  Montpellier*  /W.  p.  38.  —  p. 
4^-  Trouve  à  fes  repas  deux  lois  de  fuite 
en  alTez  peu  de  tems  deux  Poulets,  qui  avoieat 
chî^cun  deux  Coeurs.  H.  17^9»  p-  i<î.  —  p.  31.. 
Son  Obfervation-  de  rEclipfe  de  (C,  du  13 
Décembre  1703,  feite  à  Montpellier.  M.  1704. 

£•  ^4.  Cî  >>v.  —  p.  17,  ©•  /«/V.  Son  Ob» 
rvation  de  rEcliple  de  î,  du  17  Juin  1704^ 
faite  à  Montpellier,  ihsd.  p.  157*  0/«/v.  — - 
p.  t^9f(Sffffv>  Edipfe  de  (L  du  13  Fëvrteir 
17 10,  obfervée  à  Montpellier.  M.  17x0.  p.  ii^, 
©>  /i»;x^.  —  p.  ig»,  CJ  /Wv.  Son.  Obfcrvation 
de  rEclipfe  du  ©  du  11  Mars  170^,  faite  à 
Montpellier.  M.  170p.  p.  ^3.  — ^p.  11^.  Son 
Obrervation  de  rEclipfe  de  Mars  par  la  ^ , 
faite  à  Montpellier  le  lo  Mars  1707.  M.  1707. 
p.  19^'  —  p.  14^.  Son  Obfervatioa  de  rE- 
clipfe de  ©,  du  3  Mai  i7i5f  faite  à  Mont- 
pellier. M.  171  s-  p.  î-5^'  — •  P-  342^* 
^  Extrait  de  rObfervation  de  Vénus  du  ^^  fuia 
E  5  f,  171^9 
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Fiantes.  Pourquoi  la  Méthode  de  Mr..  de  Tût^r- 
mf-ft  n'cft.pas  unjverfclle.  H.  i7<k>.  p.  7^  — 
P•  .p4-(P-  '<^<>X  Plantes  dont  il  a  été  obligé 
de  feire  des  Genres  i  part.  thid.  p.  74*  --*-  ?» 
^4.  (p.  ico).       Avantages  de  la  difiribution 

.  des  Plantes  fous  leurs  Genres,  ihid.  —  p.  ^5. 
(p.  101).  A  combien  de  Genres  Mr.  de 
Tournefort  a  réduit  les  Plantes,  &  combien 
ces  Genres  comprennent  d*£rpeces  de  Plantes, 
foit  de  Terre,  loit  de  Mer.  $h$d,  p.  75.  —  P« 
^7.  (p.  loi).  Il  efl  le  premier  Botanifte  qui 
ait  réduit  les  Genres  à  des. Clafles.  fhid.  Pour* 

.  4)uoi  il  a  réglé  fes  ClalTes  par  les  Fleurs  plu- 
tôtrque  par  les  Fruits,  ihid.  —  p.  97*  (p.  103). 
Leur  fécondité,  quoiqu'expofée  aux,  yeux  de 
tout  le  monde  >  ell  peu  obfervée.  li/i.  p.  ^^. 

..—  p.  83.  (p.  88).  Kaifons  de  confidérer  leur 
multiplication.  M.  1700.  p.  13^.— p  175,17^. 
(  p.  18^).  La  multiplication  naturelle  &  com- 
me volontaire  des  Plantes  eft  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  la  multiplication  forcée  par  la 
coupe,  ihid,  p  13^,  137.  —  p.  170.  (p.  i^a). 
La  multiplication  des  Branches  ed  équivalente 
en  nature  à  la  multiplication  de  la  Semence. 

ihid.  p.  i?8.  •—  p.  177.  (p.  ipi,  ipi).  Il  y 
a  peu  d'Arbres  dont  le  fruit  naifle  immédia- 
'  tement  de  la  Tige  fur  fa  longueur,  ihid,  La 
..  plupart  des  Plantes  ne  font  fécondes  que  par 
leurs  Branches,  ihid.  La  culture  de  la  Plan- 
té par  leurs  Branches,  ihid.  La  culture  de  la 
Plante  par  Tamendement  de  la  terre,  par  Tar- 
rofement,  &c.  pouOe  peut- être  un  plus  grand 
nombre  de  branches  &  de  ramaux;  mais  la 
culture  par  le  retranchement  d'une  partie  de 
fes  branches,  contribue  plus  qu'aucune  autre 
indudrie  \  la  multiplication,  ihid.  Depuis  Tex- 
irémité  dea?  branches  jufqu'au  pied  de  TArbre ,' 
U  n*y  a  prefque  point  d*endroit\  où  il  n*y  ajt 
une  efpèce  d*embrion  de  multiplication  prêt  à 
paroiue  dièa  que  roccafion  mettra  TArbre  dans 

U 
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la  néceffité  de  produire  ce.qull  tenoit  en  re« 
ferve.  H.  1700.  p.  i$s-  —  p.  i7P«  (P-  ï>3)- 
Vi^nrts,  Preuve  tirée  des  Arbres  ébranchés  de- 
1>âs  eu  haut ,  lefquels  pouflbroat  depuis  le  col- 
let des  branches  retranchées  jufqu'à  !a  cime» 
de  la  Tige ,  de  toutes  parts  un  nombre  infi- 
nl  de  bourgeons.  ih4.    Autre  preuve  tirée  des 
Arbres  ététéS;,  qui  repouflfent  du  tronc  au  def- 
(bus  de  l'endroit  où  ils   avoient  pouffé  leurj 
branches  un  grand  nombre  de  jets  ,    ou  au 
couronnement,  ou  vers  le  couronnement. «6/</. 
TtcMfième  preuve  tirée  des  Arbres  coupés  pttÇ^ 
que  rez  pied  rez  terre,  lefquels  repouflènt  au- 
tant &  plus  qu'à  route  autre  hauteur,  ihid. 
(p.  1^4).    Exemple  tiré  dû  Maronnier  d*In* 
de  &  de  TOrme.  sdid.  p.  ijp,  C^  f^iv.  —  p. 
1 80,  £S  /»/v.  (  p.  1 9^,  €?  >'«'•)•      Les  Bran- 
.  ches  prefque  au(&  fécondes  en  Kamauz^  que: 
les  Troncs  en  Branches.  >*/W.  p.  X41.  r-p.  i8i. 
(p.  1^7).    Preuve  qu'on  en  donne  par  Tlf , 
le  Buis,  la  Sabine  &  par  tous  les  Arbres  ou 
Arbrifleaux  que  Ton  tond,  #W.  p.  14^.  — ■  p. 
i8z.  (p.  1^7).        Leurs  Racines  fécondes  eni 
Tige-  M.  X700.  p.  14^^-  —  P-   1^3-  (p-  1^7. 
198).      Preuve  tirée  des  Ormes,  ihtd.    Les^ 
Troncs  &  lés  branches  féconds  en  racines,, 
lorfque  loccafibn  les  met  en  .état  dç  montrer 
cette  fécondité,  ihd.    Preuve  tirée  des  PTan- 
tes  rampantes.  fèJd.    Autre  preuve  tirée  des. 
Arbres,  dont  on  enterre  une  partie  du  Tronc. 
ibid.  p.  145.  —  p.  184.  (p.  ip5>).    Troifiè'me 
preuve  tirée  àe$  Marcottes.  îbid.    Quatrième 
preuve  tirée   du  Figuier   dinde,  ihsd.     Les- 
Herbes  ont  la  plupart  quelque  chofe  de  la  fé« 
condité  des  Arbres»  qui  fe  manifede  par  iè  re- 
tranchement, ibid/p.  143,  144. —  p.  185.  (p.. 
100).    Exemple  de  cette  fécondité',  tiré  de; 
rOieille  entre  cinq  genres  diffëren&  d'Herbes 
potâgiires.  ibid:     La  multiplication  des  rejet- 
ù)iis  par  U  coupe  eft  une  vraie  multipUcaiioâ. 
E5:  dcS' 
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dès  graine».  M.  1700.  p.  i^^f^  —  p.  i8<r.  (p; 

Fiantes.  Les  Graines  font  dans  la  Tijgedès  qu'el-  ^ 
k  commence  à  poindre,  éhd.  — -p.  187.  (p. 
%ox  )►  Exemple  tiré  d'un  Epi  de  Froment  tout 
formé  dans  fa  PouiTe  à  peine  fortie  dé  terre,. 
&  dans  laquelle  on  découvroit  dé]a  avec  une 
Loupe  tous  les  grains  de  l'Epi.  *^id,  ligure 
de  la  Pouffe  d'un  Grain  de  Proment  deffiné 
au  Microfcope.  shid.  p;  14^.  —p.  188.  (p. 
ao3).    Eflimation  de  la  multiplication  par  les 

coupes. /^/^. p.  147,  ^Sjui'v.  ' —  p.  i%9yÇSfHitt. 

fp.  xoç,  ©•/«iv.)-  Exemple  tiré  des  Choux 
frifés  ft  des  Choux  Dommes.  ihid.  p.  14^,  ô^ 
/m/v.  —p.  i^i>  iSf  i'^i'^^  (p*  i07,  (S  ffts'oj). 
Chaque  Tête  &  chaque  Rejetton  du  Chou 
contient  aftuellement  fa  graine  dès  l'origine , , 
eomme  le  grain  de  Blé.  ih$d,  p.  i^i.  -— p.  ipç» 
(  p.  1 1 1  ).  Dénombrement  &  eflimation  de  la 
fomme  de  çrainc  que  peut  porter  la  maitrcfle 
tige  d'un  Chou  avec  fes  branches  ou  tiges  coU 
latérales,  ihid.  p.^  15*.  —  p.  lytf.  (  p.  xii,  113)1 
Et  de  ce  que  peut  porter  un  Rejetton.  ibid^ 
Le  Chou  fait  voir  que  les  Coupes  ne  caufenc 
à  la  vérité  aucune  multiplication,  mais  qu'el- 
les découvrent  le*  réferves.  ihid.  p^  153.  —  p; 
iii7.  (p.  114)'  Fécondité  des  Plantes  par  ré- 
tétement  eftimée  par  la  fécondité  naturelle  mul- 
tipliée à.  l'infini  par  Uététement.  g'hid.p,  1Ç4.. 
-—  p.  i5>8.  (p.  115).  L'Orme  pris  pour  et-- 
emple.  ihid.  Eflimation  au  rabais  de  la  fé- 
condité naturelle  annuelle  de  cet  Arbre,  ihid. 
—  p.  199'  (p.  ii<^.)  Eftimation  du  produit 
d'un  Orme  durant  tout  le  cours  de  fa  vie.  ihid.. 
p.  15c.  —  p.  100.  (p.  117).  Quelle  dcvroit 
être  la  fécondité  de  cet  Arbre  ététe,  eftimée 
fklon  la  multiplication  de  fes  branches»  ihid.. 
Çp.  118).  Une  conftitutîon  favorable  fl'en- 
gendrera  jamais  une  feule  graine,  &  ce  qui  par- 
iait une  fécondité  extraordinaire  n'cft  peut- 

être 
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être  que  le  rapport  ordinaire  &  annuel  4e  cet 
Arbre.  M.  1700.  p.  15^.—  p.  xoi.  (p.  ii8). 
Plantes.  Il  faut  eftimer  la  fécondité  de  TOnne  fcloo 
le  produit  de  la  meilleure  année,  dans  le  tnetl* 
leur  terroir  ,    &  dans  la  meilleure  expofition. 
fhid,  (p.  119)'      Preuve  tirée  de  la  culture 
des  Herbes  potagères  rampantes,  ébid.    Et  di» 
Blé.  tl^id,  p.  157.  —  p.  X05.  (p.  m  ).    Detfx 
Troches  de  Froment  dont  l'une  contenoit  plu* 
de  cent  Tuiaux  ,  &  Vautre  plus  de  foijrantc. 
ibid.    Touffe  d'un  Oramen  qui  poTtoit  18  Tu- 
iaux dTune  Ceule  racinèl  #W.  p;  159.  —  p-xoç. 
(p.  zi5).    L'uniformité  probable  des  Ouvra- 
ges de  la  Nature  mefure  leur  fécondité  danS' 
ks  Plantes  annuelles  par  le  produit  d'une  bon* 
ne  graine  en   bon  terroir  durant  une  bonne 
•  année ,  fabf  le  plus ,  s'il  y  échoit,  thid.  —  p^ 
106.  (p.  X14).    Mais  nott  dans  les  Plantes  vi- 
vaces ,  4  pourquoi,    ihid.  p.  1 60,  -^  p.  20^.. 
(  p.  t?4  ).    Quelque  abondant  que  foit  le  pro- 
duit aéluel  des  Plantes,  leurs  réferves  font  tn- 
'  comparablement  plus  nombreufes.  ibfd.  —  p;. 
X07.  (p.  1x5).    11  y  en  a  un  grand  nombre* 
qui  ont  ou  leurs  tiges ,  ou  leurs  fleurs ,  ou  leurs» 
goufles  tournées  d'un  certain  fens.  H.  17031  p. 
14. —  p.  i7>  18.    De  quelle  manière  on^peut 
expliquer  la  nourriture  &  Taccroiffement  des> 
Plantes  différentes,  quoique  plantées  dans  un; 
même  terrain.    M.  170^.  p.  xs4«  —  p.  334. 
Leurs   racines  leur  tiennent  lieu  des   parties- 
renfermées  dans  le  ventre  de  l'animal  qui  font 
deftinées  à  la  nutrition.  M.  1707.  p.  x8i. — 
p.  3<JS'        Sentiment  de  Mr.  de  U  Hire^  qui 
prétend  que  dans  les  Plantes  la  racine  tire  un> 
fac  plusgroffier  &  plus  pefant,  &  la  tige  ai» 
contraire  &  les  branches  un  iuc  ^plus  an  dt 
plus  volatil.  H.  1708.  p.  67.  .—'p.  81.'  La  Ra- 
cine des  Plantes  regardée  par  tpus  lés  Phificien^ 
comme  leur  eftomac  ihid.    Et  comme  avan^ 
de  plus  grands  pores  que  la  tige-'^lea  branches 
Et?  ItL: 
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H.  1708.  p;  <f7.  —  p.  .81%. 

Pj.ANTE$.  Partie  que  Ton  peut  regarder  comme 

.le  Nombril  de  la  Plante.  M.  1708.  p.  131»  — 

.  p.  %97,    Accidens^  particuliers  qui  arrivent  aux 

riantes  &  aux  Arbres ,  &  qui  peuvent  détour* 

nef  leur  diredlion  naturelle,  ibtd,  p.  13  t.  — 

.  f>.  1^8.  Pourquoi  dans  plufieurs  Plantes  & 
dans  quelques  Arbrifleaux  l'extrémité  de  leur 

.  tige  ou  bcanche  dX  recourbée  vers  la  terre  en. 

.  pouffant,  fhd.'^  p.  19  p.  Chaque  branche  qui. 
ùixi  de  Taififlle  d'une  feuille  m  une  Plante  » 
qm  dl  produite  par  un  Oeuf  qui.  s'y,  trouve 
attaché*  élfid.  p.  153-—  P«  ^99*    Pourquoi  il 

•  fe  peut  faire  qui*une  graine  qui  efl  mife  en  ter- 
le  enforte  que  fa  radicule ,  qui  efl  tournée  vers 
le  haut  &  fa  petite  tige  vers  le  bas    changent 

.l'une  &  lautre  de  DiredUon  en  fe  développant 
pour  prenjdre  la  oaturelle,-  fhJ.  p.  135.  —  p. 
301,  3<?i 

î.  Sur  les  Mouvemens  «xtérieurs  des  Plantes*  H. 
,,1710.  p.  64.. —  p.  84. 

A  quoi  on  doit  attribuer  le  fens  déterminé  & 
prefque  toujours  le  même,  dont  tournent  les.ti- 
.  ffis  ou  les  fleurs  ou  les  Gouffes  de  certaiiies^ 
efpèces  de  Plantes.  #^/W.  p.  66.  —  p.  87,  Plan- 
tes dans  lefquelles  l'entortillement  fe  fait  de 
gauche  à  droite  en  montant,  ihid.  Pourquoi 
rHéliotrope,  leî^.Soucis,  lesMartagons,  &c,  fe 
pauchent  toujours  vers  le  Soleil  /M*  p*  67. 
«*-*  p.  87.  Explication  des  mouvemens  de  la. 
Senfitive.  tkéd.  p.  tf8.  — ^  p.  S?»  Raifon  qui 
fait  croire  à  Mr.  Parent  que  ces  mouvemens^ 
font  des  mouvemens  convulGfs.  ihd.  p.  69, — 
p.  ^o.  Pourquoi  dans  les  Plantes  les  fleurs, ré- 
pondent  aux  parties  qui  dans  lesAnimaux  font 
dieftinées  à  la  génération.  M^i7ii.  pii.11^ — 
p.  173.  Différence  qui  s'obferve  entre  les 
Pouffière^  des  Plantes,  éh/d.  p.  xi  3.  -^  p.  z^'^. 
Quelquefois  les  PouiBères  dans  une  mémed^ur 
font  de  difierientfi^  couteurs.  Hid.  p.  114*  *— 
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P*  177. 
Plantes.  Figure  r^uUère ,  déterminée  4  cons- 
tante de  chacua  de  ces  petits  grains.  M>  171  z. 
p.  114.  - — p.  X77*    Ces  Pouffières  contiennent 
toutes  beaucoup  plus  de  matières  fulphureu* 
Ces  qpe  les  autres  parties  de  la  âeur.  ihid.  p^ 
xi5.  —  p.  180.    Elles  ne  fe  diflTolvent  ni  dans- 
l'eau ,  ni  dans  Thuile  d'Olive ,  ni  dans  l'huile 
de  Térébentine.,  ni  dans  TECprit  de  vîn ,  pas» 
même  à  l'aide  du  feu»  AU.    Si  ces  grains  de 
PoulEètes  ne  font  qpe  des  particules  de  ciie 
ou  de  Yéfme.  Aid,  p.  xi/..  —  p-  x8i.    Raifons 
qui  prouvent  que  les  Sommets»  qui  renferment 
cette  Pouffière  doi'vent  être  regardés  comme 
la  principale  caufe  de  la  fécondité  àfis  Planu 
tea.  ibid.  p.  m.  —  p.  i8tf.    ConjVéhire  fut 
la  manière  dont  les  Pouffières  contribuent  à. 
cette  fécondité,  /ft/i/.  p.  118.—  p.  19<J.  Rai- 
fons qui   portent  à  croire  qpe  ces  Pouffières 
font  les  premiers  germes  des  Plantes ,  qui ,  pour 
fe  développer,  ont  befoin  da  fuc  qu'ils  ren- 
contrent dans  les  Embrions  des  graines ,  com- 
me les  Animaux  ont  befoin  de  TOeuf  4  de 
la  Matrice  pour  paroitre  au  jour,  $hid^  p.  ti9. 
- —  p.  2  5>tf.    Analogie  qu'ont  leurs  parties  foli,- 
des  &  fluides  avec  celles  qui  entretiennent  la 
vie  des  Animaux.  M.  17^1.  p.  147.  —  p.  ipt.. 
Réfervoirs  particuliers  des  Huiles  eflèwieiles  de 
plufieurs  Plantes,  ihid.    Siègç  du  principe  o- 
dorant  dans  les  Plantés,  ihid.  p.  14^.  —  p.  15,^, 
Combien  il  eft  nécefTaire  qu'un  nouvel  aliment 
(bit  continuellement  alpiré  par  les  racines  àit% 
Plantes  ,  &  pa{Ie  dans  les  tuiaux  pour  rem-> 
placer  la  fève  qui  s'eft  perdue.  M.  17x9*  p.  5^0. 
—  p.  4P4.   Caufe  de  la  delbuélion  des  Plan- 
.  tes.  Aid.  p.  350.  -i—  p.  4^5.    Secours  qp'eller 
tirent  des  arrofémens  Aid,  p.  350,  îti.  — p. 
4P^.      Pourquoi  elles  profitent  plus  promte-< 
ment  dans  les  tetns  d'bumidlté  que  dans  ceux 
de  Ifechereffc.  >*W.  p.  ^s^-.  —  p.  485. 

B  7  FtAH^ 
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Plantes.  Différence  qui  fe  remarque  entre  lar 
Plantes  de  terre  &  celle»  des  Rivières.  M.  171  <?. 
P-  3^2-»  3S3-  —  p.  45p.  Le  vent  qui  agite 
les  Plantes  produit  Fe  même  effet  fui*  leurs  II- 
oueurs  ,  que  le  jeu  des  Mufcles  fur  celles  àes 
Animaux,  tb/d,  p.  3^7,  —  p.  504.  Cotnmenc 
leurs  Trachées  font  repaôdues  dans  toutes 
leurs  parties,  tl^/d.  p.  557.  —  p.  505.  Saifon 
où  les  Plantes  profitent  plus  vite.  f^fd.  p.  35;^. 
—  ç.  507.  Pourquoi"  il  faut  les  arrofer  le  foîr 
plutôt  qu'à  toute  autre  heure  du  jour  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'Eté,  ibfd,  —  p.  ^08.  Et 
les  arrofer  le  matin  en  Automne,  lorfque  les- 
nuits  Ton  longues  &  les  matinées  fraîches,  éhd. 
Les  parties  folîdes  de  certaines^  Plantas  ont 
leur  âève  blanche  comme  du  lait ,  d'autres  font 
roufTe,  d'autres  Tont  claire  &  Kmpide,  les  u- 
'nés  l'ont  coulante,  les  autr^  l'ont  vifqueufc»^ 
M.  1750.  p.  106.  —  p.  1^3.  Sur  quoi  eft 
fondé  le  Syfténie  de  la  multiplication  des-  Plan- 
tes paT  des  Graines  qui  ont  reçu  leur  perfec^ 
tioa  du  concours  des  deux  fexes.  JM.  1731. 
p.  ^p,  ÇS  fmv,  —  p.  lOD,  8p  fuf-u.  Plant<2s 
qui  parurent  en  grande  abondance  dans  la  Scr- 
fie  en  1731  à  l'occaGon  de  la  fecherefle  qui 
régna  cette  année-là.  M.  1733.  P-  353"  —  p. 
45^1.       Changemens  arrivés  dans  le  lit  de  la 

'  Rivière  de  Seine  par  rapport  à  ces  Plantes. 
fhfd.  p.  3^4.  —  p.  49t»  Exemples  qui  font 
voir  que  toutes  les  Plantes  aquatiques  ont ,  gé- 
néralement parlant ,  âes  qualités  plus  fenfibles 

'  que  celles  de  la  plupart  dfes  Plantes  terreftres. 
ihid,  p.  354.  —  p.  4^3.        Plantes  aquatiques- 
pernlcieufes.  îlfid,  p.  }ç^.  — *  p.  45^. 
^  Eflki  d'Analife  des  Plantes.    Far  Mr.  Boulduc 

'  „  M.  1734-  piioi.  —  p.  13p.  B.  1734- P- 47-^ 

„  —  p.  <^3. 
Pourquoi  on  ne  peut  pas  beaucoup  compter  fur 

'  un  très  grand  nombre,  d'Analifes  ,  qui  ©nt 
conté  bien  du  tems^  H.  1^734*  P»  47«  -^^JP-  ^3- 
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Fiantes.  Moién  de  tirer  des  Plantes  leurs  prin- 
cipes moins  changés  &  plus  purs.  H.  1734.P.47. 
— p.^3.  Empreintes  de  Plantes  étrangères  trou- 
vées dans  des  Pierrea  aux  environs  de  St* 
ChéUimant  àms  le  Lionnois.  H.  1718.  p,  3* 
—  p.  3.  Comment  ct;^  Plantes  ont  pu.  être 
pouflëes  iufqjLies  en  Europe,  tkiâ.  p.  5.  —  p. 
^.  Parmis  un  nombTc  infini  de  feuilles  de  àU 
verfes  Plantes  IropTimées  fur  les  feuilles  de  ce»- 
Pierres ,  aucune  ne  s'y  trouve  pliée ,  &  elle» 
7  font  dans  leur  étendue  de  même  c^ue  û  on 
tes  y  avoit  côté.  M.  I7i8^p.  ipo.  —  p,  ^sy^ 
Explication  de  la  manière  dont  s'eft  fait  Tim- 
preffion  de  ces  Plantes,  tbid.  p.  2^3,  (i3fmtv^ 
— *  p.  37 r,  C^  (hï-u.  Plantes  figurée»  qui  fe 
voient  fur  les  Plenes  des  Minières  de  Char- 
bon de  terre  de  la  Province  de  Glocefter  en» 
Angleterre,  tk^d.  p.  2^5. —  p.  374.  Explica- 
tion des  Figures  de  diverfes  Plantes  figurécy^ 
ihtd,  p.  196,  àpftii^/ — p.375.  ^>*v.  Leur 
Péfinicon.  H.  1700.  p.  75*  —  p.  53.  (p.  99). 
Combien  il  y  en  a  de  connues,  thid»  p.  75. 
•—  p.  5»<î-  (p.  ici).  Tous  les  Genres  dc: 
Plantes  réduits^  à  ii  ClaiTes.  ihU,  Plantes  pa- 
raûtes,  ce  que  c'eft.  M.  i70f. .p.  337.  —  p-' 
443-  Celles  de  notre  Pais  font  trop  négli- 
gées par  les  Botaniftes  Modernes.  M.  i7oiip^ 
a»!  ^  O  /*»'v.  —  p.  182,,  £?  {m$v,  (  p.  z9%,  o» 
>/v.  ).  Fourniflent  un  auffi.  grand  nombre  & 
d'auffi  bons  Remèdes  que  les  étrangères. /W. 
P-  2-17»  &  ffti-v.  —  p.  185»  (S  furu,  (p.  Z5>ç, 

&_  Çut-u.  Y  Réfolutives ,  font  un  mauvais  effet 
à  l'Oeil.  H.  170^. _p.  14.  —  p.  17.. 

„  Sur  les  Mouvement  extérieurs  des  Planter  H^ 
„  1710.  p.  ^4.  —  p.  84. 

Quels  font  en  général  ces  Mouvemens.  ihid^, 
Méchanique  de  ces  Mouveihens  expliquée  pat 
Mr.  Parent,  ibid.  ($  fuitf.    Pourquoi  certaines 

'  Plantes  fuivent  le  Soleil  eu  fe  panchent  tour 
iours  vers  luU  $h$d.  p.  «7,  —  p.  87. 
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ftANTEs.  ,«  Sur  ia  perpendic^Iarité  de  la  Tlg^ 
ty  des  Plantes  par  rapport  àlHoraon.IL  17Q0. 
„  p.  61.  —  p.  7g.  (  p.  83  ).  H.  17-8-  p.  67. 
„  —  p.  81. 

i.  Sur  l'aflfcdation  de  la.  Perpendiculaire  reinar*; 
y^  quable  dans  toutes  les  Tiges ,  dans  piuHeurs 
„  Racines  *  &  autant  qu*il  di  poj3ible  dan» 
„  toutes  les  Branches  des  Plantes.    Par  Mr. 

_    ^  Vodart.  M.  1700.  p.  47.  —  p.  61.  (p.  dç  ). 

p^  Explication  Phyfique  de  la  direftion  verticale 
„  &  naturelle  des  Tiges  des  Plantes^,  &  des 

.  tf  Branches  des  Arbres.  &  de  leurs  Racines. 
„  Par  Mr.  de  la  Hite..  M.  1708.  p.  131.  —• 
•t  p.  197' 

p,  Conjefbirea  fur  le  redrefTement  des  Plantes  In- 
„  clinées  à  THorizon.  Par  Mr.  ^^firuc  de  Uu 
V  Société  Royale  de  Montpellier. /i/i^  p.  4^3. 
»*  —  ?'  S93- 

„  Sur  la  Fécondité  des  Plantes.  H.  1700.  p;  6^. 
„  —  p.  83.  (p.  88).  H.  1701.  p.  75.  ■-—  p.' 

y    5>4-  (  p.  5»8  ). 

^  Expérience  &  Calcul  de  Isi  Fécondité  d'ua 
„  Orme.  H.  1700I  p.  ^v,  Ç$  ftêtv^ —  p.  83, 
,,  &*  fui-u.  (p.  8p, £5  /Wv.)* 

'„  Sur  la  Multiplication  des  Corps  vivans  confide* 
„  rée  dans  la  Fécondité  d^  riantes.  I.  Mémoiw 
„  re  lu.  en  rAflfemblée  les  15?,  Mai  àL  14  Juil- 
„  let  1700.  Par  Mn  Dodart,  M.  4700.  p.  1.3  tf» 
„  —p.  175^  (p  189). 

^  IL  Mémoire  fur  la  Fécondité  des  Plantes  j.Con- 
„  jeâwres  fur  ce  fujet-  Par  Mr.  Dodart.  M- 
„  1701.  p.  23^.  —  p.  3ï^-(P«  32-^). 

Kaifon  de  probabilités  rapportées  par  Mr.  Do-* 
dart  pour  établir  fon  Syitéme  fur  la  Fécondi- 
té des  Plantes,  thid.  p.  13P,  ÇS  f^ij, —  p.  31^, 
,  ($  fui-u.  (p.  3x5,  Ô«>/j»/v.),  Mûiea  fur  pro^ 
pofé  par  Mr.  ffomlferg  de  rendre  les  Plantes 
annuelles  vivaces»  H.  1710.  p.  7p.  ^-^  p.  103. 
Les  Modernes  ont  découvert  les  Semences 
dans  pluiieurs  Plantes  que  Toa  croj^it  a'ea. 

point 
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point  avoir,  H*  1707.  p.  4^.  —  p.  57.    - 

FtAKTis.  CeUes  que^  l'on  croyoît  n'aroir  pokit* 
<te  Semences ,  &  aturqueUes  on  en  a  décou^ 
vert ,  font  celles  qui  en  ont  le  plus.  i^id.  p. 
45>.—  p.  di.  -  Qu'il  y  a  une  makitude  pro- 
digieufe  de  Graines  invifibles  de  Plantes  fe^- 
iné^  indifTéreminent  ,  &  fouvent  inutilement 
par  toute  la  Terre.  ihU,  p.  48,  49.  —  p.  ^o, 

.  ^i.  Leurs  .Graines  ne  peuvent  pas  éclorre 
par  tout,  &  pourquoi.  èh*à.  p.  48.  —  p. -^9. 
.Chaque  partie  organique  àt$  Plantes  contietit 
une  infinité  de  Semences  invifibles.  M.  1709. 
p.  66.  —  p,.8*.  Une  Plante  eft  toute  entiè- 
re dans  ia  moindre  de  fes  parties.  H.  1709. 
p.  44.  — p.  yç.  Peuvent  fe  mukiplier  par 
•  des  Boutures,  &  pourqupi.  H.  170^.  p.  41.— 
p.  ^3.  M.  i705>.  p.  67.  -—  p.  83. 

„  Obfervations  fur  les  Maladies  des  Plantes.  Par 
,5  Mr.  Towrnefinrt,  M.  1705.  p.  y5i.—  p. 
ff  437* 

„  Obfervations  for  quelques  Végétations  irrégu- 
»9  Hères  de  différentes  parties  des  Plantes.  Par 
yy  Mr.  Marchant,  M.  1709.  p.  64.  —  p.79- 

Les  Monftres,  en  fait  de  Plantes,  font  en  moin- 
dre quantité  &  moins  furprenans  que  dans  les 
Animaux,  &  pourquoi.  H-  170^.  P-  44-  — -  P* 
5^  Les  Monftres,  en.  fait  de  Plantes  ,  font 
plus  bifarres  que  dans  les  Animaux,  félon Mr*, 
Marchant.  M.  1707.  p.  488.  -—  p. 5 50.  Elles, 
confument  pour  leur  entretien  une  très  gran- 
de quantité  d'Eau.  H.  1703.  p.  3.  ■ —  p.  4* 
M.  170?.  P-  ^o.  —  p,73,  (S  ftii-ut.  Expérien- 
ce de  Mr.  de  U  Hirt  fur  ce  Fait.  ihU,  &  fmv. 

„  Sur  le  Suc  nourricier  des  Plantes.  H.  1707. pv 
„  ^o.  —  p.  ^z. 

„  ObfervatioHs  fur  le  Suc  nourricier  des  Plantes. 
„  Par  Mr*  Keneanmc  M^  1707.  p.  %7,6,  —  p, 

M  35P-  '^ 

Analogie  entre  les  Plantes  A  les  Animaux*  ibid. 
Perdent  de    leur  fubftance  par  la  Tranfpita- 

UOCli. 


: 
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tîon.  M.  170^.  p.  1^7^.  -*-  p.  5^^. 

Plantbs.  Manne  des  Plantes,  ce  ^que  <fcR,  Hfid. 
p.  177,  a^  fmif.  —  p.  3^0;^  fhixf,  S'affbî- 
blidënt  &  pérHTetrt  par  une  trop  grande  Tranf- 
pîration.  H.  1707.  p.  ^i.  —  p.  ^3.  ^  Sucs  qui 
en  tranfplTent  réduits  en  quatre  ClafTes  par  Mr. 
Têurnefort  Tavoir  les  Salins,  les  Huilîeux  ou 
lUfines ,  les  Gommes ,  &  les  Gommes-  rétines. 
M.  i6^$,  p.  loi.  —  p.  141.  <p.  144).  H. 
1707.  p.  ^o.  —  p.  ^1. 

\;  Sur  la  Circulation  de  la  Sève  dans  les  Plantes. 
M  H.  î705>,  p.  44-  — P-  S^- 

Voyez  SivB. 

9,  Sur  les  Analyfes  des  Plantes.  H.  }7oz.  p.-tfS. 
„  —  p.  8<î.  f  p.  85>). 

Analyfes  de  Plantes  exécutées  par  TAcadénrie. 

M.*  1707.  p.  517.  —  p.    6%€. 

„  Obfervations  fur  les  Analyfes  des  Plantes.  Par 
„  Mr.  Homkeri,  M.  1701.  p.  113.  —  p.  148. 

m(P-M3). 

Les  Subftances  que  Ton  retire  des  Plantes  par 
r Analyfe ,  diffèrent  entr'elles ,  quoiqu'elles  pa* 
roiflent  d'abord  femblabfes.  M.  1707.  p.  517.1 
(^  ftéiv.  —  p.  6%6,  ÇS  ^Ht-u.  L*Extrait  de^ 
leur  Marc  eft  mal-à- propos  négligé  jufqu*à  pré- 
fent.  H.  170Ç.  p.  ^3.  —  p.  80. 

,,'Sur  des  Analyfes  des  Plantes  fermentées.  H. 

U  '7o*:.P'  3^.  —  p.  50-  (p.  Tï  )• 
„  Sur  lesTiuîles  des  Plantes.  H.  1700.  p;  5^.  — 

„  p.  71.  (^'p'?^)* 

Donnent  une  Huile  foctide.  ih'ti.  Les  Aromati- 
ques donnent  de  plus  une  Huile  eflentielle  au 
commencement  de  la  diftillation-  th'tâ.  Les 
Acides  Minéraux  tirent  plus  d'Huile  des  Plan- 
tes que  les  Végétaux.  ihU,  p.  57.  —  p.  73-  (p. 
77). 

„  Obfenratîons  furies-  Huiles  'des  Plantes.    Par 

>,  Mr.  Homherg,  M»  1700.  p.  xo5.  —  p.  x^^^ 
„  (p.  15^8). 

Voyez  HoiLBi.        ■ 

PtAN- 
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Flantis.  Les  Huiles  tirées  des  Plantes  analyfées 

par  le  feu  difièrent  en  quantité  &  en  quali-' 

té,  fuivantla  manière  dont  fe  fait  rextfaâioa 

M.  1700.  p.  ZO6,,  ô^/i»/«P«— -p.  %66.  (p.  1^8}. 

Toutes  les  Plantes  analyfées  donnent  une  tê- 
te moite  après  la  diftilhtion.  ihtd.  p.  107.  — 
p.  x^7.  (p.  199)^  Cette  tête  morte  contient 
encore  de  l'Huile  de  la  Plante,  &  pourquoi. 
$Hd.  L*Acide  &  le  Sel  Volatil  des  Plancps 
ji^vent  aider  à  PEztraaion  des  Huiles ,  & 
lui  foirent  de  véhicule,  &  pourquoi.  #^/W.  d^ 
/»#v.     EfTais  pour  éclaircir  cette  Conjedure. 


/W.  p.  xo«,  fif  /âj/v-w-  p,  x^8.  ($  fm-v.  (p. 
300,  Çf  fftiv.).  Les  Huiles  eflcntielles  des 
Plaotes  Aromatiques  des  Indes  s'enflamment 
Uen  mieux  que  les  nôtres.  H.  1701.  p.  ^7« 

—  p.  «5-  Cp.  88). 

„  Sur  les  Huiles  EiTentielles  des  Plantes ,  &  par- 
i>.ticulièrement  fur  les  diâ^èrentes  couleurs 
„  qu*dl€$  prennent  par  différens  mélanges.  H/ 
.  ,,  1707.  p.  37.  —  p.  4^- 

'^  Obfervations  fur  les  Huiles  Eflfentielles  avec 
»  quelques  Conje^ures  fur  la  caufe  des  Cou- 

^  y,  leurs  des  Feuilles  &  des  Fleurs  des  Plantes. 
„  Par  Mr.  dtffroj  le  jeune.  M.  i707-P«  517. 
«— p.  <fS^. 

JjL  Subitance  hulleufe  de  la.  Graine  d'une  Plan- 
te étant  traitée  différemment,  donne  trois  for- 
tes d'Huiles.  >Â/W.  p.  ^19.  —  p.  ^88. 

„  Sur  les  Sels  des  Plantes.  H.  1699.  p.  63.  — 

„  p.  7<?.  (p.  83)- 
Le  Sel  effentiel  des  Plantes  reffemble  au   Sel 

commun.  iy$d.    Comment  fe  forment  les  Sels 

contenus  dans  les  Plantes.  /Ifid.  p.  6^.  —  p. 

78.  (p.  80-    Comparaifon  faite  par  Mr.  f/om^ 

ierg  de  deux  mêmes  Plantes ,  nourries  dans  u- 
.  ne  Terre  infipide,  à.  dans  une  Terre  arrofee 

de  Salpêtre,  s^id.  p.  6^. —  p  76,  (p.  83) 
,,  Effais  pour  exaroîner  les  Sels  des  Plantes.    Par 

»,  lAx.HQmiîTg,  M.   1699.  p.  ^9' —    P-  ïo**- 

(P- 
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^o  (p.  5^^). 

Flamtes.  Lc«  Sels  des  Plantes  peuvent  contenir 

.  du  Salpêtre  ou  du  Sel  commun ,  &  pourquoi. 
M.  1^99'  p.  69.  —  p.  ICI.  (p.  99\  Expé- 
tiences  faites  fur  du  Fenouil  &  du  Creflbn  de 
Jardin.  èkttL  p*  70^  Sp  fuiv,  — *  p.  loir.^/Wv. 
(p^  loi,  €J  /Wv.).  Les  Seis  contenus  dans 
les  Plantes  s'y  fonneut  tels  qu'ils  y  font.  èhid. 
p-  74-  —  p.  108.  (p.  ÏC7).  Méthode  pour 
tirer  beaucoup  de  Sel  eflentiel  des  Plantes. 
ibid.  p.  ioo.  —  p.  13p.  (p.  14»-  )•  Sel  eflèn- 
tid  trouvé  fur  les  Branches  &  fur  les  Feuilles 
4e  plufieors  fortes  de  Plantes*  ilfid.  p.  ici»  — 

r  p.  14a.   (p.   I4f  ).  .     « 

„  Sur  tes  Sds  Volatils  des  Plantes,  H.  1701.  p. 
.  M  70*  ^—p»  8*-  (p-  91)* 
„  Observations  fur  les  Sels  Vdatils  des  Plantes. 
„  Par  Mr.  Homherg.  M.  1701.  p.  xi5>.  —  p. 

n   £S8.  (p.X98). 

nouveau  Sel  Volatil  falé  tiré  des  Flûtes,  ihid. 

p.  lao.  —  p.  18^.  (p.  300).    Sels  volatils  u- 

ïineux ,  FEponge  en  fournit  beaucoup^M.  170V, 

p.'  ^07»  6^  /W-z/.  —  p,  6do,  &»  /«/î'. 
„  Sur  le  fer  des  Plantes.  H*  170^.  p.  1%.  —  p. 

,>  47. 
te  fer  qu'elles  contiennent  y  efl:  en   forme  de 

Vitriol.  H.   1708.  p.  ^4.  —  p.  78. 
„  Que  les  Plantes  contiennent  réellement  du  Fer, 

„  &  que  ce  Métal  entre  néceflfàirement  dans 

„  leur  Compofttion  naturelle.    Par  Mr.  Leme^. 

„  ry  le  Fils.  M.  1706,  p.  411. —  p.  çip. 
,,  Ètabliflfemènt  de  quelques  nouveaux    Genre* 

„  de  Plantes.    Par  Mr.  Tournefort.  M.  1705. 

,,  p.  %^6^  —  p.  310.  M-  1706^  p.  83^  —  p* 

t>  103. 

C/tmphor4f/ê  Létoatera 

Cbaméthuxms  L^ffa^ 
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CbeUne  Mgniffermttm 

Ckrjfdffthemoé  Metbomieé 

ConyzjMes  Morfus  Rans 

DiirviîU  Orotanchoïdes 

Pscoides  SùlanMet 

Cale  TerHdUs 

V/idntia. 

PuLmis.  „  Sur  Ja  nourriture  dc$PlaQte$.H.i7ii. 
„p.  42.  —  p.  ^f. 

Kaiions  qui  attribueat  la  nourriture  des  Plantes 
à  la  Moelle  dans  ceUes  qui  en  ont ,  &  à  la 
partie  ligneufe  dans  celles  qui.  n'ont  pas  de 
Moelle,  ft/d.  p.  43,  (Sfuiv,  — p.  ^y,  Q  fuiv. 
Mr.  Pdrtfft  dl  de  ce  fentimcnt.  ihid.  Mr. 
fieneaume  peiGfte  dans  la  penfée  que  TEeor- 
ce  eft  plus  importante  pour  la  nourriture  que 
la  Moelle  ou  la  partie  ligneufe.  H.  1711.  p. 
44.  —  p.  57.  Ses  Réponfes  aux  Objeftions 
faites  contre  fon  fentiment.  ihid.  ^  fttiv.  — 
p.  58,  Qp  fuiv. 

^  Sur  les  Fleurs  ou  fur  la  Génération  des  Pfan- 
„  tes.  ihd.p.  ^i.  —  p.  tf^. 

Les  Fleurs  des  Plantes  font  le  principal  organe 
de  leur  Génération.  fù$d.  — ^  p.  66,  Ce  que 
c'cft  que  Piftiije,  Etamine,  Sommet  dans  les 
Fleurs  des  Plantes,  fhid.  La  Strufture  des 
.  Fleurs  des  Plantes  ett  diverfifiée  en  une  infini- 
té de  manières.  /W.  Idée  de  Mr.  Geoffroy  Iç 
Cadet  Âir  la  manière  dont  les  Graines  ou  les 
Fnaits  des  Plantes  font  fécondés,  ihid.  p.  51. 
*^  p.  67.  Les  Chatons  dans  les  Plantes,  ce 
que  c'eft.  ihid.  p.  53.  —  p.  69.,  Ufage  des 
roui&ères  qui  foat  aux  Sommets  des  Etamu 

nc$ 
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nés  des  Plantes,  félon  Mr.  Geoffroy  le  Jeunet 
H.  I7II*  p  ^i»  ô^  rWv.  —  p.  ^Js  &fi  fuiv. 

Plantis.  Figures  de  Pouflîères  des  Sommets  des 
Fleurs  de  diVerfes  Plantes.  M.  1711.  p-  î'i4»&^ 
fnitf.  —  p.  177,  Ç$  fusv.  Plantes  Mâles  & 
Femelles,  ce  que  c'eft ,  &  d'où  vient  leur  Dif- 
tinftion.  H,  171 1.  p.  54.  —  p.  tf^.  Ç$  fuixf. 
M.  17".  p.  it  I.  —  p.  Î.73*  Deux  Exemples 
curieux  de  deux  Plantes  Femelles  fécondées 
par  deux  Mâles  de  même  Efpèce ,  quoiqu'à 
de  très  grandes  diftances.  M.  1711.  p.  117, 
tS  /*^.  —  p.  1.94»  €?  /«'1'. 

î,  Obfervatîons  fur  It  (Impure  &  Tufage  des  prîn- 
„  clpales  parties  des  Fleurs.  Par  Mr.  Geoffroy 
„  le  Jeune,  ihià.  p.  110.  —  p.  171. 

\y  Sur  la  produftion  de  nouvelles  Efpèces  de 
„  Plantes.  H.  1719-  p.  T7.  —  p.  71. 

;,  Obfervations  fur  la  nature  des  Plantes.  Par  Mr. 

„  Marchant.  M.    I7IP-  p.  ^9-  —  p.  77- 

„  Obfervations  touchant  la.  nature  des  Plantes, 
„  &  de  quelques-unes  de  leurs  parties  cachées 
„  ou  inconnues.  Par  Mr.  Àf4r<rit4«/.  M.  17 11. 
„  p.  100.*—  p.  lis. 

,',  Sur  des  Empreintes  de  Plantes  dans  des  Pier- 
„  res.  H.  1718.  p.  5.  —  p.  5. 

î,  Examen  des  impreffions  des  Plantes  marquées 
„  fur  certaines  Pierres  des  environs  de  Saint- 
„  Chaumont  dans  le  Lyonnois.  Par  Mr.  de 
„  jHfTuto.  M.  1718.  p.  187.  —  p.  3<?3- 

„  Etàbliffement  de  nouveaux  carafièrei^'de  trois 
„  Familles  ou  Clafles  de  Plantes  à  Fleurs 
;,  compofées,  favoir,  des  CynarocephaUs^  des 
„  Corymhifèref ,  &  des  Ctchoracdes.  Par  Mr. 
y,  VdilUnt.  ihid.  p.  143.  —  p.  181. 

^'Caraftères  de  quatorze  Genres  de  Plantes,  le 

-   „  dénombrement  de  leurs  Efpèces,  les  defcrîp- 

„  tions  de  quelques-unes  ^  4  les  figures  de  plu- 

„  fleurs.    Par  Mr.  yaiiUnf,   M.  i7ip«  P-  5. 

„  î~  p.  II. 

•  Suite  àt  l'établiffemçnt  de  nouveaux  Câraftè- 

xes 
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„  res  de  Plantes  à  Fleurs  compofées  CiafTe  II. 
»  àes  Cnjmhifires.  V^xlAx-VaiUant.  lA^iyi^. 

>»  P-  *77-  —  P«  3^Ç« 
.Plantes-  „  Suite  des  Corymh$ftres ,  ou  de  la  fe- 
M  conde  ClâflTe  des  Plantes  à  Fleurs  compofées. 
,y  Par  Mr.  Faillént,  M.  17^0.  p.  177.  —  p. 

9,  StablifTement  de  quelques  nouveaux  Genres  * 
, ,  de  Plantes  par  Mr.  Niffdt  de  la  Société  Ro- 
»»  yale  des  Sciences  de  Montpellier,  M.  171 1. 
f>  p.  jiiï.  —  p.  418' 

*  Cor'$4r't4*  Jafmfnoïda. 

Jicêtdtt.  Pdrtheniajlrum. 

„  Réflexions  Phyfiques  fur  le  défaut  &  le  peu 
„  d'utilité  des  Analyfes  ordinaires  des  Plantes 
„  &  des  Animaux.  Par  Mr.  Lemerj,  M.  171^. 
„  p.  173.  —  p.  »i7- 

„  Sur  la  Voîatilifation  des  Sels  fixes  des  Plantes. 
„  H.  .T714.  p.  50.  — .p  38. 

„  Mémoire  touchant  la  Voîatilifation  des  Sels 
„  ûxes  des  Plantes.     Par  Mr.  HUmberg,  M. 

„   1714.  p.  i8tf.  —  p.  i4P« 

Sur  VAhregé  de  l'Hiftoire  des  Plantes  ufaelUs  pu- 
blié par  Mr.  ChomeLH.  171^»  p.  24-  — P-  3'- 

„  Hidoire  de  ce  oui  a  occaQo^iné  &  perfeftipn- 
„  né  le  Recueil  de  Peintures,  de  Plantes  & 
„  d'Aaknaux  fiir  des  feuilles  de.  Velin  ,  cour 
„  fervéês  dans  la  Bil^iothèque  du  Roi.  Par 
„  lS/lx,de  Juffteu,  M.  I7*7*  P«  ^i^*  —  P-  i8^. 

^  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
j,  des  Plantes  &  des  Animaux ,  où  l'on  con« 
„  tinue  d'examiner  ce  que  deviennent .  4  VaU 
.  „  tératipn  que  reçoivent  les  Acides  de  ces 
,,  Mjxtes  pendant  4  après  la  diftillation.  Par 
V  Mr.  Lemery.  M.  i7î'i-  P«  ^**  •—  P»  2.g. 

i,  Rfimarquesfur  laMéthode  de  Mr.  ToHrnefwt. 
*„  Par  Mr.  VAMétnu  M.  172»*.  p.  2*43'  — ^  P- 

<l  '  331- 
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^1,  ni.  '     ' 

•  Plantis.  „  Sur  raccToiflbnjcnt  des  Plahtes"par 

,f  les  pluies.  H.  1712..  p.  50.  —  p-  4<T«    *  '    ^ 
„  Recherches  Pbyfiques  de  la  caufc*  dû  prompt 

„  accroiflement  des  •Plarites  dans  les  téeds  de 

„  pluies,  &  plufîeurs   Obferv^ions  à  ce  ftijet. 

„  Par  Mr.  du  HameL  M.   171^.  p.  34^.  -^  p. 

*.  4^4. 
\^  Sur  la  mukipKcatîon  des  efpèccs  de  Fruits;  H. 

„   1718.  p.  4^. —  p.  <^3. 

«t  Recherches  fur  les  caufes  de  la  tmikiplicdtion 

„  des  efpèces  de.  Fruits.    Par  Mr.  d»  Hamel. 

V  M.  Ï718.  p.  3  3«.  —  p.  A77. 
5,  Sur  les  Greffes.  H.  1730.  p.  ç^.  —  p.  74. 
„  De  l'importance  de  !* Analogie,  &  des  Rap- 

„  ports  ijue  les  Arbres  doivent  avoir  entr'eux 

„  pour  la  réuflite  des  Greffes.    Par  Mr.  du 

„  Hamel.  M.  1730.  p.  loi.  —  p,  147. 
„  Ètabllflèment  -d'un  nouveau  Genre  de  Plante 

„  que  je  nomme  Monof(fcrmalthœa  >  avec  la 

j,  Defcription  d'une  de  fes  Efpèces.    Par  Mr. 

„  D4nty  d*ljnard.  M.  1711.  p.  ^77*  —p.  3<5i. 
„  Suite  de  l'établiffement  de  nouveaux  caraftè- 

„  res  de  Fiantes  à  fleurs  compofées.  Clafle  3. 

„  des  Cichoracées ,  ou  chicoracées.    Par  Mr. 

,,  vaillant,  ihid.  p.  174.  '—  p.  117, 
,>  Suite  de  rEtabliffement  de  nouveaux  caraftè- 
r    „  res  de  Plantes.  Par  Mr.  FailUnt.  M.  17^^» 

,,  p.  171. —  p.  133- 
\^  Etabliffement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante , 

„  fous  le  nom    de  Ricinocarpos.     Par  Mr. 

,,  Mdrchdnt.  M.  1713.  p.  174.—  p.  Ml' 

„  Etabliffement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante 
„  que  je  nomme  Cardifpermon.  Par  Mr.  Trant. 

„  M.  I714»P.  Î5>.  —  p.  U- 

H  De  la  néceflîté  des  Obfervàtions  à  faire  fur  les 
\^  Champignons,  &  la  Defcription  de  celui  qui 
„  peut  être  noiamé  Champignon-Lichen.  Par, 
,,  Mr.  de  jujfit».  M.  I7î'3.  p.   i^8.  -^  p- 

•  «'380-  

Plan- 
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Plamtbs.  „  Sur  TAnatomie  delaPQire.H.jr73o. 

„  p.  s 9. —  p*  8i-  ♦ 

,»  Anatomie  de  la  Poire.    Par  Mn  éim,.  MamtU 

„  M.  1730*  P-  '^99-  ~  p.  41^. 

„  Sur  une  Végétation  particulière  qui  vient  du 
„  Tan.  H.  172-7-?.  40.  —  p.  ^4- 

„  Obfervation  touchant  une  Végétation  particu- 
„  lière  qui  naît  fur  TEcorce  du  Ciiêne  battue, 
,,  &  mife  en  poudre,  vulgairement  appellée 
„  du  Tan.  Par  Mr.  Afiwcfcrf»/.  M.  17*7.  p. 
«^  IW  —  P-  471. 

J,  Defctiptioa  d'une  nouvelle  efpèce  d*Eïuca.' 
„  Par  Mr.  Danty  d'IJnjurd.M,  17H*  P«  ^9^* 
„  —  p.  4Z8. 

\y  Sur  une  maladie  du  Saffran.  H.  172,8.  p.  44. 
„  —  p.  do. 

„  Explication  Phyfique  d'une  Maladie    qui  fait  - 
„  périr  plufieurs  Plantes  dans  le  Gâtinois ,  & 
„  particulièreme»t  le  Saffran.    Par  Mr.  du  Ha^ 
„  meL  M.  1718.  p*  .100-  —  p.  140^ 
„  Sur, le  Sim^ouba.  H.  172. p.  p.  28.  —  p.  37. 
„  Recherches  d'im  fpécifique  contre  la  Diflèn- 
y,  terie,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous 
M  le  nom  de  Mmct  ,  auquel  VEcorce  d*un  Ar- 
,,  bre  de  Cayenne ,  appelle  simarwh^ ,  peut 
„  être  comparée  &  fubftituée.    Par  Mr.  da 

,*   jMjfif'^'  M-  ^7^9-  P^  32-  —  p.  4i. 

„  Sur  l'altération  de  la  couleur  des  Pierres  & 
„  des  Bâtimens.  H.  17^9*  p.  îî*.  -^  p..  44. 

,,  Qu^e  eft  la  principale  caufe  de  Taltération 
„  de  la  blancheur  des  Pienes  &  des  Plâtres 
,»  dans  les  Bâtimens  neufs.  Par  Mr.  de  Rcan^ 
,,  mut.  M.  172'^-  P»  i8T'  —  P'  «-5^. 

«»  Sur  un  Arbriffeau  d'Amérique  qui  porte  de  la 
„  Cire.  H.  172'^-  p.  3i>.  —  p.  çi^. 

y,  Remarques  fur  la  Plante  appellée  à  la  Chine 
„  Hia-tfeo-tom-tchom  ,  ou  PUnte-Ver.  Par 
„  Mr.  de  Rtaumur.  M.  172'^.  p-  3oi.  -^  p, 
>»  42»^. 

„  Sur  l'uCage  dupe  efpèce  de  Chrytanthemum; 
T^mê   i//.  G  '     „  H. 
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„  H.  I7»4.  p.  <îi.—  p.  88. 
Plantes.  „  Sur  U  Vanille.  H.  172.1.  p.  çg.  —i 
I  ,t  p.  SI. 

I  ^,  Sur  le  Corail.  H.  17*^7.  p«  37-  —  p-  îo* 

^  Obfervatioûs  fur  la  formation  du  Corail ,  A  des 

„  autres  produftions',  appellées  Plantes  pier-, 

„  reufes.    Par  Mr.  dé  RtAHmur,  M.  1717.  p., 

.      „  1^9.  —  p.  578. 

,1  Sur  le  Noftoch.  H.  n^%.  p.  ^tf.  —  p.  78. 

„  Obfervations  fur   la  Végétation  du  Noftoch. 

M  Par  Mr.  At  ReMmar.  M.  1711.  p.  ixi.  — 

.   „  p.  I5^»  .         *     . 

,V  Sur  les  Huiles  Efleotielles  des  Plantes.  H.  17*8. 

,,  p.  31.  —  p.  41. 
Pluûeurs  font  Héliotropes.  H.  t7^9^  p.  h»  —  P* 
.  47.  La  plupart  fout  hermaphrodites,  mais  il 
y  en  a  qui  ne  le  font  pas.  H.  1718.  p.  4g. 
1 —  p.  €7.  Plufieurs  d*eatr*elles  pourroîent  fer- 
vlr  aux  Teintures.  Exempte  fur  une  efpèce 
de  Chrytantfaemum  ou  Marguerite  jaune  H. 
17x4.  p.  61.,  Ç$  fmiv.  —  p.^8,  ÇS  fuivi  Sur 
des  Bergamottes  à  deux  tétS.  i^id.  p.  6^,  (g 
friv,  —  p.  ^o,  O  ftùv.  Sur  la  partie  fper- 
matique  de  la  Filimld  Saitatslis  cormmUt^  y 
jfffi.  R,  H.  ^4x,  ou  €n  général  des  Plantes  Ca- 
pillaires, obfervée  par  Mr.  Bimêt  Stéhêlin  de 
Bàle,  Ccrr.  H.  1730.  p.  ^4.  —  p.  87.  Sur  le 
fucre  tiré  d'une  efpèce  d'Erable  ^ter  catM- 
denje ,  fAc^^riferum ,  fruétu  Mimori  ,  D.  Sar^ 
razJ»j  &  fur  la  manière  de  le  tirer,  &€.  en- 
voyée par  Mr.  Sarrazin  Médecin  à  Kebec. 
Cwr.  ihid.  p.  <î^.  — *-  p.  8p-  Sur  la  couleur  de 
/  la  Pouffière  de  XBam^ttum  (la  Prefle) ,  obfer- 

vée  par  Mr.  Stéhétin,  ihid.  p,  tf4,  ÇS  ft$$v,  — ' 
p.  88.  Sur  ce  que  laSenGtive  e(l  fenfitive  à 
l'égard  du  Soleil ,  ou  du  grand  jour  même  dans 
robfcurité.  H.  17^^.  p.  3^  •**  P-  47-  Sur 
.unEcbalas  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur 
verte.  H.  1718.  p.  50.  —  p.  ^8,  69.  Moyen 
d'eropéchcr  le  mauvais  effet  de  THuilc  de  Hê- 

t?e 
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tre ,  donné  à  l'Académie.  Par  Mr.  ttlfnard. 
Jî.  ï7^6.  p.  j^.  —  p.  48. 
Plantes.  Mr.  Carfin  apporte  à  l'Académie  la 
Defcription  du  Mangouftaa  ,  Arbre  Pomifèm 
des  Moluques ,  &  d'une  aurre  Plante  Hélio- 
nope  &  Senfitive,  appellée  par  les  Malabres 
Todda- Vaddî.  H.  1730.  p.  tftf,  6^  f»iv, .—  p, 

n  EtabliflTement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante 
,>  fous  le  nom  de  BicuculUtd  CAnaâtnfîs  rads^ 
„  ce  tuherofa  fquàmmatd.     Par  Mr.  Marchant. 
„  M.  17  j  3-  p.  î-^o.  —  p.  3P0l 
pLANTîs  FiGURE*Bs  quc  Tou  trouve  fur  des  Pier- 
res.   Voyez,  PiHURBS. 
Plantes  marines.  Sî  celles  qui  font  fans  racines, 
font  racines  dans  toute  leur  fubfhnce.  H.  1710. 
p.  71.  —  p.  P4-    Toutes  les  Plantes  mannes 
ne  font  que  des  amas  deghndnles,  ou  de  pe- 
tits tuiaux,  qui  filtrent  l'eau  de   la  Mer,  & 
en  fépar^nt  les  lues  qui  leur  font  nécefTaîres. 
fhtd.    Obfervation  qui  .prouve,  que  la  com- 
munication qui  eft  entre  les  parties  des  Plan- 
tes terreftres,  n'eft  pas  entré  celles  des  Plan- 
tes marines,  &  que  les  parties  de  celles-ci  fe 
TiourrifTent  indépendemment  les  unes'  des  au- 
très,  4  par  une  irertatne  affgfition  de  matiè- 
re ,  qui  fe  fait  à  chacune  en  particulier.  /W. 
>,  Obfervatiotîs  fur  les  Anâlyfes  du  Corail  A  de 
j,  quelques  autres  Plantes  pierreufes  faites  par 
„  Mr.  le  Comte  Marfgli.   M.  1708.  p.  loa. 
„  —  p.  1 30. 
„  Stir  les  Plantes  de  Mer.  H.  1700.  p.  67.  — ^ 

„  p.  8^.  (p.  9^)'  H.  1710.  p.  69.  —  p.  ^r. 
Méchanique  àes  Plantes  Marines,  différente  de  cel- 
le des  Platites  de  Terre,  ihid,  p.  6%.  —  p.  z^. 
Les  Plantes  marines  n'onr  communément  point 
deRacines.  ih$d, pi  71.  —  p.  ^3. 
,,  Obfer^ratfons  for  les  Planres  qui  uaifTent  dans 
„  te  fonds  de  ïa  Mer.  Par  Mr.  Toumefort. 
„  M.  1700»  p.  X7.— •  p.  î^.  CP.  3^).      • 

G  %  Plah- 
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Plahtbs  Mawnbs   Ue  que  c'cft  ,  &   pourquoi 

1  .  .  .  .   Maritimes  felles  diffèrent,  M.  1 700.  p. 
X7.  — p.  M.  (p.  58). 

Fiantes  Marines,  réduites  à  quatre  principales 
différences,  ikid,  p.  i8.  —  p.  3^.  (p.  jg).  Se 
nouriffenc  différempent  que  les  Terredres.  fhtl. 
(p.  3p).  Leurs  Racines  ne  font  ni  fibreufes, 
ni  chevelues,  f^fd.  —  p.  j7.  (p.  40).    La 

.  Madrcpordi  rdmofd  Imptratt  eft  la  feule  que 
l'on  connoiffe  qui  en  foit  exceptée,  ihid,  p. 
xp.  —  p.  37-  (P-  40).  Le  fond  de  la  Mer 
ne  fait  que  foutenir  les  Fiantes  marines,  é- 
..tant  fortement  attachées  contre  les  Rochers* 
ihid.  p.  x8. —  p.  36-  (p-  3i»).  Corps  étran- 
gers fur  kfquels  elles  naiffent.  ihid.  Champi- 
gnons de  Mer  qui  ne  tiennent  à  aucun  corps, 
comme  celui  que  Ton  appelle  le  Bonnet  de 
Neptune,  ihid.  p.  30.  ^-  p.  3p.  (p.  4x).  Les 
efpeces  de  Litophyton  qui  naiffent  dans  la  Mer 
Méditerranée  femblent  d* abord  n*être  que  le 
fquelet  ou  la  partie  ligneufe  des  Plantes  mor- 
tes dans  le  fond  de  la  Mer,  revêtues  d'une  efr 
pèce  d'écorce  tartreufe  ou  limon  endurci  qui 

.  les  couvre  entièrement,  ihid.  p.  33-  —  P-  43- 
(p.  4^).  Réfutation  de  ce  fentiment.  ihid. 
Leur  nourriture,  ihid.  p.  z^,  ÇS  fmi'u,  —  p.  57, 
©»  ftàv.  (p.  40,  iSfu^u.  ).    Tiffure  des  Plan- 

,  tes  Marines  molles  diffère  peu  de  celle  de» 
Plantes  ordinaires,  ihid.  p.  31.  —  p.  42..  (p. 
4ç  ).  Structure  des  Plantes  Marines  pierreu- 
fes  diffère  peu  de  celle  des  Pierres.. /^/^.  p. 
33.. —  p.  42'«  (P-  4^)-  Fleurs  des  Plantes 
'  Marines  inconnues,  ihid,  p.  35.  —  p.  4V«  (p. 
46  ).  Difficile  de  découvrir  les  Semences  des 
Plantes  Marines,  ihid.  (p.  45>).  Plantes  Ma- 
rines divifées  en  trois  Claffes  par  Mr.  le  Com- 
te de  Mdrftgli.  H,  17 10.  p.  70. —  p.  ^1.  Di- 
verfes  particularités  remarquables  fur  ces  Plan- 
tes, obfervées  jpar  le  mcme.  ihid.  f.  7%,  & 
fmv.  -r  P-  ^î>  Ô»  fuiv.  . 

Plan- 


DE  L'ACADEMIE.  16^9.^^17^^  t^^ 
PtANTis  Marines.    Découverte    àes  Fleurs  ft 

des  Semences  de  quelques-une^,  &c.  H.  1710. 

p.  75,  ô^  fttiv.  — '  p.  99%  Q^  fMV. 
y,  dur  rAnalyfe  de   deux  Plantes  Marines.  H* 

„  1706.  p.  40.  —  p.  4P. 
Donnent  par  TAnalyfe  beaucoup  de  Sel  Volatil 

urineux.  ih$d.  ë^futv,  M.  170^.  P«  507,  C?  /«^/v. 

—  p.  660,  (g  fuiv, 
„  Sur  l* Analyfe  des  Plantes  Marines ,  &  princU 

„  paiement  du  Corail  Rouge.  H.  1710.  p.  4S. 

•     „  —  p.  <^3- 

Plante  cridalliCée  en  deiïus  par  l'Eau  de  la  Mer, 
M.  Ï7Ï0-  p*  434-  —  p.  5<^7  Les  Plantes  Ma- 
rines font  toates  entières,  Racines,  &c.  M. 
1711,  p.  2»9f ,  ô»  fMtv.  -*-  p.  5S8,  ô^  fuiv.  Les 
Plantes  Marines  manquent  de  Fleurs  &  de 
Graines  apparentes.  ih$d.  p.  24.  —  p.  x^. 

PtAKTBs.  Leus  Maladies.  Voyez  MALi^ous  pss 
Plantis. 

PtAUTEs..  Leurs  Graines.  Voyez  Ghaines  des 
Plantîs. 

PtANTBs.  Ltfle  Alphabétique  des  Plantes  dont  les 
Defcriptions  lues  dans  l'Académie  ont  été  im- 
primées dans  les  Mémoires ,  ou  îefervées  pour 
des  Ouvrages  particuliers  y  &c. 

Acajou  (Pommier  d*).  Sa  Defcrrptioti  envoyée 
de  te  Martinique  à  l'Académie  par  le  Père 
Breton  Jéfuite.  H.   1704.  p.  4i.  -*•  p*  ^i, 

Aànaùa  im^erafi ,  Plante  Marine ,  femble  avoir 
une  eij^e  de  S«tierice.  M.  1700.  p.  $^.  — « 
p.  4f,  ^Stii-o.  (p.  ço,  (S  fM^.y 

Altyomttm  àutum  Imftrati,  Plante  Marine*  mon« 
tre  qu'il  y  a .  dans  la  Mer  des  Plantes  dures 
en  dehors ,  &  fpongîeufes  &  aflTez  molles  en 
dedans.  ih$d.  p.  i«.  —  p.  31^.  (p.  5 p). 

Ahyomtim  molle  ImferatL  Plante  Marine  motlc 

.    uns  FeuiBes.  ijfid. 

jâlga  angufiifoli/t  f^itrUriorum.  C..  Bauh.  Plante 

Marine,  porte*  des  Fruits  nommés  fur  lesC6« 

les  de  la  Méditerranée .  oUvts  do  Mer.  'i^^d. 

G  j  p.  5î- 


ip     TABLI  DES  MEMOIRES 

_P'  3^  — P-45-  iP-4^)-^ 

Plantes.  Algues,  Plantes  Mannes,  font  les  feu- 
les Plantes  de  Mer  qui  ayent  des  Racines.  H. 

,    ryio*  p.  71-  —  p.  95- 

Alhagl,  Plante  d'Arménie  &  de  Perfé,  d'où  l'on 
tire  une  eiptce  de  Manne  purgatiye.  Sa  Def- 

.  criptioD  lue  à  TAcadéinie  par  Mr.  Tourntfwf. 
H,  1704.  p.  41.  —  p.  50. 

Aloès.  Sur  TAloès.  H.  1708.  p.  54.  —  p.  €^. 

tducnis  furpurta, ,  frutt^fns  ,  ntn  fpimfd.  Sa 
Defcription  lue  par  Mr.  Maréams,  ihitL  p.  ^^. 

.    —  p.  S4. 
.^dMtrrhinum,  Sorte  de  «Plante.  M.  1700.  p.  57- 

—  p.  75-  (P-8o\ 

Afium  Vjf9MAÙum  ThApfiét  fsùe.  l»ft.  B9t,  ou 
Sefeli  Pyrensunm  TLtffiéL  fatie,  D,  FAGQN^ 
Sckûl.  B9f,  Pdr/$d,  £êt.  Sa  Description  lue  à 
i'Âcadémie.  pas  Mr.  ch$mtl.  H.  170^.  p.  51» 

—  p.  6^. 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe.  Sa  Defcription  envro. 

yée  de  la  Martinique  à  TAcadémie  par  le  Pè- 

Te  Bréio»  JéCuite.  H.  1703.  p.  57.  —  p«  70. 
Aulnée*  ou  Htltnium  vulgdfe^  ou  EnuU  c^i»- 

fdns.  Sa  Defcription  lue  à  rAcadémie  par  Mr. 

Marchant,  H.  170^.  p.  ^r-  ""  P*  ^5- 
Baume  (  Arbrifllëau  de  ).  Sa  Defcription  envoyée 

par  le  Père  Brénn,  H.  1703.  p.  57.  —*  p.  70. 
Belle-de-Nuit  ou  Jalap.  Sa  Defcription  envoyée 

par  le  même.  Hfid. 
Sonnet^  de  Neptune  «  ibfle  de  Champicnon  de 

Mer.  Sa  Defcription.  M.  170^»  P-  3o*  -*•  P- 

59.  (p.  4Î').        - 

^Btiphtdmmm  DMfcmdu.  Sa  Defcription  lue  par 

Mr.  ÀUrtbdttt,  H.  170^.  p.  4L»  — -  pi  5*. 
^Burfa  Pafimrh^  M.  1700.  p*  51.  *-  p.  ^7.  (p. 

71). 
Caa-apia.  Plante  du  Bréfil,  décrite  par  lUx^Ctof^ 

froy.  fhid.  p.  70.  —  p.  8^.  (p.  9 S  )• 

^  Caraphorata  (Sur  la)  de  Montpellier.  H.  1703* 
nP*  53-  —  p.<fî. 

Plan- 


DK L'ACADEMIE.  i<^>9.— î754*  «n 
Plantes.  ,,  CaryofkillHs  ^  Sintnfi^  ^  fmfinus  ^  /*«- 

*„  cQÛ  folio,  flwe  -udtio  (Oeillet  de  ia  Chine). 

*,  Sa  Dcfaription.    Pair   Mr.  Towmfort.  M. 

„  I70^  p-  164. —  p.  348. 
^  ChantAfkododendrot    Ponfica-^    Mamma  y  foUo 

„  Laurcctrafiy  flore  esrmleo  furptrafcente.   Cf- 

„  ro//.  infi.  Ref  Hovh.  41.  Sa  DeCcrlption.  Par 

„  Mr.  Tomrntfoirt,  M.   1704.  p.   345.  ^^  p. 

,y  Cbamétvhododendros  Tontha^  mâximd  y  MèffiU 
„  foiU,  flore  lutte.  CoroiL  Imfi.  Rei  fferk.  4x. 
„  Sa  DefcTîptîon.  Par  jMr.  Tourntfort.  ihii, 
„  p.  34g* —  p.  4^4. 

Chancelagua,  Piinte  de  la  Nouvelle  Efpagne.  E- 

-  crie  de  Mr.  de  Pas  fur  cette  Plante  envoyé  k  \ 
l'Académie.  H.  1707.  p.  t**  -^  P-  ^T*  ! 

Châtaignier,  Arbre.  SaDefcrîpticn  envoyée  de  la 

Martinique  à  rAcadémie  par  le  Père  Sré$m.  \ 

Jéfuite,  H.  1705.  Pi  57*  — ^  ?•  70.  i 

Chondrille  d'une  lefpéce  nouvelle ,  décrite  dans 

l'Académie  par  *Mr.  de  Jmffiem.  H.  1709,  p.  51, 

— ►  p.  ^5. 
CbrjfdMtemftm  Alfinum,  foliit  AhrotAtti  naUt/fi»^ 

dis.  c.  B.  Sa  Defaiption  lue  par  Mr.  MarcbAfÊt. 

H.  1703.  p.  Ç7»— ^P-  70.       . 
„  Conyx^  mont  ans  y  fols  $  s   longiorihsss   ferrât  h  y 

,,  Rore  é  Sftifhureo  /dbicante.    Sa  Defcriptiofl. 

„  Pay  Mr.  Chemei.  M.  1705.  p.  387.  —  p. 

Coraa  (ftir  le) ,  4c.  H.  170c  p.  69.  —  p.  88* 
(p.  ^3>'  M.  1700.  p.  ig.  -^  p.  3^.(p*  35^)f  H.  \ 

1710.  p.  7^.  —  p.  99>  ^ 

CoraHines.  Ptaates  Marines.  M*  1700.  p.  1.8.  •-*;  > 

P-  3^.  (p.  35>). 

Qiébé  (le),  Plante  d'Amérique.  Sa Defcrlptloti  '>} 

-  envoyée  par  le  Père  Srétom.  H.  1704-  p»  42*.  ] 
•—p.  51.  . 

DractmcHlmt  five  SerfenfÂrid  Trifhjlla  Brdfîlié^ 
na.  ■  Sa  Defcilpiftm  donnée  à  l'Académie  par 
Mr.  AUrtkêmtf  H.tyop.  p.5'i.-^p.tf5. 
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Plantes.  EufMimttm.  Sa  Defcriptîon  lue  par  Mr. 

Chomel.  H.  170^  p.  ^p.  —  p.  8tf. 
Figuier».  Manière  de  les  élever  pratiquée  dans 

lesiaes  de  rArcbîpd.  JSl.  1705.  p.  340,  ©• 

fuiTf,  —  p.  447,  (S  fui-u. 

Fllipendule.  Sa  Defcriptîon  donnée  par  Mr.  Mdr- 

chant.  H.  1710.  p.  75>.  —  J>.  104. 
^9t  Suit  s  Indicus  Trachelii  fidio ,  rddice  repenfe» 
Sa   Dèfaiption    donnée  par  Mr.    Matchanu 

ihid.  •     . 

JFrtUex  Morinus  tltganfijfimus  Clufii,  M.  I700.p, 

33. —  p.  4^-  (P-4î)- 
Thcus,  Plante  Marine ,  molle,  avec  des  Feuilles. 

thid,  p.  i8.  —  p.  jtf.  (jp.  35). 
JPmngMS   coicinent  MeVtttnfis  tifboïdes.   Wocc.  rar. 

PUftf.    Sa  Defcriptîon-  envoyée  à  .l'Académie 

par  Mr.  lipft.  H.  170^.  p.  <î8.^ —  p.  S^. 
Funims  faxeus  Ntli  m/ipr^  clufii.  Champignon,  dc 

Mer.  Sa  Defcriptîon.  M.  1700.  p.  31.  —p. 

4c.  (  p.  43  ). 
Qratiole  (  „  Sur  la).  H.  170^  p.  6i,  —  p.  78. 
ifeUùtrofium  majMs.  Sa  Defcriptîon  donnte  par 

Mr.  Marchant.  H.  i7op,  p.  ^i.  —  p.  ^5. 
tlyofcfamus  Syriacns  (Jufquîame).  SaDfefcriptiOB 

donnée  par  Mr.  Marthant.  H.  170^.  p.  41.  ~ 

p.  51.  ; 

yacea  Imtea  Crettc/ê ,  folth  Lmera^U.  Sa  Defcrip- 
tîon donnée  par  le  même.  Hi  1708.  p.  tf^,'— 

p.  84. 
'/W/  Pi¥fca  y  'vaimgâta  frasm.    Sa  Defcriptîon 

donnée  par  le  même.  H.  170^.  p.  41.  "—  p. 

^LentscuU  fMuftrh  UtifclM  ftm^ata.    M.*  1700 é 

p.  3<^-  — P-  47.  (p.  10). 
Liane.  Defcriptions    de  la  Liane   laîteûie  ,  ou 

Apocyn,  &  de  la  jLîane  appellée  Grift  de 

Chat,  envoyées  par  le  Père  Breton.  H.  «70 f. 

p.  57.  —  p.  70.  H.  1704.  p.  4>.  —  p.  çi.     ' 
lichnis  ficul^  giahra^  pfemdo^Mtlanthii  faicie.  Sa 

Defcriptîon  donnée  par  Mr#J^r*&«nr,  fi«  r?K}8. 

p. 


DE  L'ACAD£MIE.  itf^p.— i7î4-  ÎS? 

p.   ^9-  —  p.  84- 
Plantes.  „  LimuUrum  mmtdnum^  flore  tx  db9 

„  diluta  wreÇcente.  Sa  Defcriptioni    Par  Mr* 

»,  ChomeL  M.  170Ç.  p.  35i.  —  p.  TI7* 
JLinaria  Htdêt^  foUis^  CoL  ou  Çymbj^ariay  C,Bl 

Sa  Defcx^ion  donnée  par  mr.  Maréamt.  H. 

1704-  p.  41'  —  p.  çi. 
JLêHéi^U  lutta  xmlgAris.  ].  B.  Sa  Defciiptlon  doa* 

née  par  le  même.  H.  1708.  p.  69*  —  p.  84. 
JLhofhiton  Amencdnum  maximum  puUum  tuhtr^ 

.    Htrhar.  Sa  DeîcriptiOD.  iyLx7O0.  p.  35.  —  pw 

.45;. (p.  47).    .  .  , 

Jj^fmn»  AmertcAHum  md»immm  ctmrtpm ,  cmv 
.     ûte  funddtù.  Imft.  Re$  Herh.  Sa  DefcriptiOlV 

i^fd.  p.  34.  —  p.  44.  (p.  4tf  ). . 
Z$$ofhtt9n  retuulatum^  luttum^  mdxfmmm,$hfd.  pw 

33.  —  p.  4î"  (P-  4^'>- 

Mabouya,  Pommier  d* Amérique.    Sa  DefciJp- 

tion  envoyée  par  le  Père  £rêfo».  H..  1704.  gu 

4*. —  p.  5r.- 
Mddrefora  mmofd  ImferoiK  M.  1700.  p;  x^  — • 

Î7.  (p.  40). 
Mahot  à  Cotott»  Sa  Dcfcription  envoyée  par  le 

Père  Brét^om,  H.   1704.  p.  41.  —  p.  sï* 
Matricaire.  M.  1700.  p.  57. —  p«  7^«  (p.-So), 
M^lpcd^us  Auurkumm.  Sa  Description  donnée 
.     par  Mr.  Mdrdaant.  H.  1708.  p.  <î^.  ' —  p.  84. 
^cfehdtelUua  foliis  fum4r$^   huibo^.    %  B^     Sa 
'    Defcrjption  lue-  par  Mr^  ch^mtL  H.  \7oa^  ^ 

41.  —  p- ^i. 
Jiuftus  ferteftrh  d'dvMus.  M.  1700- p-  î^»  —  P^ 

47.  (p.  SI )-.^ 
Myraboîanier  à  Fruits  ca  clochettes.  SaDcfcrîpi* 
.   tion  eo-voyéa  par  le  Père  Briun.  IL  L705»  pL 
.    57-  —  p.  70»      -*    . 
tiUniStks  StivtBfh  s  mutti}le%y  gdlfte-  tâvmf^  S!à 

DefcriptloQ  donnée -par  Mr.  MârdukntS\à.  1710W 
•   p»*7^--—  pB^  104. 


1h    table  des  MSMOIILES 

f^lio.  Nouvelle  efpèce  de  Noier  troovée  en  Ber« 
ry  par  Mr.  Remiémmê.  H.  1700.  p.  70.  «—  p. 
^o,  (p.  ^6). 
FtANTBS.  „  Orohm    SyL'vdticui  nêjttds.  Kdii  Sy^ 

.  »,  tfopf.    Par  Mr.  cbomeL  M.  170^*  p«  87»  -«• 

%>  p.  10^. 
■fafdvtrfpimfmm  Mexicanmm,  Sa  DefcripCiOQ  doiu 

cée  par  lAx*MêréM$t.  H.  270s.  p.  tfj^.  —  p» 

Pareira  Biavt  („  Sur  le).  H.  17x0»  P*  5^*  —  p. 

rariétaire  (la).  M.  1700.  p.  57-  —  P»  7T'  <P» 

80). 

'^êffiidttia  mdCÊtUfs  iS  ^^  mdcmitfd.  LeUFS  De- 

fcriptions  dénuées  par  Mr.  Marth^tr.  H.  170^. 

p.  4X. —  p.  5*. 
^  Ptrfieans  Omtntdlts ,   Ntcêttdmd  fêlto  ,  C4//m 

y,  florum  furfureo^  tor§lL  Infiit,  Rû  Htrh,  3g. 

„  Par  Mr.  Tmrnifvt.  M.  1703.  p.  30*.  -^  p. 

.^•»  3<f4- 

Pimentier  à  Fruit  ovale.  Sa  Defciption  emroyée 

par  le  Père  Mrùom.  H.  1703.  p»  57.  —  p.  70. 
Sapin  (le)  décrit  par  Mr.  chomeLshid. 
Saponaria  Arhor.  n  Leurs  Dercriptions  envoyées 
Sapotile.  >    par  le  Père  Mrérm^  Md.  & 

Savariaba.  i     H.  1704.  p.  41.  »—  p.  ç  r. 

(Sdxifraga  rûfmndifclid  ,   ^^^^i  »  rddùe  gramuUfd. 

J>  ^.Sa  Defcription  donnée  parMr.^Af-»rfAii»^, 

H.  1703.  p.  57.  —  p.  70. 
Senfitive  épineufe.  Sa  JDeCcription  envoyée  pat 

le  Père  Breton,  ihid. 
Mtmnm  offçîH^nrum.  C  s^  Morelle.  Sa  Defcrîpi^ 

tion  donnée  par  Mr.  Marchent.  H.  1701,  p. 

4.9.  —  p.  ^4.  (  p,  tf ç  ). 
n  Tamarinfi  („  HiAoire  des).    Par  Mr.  r«jmr#J 

,,/orr.  M.  1699.  p.  p<î.  -ï-  p.  134,  <p.  136). 
Thé  (le).  Sa  Defcrtpdfon  envoyée' par  le  Pèr^ 

Breton,  H.  1704,  p.  41,  —  p.  51. 
ThUfff  femper  virent  Ç^  floront.   Sa   DefcriptlOIl 

donnée  par  Mr.  MjnAênu  H.  ^708»  p.  ^y^  --" 

Pt 


p.  84. 
PiANfift  Thym/^  rm$uM.  S<i  Deferiptioa  dôtv^ 
née  par  M?.  Tommf^rf.  H*  170^.  p.  41.-^  p. 

•  T^'         * 

Trihuloides  vmlfdrê  A^juis  innafant.    Iftfi.    Rti 

Htrh.  655.    &i  DeferiptIûQ  donnée  par  Mr« 

Chtmei,  H,  1710.  p.  7p.  —p.  104. 
frîtis  idméh  Sa  Dcfeziptic»!  donnée  par  Mr.  riwr-f 

nef  or t,  H.  X70^.  p.  41.  —  p.  ^t. 
Ypécacuanhit  décrit  par  Mr.  Cttiffroy.  M.  1700-' 

p.  134.— 1 173.  (P  i«<^)-     ^ 
Yquétava.  „  Diflenation  fur  une  Plante  nommée 

;,  dans  le  Bréfil  Yquétaya,  &c.  Par  Mr.  Méir^ 

„  ihMf,  M.  170 1.  p.  tJ09»  —  p.  *7V*  (P*2'84X 
jihfintbimm  FomùcHm^  fem  jRamdmmm  9JftinMrhm 

fit»  Dfofew.  c.  jr.  pim.  Abfinthe  vulgaire,  fa 

Defcrlption  éavioée^^r.Aùtnhéun.  H.i7£o* 

p.  ^3r  —  p.  7V    •  .^  . 

^hfinthium  Ponttcum  tent^nétHm ,  inesmMm ,  C» 

^.  />/>.  Abfinthe  petite.  Sa  Deferiptioa  donnée 

•  par  Mr.  Ménrckanâ,  ibid. 

'Acomtmm  unifdimm ,  Ittttum ,  hulhofum.  C.  S.  Pin^ 
Sa  Defcrlption  donnée  par  Mr.  MAnUdnt^  H» 
i7itf.  p.  3^— p.  43. 
AUl^mïiU  VMlgAfts.  C.  S^ 
.     •     •    •   jûfms  fuhtfçtns.  H^  R,  /*« 

•  •    •    •   Hfùniim^ùlU.  C.  B. 

,  •.     »     .   Mmt4»a  mimimd,  CôL  pArf,  i* 
Leuta  Deferiptions  données  par  Mr.  MAtfhdnt. 

H.  17H-  p.  53'  — P-  ^8. 
Jêlearia.  c^  S*  xo.  Ailalre,  par  Mi.  MarckanK 

H.  1714-  P-4Î-  —  p.  53. 
■Aljpum  AfomffeUdnum  fivg  Frmfex  terrièilù.  J..  B» 

I.  5^»;    Sa  Defcrlption  par  Mr.  J^iff^U  de  la 
•Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier» 

Mi-i7ii.  p.  341.  "^  P-  445- 
'JAjStm  Gdkfté,  Sa  Defcrlption  donnée  par  Mr- 

Mafthant.  H.  17  li.  p.  53.  —  p.  58. 
'^mlfrofid  MémHmd.C,  B,Pin^j-i,%.  Ambrofie,  Sa 

Defcripikxi^dtonaée  par  ^x.AUuhantAl.  1711^ 

G  6  pt 
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p.  58.—  p.  74. 

Flantis.  a  (ter  Mêmtanms,  cArmlms ,  magm  fia^ 
re.fohts  obUngtf.  c.  B.  Vin.  S3  Defcription 
donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  1710.  p.  et.  ~ 
p.  71. 

;,  E9lttus  ramofus  CorMoïdes  fmtidus.  Morille 
„  branchue  cJe  figure  &  de  couleur  de  Corail, 
„  ^  très  puaate-    Par  Mr.  d(  Ridmmmr.  M* 

r«  ^^}P^'^'  71.  —  p.5>i. 

M  Hiftoiredu  Caffé.  Par  Mr.  dtj^têm.yi.  1713/ 

,/p.   151. —  p.  J88. 
O/*/»^  pahtrfirss  fkrtfimflUL  C.  5.  i7<f.  Par  Mr* 

Marchant,  H.   1714.  p.  41.  —  p,  çj, 
Carfhame.  Sa  Defcription  donnée  par  Mx.cbomtL 

H.  1710.  p*.tj.  —  p.  71. 
„  Defcription  du  Cierge  Epineux  du  Jardin  du 

,,  Roi,  appelle  en  Latin,  Cereus  Pertêvîvantts 

„  Tabern.  Icon.  705.     Par  Mr.  de  JujftCH.  M. 

„  171^.  p.  I4<J.  —  p.  ipo* 
;>  Defcription  du  Coryf^ernum  Hyffopffdium,  Ran- 

„  te  d'un  nouveau  Genre.  Par  Mr.  de  Jujku^ 

„  M.  171 1.  p.  187., —  p.  ^44. 
CrêeodHofâes    ^traéiyl/dh  folk.     Sa  Defcriptioiî 

donnée  par  Mr.  ReneAume.  H.  17^0.  p.  5^.— 

p.  71. 
ÇHcurms  Sjlve^rh  Dêd.  Concombre  fauv^ge.,  Sa 

Defcription  donnée  par  Mr.iW^rûÉM»/,H.  17.15^ 

p.  5a.  —  p.  73.  .  • 

Cucumis  Syhefris  foliis  ^wgttrU.  Sa  Defcriptioa 

donnée  par  Mr.  Marchant,  thid,  - 
5,  Etabliflement  d'un  nouveau  Geare  de  Pfant^, 

„  que  >c  nomme  CynagUffoides^  avec  les  De- 

,;  fcriptions  de  deux  de  les  Efpèces.    Par  Mr. 

„  d*Anty  d^lfnard,  M.  1718.  p.t5^.—  p.  314. 
"Mrangelia  Pa^li  Renealmi,  Sa  Defcription  donnée 

par  Mr.  Reneattme.  H.  1717*  p.-  37.  —  p.  47» 
'„  EtaWiflement  d'un  Genre  de  Plante  appelle  £«. 

„  phortc,  avec  le  dénombrement  de  ks  Efp^- 

„  CQS,  de  deux  defquelles  on  donne  les-.D^* 

„  fcriptions  &  le«  Figures*    Paç  Mr.  d'^int^p 
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;,  él^Jfnard.  M.  1710.  p.  ^84.  —  p.  4^p. 
Plantes.  ,,  EtabliCTemenc  d*UQ  nouveau  Genre 
yy  de  Plante  que  je  nomme  &vomm9ides^  avec 
^  la  Defcription  d'one  nouvelle  Efpèce.  Par 
„  Mr.  à'Anty  d'ifmardt  M.  171^.  p.  %90.  — 
„  pw  3<î8. 
„  Defcription  des  Fleurs  &  des  Graines  de  dî- 
„  vers  fucus  ^  &  quelques,  autres  Obfervations 
„  Phyûques  fur  ces  mêmes  Plantes.    Par  Mr. 
„  delUaumur,  M.  1711.  p.  i8i.  —  p.  571. 
„  Suite  d'un  Mémoire  imprimé  en  17 n.  p.zSi. 
,*  —  P-  371.  fur  les  Fleurs  &  Us  Graines  de 
„  diverfes  Plantes  Marines.    Par  Mr.  de  Reau- 
„  mur^/ù/l»   J-yi^  P*.  2"!.  —  p.  *<^. 
Gallium   S-axatsle ,  fupinum  *,   molli  or  g  fiUo,     Sa 
Defcription  par  Mr.  dt  Jujfitu.  M.  1714.  p. 
380.  —  p.  452. 
Gallium  Saxdtile  minimum  fupinum  Ç$  fumilum^ 
Infl.  R.  h.ii%.  Décrit  ^^X^X.deJuffieu.thêd. 
p.  37«.— p.  45>'i. 
Gentiane  à  fleurs  jaunes.    Sa  Defcription  donnée 
à  l'Académie  par  Mr.  Rtuta^mt.  H.  17^1.  p. 
58.  — p.  74.  ^  . 

dobuUria  fruâicofa  Mjrti  fnUù  tridenidto,  Infi^ 
Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  d'ifaard.  H. 
i7Jtf.  p.  3ç.  —  pw43-    . 
Helleborus  niger  jœttdus,  C.  S,  P/u.  iSç.  Ellebo- 
.  '  re  noir  puant,  dit  Pied  de  Griffon.  Sa^Defcrip- 
.  tion.par  Mr.  Marchant.  H.  171  \^  p.  %i* — p. 
31.  .....  . 

iéiUehorus  fumilux  Tuherofa  radia  j  flore  lute^ 
Infi,  Sa  Dctription  donnée,  à  TAci^émie.  par 
Mx,  Marcbanf.  H.  171^.  p.  3^.  —  p.  43. 
Setminum  Sdofea  diûum.  C.^B,  Pin,  2.38.  Too*^ 
tebotme,  .ou  Orvale.  Sa^  Defcription  donnée 
par  Mr.  Matchmt.  fi.  17U..  p.  v8.  —  p.  74» 
;^  Defalption  de  l*  Indigotier.  VzxMx.Marckann 

„  M.  l'/i^'  P-  i>2i.  —  p.  1x4,     - 
-,,  Hiftoire  du.^C-^/*  it^Ucant^,    Par  Mr.  *sfe>/* 
^  /«il*.  M.  1717*  p-  7$vTr  PjvPi*         _    , 

/^  '  G  7  /^  PtAll- 
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EiANTS5.  M  Defcription  de  deux  nou^Hes  ETpê- 

»,  ces  de  Ldmium  cultivées  au  Jardin  do  Roi. 

y,  Par  Mr.  âAntj  d*ifn/trd.  M»  1717-  P*  ^^^ 

.,  —  !>.  34^.    ^ 
IjtmitiHtdlm  fflfh   ctfis   fimfUci    èmnsfcêntihmt^ 

Sa  Defaiption  donnée  par  Mr.  Marchémt.  H» 

1717- P  37.—  p.  47. 
Ltùntefttalom  fdiis  coftét  r^tmofA  imnafitntihms.  Sa 

Defcription  donnée  par  Mr.  Méuh^nt,  ihtd. 
„  Nouvelle  découverte  des  Fleurs  &  des  Grai- 

M  nés  d*une  Plante  rangée  par  les  Botanilles 

»)  fous  le  genre  da  Lithen,  Par  Mr.  Mdrdtdmt* 

,»  M.  i7i3'P:  *5c.  —  p.  307. 
Lychnis  hirta  minory  fiore  i^ariegdto  ff,R,P.    Se 

Defcription  donnée  par  Mx.Mdrctutnf.H.  171». 

p.  s8.—  p.73- 
Plante  Teneftre  inconnue   rapportée  au  Gct^re 

des  Litêfkitm.  H.  1711.  p*  41,  Q^fMfv.  —  p* 

March/tnfi/t  JfelUt/t  y  ou  LUhin  Pettétut  fiellatms. 
C  B  DeU:ription  des  Graines  &  des  Fleurs  de 
cette  Plante.  Bar  Mr.  Marthmtt.  M.  1713*  p^ 
431,  ©p  /«/v.  •—  p.  30*. 

Matricaria  flore  ffitdofo.     Par  Mr.  March4nt.Yi. 

1714.  P-  4i-~  P-  5  3- 
MatricarU  t/ulgaas,  C.  B,    Par  Mr.  Marchétnt. 

ihid. 
Mercmislis  tefticuléitd  fihê  Mas*  C.  S.  Metxnirie!- 
.  le  inàle.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  M^* 

diant.  H.  171^.  p.  3Y'  "~  P-  43« 
Mercnridlts  f^icatd  five  fttmtnd.  Dhfc.   MerCB^ 

lielle  femelle.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 

Marchant,  $b$d, 
'MercurMs  foiiês  CdfHUctis.  Plante  nouvelle.  Par 

•Mr.  Mdrehami.  M.  }7i9*  p.  ^o.  —  p.  7^- 
Mercursalh  altefd  foliés   in  'varias  Ç$  inaéjfmdles 

Idcinias  t^uafi  dildterdtis.  Plante  nouvelle.  Pai 

Mr.  Marchant,  ihid.  p.  tfi.  —  p.  81. 
M^morâudCdft^  Dur.  61  ^QM  Bdlfdmind  retmmdi^ 

foli4  repens-y  fivt  Mas.  C,  E.  Ptn^  y^.  Pd&me 

de 
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4e  MenreiH&  Sa  DeTciiptloa  Bu-  Mr*  iMir. 
ikdnt.  H.  17I5*  ?•  t3.  — •  p.  Ji»^^ 
Plantes.  RiàtêMes  ».  fx  ^ j»i«'  fat^^mn^  Tftn^mefol 
CéUUrmm,  Jnfi.  Rei  Herb.  jifp.  5^5.  Sa  Defcrip^ 
tlon  p»*  Mr.  Ar//tf//e  de  la  Société  des  Sciea- 
ce*  de  Monqjellier-  M.  171^'  P*'J3^-  —  P* 

SdnknU  Qf6nairmm.  Sa  Defcriptioâ  doraiée  pat 
Mr.  Renedume.  H.  171^.  p.  3^.  — **  P-  43» 

„  Sfêt^gia  fiwvéatilfs ,  ramûfa ,  ft/tgiifr  ÔP  ^/^««r 
„  o/eiiA  Eponge  de  Rivièie,  brancitae,  caf- 
^  famé,  qui  a  Todeur  de  PoHTen.  Par  Mr. 
„  Rtntaume,  M.  1714.  p.  131.  —  p.  301» 

Idml  five  i»d$g%  Guddaluftnfis  ^  H,  K.  Pat.  Af^ 

Pend,  Sa  Defaiption  donnée  à  l'Académie  par 

Mr.  Marthéinf,  H.  172 s-  p»  41.  — *•  p.  5^* 
\Angtlua  AcAdienfii  fiart  Imteo^  Acdd,  Reg,  Tdf. 
U-  Sa  DefcTipcion  donnée  à  ^Académie  par 

Mr.  MdrdQdnt.  H,  171^.  p.  3^.  —  P«  45'- 

AngtlscA  Saù-ud,  C.  S.  Pim.  iç^.  Sa  Defcriptioft 
donnée  à  TAcadéaie  par  Mr.  Manbdnt.  ihid, 

Anoms  Amifitdna  f^iio  lafhfà  fuhrottmdô^  /.  R. 
H.  40^.  Sa  Defcription  donnée  à  VAcadémi^ 
par  Mr.  Mduhdmt.  H.  17*^  P-  41»  "-"  P»  55*^ 

'^Ardchidnoïdes  Amtrûdffd^  Ardihidnd  quddrsfo^ 
lis  y  wUafd^  flore  Imteo.  Nt^,  Pldnt,  Ameriê^ 
gtn,  Plum,  4P.  Piftachc.  d»Teftu%.  m.  Ma- 
nobi  ludfdt,  4.  5^.  Par  Mr.  mff^  de  la  S(^ 
ctecé  Royale  de  Montpellier.  M*  17x3-  P*  3^7» 
—  p.  5îo. 

^SeUta^Licktm  imlgdris^  forte  de  Giamprgnon. 
Sa  Defcriptioo  don&ée  par  Mr.  de  Juffieu.  M. 
1718,  p.  158,  ^  fuiv,  —  p.  38a. 

Cdrdiffermân  AmetêcdMutn  ^  fmhfitns,  fétis  ind^ 
fis,  féoro^  fioTê.    Sa  Dçfcription  donnée  par  Mr. 

Trdms.  M.  17*4.  p.  5P.  —  P-  5^- 
Csriind  Acdnhs  magm  fere,  C  B,  Pin,  380.   Sft 
•     Defcriplion    donnéie  à  TAcaëétnie   par  Mr. 

Mdnhdnr,}^,  1714.  p.  tfv|.  —  p.  ^i.    -  -^ 
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m ,  Ifffi.  Ri$  Herk,  ^49*    Sa  Description  dm- 
née  à  l'Académie  par  Mf.  Marchdnfv  H.  17&4. 
p.  64.  —  p.  PI. 

FiAMTCS.  Cef^icarU  VaUridmiâts  ^  tmrtdtét,  C. 
ij.  Ptn^  9K'  Sa  Defcription  donnée  à  l  Acadé- 
mie par  Mr.  Marcha»t.  H.  17*3.  p.  41.  —  p* 

Cmtmœdrys  mdritima  inçétna ,  frutefcen» ,  /tf/w 
iamevlstfâ,  /.  is.  ^.  105.  Sa  Defc];iptioQ  doa« 
née  à  r Académie  par  Mr.  Marcboitt.  $h$d. 

J>0r9micmm  radiu  fcwfii  ^  C.S,  Pm,  13.4.  Sa  De* 
fcription  donnée  à  lAcadémie  par  Mr.  Mat^ 

tbétnt.  H.  1730.  p.  <î^.  -—  p.  PO* 
Mruca  Smpna ,  ^/^i« ,  filieiuà  fingnUti  à  foliorum 

dlâ^  erHmpente.  Sa  Ddfcription  donnée  par  Mr. 

Ddnty  difttard.  M.   17*4.  p.  ^9^^  —  p-  42'8. 
Wmfgus  mifw  ailu   odore  ,   pietk  Ciiampignon  a 

odeur  dAil.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 

^*  J'*ifi^'**  M.  1718-  p.  38ï'»  —  P-  ^35>- 
QtntUna  alpnd  magm  flofe  J.  S,  T^m,  3.  p.  ^03.. 

Sa  Defcription  donnée  à  TAcadémie  par  Mr. 
.  Msreh/tnt.  H.  i«730»  p.  66,  —  p.i'Sio. 
Wellehorm  nègit  amflianbms  fdiis  »  /»/.  R*  H^  Sa 

Defcription  donnée  à  T  Académie  par  Mr.  Af^r- 

<«&4»/.  H.  1711.  p.  ^2.  —  p.  87» 
MelUbortéf  wger  opcinarum.  Sa  Description  don- 
née à  l'Académie  par  Mr.  March/^i,  $kid, 
HeiUhotHs  mrger  ovgttftfQrthut  /«//>/,  fffft.  R.  H, 

Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  pac  Mr» 

Marchdftt.  îhîd. 
helUhûrus  ftiget  tftfdhdtm  Aid,  Bêri.  Farn.    Sa 

Pefcriptioa  donnée  à  l'Académie  par  '^i^Mat'- 

chant,  ihâd, 
Jâcca  monfdma  $n€é»d ,  Mfife  Pim ,  C.  B,  Pim» 

%7^  Sa  Defcription  doniiée  à  lAcadémie  par 

Mr.  Mdrchdnt.  H.  I7ï'4.  p.  ^4.  —  p.  9I.  - 
Ma^oTAvaSyrtaça  vel  Creitca,  C  JB.-Pm.  12.4.  Sa 

Defcriptian  donnée  k  r«Acadànie  par  Mr.  Jkf/tr- 

chant.  H»  1713-  p,  41.  —  p.  ^5.    .♦ 
'MfOMdra^ariê  fêhtn  ^mu  fruHt^  f^nm  ,w4t9<  (S 
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McàtmH/tto ,  flwihHS  vioUttis.   Cet.  Imfi,  JR*  M 

Sa  Defcription  donnée  ï>ar  Mr.  Aùtrcbant.  H, 

i7ti.p.4i.--p.  5^. 
JriANTEs.  Mandragora  fruShn  rotmfdù,  C.  B,  Pfft. 

Sa  Defcription  ioïaiét^zxMt.Manba»t.  $M. 
AMmm  cwt»p  j.  B.  T.  3.  141.    Sa  Defcription 

donnée  à  l'Académie  par  JVLr.  Manhamf.  H. 

X7i3'p.  41-  —  p.  5;- 
Or$gdn»m  fpicdtum   montis  fipyli  ,  foUh  glahrh 

u^ehler.  itin.   ^06.    Sa  Defcription  donnée  à 

rAcadémic  pat  Mr.  Métrthant,  H.  17*5.  p.  4i, 

„  Ph^feêlns  PeregriuMS  Jlore  rafeo^  femime  ohltmgo^ 
„  lamigimfo,  Raii.  Ht  fi.  3.  tom.  438.  Par  Mn 
„  A5j^«?/^,  dé  la  Société  Royale  des  Sciences 
,,  de  MompeUîer.  M.  17  jo.  p.  ^77.  — p.  8xr. 

Acimcarfs  Americanus  florihus  fentafetdtis.   Sa 

Defcription  donnéeparMr.;w#r«fcf#/.M.  171.3. 

P*   ?74 p.  143-  X 

Sf0fgts  mùilh,  fla-vA  ^  amtmat  in  ptâlvite  ca^ 
rtdTfif  nafiens.  Cette  Plante  obièrvée ,  &  fa  De- 
fcription donnée  à  l'AcadéiDle  par  Mr.  Msr^ 
chant.  M.  1727.  p   33p.  —  p.  47lk 

Ttadielmm  atj»eum  umhfUffer^jm,  Pon.  Baîd.  /- 
tal.  44.  Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1713.  p.  41.  *—  p.  5^. 

I^unaria  maj^r  Siliquà  tQtundme.  J.  Bknk  H. 
1731-  p.  44.  —  p.  ^^*  Defcription  de  cette 
Pipinte  donnée  à  rAc»lémie  par  Mr.  Marchant, 
ihtd. 

Itaxinella  OfficUi^^-  Biâamnus,  J.  Bâté.  Sa  De- 
faiption  donnée  à  ilâcadcœie.  par  Mr.  Mar^ 
chant,  ihiâ, 

'jifmflfgfa  Canadenfis  frac$x ,  frocnian*  H.  R.  P. 
H.  173».  ^  n*  —  p.  78. 

Dent  art  a  Htftafhyllot.  C.  B.  Pin.  311.  ièid. 
Hwminrtm^  t»m*  futfnrea^  violaua.   J<.  A  T.  i. 

309.  ou   Hwmtnmm  ^ativum.  C.  B.- Pin.    138. 

ihid.  ^  ' 

Qmfbalcidet  LmfitMnm^  Uni  foU^.  f.  R.  Htrh.  ou 
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.  Limmm  mmèiltcafum.   Parckj  Thedt.    i6P/.    H- 

v^  173*.  p.  TT p.  78' 

Plantes.  Trthulus  terreftrù,  Citeru  foli;  fruéla 
atulMt;  CAff.  Bamh.  ^$n.  5^0-  Sa  Defcnption 
«Hinéc  à  rAcadëmie  par  Mr.  Marchant,  H. 
1734' P:  58. —  p-  78. 

Seneti9  min»  ixHlgarit.  Cdfi.  Sduh.  Pin.  131.  Sa 
Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant,  ihid. 

PtATANi  (le)  fe  dépouiile  de  fon  écorce,  & 
en  neprend  une  nouvelle  ,  à  Ja  manière  des 

^  Serpens.  H.  1711.  p.  43.  ' —  p.  %^. 

Platanocephalus,  en  François  Bois^à-hnctont. 
Genre  de  Plante  ainfî  nommée  qui  porte  des 
Fleurs  régulières  ramaffées  en  tètes  fphériques. 
M*  i7»t*  p.  x^f.  —  p.  158.  Etimologie  de 
fon  nom.  ihiJ.  —  p.  %^s.    Ses  Efpèces.  ihd. 

(S  fuit^. 

Plâtras.  „  Analyfe  des  Plâtras.  Par  Mr.  ?#//> 
'  le  Médecin.  M.  17$  4.  p.  380.  —  p.  ^13. 
D'où  vient  ^erreur  des  Saipétriers  qui  croient 
que  les  Plâtras  contiennent  du  Salpêtre.  M. 
1734'  p.  380.  —  p.  5x4.  Pourquoi  lorfqu'on 
fe  propofe  de  travtUler  fur  les  Plâtras,  il  ne 
•  faut  pas  en  prendre  chez  les  Saipétriers  maïs 
choiûr  plutôt  ceux  que  Ton  trouve  dans  les 
démolitions  des  maifons.  ikid,  p.  381.  —  p.  ^X4. 
Comment  on.  peut  diftinguer  lès  meilleurs  Plâ- 
tras, ihid.  — •  p.  51^.  Leur  analyfe.  iB/d. 
L'efprlt  de  NUre  ne  fait  aucun  eâet  ft»  le 
coagulum  produit  par  le  mélange  d'imprégna- 
tion de  Hâtras  avec  l'Huile  de  Vitriol,  ihd. 
f.  383.  — .  p.  Ç18.  St  on  ajoute  de  VHuile 
de  Vitriol  au  mélange  de  l'imprégnation  de 
Plâtras  A  d'Huile  de  Tartre  par  défaillance. 
le  tout  fermente  avec  une  grande  chaleur ,  & 
il  fe  fait  beaucoup  de  précipité,  i^id.  p.  584. 
-^  P-  5^P»  5  30-  Pourquoi  le  mélange  d'îm- 
prégnatlon  de  Plâtras  &  d'Huile  de  Vitrid , 
ou  d'Huile  de  Tartre ,  produit  un  coagulum. 
H^d.^^  p.  130.  •     ,       . 

Pla- 
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PiATRAs.  L'efprit  volatil  d'Urine  fermente  très 
fort  avec  le  mélange  d'imprégnation  de  Plà> 
tras  &  d'Huile. de  Vitriol,  mais  bn$  produire 
.  beaucoup  de  chaleur.  M.  1754-  P-  384«  -^  ?• 
530.  Il  y  a.  moins  d^efprit  de  Sel  dans  les 
rlâtras  que  d'efprit  de  Nitre.  fhid.  p,  5^5.  — 
..P*  545-  Inconvénient  qu'il  y  a  à  craindre 
loriqu'on  diitille  rimprégciation  des  Plâtras  avec 
l'Huile  de  Vitriol,  ihid»  p.  400.  —  p.  s%u 

PxATRE  (le)  chauffé  fui  le  feu  dans  quelque  va^ 
fe ,  V  bout.  M.  i7H'  P'  i5>.  —  p.  14.    QucV- 

.  \e  en.  la  caufe  de  fou  bouillonnement.  i^H^ 

Voyez  Gypse. 

»,  Sur  raltération  de  la  couleur  des  Pierres  & 
,9  des  Plâtres  des  Bàtiœens.  H.  i7&>.  p.  31* 
„  —  p.  44» 

^  Quelle  eft  la  principale  caufe  de  Taltération  de 
y,  la  blancheur  des  Pierres  &  des  Plâtres  des 
,»  Bâtimens  neufs.  Par  Mr.  de  JUdummr.  M. 
„  i7tp.  p.  i8^  —  p.  X5P. 

PiAYi  que  fc  fit  un  jeune  garçon  far  la  Suturé 

'  Sagittale»  par  où  (e  fit  une  abondante  fappu« 
ration  périodique,  accompagnée  de  convulfions, 
&  fuivie  d  une  fièvre ,  qui  emporta  le  malade , 
auquel  on  trouva  le  lobe  gauche  chi  Cerveau 
abcedé,  quoique  la  Dure -mère  ne  fût  ni  en- 
flammée ni  altérée,  &  que  les  yeux  du  mala- 
de n'euffent  été  ni  douloureux  ni  bouffis.  H. 
1700.  p.  44.  —  p.  5^.  (  p.  5^  ).  Cure  extra- 
ordinaire d'un  homine,  qui  avolt  été  blefTé 
d'un  coup  d'épée  à  la  partie  moieane  inférieu- 
te  &  interne  du  bras„  droit.  M.  i7ox.  p.  xoi» 
ip—  p.  t7e.  (p.  183).  Les  Playes  du  fond  de 
la  Y  effie  regardées  comme  mortelles  par  ffèfo^ 
ifdtiy  ^rifiête  &  Gdlitn.  H.  17^5.  p.  il.  -• 
p.  ^8.    Observations  qiui  prouvent  le  contraire» 

"^  Obfervations  fur  des  Playes   du  Ventie.    Par 

„  Mr.  ûtne.  M.  170?.  p.  51.  —  p.  40* 
Mr.  RoubéMlt  publie  iiem  Traité  des  Playes,^ 
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Tête.  H.  1714-  P'  37-  —  p-  53* 
Pléiades.  Longitudes  &  Latitudes  des  principa- 
les Etoiles  des  Pléiades.  M.  1708.  p  199*  sou 

—  p.  384.    Eclipfes  des  Pléiades  par  la  Lune. 
Voyez  au  mot  Observations. 

PtBiN- Chant.  Nouvelle  Méthode  d'écrire  ou 
noter  le  Plein -Chant,  inventée  par  Mr.  Z)^- 
mêtz.  Prêtre  du  Diocèfe  de  Genève ,  approu- 
vée par  rAcadémie.  H.  171^.  p  7^ —  p.  iod. 

PtBLo.  Fragment  d'une  Lettre  de  Mr.  Norreba», 

'  lavant  Aftronome  &  Profeflfcur  à  Coppenhague» 
addreflrée  à  Mr.  le  Comte  de  Plélo  AmbaiTa- 
deur  de  France  à  la  Cour  de  Dannemarc.  «s'W- 
te.  1751.  p.  34.' —  p.  47.  Lettre  de  cet  Am- 
baûTadleur  à  Mr.  dtt  Fay  au  fujet  d'une  Aurore 
Boréale.  ihU.  p.  60,  —  p.  81.  Prétend  qu'il 
n'y  a  pas  trente  ans  que  les  Aurores  Boréale» 
font  fréquentes  en  Dannemarc.  ihid.  p.  78.  •— 
p.  107. 

PiBxus  Choroïdes.  Defcription  de  ces  membra- 
nes. M.  1707.  p.  IIP,  &  ftii-u.  —  p.  1^7,  (5 
fni'v.    Leurs  ufages.  ihid,    ^ 

PtiNB  fait  mention  d*ane  efpèce  de  Choux ,  qui 
donne  prei'que  autant  de  Rejettons  que  de 
feuilles.  M.  1700.  p.  150.  —  p.  1^4  (p.  iro). 
Admire  cent  pour  un  dans  un  champ  bien 
cultivé,  ihid,  p.  1^9.  — p.  loç.  (p.  113).  Pré- 
tend que  le  Soleil  à.  la  Lune  font  la  caufe  du 
Flux  &  Reflux  de  la  Mer.  M.  1715-  P-  «-«s.  , 

—  p.  358.  En  quoi  (on  fentiment  touchant 
les  Marées  eft  conforme  aux  Obfervations  »  & 
en  quoi  il  fe-  trompe  fur  cette  matière,  ibidr.  p. 
x7^.  —  pb  5^8.  Hiftoire  qu'il  rapporte  d'une 
Lumière  qu'on  ayoit  vue  pendant  la  nuit.  M.  . 
171 7.  p.  17,  x%.  —  p.  3^.  Tout  ce  qu'il  a  feit 
entrer  dans  fon  Hidcnre  naturelle  n'eft  pas  é- 
gaiement  certain.  M.  1713.  p.  198.  —  p.  287. 
Combien  21  d^nne  de  pieds  à  la  longueur  de 
xhaque  côté  de  la  bafe  de  la  plus  grande  Pi- 
lamidâ  d'Egipte.  M.  xtojm  p.  \u  -—«p.  2,8.  (pu 
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Pline.  Ce  qu'il  ncMis  apprend  d'un  certain  Miel 
qui  fe  trouve  autour  d'Héraclée  du  Font.  M. 
1704.  p.  350.  —  p.  4*^7,  4<î8.    Prétend  qu'un 
Habit  mis  fur  un  Cercueil  ed  pour  Coujoura. 
à  Tabri  des  dents  des  Teignes.  M.  1718.  p.  3 14, 

—  p.  443.  Et  que  de  tous  les  habits  les  plu* 
fujets  à  ces  Infeftes  font  ceux ,  qui  font  faits 
de  Laines  de  Brebis  égorgées  par  les  Loups. 
ihid,  p.  310.  —  p.  45  î"  Vérifié  par  Mr.  dt 
Reaumur  fur  ce  qu'il  a  dit  des  Dails.  H.  1713. 
p.  xoo.  —  p.  i8p. 

Plomb.  Matière  talqueufe  ou  du  moins  difpofée 
par  lames,  qui  en  fait  la  bafe.  H.  170p.  p.  36. 

—  p.  ^6.       Qualités  de  cette  matière.  *hid, 
.    Subftance  huileufe,  qui  en  fait  l'opacité,  le 

brillant,  &  la  malléabilité,  ihid.  p.  37.  —  p, 
4f6,  Mefurcs  Qu'il  faut  prendre,  lorfqu'on  veut 
*  le  vitrifier  au  Soleil,  ihid.  Ce  que  c'cft  que  h 
Cendre  de  Plomb.  M.  170^.  p.  17^.  —-p.  iij;. 
Sous  la  Zone  torride  Textréme  chaleur  y  man- 
ge le  Plomb,  &  les  Goutières  y  deviennent 
terre  en  trois  ou  quatre  ans.  H.  171 3.  p.  41. 

—  p.  %6.  A  quoi  on  droit  attribuer  la  pro- 
priété qu'a  le  Plomb  d'être  fonore.  M.  171^. 
p.  143.  —  p.  34^.  Jugement  fur  la  manière 
d'arrêter  le  lang  avec  le  Plomb  fondu ,  ou  les 

'  autres  Métaux  rougis  dans  les  charbons  ardehs. 
M.  1731-  P-  9t.  —  p.  i3ï«  Le  Pfomb  eft 
prefque- toujours  allié  avec  quelque  autre  fub» 
fiance  métallique.  M.  1733.  P«  3i3*  — ■  P»  43î- 
Mine  de  Plomb  qui  fe  trouve  près  de  Gorlar, 
&  qui  contient  une  aflèa  grande  quantité  de 
Zink,  qu'on  en  fépare  d'une  manière  particu- 
lière, ihid.  Mines  de  Plomb  Cuîvreufes.  ihîd.^ 
Comment,  on  peut  rccQnnoitre  cet  alliage  cui- 

.  vreui  dans  le  Plomb,  ihid,  —  p.  4î^'  Manié-  ^ 
te  dfe  connoitre  une  efpèce  de  Plomb ,  qui  é- 
tant  allié  dans  (â  Mine  avec  l'Antimoine  ,  ref- 
te  après  la  fonte  un  Plomb  antimonié.  ihid.  p. 
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514.  —  P-  43<^. 

FioMB.  Comment  on  démontre  dans  le  Plomb 
la  préfence  de  rArgent.  M.  1735.  P-  3i4-— ' 

f.  43^.  Le  Plomb  eft  quelquefois  allié  avec 
Etaîn.  ib/d.  Si  il  eft  vrai,  comme  quelques 
Auteurs  Tont  avancé,  qu'il  fe  trouve  du  Plomb, 
qui  contient  quelquefois  de  TOr.  ibfd.  —  p. 
437.  Mine  du  Plomb  en  Hongrie,  dans  la- 
quelle U  y  a  de  TOr  &  de  TArgent.  tlf^d. 
ùi  le  Plomb  contient  du  Mercure,  ih/d.  p.  31^. 
—  p.  435>.  Expériences  faites  fur  du  Plomb 
expofé  au  Foier  du  Miroir  du  Palais  RoiaU 
M.  1709. p.  i73,ôp/i»/v.  —  p,  IIP, ô»  /«/V.  Le 
Plomb  bien  pur  &  bien  diflbus  fe  précipite  fous  une 
couleur  blanche.  M.  1712-.  p.  51. —p.  66,  Le 
Sel  de  Saturne  ou  de  Plomb  ne  fe  diflbut  pas 
bien  par  l'Eau  commune,  fhsd.  — *  p.  67.  Mais 
il  fe  diflbut  parfaitement  û  Ton  y  mêle  du  Vi- 
naigre diftillé.  ihfd.      Manière  d'introduire  le 

•  Plomb  dans  le  Corps  humain  par  les  Pores  de 
la  Peau,  ihid,  p.  174.  —  p,  35?.     / 

„  Sur  le  Plomb  fonnant.  H*  17^6.  p.  i,  —p.  r. 

Plomb  fonore:    Cette  propriété  de  ce  métal 

découverte  par  hazard  par  Mr.  Lemerj.  ibid. 
'    p.  X.  —  p.  2. 
;,  Sur  le  foa  que  rend  le  Plomb  en  quelques 

„  circonftancés.  VaLvMv.deReaftmMr.M.iyz^. 

„  p.  143. —  p.  345. 
Machine  préfentéé  à  l'Académie   par  Mr.  Féù 

jolie  Ingénieur  pour  laminer  des  Tables  de 

•  Flomb",  approuvée  par  l'Académie.  H.  i7»8« 
p.  108.  —  p.  149.  Sur  une  exhalaifon  qui  a- 
yant  paffé  par  un  Coffre  doublé  de  Plomb  a* 
voit  teint  de  couleur  de  Plomb  différens  Corps 
fur  lefquels  elle  -s'ctoit  arrêtée.  H.  171^^  p. 
10.  —  p.  14.  Il  eft  à  propos  d'etï  •  doubler 
les  Coffres  où  Ton  renferme  des  Gargoaffeis  fur 
les  Vaîfleaux.  ihîd. 

„  Recherche  fur  le  Plomb.    Par  Mr,  Gojfe.  M. 

,»  1733.  p.  313.—  p.  4M-* 

Plom. 
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FtoMBiBUBs.  Obfervation  fur  les  Eaux  de  Bout* 
bonne  à,  de  Plombières.  H.  1700,  p.  <>.  «« 
p.7Mp.  ?iX 

Voyez  Eaox  de  Bourbonnb,  ac. 

Plongeurs.  Pourquoi  un  Plongeur  apperçoît  au 
fond  de  Teau  à  une  aflèz  grande  diSance  des 
objets,  qu'il  n'appercevra  plus  dès  qu'il  fera 
hors  de  Teau ,  quand  ils  fe  feroîent  aflèz  lap- 
prochés  pour  être  toujours  à  la  même  diftance 
de  fes  yeux.  H.  1704,  p.  i^-  — p.  15.  Pour- 
quoi fi  l'on  voit  quelques  Plongeurs,  qui  aper- 
çoivent dans  Teau  des  objets  à  une  plus  gran- 
de diftance  qu'ils  ne  feroient  dans  l'air,  ce  nt 

.  peut  être  qu'un  cas  particulier  de  la  conforma- 
tion de  VOeil  de  ces  Plongeurs.  M.  170^.  p. 

99,    100.  —  p.  12^. 

Plot  (  Robert )\  Auteur  d'une  Hiftoîre  naturelle 
du  Comté  de  Stafibrd.  M.  1717.  p.  330.  — .  p. 

.  4^7'  Mâchoire  inférieure  d'un  grand  Aniiiia/, 
de  laquelle  on  lui  fît  préfent,  de  ce  que  c'cft 
que  cette  Mâchoire.  fhiJ. 

Pluie.  On  ne  peut  favoir  que  par  une  longue 
fuite  d'obfervations  »  fi  dans  un  même  lieu  il 
tombe  toujours  la  même  quantité  de  Pluie,  ou 
en  cas  que  cette  quantité  foit  inégale  ,  dans 
quelles  bornes  l'inégalité  eft  renfermée.  H.  1700, 
p.  X. —  p.  2.  (p.  1).  ConnoifTances  dont  on 
a  befoîn  pour  favoir  fi  les  Pluies  &  les  Neges 
fondues  peuvent  .fournir  toute  l'eau  des  Riviè- 
res, flfid,  Jufqu'à  quelle  profondeur  peuvent 
pénétrer  les  eaux  de  Pluie  ou  de  Nege.  H. 
170?.  p.  X,  ef  fuJv.  —  p.  1,  ô»  fifiv.  L'Eau 
de  Pluie  ne  peut  pas  pénétrer  la  Terre  juf- 
qu'à  deux  pieds  de  profondeur.  Expériences 
lur  cette  matière  faîtes  par  Mr.  de  U  Hire.  M. 
i7o^p.î8,C?>'î'.— p.70,  6^>/v.  H.  170J, 
p.  2r,  ô»  [mv,  —  p.  3 .  Eau  de  Pluie  qui  fen- 
toit  la  fûroée,  &  pourquoi.  H.  1703.  p.  6,  — 
l>.  7.  M.  1703.  p.  ^7.  -—  p.  81,  ép  fusv.  Ne 
fe  cofifcrve  pas  à  l^Alc  thïd.  p.  68.  —  p. «3. 

Pluib. 
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P101B.  Expérience  curieufe  fur  une  efpèce  de 
Végétation  cfEau  de  Pluie  M.  i/io*  P«  43  îi 
Ôf  ftii-v,  —  p.  5<î8,  £^  fM$v.     , 

„  Remarques  fur  TEau  de  la  Pluie  4  fur  TOri- 
„  gîne  des  Fontaines,  avec  quelques  particula- 
„  rites  fur  la  Conftruftion  des  Citernes.  Par 
„  Mr.  de  U  Hire.  M.  1703.  p.  Ç^.  —  p.  ^8^. 

Les  plus  grandes  Plaies  arrivent  ordinairement  en 
Juillet  &  Août.  M.  1700. p.  7.  —  p.  8.  (p. 5). 
Mr.  de  U  Hire  fc  charge  de  faire  chaque  an- 
née les  Obfervations  de  la  quantité  d*Eau  de 
Pluîe,  &c.  H.  1700.  p.  I,  —  p.  I.  (p.  1). 
Conféquences  qu'on  peut  tirer  de  ces  Obfer- 
vations. shtd,  p.  1.  —  p.  X.  (p.  1  ).  Métho- 
de  de  les  faire.  M.  1700.  p.  6.  —  p.  7-  (p-7). 

„  Defcription  d'une  Addition  qu*il  faut  faire  aux 
„  Croifées  pour  empêcher,  quoi  que  fermées, 
•„  que  l'Eau  de  la  Pluie  n'entre  dans  les  Cham- 
„  bres.  .  Par  Mr.  de  U  Hire  le  Fils.  M.  171  <f. 
,^  p.  5X<f.  —  p.  4li. 

Eau  de  Pluie  tombée  en  divers  Lieux.  H.  1 699. 
j    p.  Il*—  p.  X5.  (p.  17).    A  Paris  depuis  itf&pt 
juft^u'à  169%,  ihiâ,    A  Dlle  depuis  168^  jus- 
<lU*à  1 69^,  ihid. 

A  Lion  en*  170^  M.  170^,  p.  n.  —  p.13. 
1708.        170p.  p.  8.  —p.  8. 
A  Paris  en  1699,  M.  1700.  p.  6.  —  p.  6. 
(p.  7). 


1700. 

I70I.  p.  J>. -— p.  II. 

(p.  n-)- 

I70I. 

X70X.  p.  4.—  p.  5. 
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1701. 

1703.  p.  1.  —  p.  1. 

1703. 

1704  ihid. 
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17OÇ.  ihid. 

170V. 
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170^. 
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1707. 
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1708. 
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170^. 

J7io.p,i3^.-^.i87- 
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Plvis  tombée 

-A  Paris  en  i7io-M.  171 1.  p.  1.  — rp.  z,2 
1711.       1711.  $h$d. 

J71U  1715.  g^d. 

1711.  J.71^.  ihid. 

171^"  171 T*  ihid. 

171  î-  l7iS.ihid. 

1716.  I7I7»  ^f^^d. 

1717.  1718.  fffid. 

17 1«.  1719.  ih$d,  — p  -; 

1719.         1710.  ihid.  —  p.  i. 
1710»         1711.  p.  4.  —  p.  ^ 

17*1.  Î711.  p.  3*   — p.  3. 

171t.  1713.  p.  %.  — p.  2, 

1713-  ^T^i*  ^y^d. 

17^^  17^%'  itfd. 

1715.  I7i^.  ihid. 

17^S.  i72<r4)33P.— p.47ç: 

1717.  172.7.  p.  19S p. 

Ï72.8.         I72'8.  p.4i7.  —  p: 

.  ^01. 

171^.         i7ii>.  p.4ii>.  — ■; 
î8g. 

1730.  1730.  p.  57Î.  —  p/ 

81^. 

1731.  i73i.p.Tii.— p.7^r: 
173  2"        1732'.  p.  4j>y. — p. 

APont-Briand  en  1704.  M.  170c.  p.  <f.  — p.  7. 

170Î.         I70(J.  /WA 

1707.  i70i>.  p.  ç.  — p.^: 

1708.  170^,  #^/</. 

170^.      1710.  p.  143.— p; 
1^0. 
A  Zurlc  en  1708.  M.  i7op.p.ii.— .p,2,4; 

170p.        ^7io.p.i4^.-.p.ip2', 

17".         1711.  p.  4>  Ô»/»/v. 

— pç»^/«»>t'.M. 

,^    Ï7l2..p.  ^.  —  p.  7. 
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Ploib  Eau  de  Pluie  tombée  à  Bergues-Saint- 
Vinox,  depuis  171  p  jufqu'en  1711,  obferv^e 
par  Mr.  Gmillén  Ingénieur  en  cette  Ville.  M, 
1715.  p.  3.-— p.  3. 
Fuie  tombée  à  Bcrgues- Saint -Vinox  en  i7zx, 
171-5,  1714»  ï72.^  »  obfervée  par  lAx.GuHlm 
Ingénieur  en  chef  de  ce  lieu.  M.  1716.  p.  r. 

—  p.  d. 

Pluie  tombée  en  1718,  à  Aîx  en  Provence ^  ob- 
fcrvée  par  Mr.  de  Montvallon.M.  17%%,  p.4X7.  - 

p.  601, 

Pluie  tombée  à  Aix  en  171^.  M.  1730.  p.  1,  £? 
fuiv.  -^  p.  I.  * 

Pluie  tombée  à  Aix  en  1730.  obfervée  par  Mr. 
de  Montvallon ,  Confeiller  au  Parlement  d'Aix. 
M.  173 1.  p.  I,  1.  —  p.  I,  1. 

Pluie  tombée  à  Marfeille  en  1750,  obfervée  par 
le  Père  VkzJtnàs.  M.  1731-  P-  8-  -^  p.  n. 

•Pluie  tombée  à  Alger  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre 1730  inclufivement  jufques  &  compris  le 
cinq  deMaii73i.  M.  i732'.  p.312..—  p.4ip. 

Pluie  tombée  à  Utrecht  en  1734.  M.  1734.  p. 
5<î^  —  p.  7<Ç8. 

'0  Sur  raccroiffement  des  Plantes  par  les  Pluies. 
„  H.  1719.  p.  30.  —  p.  40. 

„  Recherches  Phyfiques  de  la  caufé'du  prompt 
„  accroiffement  des  Plantes  dans  les  tems  de 
„  pluies,  &  plufieurs  Obfervations  à  ce  fujec. 
„  Far  Mr.  dn  HameL  M.  17x5^.  p.  34!?.  —  p. 
"  4i>4- 

PtuiB  DB  Sable  tombée  dans  la  Mer  Adriatique, 
<St  qui  dura  depuis  dix  heures  du  foir  jufqu'au 

•  lendemain  à  une  heure  après  midi.  H.  171p. 
p.  15. —  p.  19,  Lumière  qui  précéda  cette 
Pluie,  ihid.  Paquet  de  cette  Pluie  montré  à 
TAcadémie.'  ibU.  Coii[ibien  ce  Sab{e  devoit 
avoir  fait  de  chemin,  ihid.  -^  p:  50.    "' 

Plukenet  (Mr.).  Erreur  de  ce  Botanifte.  M. 
1719.  p.  14.  —  p.  i8.  Accufé  de  ne  s'être 
arrêté  à  aucune  Méthode,  ihfd. 

Plu- 


RE  L'ACADEMIE.  xtf^^.*^i7îA-  in 
Pï-UMB  qui  étant  avalée  par  hazard  ,  caufa  une 
tumeur  à  côté  duLarinx,  d'où  on  la  tiraeo- 
Me  par  rouverture  de  la  tumeur.  H.  1700. 
p.  40.  —  p.  SI.  (p.  î4).       Les  Plumes  fé 
iiourriflfent  par  des  fucs ,  que  des  tuiaux  pa- 
rallèles à  leurs  côtés  leur   portent.  M*  170S. 
p.  4^8.  —  p.  s  9  9'    Toutes  les  fois  qu'elles  fe 
trouvent   dans  une  fituation  ou  parallèle  ou 
inclinée  à  Vhorizon  ,\e  fuc  nourricier  dat  crou- 
pir dans  leur  partie  inférieure,  &  la  nourrfcr 
plus  que  \a  fupérieure ,  à.  redreCTer  par-là  leur 
extrémité  vers  le  haut.  fhJd. 

„  Sur  les  Plumes  des  Oifeaux.  H.  i^^^.  p.  45. 
^,  .—  p. .51.  (p.  5<î). 

Sont  nourries  du  Sang  &  de  la  Limphe.  /^//. 
Struéhire  des  Plumes  des  Oifeaux  examinée  par 
Mr.  PoHpart.  ibid.  p.  44.  —  p.  51.  (p.  57). 
Petit  trou  qui  fe  trouve  au  bout  du  Tuiau 
de  la  Plume,  par  lequel  entrent  les  Vaifleaux 
JaBî^uins,  de  la  môme  manière,  qu'ils  entrent 
dans  une  Dent  par  un  petit  trou  qui  eft  à 
l'extrémité  de  la.  racine,  ihid.  Ce  qu'eCl  dans 
les  jeunes  Oifeaux  cette  matière  Ceche  &  légè- 
re que  Ton  ôte  de  dedans  le  Tuiau  d'une  plu- 
me quand  on  la  taille  pour  s'en  fervir  à  écri- 
re, ibid.  —  p.  SI»  5 î"  (P-  57).  Explicatioa 
des  fipjres  qui  répréfentent-  les  différentes  par- 
ties Si  les  différens  états  d'une  Plume,  tbid. 
Petits  facs  ou  godets  tranfparens  dont  le  ca- 
nal d'une  Plume  eft  compoîé,  &  quel  eft  l'ar- 
rangement &  la  difpolkion  de  ces  facs.  îhid.  p. 
^^.  —  p.  s 3.  (p-  5 S)-  Pefanteur  extraordi- 
naire d'une  Plume  d'un  jeune  Vautour,  enco- 
re avec  le  Duvet»  en  comparaifon  d'autres  Plu- 
mes de  même  grandeur  qui  étoient  dans  leur 
perfeûion.  ibid.  —  p.  ^4.  (p.  55^).  Ufage  du 
creux  du  Tuigu  d'une  Plume,  thsd.  p.  4j.  4^. 
—  p.  54-  (R-  ^<^)-  Defcriptlon  des  Barbes 
des  Plumes*  /^/«4  ^  .  .    .       , 

Plomi  d'eau,  ou  Stratiotes-    Defçnption  de 
H  2.  cet- 
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cette  Plante.  M.  171p.  p.  10. —  p.  %6,  Pour- 
quoi aii^  noimnée.  èhid.  p.  ii.  —  p.  x». 

Voyez  Stratiotes, 

Plommu  (le  Père),  Minime.  Son  Livre  de  VArt 
deToHtmer,  dans  lequel  il  donne  des  molens 
d'exécuter  ce  qu'on  avoit  vu  de  plus  fingulier 
dans  ce  genre.  M.  1734.  p.  "*?•  —  p.  300. 

Pneumatique  (Machioe).  Voyez  Voide  (Ma- 
chmc  du). 

Nobles.  Nouvelles  Conftruaions  de  Cheminées  & 

-  de  Poêles  de  l'Invention  de  Mr.  Ganger,  ap- 
prouvées par  l'Académie.  H.  1710.  p,  ii4,é» 
fMv.  —  p.  155. 

Poids.  Table  des  Poids  que  différentes  Poutres 
foutenues  par  les  deux  bouts  peuvent  foutenir 
dans  leurs  Milieux  étant  prêtes  a  caflèr.  M, 

•     1708.  p.  18,  ÇS  fitiv.  —  p.  3^. 

Poids  direct.  Ce  que  c'cft*  M.  1701.  p.  76,  -«- 
•p.  loo.  (p.  103). 

Poids  oblique.  Ce  <|ue  c'eft.  M.  1701.  p.  7^.-*^ 
p.  ici.  (p.  103). 

Poids  verds  fermentes.  Leur  Analyfe.  H.  1701. 
p.  35>»  ÇS  fui-u.  —  p.  5i.  (p.  ^3). 

Poignard  (Mr.),  Grand  Chanoine  de  Bruxel- 
les, a  donné  le  premier  l'idée  de  Décompo. 
fition  pour  la  facilité  des  Quarrés  Magiq«es. 
H.  17 10.  p.  80.  —  p.  10^.  Sa  Méthode  de 
varier  les  Quarrés  Magiques,  &c.  M.  170^. p. 
1^8,  &"  fpiiv,  —  p.  IIP,  &p  fni'v.    Son  Livre 

"  fur  les  Quarrés  Magiques  a  fort  embelli  cette 
matière.  H.  1 70^,  p.  71,  g?  /«/V.  —  p.  pi,  fj 
furv.    Nouveaux  progrès  qu'il  a  fcits  dansia 

'matière  des  Quarrés  Magiques.  H.  1708.  0.70 

-  0>;v.-— 1>.  8T,e?>>v.  ' 

Poils  trouvés  dans  TOvaire  d'une  fille.  H.  1700. 
p.  %%.  —  p.  4>.  (p.  5a >.  -  Voyez  Ovaire. 
Pifférentes  èfpèces  de  Poils  des  Porcs  épîcs. 
M.  1717.  p.  384.  —  p.  540.  Defcriptîon-^de 
ces  yd\\&,'ih$d,ÇS iu$v.  Peil  du  Corps  d*un 
Homme  fott  velu,  tombé  par  l'effet  d'une  Ta- 

blet^ 
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bicere  Vomitive  que  cet  Homme  avdt  Prife, 
à  qui  devint  enuiite  blond  de  noir  qu'il  etoit 
fl  1704.  p.  %9*  —  p.  38.  (p.  38). 
Poas  bUtfics  duo  Homme,  devenus  noirs.  /^^^. 
(p.  39).    Poils  &  Cheveux  qu'on  trouve  dans 
des  Tumeurs  &ikiftées ,  dans  l'Epiploon ,  &c. 
Conieâure  de  Mr.  Hwsnâ  Cur  leur  origyie. 
H.  17x8.  p.  16,  C5  i^*"^'  —  P-  3^1%  9^Ui^. 
,9  Nouvelles  ObCervations  {ur  le  Sac  &  le  ratfum 
,^  de  la  Civette ,  avec  une  Anak^  entre  la 
^  matière  foyeule  qu'il- contient,  &  les  poils 
qu'on  trouve  quel«|uefois  dans  les  parties  tn« 
cérieures  du  corps  de  l'Homme.    Par  Mr. 
Morand.  M.    17"^^*  P-  403»  — "  P»  ^^^• 
PoiKçoNs  (l'Art  de  la  Frappe  des)  décrit  pr 

Mr.  Jdugtm,  H.  1703.  p.  I3Ç«  "^^—  P-  ï^^-  * 
PoiNTï  (Point  de  double)  dans  certaines  Cour- 
bes ce  que  c'eft,  M.  17»'^.  p.  ^/Si  —  p.  3#f» 

PDINTIIXI'B.      Voyeï   PoROPHYLtUM. 

Points  m  Côïi's.  „  Sur  les  Xumeii»  Venteufies, 
„  les  Points  de  Côxés ,  &  ks  Pertes  de  bang. 
,,  KL  i7i4-  P-  15-  —  P-  1^- 

IVmTs    Lachuimaux  dans  l^OeiL  Ce  que  c'cîl. 

.  H.  I7»3.  P-  M.  "-^P-  ^>'  M»  1734-  P»  137. 
»-'Pb  188.  Pourquoi  ils  font  toujours  ouverts. 
Md.  Pourquoi,  quand  l'Oeil  eft  fermé,  le 
Point  lacriraal  /upérkur  &  rinférieur  fe  tou- 
chent i  mats  &ns  fe  boucher  l'un  l'autre.  $^d. 
-i—  p.  i8i>.  ' 

PoiRis.  Celles  qui  nnj  été  piquées  par  quelque 
Infede  meuriflent  bfcn  plutôt  que  les  autres , 
&  la  chair  oui  e(l  autour  de  la  piqûre  eft  de 
meilleur  gouc  que  le  refte.  M.  ij^s*  P-  343- 

—  p.  451.    Poires  qui  étoient  en  même  teras 
Pommes.  H.  17» i«  P-  57.  — .  74« 

;,  Sur  lAnatomie  de  la  Poire.  H.  1730.  p.  çp. 

—  p.  81. 

„  Anatomie  de  la  Poire.    Par  Mr.  du  Hdf»el. 

„  M.  1730.  p.  15».  —  p.  4*^* 
Définition  de  ce  fiuit.  M.  1730.  p»  30**  —  P- A^°* 
H  $  Poi^ 
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PoiRBS.  Ce  qu'on  découvre  lorfqu'on  examine  a- 
▼ec  une  Loupe  la  fuperficie  de  la  plupart  àes 
Poires.  M.  1730.  p.  303.  — p.  43*.  rores  de 
TEpiderme  de  la  Foire,  /W.  p.  304.— p.  435. 
Couleur  de  TEpiderme.  éhd,  —  p.  434.  Sa 
conformité  avec  celle  de  Vhomme.  tbid.  p.  30^. 
•  •*•  P-  43t«  Et  fes  ufages.  fhid.  p.  3c tf.  —  p. 
437-  Pourquoi  PEpiderme  de  la  Poire  fe  dé- 
tache quelquefois  prefque  entièrement ,  &  tom- 
be par  grandes  pièces.  iUd,  p.  307.  —  p.  4371 
438.  Ob  que  c'eft  que  le  Corps  muqueux  de 
la  Poire. /i/i^.  Combien  ce  corps  eft  délicat. 
thd.  Si  la  couleur  rouge  de  certaines  Poires 
réfide  dans  le  Corps  muqueux.  fhd.  p.  308.— 
p,  43p.  D*où  viennent  ces  petites  gales  fines 
qu'on  remarque  ù  fouvent  fur  les  Poires.  iBid. 
p.  30^.  —  p.  440.  Accidens  auxquels  le  Corps 
muqueux  des  Poires  eft  fujet.  ib/d.  Malaaie 
gue  caufe  aux  Poires  la  trop  grande  ardeur  du 
Soleil.  #^ii^— p.  441.  Petits  corps  foltdes  ou 
efpèces  de  pierres  qui  fe  trouvent  arrangés  fur 
toute  la  fuperficie  de  la  Poire,  ihid.  p.  310.— 
p.  441,  441.  Autres  pierres  que  Ton  trouvé 
dans  les  différentes  parties  de  la  Poire.  Md. 
De  quelle  manière  toutes  ces  pierres  font  ar- 
rangées. /W.  Comment  elles  tiennent  les  u- 
nes  aux  autres,  itid.  p.  511.  —  p.  444.  Ce 
que  c'eft  que  le  Canal  pierreux  dans  la  Poire. 
thd,  p.  311.  —  p.  44^.  Et  la  longueur  de 
ce  Canal  dans  certaines  Poires,  ibid.  Forma- 
tion des  pierres  de  la  Poire,  ibfd,  p.  313.  — 
S.  446,  447.  Examen  de  ces  pierres  à  Talde 
u  Microfcope.  fM.  Efpèce  de  lacis ,  qui  fe 
remarque  quelquefois  dans  les  groflfes  pierres 
qui  forment  ce  qu'on  nomme  la  gaine  pierreu- 
fe.  éh$d.  p.  314.  —  p.  447.  Odeur  que  ces 
pierres  exhalent  lorfqu'on  les  brulc  au  feu.  ihid. 
Nombre  prodigieux  de  fibres  qui  font  diQ)a- 
fées  en  manière  de  râlons  autour  de  chaque 
pierre.  îM,  —  p.  448, 

Poi- 
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P01W&  Origine  de  ces  groflès  pierres ,  qui  font 

de/2  oatare  des  exoftofes,  ou  de  quelque  au- 

tre  concrétion  offeufe.  M- 1730.  p.  316.  —  p. 

4fr.  Les  pierres  des  Poires  ne  doivent  pas 
aie  confondues  avec  les  pierres  minérales  ou 
foffiles,  ni  même  avec  les  pierres  qu'on  trou- 
ve dans  les  Reins  &  la  Vdfie  des  Animaux. 
f^id.  Comment  ces  pierres  grolfidèot.  $hU.  p. 
317.  _  p,  ^^x.  Pourquoi  les  pienes  coQûdé- 
rablement  endurcies  font  en  plus  g;rand  nombre 
dans  les  Poires  calantes  que  dans  les  fondan- 
tes, ihid.  p.  31p.  —  p.  4yç.  Ce  que  ceft 
que  rOmbilic  de  ia  Poire  /W.  p.  3*1.  —  p. 
45  S>  Grande  quantité  de  pierres  qu'on  trouve 
à  4'Ombjlic  de  la  Poire  mure.  it/d.  p.  3zi.— 
P-  4<5>>  Moyen  de  découvrir  le  uflu  fibreux 
de  la  Poire,  f^id,  p.  3^3.  —p.  4^0.  Auteurs 
qui .  ont  travaillé  fur  Tanatomie  de  la  Poiie: 
^^^d.  p.  314.  —  p.  ^6 1.  Explication  des  Fi- 
gures qui  répréfentent  les  différentes  parties  de 
la  Poire,  éhid.  p.  3x5,  ôp/^w.  —p.  4^3,  ôp 

ff  Sur  Tanatomie  de  la  Poire.  H.  173''  P-  3^. 
„  —  p.  50.  M.  1731-  P-  ï^8.  —  p.  13s- 

Les  Vaiflèaux  de  la  Poire  font  ceux  de  la  Queue 
'preloogés  &  épanouis.  H.  173 1.  p.  37-  —p. 
s%.  iTt  ceux  de  la  Queue  font  ceux  de  la 
branche  prolongés ,  &  ceux  de  la  branche  font 
ceux  du  tronc  ihid.  Examen  de  ces  Vaineaux. 
ihid.  p.  38.  —  p-  î3'  Ce  n'eft  pas  dans  les 
plus  belles  Poires  qu'on  trouve  les  Pépins 
mieux  conditionnés.  M.  1731.  p.  177.  —  ?• 
151.  Examen  d*un  accident  qui  arrive  aux 
Jeunes  Poires,  ihid.  p.  178.  —  p.  x^i.  De 
quelle  manière  certains  Vers  fe  trouvent  ren- 
fermés dans  les  Poires,  ihid.  Quels  font  les 
Vaiffeaux  Spermatiques  &  Nouniciers  de  la 
Poire,  ihid.  p.  17p.  —  p.  1Ç3.  Examen  de 
ces  VailTeaux  à  l'aide  du  Microfcope.  ihid.  p. 
x8o.  —  p.  ISS-  Raifons  qu'il  v  a  de  croire 
H  4  ^^« 
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que  ce5  Vai/fcaux  font  creux.  H.  1731.  p.  181 ." 

"^  ?*/^.?'.  .-^^  ^  9"^^  on  doit  attribuer  leur 
opacité,  fhéi. 

PoiKis.  Ce  que  cefl  que  les  VaMèaux  vague»    - 
de  la  Foire,  thd.  p.  182.  —  p.  i^g.    Réfeau 
^"^  /jnne  ce  qu'on  nomme  le  Cuir  de  la  Poi- 
re. IM.  I7JI  p.  184.  _  p.  i(fr.      Poires  qui 
lont  quelquefois  attaquées  d'une  efpèœ  de  gan* 
grene  qui  commence  par  la  ûiperficie,  &qui 
|?|^e  le  cœur.  ibid.  p.  15^0.  —  p.  xyi.  Poire 
diflequée  de  manière  à  faire  voir  comme  \e$. 
branches  des  vaifTeaux  fpermatiques  vont  s'eii-  ' 
trelaccr  fous   les  tégumens,  &  forment  une 
fubltance  plus  ferme  que  le  rcfle  de  la  Poire. 
thd.  p.  lin.  —  p.  271.    Poire  difféquéc  à  la 
manière  de  Mr.  Huyfch.  ihU.    Coupe  d'une 
Poire  amolie  par  les  macérations ,  &  difféquée 
pour  faire  voir  la  route  des  vaiflfeaux  vagues 
&  fpermatiques  de  la  Poire,  ihid.    Gros  vaif- 
.  feau  fpcrmatique  féparé  &  feul ,  ou  nettoie  des 
vaiiïeaux  capillaires  qui  l'accompagnent,  il^d.p. 
15, X;  -«  p.  ^7  j.    Au^j.g  yaj(feau  hériflTé  de  vaif^ 
fcaax  capillaires,  &  garni  de  petites  glandes, 
\-J.:    Morceau  de  Poire  vu  au  Microfcope. 
$bid.  —  p.  174.    Pierre  ou  glande  hériffée  de 
vaiflfeaux  capillaires,  ihid.      Tronc  d*un  gros 
vaifTeau  vu  au  Microfcope.  thid.  p.  193.  —  p. 
2.7Î-     De  la  formation  des  Pépins  de  la  Pdi- 
re.  M  1751.  p.  66,  ÇS  fuiv.  —  p.  96^ÇS  fuiv. 
Ce  que   c'eft  que  TOvaire  de  la  Poire.,  ibid. 
p.  69,  — p.  100.    Des  parties  mâles  de  la  Poi- 
re, ibtd.   p.   71,  (S  fftiv.  — p.   io%,  e^fui^. 
T>es  parties  femelles  de  la  Poire,  sbid.  p.  74, 
&p  fuh,  —  p.  107,  &P  fni-u.     Combien  une 
Poire  a  de   Pépins,  èbtd,  p.  75.  —  p.  109, 
Parties  mâles  de  la  Poire  féparées  des  autres, 
&  beaucoup   groflîes.    $btd.  p.  88.  —  p.  117. 
Figure  des  Organes  femelles ,  ou  que  l'on  croit 
^rre  deftinés  à  la  formation  des  Pépins  de  la 
"  &  à  leur  nutrition,  après  qu'ils  ont  été 
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^éooodés.  AL  173»-  p-  S9.  --*  p*  i^s. 
Poiwtt  (Mr.  4<(p),  Médedn  de  Tojrs,  cent  à 
]Vfr.  Reneamme  l'HiflOfre  d'une  Sccur  de  1j  Cha* 
nté,  qui  étiat  d'uD  tempérament  meUncolique 
Aa'aiant  jaiaais  été  i^^ée.  tomba  dans  un 
délire  méUacoIioue  &(ciieuz,  &  le  jetta  apr^ 
fis  mois  de  ce  oélire  par  la  feutre  deù  cham- 
bre, &  fis  tut.  H.  1700.  p*  57-  —  ?•  4^-  (P* 
S*).    Voyez  MiLAMcoM». 
PoiRuuLs.  Lide  des  Poiriers  qui  fe  mettent  diffi^ 
cilement  à  fruit  «  &  de  ceux  qpiî  s  y  meuent 
fooleroeat.  M.  1731-  P«  3^«>  3^^-  —  P-  S^*» 

Poissons*  I^  Poiffins  maos  datent  avoir  (bas 
leurs  écailies  de  petites  retraites  d'où  fort  l'air. 
H.  1700.  p.  itf.  —  p.  3}.  34.  (p.  34).    Faît$ 
qui  fembient  prouver  qu'il  y  a  des  PoifTons 
foutenaûQs,  comme  des  eaux  fourerraincs;  & 
comment  on  prétend  que  des  Poifloos  ddlë- 
chés  peuvent  le  trouver  enfuite  fur  le  baut  ési 
Montagnes.    H.  1703.  p.  13.  —  p.  rs,  X9. 
Pourquoi  la  Nature  a  donné  aux  PoiCToiis,  qui 
vivent  dans  Teau ,  un  CriftaMin  fort  convexe 
&  prefaue  fphérique.   M.  170^.  p.  99-  —  p. 
115.    Tous  les  Poiifims  doiveat  avoir  tme  ma- 
tière compoTée  d'une  infinité  de  petites  lames 
dures.  M.  i7itf.  p.  X38.— p.  304.    Les  Ycor 
de  la  plupart  des  PoiObos  fon  aplatis  à  leur 
partie  antérieure  à,  poftérieure.  M.  171^.  p. 
70.  — p.  57.   Le  Criftallin  des  Yeux  des  PoiU 
fotis  eft  très  traniparent  &  (ans  couleur,  ihid. 
p.  83.  -— >  p«  11^.      Les  Poilibns  expoiés  (bus 
le  KediHent  de  la  Machine  Pneumatique .  ren- 
dent beaucoup  d'Air  de  deflbus  leurs  Ecailles. 
M.  X700.  p.  110.  — •  p.  »7<ç.  (p.  30^).    Il  y  a 
de  l'apparence  qu'ils  ne  Jettent  pas  leur  Laite 
dans  rSau,  &  pourquoi  M.  170^.  p»  ^7.  — * 
p.  71*    Animal  qui  de  PoKIbn  devient  Oiieau. 
H.  I70^«  p.  ^  —  p.  II. 
SI  Sur  la  Circulation,  du  Sans  dans  k&  Poiffi^n^- 
H  ^  H- 


ï7«     TABLE  DES  MEMOIRES 
„  H.  1701.  p.  4^.  —  p.  57.  (p.  60). 

Poi5soNs.  Comment  ils  refpircnt  l'Air,  fktd.  p.  47, 
I—  p.  60.  (p.  61  ).  L'Air  leur  eft  abfolument 
oécefTaire.  ît^d.  M.  1701.  p.  133.—  p.  307» 
f  p.  318  \  Ouies  des  Poiflbns  leur  tiennent 
lieu  de  Poumons.  H.  1701.  p.47.  —  p.^o.  (p. 
^1).  M.  1701.  p.  114.  — p.  19^.  (p.  3qO. 
Méchanique  de  ces  Ouies.  H.  170 1.  p.  48.  (S 
fui-v,  —  p.  60y  (S  /«>v.  (p.  6%,  Qp  fm-u.). 
Les  Veines  des  Ouies  des  PoifTons  deviennent 
Artères  à  leur  fortie.  ihid.  p.  4p.  —  p.  6%,  (  p. 
tf  5  ).  Le  Cotur  des  Ppiflbns  n'a  qu'une  Oreil- 
lette. M.  1701.  p.  114.  —  p.  1^5.  (p.  30c), 
Leur  Mâchoire  fupérieurc  eft  mobile,  i^id,  p. 
^50.  —  p.  303.  (p.  314). 

,,  Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang  des  Poif- 
,,  fons  qui  ont  des  Ouies ,  &  fur  leur  Rerpira- 
„  tion.  Par  Mr.  du  yerney  TAîné.  tl^id.  p.  114. 
„  —  p.  XP4.  (p.  30O. 

Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  17Ï0.  p.  39. . 
—  p.  50.  Empreintes  de  PoifTons  dans  des 
Pierres,  &,c.  Idée  de  la  Diflertation  deM.^tf^f»- 
Jétqucs  scheHi^ixxr  fur  cette  matière  >  envoyée 
à  l'Académie.  H.  1 708.  p.  34,  ^  fui-v,  —  p. 
41,  C5f  fniv,  La  Mécanioue  de  leur  Refpîra- 
tion  confifte  à  tirer  de  l*Eau  l'Air  qui  y  eft 
renfermé.  H.  171 1.  p.  i.  —  p.  i. 

0  Sur  les  Ecailles  des  PoifTons.  H.  171^'  p-  18. 
„  —  p.  11. 

t,  Obfervations  fur  la  matière  qui  colore  les  Per- 
„  les  fauflès,  &  fur  quelques  autres  Matières 
9,  Animales  d'une  femblable  couleur ,  à  l'occa- 
„  fion  de  quoi  on  eflaie  d'expliquer  la  forma- 
„  tion  des  Ecailles  des  PoifTons.  Par  Mr.  de 
„  Reaumur,  M.  1716^.  p.  11p.  —  p.  1^3. 

'„  Des  Effets  que  produit  le  Poifïon  appelle  en 
„  François ,  Têrpiile,  ou  Tremhlt ,  fur  ceux  qui 
y,  le  touchent  1  &  de  la  caufe  dont  ils  dépen- 

,    ,y  dent.    Par  Mr.  d^  Ktànmnt.  M«    17 14*  p. 

i>  344.  r- P-  447-  \r;    ^ 

Pois- 
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Poiasoirs  (ks)  ne  5*accoQplent  point  »   &  font 

prdçue  tous  ovipares.  H.  171^.  p»  8.  — •  p.  y. 

Mâchoire  d*un  Poifibn  de  la  Chine  pétrifiée  & 

trouvée  en  France.  H.  171-1.  p.  2.1  ÔP/iwv.— 
P-  2*>  ^  ^iv.  Sur  un  Poiifoo  inconnu  qui  pa- 
rut ea  grande  quantité  aux  Côtes  de  Bretagne 
eo  17x5,  au- Heu  àts  Maquereaux  &  des  Sar- 
dines qui  y  manquèrent  cette  année-là ,  com- 
muniqué par  Mr.  Defiandes.  H  I7%5.  P«  i.— : 
p.  i,  g?  fuiv, 

„  Mémoire  iur  pluficurs  découyettes  faites  dans 

,,  les  Yeux  de  THomme,  des  Animaux  à  qu%- 

„  tre  pieds,  des  Oi féaux,  &  des  Poiflbns.  Par 

„  Mr.  Petit  Médecin.  M/  172^.  p*  o.  —  p. 

„  96. 

,,  Mémoire  fur  le  Criflallin  de  Tctil  de  l'Homme» 
,»  des  Animaux  à  quatre  pieds,  àe$  Oifeauz, 
,>  des  Poiflbns.    Par  Mr.  Pe$$t  Médecin.  M. 
„  1730.  p.  4.  —  p.  4. 

Analyfe  de  la  Chair  des  Poiflbns.  M.  175  l.  p. 
ax,  Sp  fuiv.  —  p.  3^^  6®  Z**^'  Comment  00 
peut  s'aflurer  fi  le  PoiflTon  ne  doit  pas  conte- 
nir tant  de  fticnounicier  que  les  Chairs  des 
Animaux  qui  vivent  ûir  la  terre,  ibid.  p.  x3. 
—  p.  33.  Quelle  e(V  la  couleur  qui  domine  ie 
plus  dans  les  plus  grandes  écailles  de  Poiflbns. 
M.  1733.  p.  ^99^  —  p.  2'77-  Subftance  & 
ftruâiire  particulière  des  Reins  des.  Poiflbns  é- 
cailleux.  $h$d,  p.  xij.  —  p.  2^8. 

PoiTHiNB.  VAchtiUa  montana  ArthtmifiA   ttnui 
folio  facie,  guérit  les  maux  de  Poitrine  lors- 
qu'on la  fume  en  guife  de  Tabac.  M.  i7oi.p. 
ii7.  —  p.  18^.  (p.  x9y)»    ^  L'Emphyféme 
peut  venir  des  Plaies  qui  pénètrent  la  Poitii. 
ne,  foit  qu'elles  bteflent  les  parties  qui  y  font 
.  contenues  ou  non.  M.  171 3-  p-  5*  *~  P-  ^►. 
Plaies  de  Poitrine  qui  ne  forment  point  d'Em-  ' 
phyfême.  ibid.  (3  I^i'^-  Quelles  font  les  PUie» 
•  de  Poitrine  qu'on  peut  appeller  Plasu  péaé^ 
tr4mu  *M.  J71 3-  P-  5;—  Pj  ^*  .    _ 

'T  H  «  Pos- 
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FoiTuim.  £c  celles  qu*OQ  peut  oonuner  Hmts 

ftmktfAmtts  compilées.  M.  i/i^.  p.  f.  —p.  d". 
Pourquoi  les  Plaies  pénétrantes  iimples  jt  les 
cooipafées  font  Tuivles  (fEiBphyfôme^  ihid.  Ce 
ouj  arrive  à  la  Poitrine  lor£^u'eUe  vie»t  à  fe 
dilater.  $hkà.  p.  tf.  —  p,  7,  g.  Et.  lorfq'elle  fc 
leflèrre.  ikià^  p.  7.  —  p.  %  L'air  qui  dans 
les  Plaies  pénétrantes.  compoGées  s'taftniie.de 
Itl  capacité  de  la  Poitrine  dans  le  Poumon  par 
la  plaie  de  ce  Vifcère ,  peut  gagner  infenfible- 
nent  le^-  racities  des  Pleines  &  des  viûflèaux 
Smphati^ues ,  fe  porter  dans  les  rameaux  >  les 
hanches,  &  le  tronc  de  la  veine  pulmonaire, 
&  celui-ci  att  ventrictile  gauche  du  Cœur.  ihU. 
p.  p.  —  p.  II.  Rx)Utes  que  fuit  enfuite  ce 
néme  air.  ihèê,  -*«  p.  ii.  La  cavité  droite 
iit  la  Poitrine  eft  plus  grande  que  la  gauche. 
M.  171^.  p.  i2^  — f.  p.  311.  Êfpècede  fphé- 
roïde  applati  qu'elle  forme  dans  l'homme.  M. 
17^4.  p.  15p.  —*  p.  î-M-  Quelle  eft  la  caufe 
^i  foutient  ja  caiàe  oifeufe  delà  Poitrine.  #W. 
p.  i^i.  —  p*  X37,  Z38.  Kaifons  de  la  varie- 
té  qu*on  remarque  dans  les  côtes  qui  forment 
la  Pbitrtne.  thià.  Parmis  les  }eux  qu'on  voit 
en  Turquie  au  mariage  de  l'Empereur,  il  fe 
trouve  às^  hommes  qui  étant  couchés  ftu-  un 
banc,  foutiennent  durant  ^(Tez  longtems  le  poids 
de  fept  à  huit  c^is  livres  (ur  ta  poitrine,  ihid. 
p.  175.  —  p.  x^%.  Quelle  eft  ki  caufe  de 
cette  force.  #W.  H.  i7m.  p.  *9-  —  p.  4'»  & 

{m-u.  Pourquoi  ceux  qui  fe  font  caOTer  uoe 
)arre  de  fer  fui  Tenchime  qu'ils  foutiennent  Air 
leur  poitrine»  ne  parlent  point  durant  le  teros 
qu'ils  font  chafgés  de  Tenclume ,  &  qu'ils  font 
figne  (du  pied  ou  de  la  main,  quand  ils  veu« 
îcnt  qtfon  le»  décharge  de  ce  fardeau.  M.  17*4. 
p.  175.  -—  p.  158.  Raifon  de  ia  figure  diiffi. 
lente  dans  THomme,  &  dans  les  autres  Ani- 
maux. $h'$â*  p%  15^,  ^  fiêh.  -^  p,  X35,  ($ 
6ÙV* 
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PointiK&  «,  ObfenratloD  d'ua  Abicès  iotérieur 

I,  de  la  PoicriQe*  accompagné  des  fymptôines   . 

ndehPhiiCiQ,  &  d'an  déplacement  notable 

n  de  l'Epioe  du  Dos ,  &  des  Epaules;  le  t^ut 

„  terminé  beureufement  par  Tévacuation  natu- 

,,  relie  de  rAbfcès  par  le  Fondement.    Par 

n  Mr.  chicoyntMm  le  Père.  M.  17)1.  p.  5rf. 

»,  —  p-  71^. 

Pqiv&e'is.  ComiUlages  idnS  nommés  »  le  qae  l'on 
connoit  aum  fous  les  noms  de  JPldmmes  ou 
Flamttus.  M.  1710.  p.  44^.  —  p.  583,  Effet 
qu'elles  font  fur  ta  langue,  ihid. 

POI.AXR.B.  (Etoile).  Obfenrations  des  Hauteurs 
Méridiennes  de  l'Etoile  Polaire  en  Décembre 
1720.  Par  Mr.  U  ChevMier  de  Lùmvdie.  M. 
i7ti.  p.  170.  —  p.  Î.1X.  Quelle  eft  la  diftan- 
ce  de  l'Etoile  Polaire  au  Pôle.  M.  1733.  p. 
4^8.  —  p,  çpi.  De  cOTibien  cette  diftance 
eft  diminuée  en  7^  ans.  ^M.p.43^.-~p.  ^^t. 
Ce  9(16  preuve  la  variation  de  cette  dIRance. 
iHd.  ^Suivant  les  hypothèiêi  des  Etoiles  fixes, 
te  diftance  de  l'Etoile  Polaire  au  Pôle  dimi- 
nuera encore  pendant  ^6%  années,  aptes  les- 
quelles elle  fera  le  plus  proche  du  Pôle  qu'el- 
le puifle  eue.  ihid.  —  p.  S9h  Son  mouve- 
ment nié  mal  à  propos  par  Staltfer.  ibid.  p. 
440.  —  p»  1P^  C«mblen  il  auroit  été  com« 
mode  fx)ur  les  premiers  Navigateurs  Egiptiens 
ou  Phéniciens ,  qu'il  y  eût  eu  une  Etoile  pré- 
cifément  au  Pôle  éi  monde.  H.  17}).  p.  ^f* 
— *p.  91-  SI  notre  Etoile  Polaire  d'aujourd- 
bui ,  QUi  a  été  auffi  celle  des  anciens  Grecs  y 
eft  celle  des  Agronomes  encore  plus  anciens, 
dont  Eudoxe,  Difciple  de  Platon  t  a  pris  les 
obrervations  pour  fondement  de  fon  Catalogue 
des  Etoiles  fixes,  ihid.  p.  66.  —  p.  $x* 

Voyez  Etoili, 

Poi.as.  Les  fLéfraOiûns  f  font  plud  grandes.  M. 
1700.  p.  H«  "T-  p.  «0^.  (  p.  iij  ).  La  Pefaa- 
teur  y  eft  plus  gnode  que.  vers  r£çiiaat«ig. 
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H.  1700.  p.  rry.  — ^  p.  147.  (p.  1^0). 
PoLBf.  Le  Globe  Terreftreeft  applaii  vers  les  Pô- 
les, ihid,  ô^  fuiv.  Le  Po!e  doit  >  dans  le  Sy- 
(Mme  de  Coftrnie,  changer  de  (ttuation  dans 
le  cours  d'une  année.  H.  1699.  p.  80.  —  p. 
>8.  (p.  lo^).  Les  Foies  du  O  fe  trouvent 
par  plufieurs  Obfervations  didans  de  ceux  de 
rEcliptlque  de  huit  dégrés.  M.  1703.  p.  113. 

—  p.  140.  Raifon  qui  a  fait  choiTir  fept  de- 
grés &  demi,  ibid,  ôp  /«/x/. 

;,  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  [trouver  la 
„  hauteur  du  Pôle.  Par  Mr.  Godîn.VL.  1754. 
„  p.  71.  —  p.  p8.  M,  1734-  P*  4P9*  —  pi 
.,  T^4- 

PoLBNi.  (Mr.).  Son  Obfervations  du  Paflfage  de 
Mercure  fur  le  Soleil,  du  9  Novembre  1713, 
faite  à  Padoue.  M.  i7»3«  P-  *^4«  —  P-  4^'»- 
Vues  qu*il  donne  pour  décider  la  queftion  de 
la  Figure  de  la  Terre.  M.  1733-  p.  ï54'  —  P* 
113.  ♦   • 

Poli  (Mr.)  Chimifte  Romain,  remplit  à  FAca- 
démie  une  Place  d'AfTocié  Etranger,  vacante 
-par  la  Mort  de  Mr.  vitriani.  H.  1703.  p.  148^. 

—  p.  i8i.  SaNaiffânce,  fes  Parens.  H.  171^. 
p.  119.  -^  p.  16^.  Son  Inclination  le  porte  à 
la  Chimie;  un  Oncle  l'y  foutient  malgré  fon 
Père,  ibid.  Fait  déjà  àos  Médicamens  chimi- 
ques à  l'âge  de  feize  an^.  ihid.  Va  à  Rome 
à  l'âge  de  f  8  ans,  &  s'applique  à  la  connoif- 
fance  des  Métaux,  ibid,  p.  130.  —  p.  166,   Il 

.  invente  plufieurs  Opérations  nouvelles,  ihid. 
'  Il  fe  fait  connoltre ,  &  fe  marie,  ihid,  .  Ob- 
.  tient  du  Cardinal  Camerlingue  le  pouvoir  d'é- 
tablir un  Laboratoire  public  à  Rome.  thid.  Vi- 
fite  tous  les  Chimides  &  les  Phyficiens  de  ré- 
putation qui  étoient  en  dlâerens  lieux  de  l'I- 
talie. 'ihJd.  —  p.  1 67.  Trouve  un  fecret  pour 
i^  Guerre,  &  vient  en  France  en  1701  l'of- 
frir au  Roi ,  qui  ne  voulut  pas  en  faire  ufa- 
ge,  mais  qui  recompenfa  Mr.  M.  >^/</. 


DE  L'ACADÉMIE.  i^5^5>.— ï734-  it^ 
Poiï  (Mr.).  Le  Roi  le  nomme  Ingénieur,  & 
lui  donne   une  Place  rfAfTocié  Etranger  for- 
numeraire  dans  TAcadémie.  H.  1714-  p.  151. 
—  p.  167.    Il  retourne  en  Italie  en  170^.  Md. 
Publie  à  Rome  en  170^  fon  grand  Ouvrage, 
//  Trionfo  de  gli  Attdi^  dédié  au  Rol.  ihid.  —, 
p.  1^8.    Ce  que  ceft  que  cet  Ouvrage,  ihid: 
^  fui-v^    Il  fe  déclare  dans  cet  Ouvrage  en- 
nemi à  toute  outrahce  de  tous  les  Auteurs, 
&  de  tous  les  Seélateurs  de    la  Philofophie 
cotpuCculaire  ,    qu'il  prétend  être  renouvéllée 
d'Epicure.  ihid,  p.  131.—  p.  i<f^.    Il  ne  cro-^ 
yolt  pas  la  Goûte  incurable,  ihïd,  p.  153.  — ^ 
p.  170.    Le  Pape  le  nomme  eh  1708  Premier 
.Ingénieur  dans  les  Troupes  que  Sa' Sainteté 'a- 
voit  levées  contre  TEmpcreur.  >W.    Il  va  à 
Vénife  ,  où  la  Renommée  lui  avoit  préparé 
chez  les  Savans  4  chez  les  principaux  de  la 
République  une   réception   nonorable.    /^///. 
Le  Prince  oh.  Duc  de  Maffa,  rappelle  au- 
près de  lui  pour  examiner  des  Mines,  tbid.    It 
trouve  des  Mines  très  abondantes,  ihid.    Re- 
vient en  France  en  17^3  ^  &  s*y  attache,  ihid. 
Le  Roi  lui  augmente  fa  Penfion ,  &  il  fe  fixe 
en  France.  îl^fd.  p.  134.  —  p.  171.    Il  fait  ve- 
nir fa  Famille  de  Rome.  ih/d.    Sa  Femme  & 
fes  Enfans  arrivent  à  Paris ,  où  ils  trouvent 
Mr.  Poli  à  l'extrémité.,  qui  mourut  le  lende- 
main, fhd,  —  p.  174.    Son  Eloge  par  Mr:  de 
FmteneHe,  ihid,  p.  iip.  —  p.  165,    Tire  d^un 
mélange  de  Bifmuth  &  de  Sublimé  Corrofif'u- 
ne  Poudre  de  couleur  die  Perle  fine.  H.  1713.. 
p.  40,  Ç$  fmi'v,  —  p  ^.5.    Son  Expérience  fur 
l'Huile  du  Lamier  à  grandes  feuilles  mêlée  a« 
vec  du  Sucre  ^n  bien  pulverifé,  dont  il  tir« 
une  Poudre  excellente  pour  les  douleurs  d'E- 
ftomac.  ibid,  p.  3^.—  p.  53.    Sa  manière  de 
faire  un  Efprit  de  Souffre  concentné  qui  fermeau 
te  avec  TEau.  H.  X714  p.  }9,  ©•  /«/v-  —  p. 
50,A»/»#v.       •  '     .  -^ 
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FoLuXMr.)*  SaCoDjeâure  fur  ta!  formation  duSaf- 
pètre.  H-  1714*  p.  40,  ^  fuiv,  *—  p.  VI.  Ê? 
Jêùv.  Confirme  par  des  Elcpériences  la  fermen- 
tation dea  Sels  Acides  avec  les  Sels  Acides , 
ft  des  Alcalis  avec  iea  Akalis.  iM.  p.  3^.  -— 

p.  fO. 

PoLXGNAc  (Mr.  U  cardinal  de\  Son  Obrerva** 
tion  de  l'Eclipfe  de  (£•  du  5^  Septembre  171  s, 
faite  à  Sceaux  avec  Mr.  de  MaUzJtm.M.  1718. 
p.  X74.  —  p.  H»- 

FOLICHILBSXX.      VoyC»  POLTCHRBSTB» 

FûLiGOMis.   Voyez  Poltgomk. 
FoLiBBs.  Fibrea^  aachées  parmis  des  flegmes,  A 
qui*pouvoient  être  d'un  Folipe  formé  dans  quel- 

Sie  artère  ou  dans  quelque  veine  du  Poumon. 
•  1704-  p.  ^i'  — -  p-  2-8,  %9»  Polipe  atta- 
ché dans  chaque  tronc  des  Artères  aux  parois 
internes  du  Coeur  ,  dont  celui  qui  bouchoit 
l'aorte  aiant  été  arraché,  avoit  plus  de  deux 
pteds  de  long  fans  les  extrémités  qui  étoient 
reliées  dans  les  branches  de  cette  Artère.  M. 
1704.  p.  1^.  — -  p.  zi^,  iia  Battement  de 
Vdnes  femUaUes  à  celui  des  Artères,  caufé 
par  ce  Polipe.  il^id.  Explication  de  ce  Phé- 
0omène.  fM.  p.  i^i.  «—  p.  xio.  Enfant 
de  neuf  jours  mort  d*un  Polipe  >  ^  bou- 
choit Tembouchure  du  Ventricule  droit  ^  com- 
me un  bouchon  de  figure  conique.  H.  tto^ 
p.  53.  —p.  ^7.  Ceux  qui  ie  forment  dans 
le  cœur ,  a  Jettent  fouvent  des  branches  dans 
fes  vaifTeaux  ne  tiennent  pdnt  à  fa  ftibftance 

?rr  des  pédicules.  H.  1705'.  p*  2.8.  —  p.  35* 
buroucri  les  petits  Poltpes  font  fi  communs 
dans  les  Cadavres  que  l'on  ouvre,  ihid. 
^  Obfewatioas  anatomique  fur  une  Tumeur  a- 
„  névrifmaie  &  Potipêufe  de  TArtère  Aorte. 
„  Par  Mr.  MOrcùt.  M.  17*4.  P.  41 4- "^P-^ 5^4» 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Poiipes  du  Cœur. 
éhid.  Mafle  de  chair  d'une  couleur  rot^e  ti- 
nnt  fiir  Ije  bbaci  dont  la  dureté  ^alok  cdlle 
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des  teadoos, trouvée  dans  un  Polype.M.  17^^ 
p.  41  g.  —  p,  ^99* 
PoLiPE.    Manière  d'expliquer  la  génération  des 
Polypes,  ihsd.  p.  410.  -»—  p.  6^z.       Ce  que 
fcmblc  prouver  la  figure  des  Polypes  appro- 
chante  de  celle  des  Champignons,  leur  difjpo- 
fition  branchue  &  tubuleufe  femblable  à  cetie 
des  Coraux  &  des  Plantes,  ihid.    Erreur  de 
ï^r^ringiHs  qui  a  préiendu  qu'il  n'y  a  point 
de  véritables  Polypes ,    qu'ils   ne  fe  forment 
qu'après  la  mort ,  ot  qu'ils  ne  font  ni  charnus» 
vX  adhérans.  îhid.  p.  4x4.  — -  p.  ^07.    Cow- 
bien  il  ferolt  néceiïàire  de  s'appliquer  à  ra* 
maflèr  ézaâement  to«is  les  fignes  qui  dénotent 
les  Polypes ,    &  qui  les  font  connoitre  dans 
leur  commencemenu  i^d,  —  p.  ^o«.    El* 
cToiffance  polipeufe  formée  dans  la  Matrice  d'u- 
ne Femme,  a  qui  caufa-fon  renverfement.  H. 
I7J2.  p,  31.  —  p.  44,  4^.       Polype  trotté 
dans  la  Cavité  de  rOreilleue  droite  du  Cocue 
d'un  garçon  de  treize  ans  fans  y  être  attaché . 
par  aucun  endroit.  H.  1705.  p.  51, 53.—^  p* 
66,  67^    Les  petits  Corps  blancs  &  molafles 
qui  pareiflfent  arrêter  le  Sang  dans  les  Saignées»- 
pourroient  être  quelques  parcelles  de  Polype , 
&c.  '•  -  .  . 

gros 

par  I 

— —  p.  40.  Origine  dh  Polypes  félon  Mr. 
jintoine.  ibid,''  Ç$  fuiv.  Polype  fingulicT  trou- 
vé fur  la  Surface  du  grand  Trochanter  du  /e- 
mttr,  H.  17^9' p  i&.  —  p.  35.  Polypes  dans 
un  Sac  anévrifmal  dans  l'Aorte.  Obfervation 
fur  leur  lieu  &  leur  ufage  dans  cette  mala- 
die. H.  1711.  p.  3.x,  e^jôww.  —  p,  40,  çs 

ftifv.  Concrétions  polypeufes  dans  l'Aorte  & 
dans  les  branches  des  Vainfeaux  pubnonaires, 
obfcrvées  par  Mr.  Morand.  H.  171^.  p.  14.  — • 
P-  ^9' 

P0L1&.  Manière  ufitée  de  polir  les  Glaces.  M- 
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ï^P.  p.  iio.   p.  1^4.  (p.  170). 

roLiK.  Machine  pour  fcier  &  polir  les  Marbres  ^ 
inventée  par  Mr.  de  FMsjean  ,  &  approuvée 
par  FAcadémie. .  H.  1700.  p.  157.  —  p.  101 
(p.  118). 
^o^YACANTHA,  Defcription  du  Genre  de  cette 
Fhmte.  M.  171 8.  p.  155.  —  p,  i^p.    Ses  ef- 

•Rèces.  ihd.  p.  i5(f,  IJ7.  —  p.  ip^^  100.    O- 
Tigine  de  ce  nom.  ihd. 
PoLYcHRBm  (Sel)  de  Mr.  Seignette,  Médecin 
^  la  Rochelle.  M.  173 1.  p.  114.  —  p.  176. 

•Ffeuve  de  la  bonté  de  ce  Sel.  ihid.  —  p.  177. 

■  'Ses- propriétés,  ibid,  p.  1%^,  —  p.  177.    Sel 

qui  étant  en  Criftaux,  &  comparé  avec   celui 

•de  Mr.  Stignttte  auffi  criftallifé,  fe  trouve  é- 

•  ixt  abfolument  îe  même  dans  toutes  fes  cir- 
«onftances.  ihid,  p.  izs,  ixp.  — -  p.  1S3.  Le 
Sel  Polychrefte  de  Vignette  »cft  une  Crème  de 
Tartre  rendue  foluble  par  l'Aîkali  de  la  Sou- 
de, ihid.  p.  1X9.  — -  P-  184. 
Polygones.  ,»  Sur  les  Polygones  infcfits  ou  cir- 
„  confcrîts  au  Cercle.    H.  171 3.  p.  ^i.  -—  p.  - 

Infcrire  &  cîrconfcrire  au  Cercle  un  Polygone 
régulier,  ce  quec'eft.  ihid,  Mr.  Saulmonion-' 
ne  une  formule  générale  pour  infcrire*  cir- 
confcrire  au  Cercle  une  infinité  de  PolTjgones 
doubles  en  côtés  les  uns  des  autres,  ihid,  p. 
^.  — -  p.  7^'  Incommenfurabilité  de  la  plu- 
part des  Polygones  avec  le  Raion  du  Cercle. 
'^d.p.  H.  —  p.  73. 

„'  De  1  incommenfurabilité  des  Polygones  infcrîts 
„  A  circonfcrits  au  Cercle.    Par  Mr.  Sanlmm, 

^  „  M.  171 3.  p.  76.  —  p.  pp. 

/,  Machine  pour  faire  tur  le  Tour  toutes  fortes 
„  de  Polygones;  Par  Mr.  de  la  Mire,  M.  171^. 
„  p.  310.  -—  p.  415. 

li  y  en  a  d'autant  plus  de  pofTibles ,  qu'ils  ont 
plus  de  côtés.  H.  1713.  p.  51.  —  p.  8i.  Re- 
cherches de  Mr.  S^nlmon  fur  cette  matière. 

H. 
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H.  17x5.  p.  61.  —  p.  84. 
PotycoHi s.  „  Sur  une  propriété  des  Polygones 

Mcrits  ou  circonfcrits  au  Cercle.  #W.  p.  ^y.  *- 

p.  80. 
,>  Sur  les  figures  infcrkes  &  circonfcrites  au  Cer- 

„  de.    Par  Mr.  Samrim,  yi.  17^3*  P*  ^*  -^ 

,>  Propriétés  Elémentaires  des  Polygones  irréga- 
„  guliers  crrconfcrits-  autour  du  Cercle.  Par 
„  Mr.  Pitot,  M.  171^.  p.  45.  —  P-  ^4. 

M  Sut  les  Polygones  réguliers  circonfcrits  &  InJ 
„  fcrits.  H.  17*7.  p.  J5-  —  P*  75- 

;;  Remarques  fuv  les  Polygones  réguliers  Infcrltaft 
„  circonfcrits.  Par  Mr.  d»  F4j»  M.  17x7.  p. 
„  z^7.  —  p.  41 8* 

^  Sur  les  Courbes  cDnfidérées  éxadlement  comme 
,)  Courbes  ou  comme  Polygones  infinis.  H.  i  ?%^, 
'  •»  P-74— '  P»  103. 

^  Sur  le  Roulement  des  Polygones  réguliers.  H. 
„  17x7.  p.  îi.  —  p.  71. 

^>  Quadrature  &  Reâification  des  figures  formées 
„  par  le  Roulement  des  Polygones  r^ulio». 
>»  Par  Mr.  d«  MAtffcrtms*  M.  172.7»  p.  X04. 
V  ?*■  p.  187. 

9,  Mémoiie  fur  Tulage  qu'on  peut  faire  en  6e6« 
y,  métrie  des  Polygones  reftilignes ,  arithmétt- 
M  Quement  r^uliers  ,  par  rapport  à  la  mefure; 
»,  des  Lignes  Courbes.  Avec  plufieurs  nôu- 
»,  veaux  projets  pour  perfeftionner  la  Trîgo- 
„  noroétrie  &  la  Cyclométrie»    Par  Mr.  de 

-    „  tagfêy.  M.  172.9»  p.  501.  *—  p.  4x7. 

Les  Cercles  infcrits  &  circonfcrits  aux  Polygones 
réguliers  font  entre  eux  comme  les  Polygones 
femblables  infcrits  &  circonfcrits  au  Cercle. 
M.  172*7.  p.  2.p8.  —  p.  4X0.  Solution  de  ce 
Problème  :  Décrire  deux  Polygones  femblables» 
qui  foient  en  même  raport  qu'un  autre  PoH- 
gone  quelconque  circonfcrit ,  à  un  femblaWe 
infcrit,  &  dont  la  différence  foit  exprimée  par 
ua  Polygone  iiemMable  au  premier,  ^ifd.  p*  »  qo. 
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—  p.  4*3- 

PoLTooNBs.  Quels  font  les  Polygones  qu'on  pour- 
roit  appeller  latéralement  ré^lier^.  M.  17x9. 
p.  301.  —  p.  418.  Sorte  lie  Polygone  régu- 
fier  où  il  y  a  égalité  feulement  entre  tous  les 
angles ,  le  dernier  fur  la  baiie  non  compris,  dtui. 
.  Polygones  alternativement  r^uliers.  itfd.  — ^ 
p.  4*P.  Polygones  arithmétkçœs  dont  tous  les, 
G6tés  font  coaunenfurables  dans  quelque  ordre 
îeglé  que  ce  foit.  s^td:  Polygones  indéfini- 
ment  réguliers,  il^ùi.  Quels  ibnt  les  Polygones. 
arithmétiquement  régul^rs  en  total»  &  géo* 
métriquement  réguliers  à  nraitié.  Md.  p.  303. 

—  p.  41P.430*  , 

FOLYOo^ss  Géométriques.  En  quoi  cenfifte  leur 
régularité  &  leur  irr^lariié.  M»  X7i^.p.  |qz. 

—  p.  417. 

Polygones  rectilighbs  rsgvuei^s  (  ies  )  peuvent 
être  diftingués  en  icux  Genres.  M»  1 719.  p. 
301.  —  p.  417. 

Polynômes.  Mr.  i^^kbè  de  AAlierer  domte  une. 
liémoDflration  de  la  formule  générale  pour  Ué- 
levatign  des  Polynômes  qt^^lcoaques  à  des  Puif- 
fances  quelconques,  dans  fes  LefCffs  di^Mfatbé^ 
-mafiqtte  dfâtées  ah-  Collège  MoyaLlL  17 l€.  p.; 
45.  —  p,  do. 

PoMET  (Mr.).  Son  erreur  fur  la  prétendue  Tu- 
nique du  Bézoard  Animal.  M.  1711.  p.  2'04» 
Ô»  /«^/V—  p*  %66,  ô»  fMtv.  Ce  que  c'étoit 
que  cette  Tunique.  ikJJ. 

PoMM»  de  Merveille.    Voyez  Momordica. 

Pommes  qui  étoient  en  mâ&e  tems  Poires.*  H. 
171 1.  P'57.'--  p.  74-   ^ 

POMMBS   DS   LA   SaOCI.      VoyCZ  SaOGB. 

Pommier.  Defctiption  du  Mabouya,  Pommier, 
d  du  Pommier  d'Aca}ou  ,  envoyée  de  la  Mar- 
tinique à  l'Académie  par  le  Père  Breton  Jéfui- 
te.  H.  1703.  p.  ^7-  —  P-  70.  H.  1704.  p.  4t.— 
p.  51.  Jugement  fur  un  moyen  propofé  par 
UQ  Auteur  pour  avoir  de  beaux  Pommiers  en 

plein 
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plcmventM.  i73ï'  p.  3^7.  -rp.  51^,  517. 
PojwpF.  Coup  de  Pompe  on  de  Piftoo.    Ce  que 
c*eâ.  M.  1705.  p.  30%.  —p.  3^^.     Formule 
d'AJgèbre  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  pj^ 
rettt ,  (>our  déterminer  généralement  rélevation 
de  l'Eau  dans  les  Pompes  Afpirantes  k  cha- 
que coup  de  Pifton.  H.  1^99'  p.  115.  — p.  14Ï. 
Cp- 15^)-    Moulin  inventé  par  Mr.  élu  Guef, 
&  approuvé  par  T Académie ,  pour  éviter  à  un 
Equip^^e  de  Valffcau  la  peine  de  pomper.  H. 
1707.  p.  X5^  —  P-  ï^3« 

,,  Mémoire  pour  laConftruffion  d'une  Pompe  qui 
„  fournit  continuellement  de  l'Eau  dans  le 
„  Réfervoir.  Par  Mr.  We  U  Hirt  le  Cadet.  M. 
,»  1716.  p.  3Z1.  — 1|.  AoS, 

Machine  de  l'invention  de  Mr.  ^uger  p©ur  éle- 
ver &  afaaiflèr  perpendiculairement  les  Piftous 
des  Pompes,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
i^*i;  ^'  ^^'  "^  P*  ^^^  Pompe  de  l'invention 
de  Mr.  Pirf^tnt,  où  le  mouvement  du  Pifton 
dt  toujours  parallèle  au  corps  de  Pompe,  ap- 
piDuvée  par  l'Académie.  H.  1711.  p.  m.  — 
p.  169,  Addition  de  Mr.  jôfijrb  vhlémdn  à 
une  Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incen- 
dies, approuvée  par  l'Académie,  èhèd.  p.  m; 
■r  p- 170. 

n  Sur  une  Pompe  &  éteindre  les  Incendies.  H. 
M  i72'5-  P-  78.  —  p.  xoj. 

Pompe  très  fingulière  &  très  utile  de  ttnventîon 
de  Mr.  faci^b  Uuf^Uy  étudiée  4  devinée  par 
Mr.  d»  Fdy.  thid.  (S  fn't'u.  —  p.  103. 

„  Defcription  d'une  Pompe  qui  peut  fervir  utîle- 
„  ment  dans  les  Incendies.  Far  Mr.  dm  Féy. 
„  M.  I72.T*  p.  35-  —  P-  p. 

PoMPONA  ou  BovA.  Efjpèce  de  Vanille  ainfi  nom- 
mée. H.  1711.  p.  f p.  —  p.  8i.      Defcription 
de  fes  Gouflès.  ibid.    Son  odeur  ibid.  —  n 
«3*  *^'* 

foNcEAu  (le),  couleur.  D'où  produit  pour  la 
SoiCi  H.  171U  p.  13.  -Pi  p,  itf. 

PoNc:: 


i^    TABLE  DES  MEMOIRES 
PoHcTïON  dan$   rHydropifie.  „  Pronoftics  que 
•    i,  Ton  peut  faire  après  la  Ponftion.    Par  Mr. 
„  dMrerffâj  le  Jeune.  M.  1705.  p.  178. —  p. 

-Régime  à  obfcrver  pour  cette  cure.  M.  1701.  p. 
15 f.  iS  fui'v,  —  p.  15)8,  ç$  fmi^,  (p.  iotf,  es 
fuiv.  ).  Danger  de  vuider  les  Eaux  tout  à  la 
fois  dans  cette  opération.  M.  1703.  p.  158.  — 
p.  I8i. 

Ponction  dans  la  SupprelBon  d'Urine  doit  fe 

faire  au  deflus  des  Os  Pubis.  M.  1701.  p.  188. 

—  p.  378.  (p.  5^1  >.    Epreuve  de  cette  opé- 

'  ration  faite  fur  un  homme  defoixante  ans.wW. 

Pond  (  Mr.  ) ,  célèbre  Aftronome  Anglois.  Ta- 
bles qu*il  a  données  du  premier  Satellite  de 
Jupiter.  M,  i7i'7.  p.  374-  —  p-  "s^^^  s^7> 

PoNT-BïLiAND  (Mr.  de),  Coroparaifon  de  fes  Ob- 

.  fervations  fur  la  quantité  d'Eau  de  Pluie»  & 
fur  les  Vents,  faites  au  Pont-Briand  près  St. 
Malo  en  1704 1  avec  celles  qui  ont  été  faites 
-à  Paris  dans  la  même  année,  &c.  par  Mr.  de 
U  H$re.  M.  170^.  p.  ^^  (S  f»i'^'  —  p.  ^,  ô^ 
fmiv.  Pluie  4  Vents  obfervés  à  Pont-Briand 
en  170S.  M.  170^.  p.  ^>  £?  /«/v.  —  p.  7,  £^ 

.  /«/v..  Obfervations  de  la  Ploie  tombée  à  Pont- 
Briand  en  1707,  1708.  M.  170p.  p.  ç.  —  p.  ^. 

/  Obfenrations  de  la  quantité  de  Pluie,  4c.  tom- 
bée en  Tannée  170p.  M.  1710.  p.  143.  —  p. 
ipo. 

PdNT  Flotant  de  Mr.  ô^Hermand  approuvé  par 
l'Académie.  H.  1713-  P-  77-  —  p.  104,  Pont 
Flotant  de  Mr.  Defcamus  approuvé  par  TA- 

.  cadémie.  ihid,  —  p.  lOf.  Moicn.  propofé  par 
Mr.  de  F/guière  pour  garantir  de  Naufrage  les 
Batteaux  qui  paffent  fous  le  Pont  du  Saint  Es- 
prit, approuvé  pat  l'Acadiémie.  H.  1717-  P»84. 

.    —  p.  107- 

PoNTANcs  (J^')x  cité.  SuUe.  M.  1731.  ?•  i-iS. 

:    —  p.  31Ô.    : 

PoNT9N  pour  curer  les  Ports  de  Mer,  inventé  par 

^     Mr. 
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.  Mr.  dâ  U  JSalme,  H.  171e.  p.  74«  —  P-  9^. 
Ponts.  ,,  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donnet 
„  aux  Cintres  dont  on  fe  fert  dana  la  Conflruc- 
„  tion  des  grandes  Voûtes ,  des  Arches  des 
„  Ponts ,  &c;  Par  Mr.  Pitot.  M.  i/*-^.  p.  n^. 
M  —  p.  308. 

Pont  de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux,  de 
l'invention  de  Mr.  Dubois  liigénieur,  appfou- 
vé  par  TAcadétnie.  H.  17^7.  p.T4r.—  p.'ipg. 

Porcelaine.  Avantage  qu'a  la  Porcelaine  ttir  le 
Verre.  M.  172-7.  p-  i8^  —  p-  2.^2,.  Manufac- 
ture de  Porcelaine  établie  It  St  Cldud.  ibid.  p. 
186.  —  p.  i5x.  En  quoi  la  Porcelaine ^dèSa- 
'  xe  eft  remarquable,  ihid.  Celle  qui  a  été' fai- 
te jufque^  ici  en  Europe  n'eft  pas  précifément 
de  la  nature  de  celle  de  la  Chine.  1^/4^.  Secret 
d'une  compofition  de  Porcelaine,  trcfuvé  par 
Mr.  Tfchirnjtus^  &  communiqué  par  lui  à  Mr. 
fjomberg ,  qui  n'a  rien  appris  de  ce  fecret  au 
Public,  fhid:  p.  i8tf.  *—  p.  1^3.  Quelles  font 
les  Porcelaines  les  plus  eftimées.  fbrd,  p.  187. 
—  p.  2^5»  1(^4.  Comment  on  doit  connottre 
ce  qui  conflitue  fon  caraAère.  ibid.  Pourquoi 
on  doit  la  regarder  comme  une  vitrification 
imparfaite  ,  bu  comme  une  demi- vitrification. 
ibid,p,  188*—  D.  16^.  Deux  manières  géné- 
rales dé  "faire  la  rorcelaîne.  ihid.  &•  ff/iv.  DiU 
férens  fentimetis  fur  la  matière  dont  fe  fervent 
les  Chinois  pour  faire  leur  Porcelaine,  ibid.  p. 
'  i^i,  ipr.  —  p.  2.70.  Quelle  eft  la  Ville  de  la 
Chine  où  Ton  travaille  îe  plus  en  Porcelaine, 
4  où  on  fait  la  plus  belle,  ibid,  p.  1^1.  —  p, 
171.  La  Porcelaine  qui  tient  trop  du  Verre 
eft  mauvaife.  M.  17^9-?'  333. — p-  47*.    Quel- 

'  le  forte  de  Porcelaine  on  fait  en  Perfe.  ibid,  p. 
335.  — p.  47Î.    En  quoi  confifte  tout  le  fond 

•  du  fecret  dé  la  compofition  des  Porcelaines 
d'Europe,  ibid.  p.  3  38,  335^.  —  p.  47 J?,  ÇSfMtv. 

'    Pourquoi  certaines  Porcelaines  fe  trouvent  trop 

•  tenir  du  Verre,  fbid.  • 
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PoRcitAiNB.  Manière  d'imiter  la  Porcelaine.  M* 
i7»5>.  p.  54*.  —p.  48%.  Relation  du  Père 
d'£mfr4colUs  fur  la  Fabrique  de  la  Porcelaine 
de  la  Chine.  M.  1717^  p.  ii>i.  —  p.  171. 
;>  Idée  générale  des  différentes  manières  dont  on 
»  peut  £dre  la  Porcelaine;  &  quelles  font  les 
>i  véritables  matières  de  celle  de  la  Chine. 
»  Par  Mr.  de  HcdHmMr.  ikid.  p.  185.  — >  p. 

;>  Second  Mémoire  fur  la  Porcelaine,  ou  fuite 
9t  des  principes  qui  doivent  conduire  dans  la 
,»  compofition  des  Porcelaines  de  différens 
9>  genres;  à.  qui  établiflent  le  caraOère  des 
M  Matières  fondantes  qu'on  peut  choKir  pour 
>9  tenir  lieu  de  celle  qu*on  employé  à  la  Chi- 
ti  ne.  Par  Mr.  de  lUémmar.  M.  1719.  p.  31^. 
^,  —  0.4^0. 

Fojics  (les)  font  friands  de  Truffes,  &  fiervent 
à  découvrir  les  Truffes,  &  à  les  tirer.  M. 
Z711.  p.  i8.  —  p.  jtf. 

Porcs-Epics.  Defcription  de  ceux  d'Afrique  qui 
ont  été  autrefois  diffequés  par  lesAnatomis- 

•  tes  de  r Académie.  M.  x/i?*  p.  383.—  p.  53p. 
Diffiérence  qui  fe  trouve  entre  ceux  du  Cana- 
da &  ceux  d'AfHque.  ilfid.  p.  384.  —  p.  535. 
De  quoi  ils  fe  nourriflènt.  Md.  —  p,  ^40. 
Combien  ils  pefent  ordinairement.  VW.    Sept 

,  différentes  efpèces  de  Poils  fur  leur  peau.  ihd. 
Defcription  de  ces  Poils,  fbtd.  ô^  futv.  Et  de 
leurs  Dents,  ihid.  p.  38^.  -—  p.  541.  Struc- 
ture de  leurs  Yeux.  iM.  Ils  n'ont  point  de 
Véficule  de  Fiel,  mais  un  Pore  biliaire,  îjui 
y  fupplée,  &  dont  le  conduit  s'ouvre  dans  le 
Duodénum,  ibsd.  p.  387.  —  p,  543.  Defcrip- 
tion de  leurs  parties  internes,  ihid,  &»  fut-v. 
Ce  qu'on  y  remarque  de  plus  particulier.  iM. 
p.  388,  S^fitiv.  —  p.  ^4^.  Dans  quels  lieux 
ils  fe  tiennent  le  plus  volontiers,  ihid.  p.  38p. 
—  p.  547.  Comment  ils  grimpent  fur  les  ar- 
bres, ihsd.  pr  3^0.  —  p.  547. 

PORC$-' 
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PoRcs-Efics.  Quelle  eft  leur  refTource  pour  leur 
dëfenfe  lorfquMls  fe  veient  furpris.  M.  17^7 ^p. 
$90,  —  p.  548.    Si  ils  lancent  leurs   piquants. 
thd.  e?  fuf-u.       Comment  il  faut  fe  garantir 
contre  les  fuites  des  piqûres  des  Porcs-épics.  />/W. 
p.  59 j. —  p.  5^t,  ô»  ffâfv.    Piquant  d*un  Porc- 
epîc  ,  qui  étant  entré  au  dcflbus  de  répaùle 
d'un  Choeur,  fortit  au  bout  de  cinq  années 
par  la  partie  antérieure  du  corps.  /^/W.  —  p.. 
5^1.      Pourquoi  ces  piquants  pénètrent  dan^ 
les  chairs   des  animaux  qu'ils  ont  commencé 
à  percer,  ihid.  ô»  fmiv.    Combien  de  tems  vi- 
vent les  Porcs-  épies.  #W.  p.  3^4.  —  p.  5^4, 
Dans  quel  tems  ils  font  en  Rhut.  #W.     Et 
combien   les  Mâles  font  alors  furieux,  ihtd. 
Dans  .quel  tems  les  Femelles  mettent  bas,  dt 
combien  elles  portent.  /*//^.  p.  395*—  P*  TT4»' 
^Ufage  que  les  Sauvages  du   Canada  font  des 
'Piquants  des^Porcs-épis.  ihd.  —  p.  ^55.  . 

„  Obfervation^-fur  le  Porc -Epie,  extraites  de 
„  Mémoires  &  de  Lettres  de  Mr.  Sarr^m 
„  Médecin  du  Roi  à  Québec  »  &  Corrcfpon- 
„  dant  de  T Académie.  Par  Mr.  de  RcéMmur. 
„  ;Wi<.  p.  383.  —  f.  n«-  ^     „ 

Po&Es.  Expérience  qui  prouve  que  les  Pores  de 
la  peau  n*ont  été  formés  d'une  manière  pro- 
pre à  retenir  au  dedans  du  corps  l'air  que  les 
Animaux  refpirent ,  qu'afin  de  le  renfermer 
dans  les  vaifTeaux ,  pour  fervir  par  fon  impul- 
fion  &  par  fon  mélange,  au  mouvement  cir- 
culaire du  fang.  M.  1707.  p-  M4-  —  P*  i^«. 
On  peut  admettre  deux  fortes  de  pore»  dans 
les  corps.  M.  170p.  p.  410.  -*•  p.  533. 

Voyez  P»Au.' 

PoKopHYtioM,  Pointillé'*.  -Deknption  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  171p.  p.  508.  —p.  407. 
Se  Bfpèces.  ihd.    Ori^ne  de  fon  nom.  iM. 

Port  qb  Paix,  Ifle  St.  Domingue..  Eclipfe  de 

Lune  du  17  Avril  170^,  obfervée  au  Port  de 

Paix  Pfir  le  Père  J$9f^in  Jéfuite.  H^  1706.  p. 
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tM.r  t*  Pa:x.  EdipSt  de  Lune  du  ig  A»«i 
«>--,  ohriwrte  >u  Pton  de  Paix  car  u  d'"' 
J*-- Jc^iiite.  M.  1707.  p.  }ii  r/rlÀ  ^"'^ 

A^ti^K  lesftJotes.  ;w.  p.  ïgf  -1  n    *  ^'«' 
IWr  Mamon  dans  h  Minoroue    «^*  V*'. 
i^^^^par  le  Père  SS.  ,i'„^p«',^^e 

^"^Pj^nki^-™.   &âV^-U«   de 

!^K*Sîî"p,i.fc--^^^^^  Defc.p. 
Voyez  Sparganophoros     ^'*P-»°«— P-4o8. 

Ï7î.    Voyez  MoNaM»;.^'°-  P*  *«*•  -  p. 
Voyez  PxgRoPiSwJ 

S'S'u;  t^aî;d?;reiP^'  ^^-  ^^^  '- 

qui  travaillent  awMin^lô'/  '"/  0"'^«'» 
„  cadémie.  H.  171"  J^  "«  •  «PProuvé  par  l'A- 

k  Père  ^«4r c-^^iâ"  ,^'t  ''"■'^«  P«r 

îobre  I704.  par  le  même  ^;i    ^  •'«  ^  Oc- 
Pendule  par  le  loîm^^tv  ii  ,^90gaeai4a 
^tiondel-Aii^Ep'*'!'-^/*"'-    Vathu 
PoRTo-C>tBEii.Lo.    Voyez  Go^r-lP"/- 

%é  par  TAcaSe.  H  ,Sa   „^^'  "PP"»"- 


DE  L'ACADBMIE.  i^iï>.-~ï734-  i5ç 
Ingénieur  &  Officier  reformé ,  pour  curer  let 
Porte,  remuer,  abattre  &  tranfporter  les  tex- 
tes, Âc  approuvées  par  ^Académie.  H.  1714. 

p.  6p.  —  p.  5>5. 

Portulan.  „  Sur  un  Projet  d'un  nouveau  PorV 
H  tulan*  pour  la  Méditerranée.  H.  1701.  p. 
,,  11,1.  —  p.  151.  (p.  i^tf). 

Les  Portulans  font  tris  défeéhieuz ,  &  pobRMoL 
èM  p.  ixx.  —  p.  1^3.  (p.  iy7).  Projet  rfua 
nouveau  pkis  éacad  préfoué  à  l'Académie  par 
Mr.  éU  ChaxjBiles.  iM.  ^ 

Possit>oMtug«  Ses  Eflàis  fur  (a  Mefore  de  la  Ter- 
re. M.  170Q.  p.  i7x.~  p.  -17.  (p.  135).  Son 
fenrimenc  fur  ie  Jlux   &  Reflux  de  la  Mer. 
M.  i7rj.  p.  ttf7-—  p.  317.  3T«-      Il  a  fort 
bien  diftingué  les  trois  mouvemens  des  Ma- 
rées, qui  fuivent  les  périodes  des  jouw  ,  des 
-  mois  &  des  années ,  mais  il  fuppofe  que  les 
Marées  font  plus  grandes  vers  les  Solfticcs  que 
vers  les  Equinoxes ,  ce  qui  n'eft  pas  conU)r- 
me  aux  expériences.  /^#W.  p.  17^.  —  p.  ^^^^ 
Entréprend  de  rocforer  la  circonférence  de  la 
Terre,  &  comment,  sutte  171  g.  p.  15.  —  p. 
I»,  19.    Ses  EHals  fur  la  Mefure  de  la  Terre! 
M.  17Ï8.  p.  145.  —  p.  511.  StHfe  171g.  p.  15. 
-^  p.  ip.     Sa  détermination,  de  la  grandeur 
de  la  Terre  eft  approchante  de  celle  que  Mr. 
-Cétfiffi  a  trouvée.  M.  1717.  p.  8 v.  —  p.  no! 

PbTAsss*  Sur  la  fabrique  de  laPotaOe,  obiérvée 
&  décrite  par  Mr.  dtf  Fay^  H.  1717.  p.  «^ 
&  fmv.  ^  p.  47,  QfnU  ^  ^    P    34, 

PoTiâit.  Combien  les  Vafe»  faits  d'une  pâte  de 
tene  font  fujets  à  fe  fendre  &  à  fe  gercer, 
&  combien  il  feut  avoir  d'attention  à  les  fai* 
re  fecher  peu  à  peu  &  par  dégrés  pour  pré- 
voir oet  inconvénient.  H.  1730. 15^.  —  p  40 
Pourquoi  on  mêle  te  faWe  parmi  la  tefre  dont 
on  fait  les  Poteries,  ii^id. 

PoT«RX08  a  traké  de  la  découverte  de  la  Pierre 
4e  Boulogne.  M*  1750.  p.  s^^  ^  p.  7^^. 

1  i  P«u 
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PoTiîR  (Mr.  Julien),  Chevalier  de  Malte,  in- 
venteur d'une  Quadrature  du  Cercle.  H.  1700. 
p.  >>^.—  p.  1^7.  (p.  138).  Jugement  fur  cet- 
te .Recouverte.  ib$d. 

BoupkE  A  CANON.  Air  renfermé  ou   plutôt  reC- 

.  ferré  &  eroprifonné  dans  chaque  grain  de  Pou- 
dre. H.  I70X*  p.  ^t*-  p.  1 1 .  (p  I  î  )     Air  qui 

.  remplit  les  vuides  que  les  grains  laiffent  entre 
eux.  thid.  Effet  de  cet  air  quand  la  Poudre 
l'enflammé.  #i/W.  (p.  ix).  Les  effets  de  cet- 
te Poudre  rapportés  aux  propriétés  du  relTort 
de  Tair.  ihsd.  Opinion  de  quelques  Philofo- 
phes ,  que  quand  la  Poudre  s'enflamme  fuccef- 
Cvement ,  fon  effort  en  eft  plus  grand  à  l'en- 
droit où  elle  commence  à  s'enflanotroer,  parce 
que  fa  violence  eft  augmentée  par  celle  qui 
s'allume' enfulte.  ihid.  Pourquoi  cette  raifon 
eft  fauïïc.  ihtd.  p.  10.  —  p.  II.  (p.  12,).  Pour- 
quoi le  Canon  recule  en  arrière ,  tandis  que 

.  le  Boulet  fort  par  l'ouvertUFe.  ih$d,  —  p.  13. 

.,  (p. .13).  D'où  vient  que  le  mouvement  du 
Boulet  a  une  fi  grande  étendue,  &  que  le  re- 
cul en  a  fi  peu.  ih$d.  (p.  1 3, 14).  oi  un  Ca- 
non étoit  fufpendu  ,  le  recul  en  feroit  très 
grand.ri^^/W.  p.  n.  —  p.  14.  (p.  lO-  L'Art 
de  faire  la  Poudre  à  Canon,  décrit  par  Mr. 
des  BslUttes,  H.   170^.  p    I37-  —   P-  Ï73- 

»,  Sur  les  effets  du  Reflbrt  de  TAir  dans  la  Pou- 
„  dreà  Canon  &  dan«  le  Tpnnère.  H.  170%: 

o  p.  i?-—  P'  ."•  (P-  ïO. 
,;  Des  effets  de  la  Poudre  à  Canon ,  principale- 

„  ment  dans  les  opines.     Par  Mr.  chevalier 

„  M.  1707.  p  5*<^î  —  P-  ^^8. 
De  quoi  coropofëe.  ihid.    D'où  lui  vient  fon  ef-r 
.  fort  lorfqu'elle  eft  allumée.    /W.  p.  ^17,  ô» 

y-^;^^  --.p.  699y&*  fri-V'    L'Air  eft  le  princi- 

pe  de  fes  plws  furpienaitô  Effets.  H.  1707.  p. 

p.  I  çi.  —p.  1 8p.     Mr.  le  Maréchal  de  Vankan 
.  X  fait  des^  Expériences  rapportées  par  Mr.  che^' 

valier  fur  la  quaotibé  de  Foudre  aéceffaire  pour 

en- 
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enlever  les  différentes  Tenes.  H.  1707.  p.  154» 

—  p.  1^1. 

PoDDRE  A  CANON.  „  Sur  l*Epreuve  de  la  Poudre. 
„  HL  171.0.  p.  II I.  —  p^  150. 

Expérience  pour  découvrir  (es  dégrés  de  bonté, 
à  fes  défauts,  flfid.  p.  11  j.  —  p.  151.  Se  con- 
ferve  mieux  fur  les  Vaiflfeaux  dans  des  Coffres 
doublés  de  plomb.  H.  17x6.  p.  10—  p.  14, 
Nouvelle  conftruftion  de  Mo'Jlins  à  Poudre  ia- 
vemée  par  Mr.  de  Mwdec  Commiffaire  d'Ar*- 
tilletie ,  ai  approuvée  par  TAcadémie.  H.  1711. 
^.  iti.  —  p.  171. 

„  Bcéfléxîons  fur  la  manière  d'éteindre  le  feu  par 
„  le  moyen  d'une  Poudre.  Par  Mr.  <Jeoffroy 
-  „  le  Cadet.  M.  1711.  p.  155.  —  p.  m. 
'  „  Réflexions  fur  les  Expériences  d'une  nouvelle 
„  manière  d'éteindre  le  feu,  qui  furent  faites 
>,  le  ]eudi  10  Décembre  1711.  Par  Mr.  de 
,,  Reammnr,  ihid.  p.  143.  —  p.  154. 

Défaut  qui  peut  fc  trouver  dans  de  la  Poudre 
â  ^anon  faite  avec  de  bon  Salpêtre.  M.  1734» 

-  P-  ï7T«  -^P*  55^- 
•PooD».!  de  Coquilles  d'Huître  donnée  avec  foc- 

Cès.  M.  I   00.    p   70    -r-p.  88.  (p.  ^4).      Ses 

bons  effsts  dans  les  Edotnacs  gâtés  par  les  A* 
■     cides,  proviennent  en  partie  de  la  facilité  de 
leur  Diffolution.  $hid.   Méthode  de  Mr.  Hotn» 
hitg  pour  préparer  la  Poudre  deCoquille  d'Huitre. 
'  '   ihid,  ti  fmif»  —  p.  gp,  C?/«>v.  (p.  p  f ,  £^  >>f  .)• 
PoxjOM  DBS  Chailtilbdx.  A  qui  on  eft  redeva- 
ble de  ce  remède.  M.  1710.  p.  418,  ô»  y«/v, 

—  p.  543,  £J/»/v.      Ses  bons  effets.  ih$d.  p. 
410,  i$  (niv,  —  p.  ^4<',  Çfjuf'v,     Glauber  re- 

•    gardé  comme  le  premier  inventeur  de  ce  re- 

mMe*  ifffd,  p.  4xtf.  —  p.  554. 
„  Sur  une  préparation  d'Antimoine,  appelfée  U 

„  Pûftdre  des  ChartfiHX.  H.  1710.  p.  50.  —  p. 

>»  0« 
„  Obfeîvation  Hiftorique  &  Médicinaîe  fur  une 

i>  F^P^^^^^  d'Antimoine ,  appeilée  commu-^ 
1 5  né- 
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99  Qément  Pêudrt  d^s  ^hsrtreux  ,    ou  Kermès 
„  Mineréd.  Par  Mr.  Lemery,  M.  1710.  p.  4ï7- 

PouDuiERs.  Comment  ibot  faites  les  Bouteilles 
auxquelles  oa  do<ine  ce  nom.  M.  ii%^*  P*  5<S* 

—  p.  444. 

FooGUBs  en  Nivernois  (Eaux  Minérales  de)  ex- 
aminées par  Mr.  i^$meL  H.  i7i3»  P*  3©-  "" 
p.  40* 

PooiLLY.  Sa  Latitude  par  la  Hauteur  Méridienne 
du  Soleil.  SmiK  171 8.  p.  187.  —  p.  131- 

PouLB  dans  laquelle  on  trouva  un  Oeuf  eove- 
lopé  d'une  poche  attachée  au  Méfientère.  H. 

I7I8.   p.  15,  Ô»  fMÎV.  —  p.  3  Ij  fîp  /Wv. 

Voyez  Oboï. 

PooLis*  Par  quelles  caufes  elles  peuvent  pondre 
des  Oeufs  fans  jaune.  M.  1710  P-  5  5^»  o /«''«'. 

—  p.  73^,  ô"*  /«/V. 

Poulies.  „  Nouvelle  Statique  avec  Frotemens  & 
„  fans  Frotemens  ,  ou  Règles  pour  calculer 
„  les  Frotemens  des 'Machines  dans  l'état  de 
„  rEquilibre.  III.  Mémoires  de*  Poulies  & 
H  de  leurs  Tourillons.  Par  Mr.  Paremf*  M* 
,,  1704.  p..io<?.  —  p.  t8i.  *  . 

Poumons.  „  Sur  ce  que  devieot  TAtr  «jai  cft.en- 
„  tré  dans  les  Poumons.  H.  1700.  p.  15.  -^  p. 

^  3*-  (P*  33)*  _  ^    ^ 

Nouvel  Air  qui  entre  dans  les  Poumona  à  cna^ 
<yie  refpiratîon  ,  A  qui  s*étant  mêlé  avec  le 
fang  que  les  veines  pulmonaires  vont  port^ 
au  cœur,  fort  enfuite  du  cœur  avec  ce  même 
fang,  raccompagne  dans  t<xates  les  artères. pu 
il  fe  diftribue,  dt  loi  donne  Timpulfion  -&  la 
vitefle  néceffaires  pour  la  circulation,  ihid.  Ce 
que  devient  cet  Air  parvenu  aux  extrémités 
des  artères  ,  &  à  la  furface  intérieure  de  la 
peau.  fbfd.  Si  il  peut  paflèr  au  travers  des 
pores  de  la  peau  avec  les  fueurs  &  les  va- 
peurà.  ilfid.  p.  25,  1^.  —p.  33.  (p.  ^4)*  ^^ 
pafle  beaucoup  moins  de  Sang  par  le  Poumon 

du 
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du  Foetus,  que  paf  celui  d*uû  Enfant  nou- 
veau né.  M.  1700.  p.  111.  —  p.  173-  {p*3oO* 

Po9M0N5.  Leur  commerce  avec  le  Cceur  eft  bien 
dirent  dans  différentes  efpèces  d'Anioiaux. 
M.  170 1.  p.  137»  -*  F-  31^-  (P-  3*3)-  Ob- 
jeâion  faite  au  Syftêine  de  Mr.  Mery.que  l'Air 
entré  dans  les  Poumons  ne  s'éhappe  pas  çlu 
Corps  par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707.  p. 
p.  1 5.  —  p.  1 5 .  Réponfe  de  Mr.  Mery  à  TOb- 
jeâion  faite  à  (on  Syftême ,  fur  ce  que  de- 
vient l'Air  entré  dans  les  Poumons,  thid.  Ré- 
flexions &  Expériences  qui  appuient  le  Sys- 
tème de  Mr.  Mery,  fur  ce  que  devient  l'Air 
encré  dans  les  Poumons,  fl^id.  p.  r4,  i^.  —  p. 
16,  £J>m  Les  Ouics  des  Poiflbns  leur  tien- 
nent lieu  de  Poumons.  H.  1701.  p.  47. —  p. 
<o.  (p.  6z), 

y»  Sur-  le  Poumon  de  THomme.  H.  171s-  p.  14* 
„  ^  p.  17. 

Fins  de  la  Mécbftiique  do  Poumon.  H^.  -^  p. 

•    it. 

,t  Obfervations   fur   le   Poumon   de  l'Homme. 

.    o  Par  Mr.  hdvetms,  M.  i7ïï-  P-  is,—  p.ii. 

l.e^  BleiTures  aux  Poumons  forment  un  Empfay- 
làne.  Etat  de  ceae  Maladie  H.  1713.  p.  i^, 
ftç  /jwv.  —  p.  lo,  (i  fêti^.  Poumon  qui  «voit 
dnq  Lobes,  tous  revêtus. de  leur  membrane 
commune ,  &  couchés  \€i  uns  fur  les  autres 
fans  aucune  adhérence.  H.  x/is.  p.  3r.  -^  p. 
39.  Situation  de  ces  Lobes.  #i/i.  Sixième 
Lobe  qui  fe  formdt  encore  à  la  partie  infé- 
rieure du  Lobe  droit,  ihid.  Di^rence  qu'on 
remarquoit  entre  les  Lobes-  naturels  &  les  fur- 
numéraires,  ibid,  Efpèce  de  Poumon  univer- 
lel  découvert  dans  le  Pélican  par  Mr.  Mity. 
H.  17^3.  p.  17.  -*  p.  *3-  Le  Poumon  droit 
eft  plus  grand  que  le  gauche  .  &  a  fouvent 
un  Lobe  de  plus  que  celui-ci.  M.  171 5.  p.  %%9* 
-»-  p.  3 10.  Ëchancrure  demi-circulaire ,  inégale 
ft  comme  dentelée  qui  fe  trouve  dans  le  bord 
I  4  an- 
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antérieur  du  Lobe  gauche.  M.  171  y.  p.  130. 
—  p.  5M- 

PovMoN.  Petit  enfoncement  qui  fe  trouve 
dans  la  partie  intérieure,  ou  la  furface  cave 
du  Poumon  droit ,  pour  loger  l'Oreillette  (boi- 
te &  la  portion  de  la  bafe  du  Cœur,  à  laquel- 
le elle  eft  unie,  fhid.  Membranes  qui  enve- 
loppent le  Poumon.  M.  1718.  p.  18.  —  p.  ^^^ 
Sentiment  de  quelques  Auteurs  fur  ces  -mem- 
branes, ihfd.  Lobules  que  Malfighi  a  obfer- 
vés  dans  le  Poumon ,-  &  qui  font  entourés  d'u- 
ne membrane  qui  leur  eft  propre,  ^bid.  p.  1 9. 
—  p.  1.3.  Interftices  qu'il  y  a  entre  ces  Lo- 
bules, &  les  membranes  qui  font  renfermées 
dans  ces  interftices,  ibid.  —  p.  23,  44  Hydati- 
des  trouvées  dans  ces  inteiftices.  ihtd.  p.  xo. 
1—  p.  14.  Rézeau  qui  fe  remarque  dans 
les  Poumons  de  l'Homme ,  &  fa  ftruélure.  ibid. 
Combien  il  y  a  de  fortes  de  Vaifleaux  fan- 
^uins  dans  les  Poumons,  ibid  Comment. on 
peut  fe  convaincre  que  les  Membranes  du 
JPoumons  ne  font  jioint,  comme  on  i*a  cru, 
un  fimple  épanouiffement  des  Filets  nerveux; 
mais  qu'ils  ne  font  que  la  continuation  de -la 
Plèvre,  qui  enveloppe  tout  le  corps  du  Pou- 
>:  mon,  &  qui  en  fait  la  plus  grande  partie.. /^/V. 

,p.  II.  —  p.  1.5.  Gaine  particulière  aux  Ar- 
tères &  aux  Veines  pulmonaire^,  formée  par 
la  Membrane  interne  du  Poumon,  ihsd,  p.  ii. 
-^  p.  z7.  Cellules  que  renferme  cette  Gaine. 
ibid.  Comment  on  peut  voir  diftinftement 
cette  Gaine.  ib$d.  D*où  dépend  le  mouvement 
du  Poumon,  ibid.  p.  14.  —  p.  xp.  Mr.  Rtyfch 
n*a  point  reconnu  dans  le  Poumon  des  Velî- 
cules  telles  que  le»  Auteurs  nous  les  ©nt  dé- 
crites, ibid.  p.  xç.—  p.  3i«  Obfervations  qui 
femblent  prouver,  quMl  n'y  a  point  de  Véfi- 
cales ,  &  que  les  Cellules  ou  cavités  qui  for-? 
meht  le  Tiflu.  fpongieux  ou  celluleux  ne  font 
pas  un  cpanouiiTeiaent  desBrofiches»  &  qu'elles 

ne 
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ne  font  pas  formées  par  les  mêmes  membranes, 
M.  171  s.  p.  i8.  —  p.  34^' 
Poumon.  D'où  viennent  les  petites  élévations  qui 
paroîflent  extérieurement  lorfque  Ton  fouffle  un 
roumon  frais  ou  humide.  >^/^.    Comment. on 
peut  fe  convaincre  que  Tair  ne  paffe  pas  d'un 
jLobule  à  un  autre ,  mai»  qu'il  paffe  des  Lo-, 
bules  dans  leurs  interftices ,  &  en  rcffort  par 
les  Lobules,  ibid.  p.  29.  —  p.  3^«      Veffiesf 
dont  te  Poumon  de  la  Grenouille  eft  compo- 
fé.  ibid.  p.  31.  —  p.  38.    Membranes  qui  fe 
trouvent  dans  la  furface  interne  de  chacufle 
de  ces  Veffies,&  qui  forment  des  Cellules. >*iW, 
'     Strudore  du  Poumon  de  la  Tortue  de  terre^ 
fbid,    DracJ^,  Anatomifte  Anglois,  avoir  remar» 
que  Tinécalité  des  deux  efpeces  de  Vaiffeaux 
ianguîBS  du  Poumon.  H.  1718.  p*  2,3- —  P«  3I' 
Sur  le  Livre  de  Mr.  HtltntifiSy  intitulé,  -ffc/^/V- 
ciffement  concernant  la  manière  dont  J^ait  a^ 
gif  dans  les  Poumons^  &C.  ibsd,  p.  xx^Qfifitiv^ 
—  p.  xp,  Q^fuiv, 
„  Obfervation  de  deux  Hydropifies  enkiftées  de* 
„  Poumons  accompagnées  de  celle  du  Foie. 
„  Par  Mr.  Maloêt.  M.  1731.  p.  i^o.  —  p.  3^0. 
„  Sur  des  Hydrqpifies  enkiftées  dans  les  Poumons 

„  &  dans  le  l:oie.  H.  173*»  p.  2-f.  —  p.  34. 
,  Les  Poumons  font  rarement  attaqués  d'Hydro^ 
pifie  par  cpanchement.  M.  173 i.  p  ^6o..  «— 
p.  350.    Tumeurs  trouvées  fur  les  Poumons, 
&  dont  il  fortit  une  grande  quantité  de  fé« 
rofîté.  ibid.  p.  i^r.  — »  p.  3^1,  3^1.    Ce  que 
c*étoit  Œie  la  fiérofité  contenue  dans  ces  tiu 
meurs,  itid.  p.  %6^.  — P-  3S4»  35  5-    Obferva-^ 
lion  (tir  on  Enfant  nouveau-né,  qui  avoic  ref- 
pire  par  le  Poumon  droit,  dana  lequel  Tair  é- 
tolt  entré,  mais  qui  n'avoit  pa^.réfpiré  par  le 
Poumon.gauche,  où  l'air  n'avoit  pu  s'introdui- 
le.  M.  1733.  p-  4.  —  p.  5-    Recherche  de  la^ 
caufe  qui  empêcha  que  le  Poumon  gauche  ne 
:  K^ut  l'air  en  même  tems  que  le  droit  ibid,  p. 
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^  5-  —  p.  7. 

Poumons.  Comment  Taîr  peut  entrer  dans  les 
Poumons  k  la  première  inf|Hration ,  puif^ue  la 
Trachée-artère  &  les  Bronches  font  alors  rem- 
plies d'une  certaîhe  liqueur.  M.  1733.  P-  *•  — 
Lxo,  II.  VaiflTcaux  Limphatiques  découverts 
s  le  Poumon  d'un  Homme ,  quoique  vrai- 
fcmblablement  on  ne  les  eût  encore  vus  que 
dans  les  Animaux ,  où  il  eit  quelquefois  aôez 
difficile  de  les  découvrir.  H.  1754.  p.  44.  — 

îocPAUT  (Mr.)  fiait  la  diOcftion  d'une  fille  â- 
fiée  de  fept  ans.  à  qui  il  ne  trouva  du  côté 

guche  ni  Artère,  ni  Veine  Emulgcnte,  ni 
ein,  ni  Uretère,  ni  Artère,  ni  Veine  Sper- 
»atique.  H.  1700.  p.  3^  —  P-  4<^-  (P«  4»  ). 
Obferve  le  cours  d*ûne  maladie  toute  eztraor-" 
dirtôiie  d'un  jeune  garçon ,  à  qui  il  trouva  a- 
près  la  mort  tout  le  lobe  gauche  du  Cerveau 
abfcédé ,  quoique  la  Dure^mère  ne  fe  .trouvât 
ni  enflammée ,  ni  altérée»  à.  que  les  yeux  du 
lEMlade  n'euffibot  été  ni  douleureux,  ni  bouf- 
fis. Md.  p.  44.  —  p.  56.  (p.  ^^).  Rapporte 
Vhiftoire  d'une  Femme  à  qui  il  avoît  fallu  en- 
kvei  la  moitié  du  Crâne,  &  qui  s'en  fervoit 
à  recevoir  l'aumône  t^fd.  p.  4^.  —  p.  57.  (p. 
^i  ).  Ce  qu'il  obCèrve  dans  le  Cadavre  d'un 
garçon  de  17  ans,  qui  avoit  été  fujet  au  Haut- 
nal,  &  dont  le  dernier  accès  avoit  duré  cinq 
jours.  H.  170Ç.  p.  49'  —  p.  ^^*  ^3v  Parle  de 
deux  gros  Ugamens  ronds,  dont  les  Anatomi^ 
(les  n'ont  point  traité,  &  qu'il  appelle  Sufpen- 
,  kurs  de  l'Abdomen,  shtd.  p.  çi.  —  p.  54,  <$5. 
Sa  Famille,  fa  Patrie.  H.  1709- p.  ix^  —  p. 
i^^.  Ses  Etudes  publiques  &  particulières. 
ibid.  &p  futv.  Vient  à  Paris  pour  étudier  en 
Médecine.  $M.  —  p.  1517.  S'y  charge  de  l'E- 
ducation d'un  En&m.  ihid.  Renonce  à  cet 
Emploi  pour  mieux  étudier.  ih$d.  S'applique 
lUirtouc  il  l'Hiadrc  Naiuretle.  $bid.  &iM^. 

Pou- 
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PooPAUT  (Mr.)-  Son  août  A  fon  «[^lication  à 

Yétiide  des  Itïte&es.  H.  i7ô5>*  p.  n*^  -'p.itr* 

fip  >/«;-    Son  Obfervation  dlnfcftcs  Henaa- 

pbroditcs.  H.   1^99.  p*  40-  -*^  P-  4^-  (p-  5')- 

i^ffiftoit  aux  Conférences  dé  Mr.rAWïe:5«*r- 

i/W«f.  H.  1709*  p.  li/.  —  p.  î'it-  .  Sa  ^#r-- 

/^^/o»  f»r  la  Sdffgfue  apTouvée.  f»'d.   Exerce 

la  Chirurgie  pendant  trws  Ans  à  rHôtd-DieuL 

ihfd.  E(l  r^u  Doreur  en  Médecine  àKheixtis. 

fUéi.    Son  envtc  de  fevoir  de  tout,  ih^dé  p.  1 17. 

•—  p.  15^.    Entre  à  TAcadémie  en  kj^p,  E- 

Icve  de  Mr.  Mety.  ihid.    Sa  Mort.  ihid.  —  p. 

1^0.  Il  eft  cru  l'Autear  du  Litre  intitulé,  x## 

Ckirmrgiê  CtmfUte.  ihid.  iS  /"«'v.    Son  Eloge 

par  Mn  de  pQHttntiit,  ihid.  p.  115.  —  p.  15^.  ' 

Enasiine  te  Sfrufture  des  Plumes  ài^  Oifeaux. 

H.  i<f99.  p.  45>  ô»  /«/*.  —  p.  !  I,  ô» /*#!..  (p. 

5»,  ^  /jw*0-      Obferve  un  mélange  fingolier 

de  marques  de  Victtleflë  4  de  Jeuneflfe  dans 

un  Homme  âgé  d'environ  100  Ans.  th$d,  p. 

tO.  —  p.  ^9é  (p.  66). 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

„  Etranges  effets  du  Scotbnt  arthréi  à  Paris  en 

„  1699.  M.  1699'  p.  ^69.  —  p.  157-  (P-2'3<î> 
p  Hiftoite  du  Formica-Leo.  M.  1704.  p-  i3î-  — 

,»  Des  Écumes  pript«iières.'  M.  170^*  p-  ih»  -- 

,.  p.   l5l. 

fi  Keittarques  fur  les  Coquillages  à  deox  CoquU- 
^les,  dt  premièrement  far  les  Moules.  M- 

,,  1706,  p.  5Ï***-  P'  ^4' 

PouncMM.  (Mr.).  Machine  de  fbo  invention 
pour  mefurer  le  chemin  d'unVai(reau,iç)prou. 
vée  par  l'Académie.  H.  1719-  p.  8^»  ^  P'*^* 

•*-.  p.    lOI* 

•  PoukPKÉ.  Jugement  fur  ce  tp' Art  fine  &  Pline 

î     ivous  ont  dit  de  ia  liqueur  qui  fournit  la  Pourpre, 

M.  171^-  p.  i<^«.  -^-p.  its.  *  Toutes  les  efpè- 

ces  de  Co<pâllaga,  qui  donnet^t  la  Teintdre 

foi»ipté>  rat^ées  (ous  deux  genres  par:^/*^- 
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M.  i7ii«  p- ï^p»*^  p- iî-o.    .     • 

P0UX.P111.  Quel  çft  le  moien  le  plus  propre  pour 
faire  prendre  promptement  une  couleur  pour- 
pre à  la  liqueur  des  Buccinum. /^/i/.  p.  174.'— 
p.  2.15. 

„  Sur  une  nouvelle  Pourpre.  H.  17x1.  p.  11.  — 
.*  p.  M- 

LaCbuleur;  Pourpre  des  Anciens  retrouvée  par  la 

.  Société  de  Londres,  ihid.     Produite  par  une 

.  cfp6ce  de  Smceinum  commun  fur  les  Côtes 
d'Angleterre,  ihid,  p.  u,  ii.  —  p.  14.  La 
Teinture  de  Pourpre  fe  trouve  auffi  dans  un 
autre  Bmscsn»m  Commun  fur  les  Côtes  de  Poi- 
tou ihèd.  p.  IX.  —  p.  15.  Nouvelle  Pourpre 
trouvée  par  Mr.  de  ReAumur^fLC.  ibid.  ÇSftêi-u. 
Occafion  de  la  Découverte  de  la  nouvelle  Tein- 
ture de  Pourpre  faite  par  Mr.  de  RedHmur. 
M.  17".  p.  171.  -r-  p.  m.  Diverfes  Expé- 
riences fur  la  Liqueur  qui  la  fournit.  Sl$d,  Q^ 

.  frfzf.  De  quelle  manière  les  Anciens  tiroient 
la  Teinture  Pourpre  des  Bucànttm  qui  la  four- 
niffent.  ihid,  p.  1 81,  ô®  fuiv,  —  p.  x j^i  f?  /«/v, 

'    Les  Anciens  &  leurs  Commentateurs  nous  ont 

i)eu  indruit,  de  la  nature  de  la  Liqueur  qui 
ourniffoit  là  Teinture  Pourpre,  ihid,  p.  itfg;  — 
p.  II 8.    Nouvelles  Obfervations  d'un  Anglois 
•     fur  cette  Teinture  fournie  par  une.Efpèce  de 

BHccinHm.  ihid.  p.  169,  —  p.  11^. 

„  Découverte  d'une  nouvelle  Teinture  de  Ppuc- 
„  pre,.  &  diverfes  Expérience  pour  la  cor^pa- 
„  rer  avec  celle  que  les  -Aaciens  tiroient  de 
,,  quelques  efpèces  de  Coquillages  qpe  nolis 
„  trouvons  fur  nos  Côtes  de  TOcéan.  Par  Mr. 
„  de  RedHjnur,  ibid  p.   1^8.  —  p.  1 18. 

yy  Obfervations  fur  la  Gomme  Lacque ,  &  fur  les 
,,  autres  matières  Animales  qui  fourniOTentia 
„  Teinture  de  Pourpre.  Par  Mr,  Ges^f^  le 
Jeune.  M.  i'fi4.,p.  ixi,  —p.  15^. 

PooRpRB,  Maladie.  Sur  une  e4>èce  de  Pourpre 
•u.dç  Maladie  contasieufie  arrivée  jiux  envi- 
ron» 
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Tons  de  Toul.  H.  171%.  p»  14-  —  P*  ^8- 
PouRPAE ,  Maladie.  Vers  que  rendoient  ceux  qui 

étoicnt  fecourus  promptement.  /^/^. 
tovs  m  battement  d'Artère.  Malade  qui  avait 
le  P0U8  du  côté  gauche  plein  &  alTez  fort;  mais 
.celui  du  côté  droit  très  petit,  &  prcfque  im* 
perceptible.  M.  17x4- P*  4iS».4^^'  — P-  S^^* 
Voyez  AR.TERB. 

Poux.  Infedle  qui  gâte  les  Bled«» 

Voyez  poux  DES  Bleds. 

Poussée  des  Voûtes.  Ce  que  c'eft.  H.  1704.  p» 

^V  C3  /«^'i'"  —  P«  1^7»  (S  fMiv,    Leur  Meiii- 

le  découverte  par  Mr.  Parent.  ihU,  — -  p.  1 1  g. 

„  Sur  la  Pouffée  des  Voutà.  H.  1712..  p.  74. — 

,*  P-  9^' . 
Voyez  encore.  M.  1711.  p.  70.  —  p.  ^i- 
Pousse'b  des  Terrçs.  „  De  la  Pouflëc  des  Ter- 
,>  res  contre  leurs  Revétemens ,  &  la  force  des 
„  Revétemens  qu'on  leur  doit  oppofer.    Par 
,,  Mr.  CoufUt.  M.  1715.  p.  106.  —  p.  147. 
PotfssiEB.E.  Ce  que  c'eft  que  la  Pouflière  des  Par- 
.  tie?  mâles  des  Fleurs.  M.  J7.3X.  p.  yx.  — •  p. 
105.    Comment  cette  Pou^ère  fe  décharge  au 
.   lever  du  Soleil,  &  s'attache  à  toutes  les  par- 
.   tics  de  la  Fleur,  ihid.    Si  cette  Pouflière  eft 
.capable  de  procurer  la  fécondation,  ihid.f.j^ 
—  p.  106.    Grain  de  cette  Pouflière  eiwmlié 
au  Microfcope.  ihià,  p.  87.  — ^  p.  ikt.    Figu- 
ra de  pluQeurs  de  çesPouflières  dans,  diflëren- 
.    tes  Plantes.  M.  1711.  p^  X14.  ,£?  /V^'v...- — .p. 
2.77i,£J/«/v.    Ufage  de  ces  PQuflîèrèsiuiV;î||nt 
■   Mr.  Oeâffîroj  le  Jeune.  th$d.  p.^ii^SffMv. — 

p,  i8^. 
PouTHE.  Phénomène  auquel  Pline  donne  ce  non. 
'.  M.  1701.  pr  109'  — ,p.  HS-  (p-  mO-  '  : 
PoutRjE.enflammb'i.  Ce  que  c'eft.  Sutt.  17JI.  p. 
.  is8--^p«m-  .  A  quoi  oa  a  donné  le  nom  de 
,  Poutre  ardente  recourbée.  fM^  p.  1,^1^4.^—^.1*^. 
pouTKB  LUMINEUSE  qui  parut  ie  16  4eP}ecembre 
.1704  JûîvlaifciUe  &  à  Montpellier  „  $.;  qui  é- 
1*7   '  '  tant 
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tant  pouflKe  de  TEk  à  j'Oueft,  alla  fufqu'à  la 
Mer*  ou  die  fe  plongea  tout  au  plus  k  deux 
lieues  au  large.  H.  1705.  p.  34»  5T-  •—  p.  44. 
Deux  Poutres  femblables  qu'on  avoit  vues  auw 
parafant  à  Marfeflle  Si  aux  environs,  éhd, 

PooTJiis.  „  Sur  ia  Kéfiftance  des  Poutres.  H. 
,.  1708.  p.11^. -—  p.  141, 

Idée  de  la  Théorie  particulière  de  Mr.  Pdretti^ 
fur  ce  fujet.  îM.  fr  /»#v.  —  p.  141,  Ô»  fuit/. 
Des  Kéfiftances  des  Poutres  par  rapport  â 
leurs  Loneueurs  ou  portées  ,  &  à  leurs  di^ 
ffietiTiona  a  fituations,  &  des  Poutres  déplus 
grande  Réflftance,  indépendamment  de  tout 
Syftémc  Phyfique.  M.  1708.  p.  17.  — *  p.  xo# 
Avantage  de  les  mettre  fur  le  Cban .  plut6t 
que  for  le  Plat.  ibid.  p.i>.— p.  ix.  Devroient 
étrfr-Mi-placea,  &  non  pas  Quarrée*,  comme 
les  Marcnands  les  vendent,  fhgd.  p.  10.  ^-^  p. 
24.  Table  de#  Poids  que  différentes  Poutres 
retenues  par  Ms  deux  Bouts  peuvent  foutenir 
dans  leur»  Milieux  étant  préteâ  à  caflfer.  ihd. 

?î8,  &*  Imhf.  —p.  jtf.  Lorfquc  dans  ime 
outre,  qui  fompt  parallèlement  à  £a  bafe,  ^ue 
i'oii  fuppofe  être  un  parallélogramme,  deux 
plans  db  fibres,  qui  étoient  contigus,  viennent 
&  ie  féparer,  on  ne  peut  confiderer  dans  cea 
ftbrcs  que  leur  nombre,  leur  grôflfeur,  la  reo- 
fion  dont  elles  font  immédiatement  aVant  que 
4it  caflfer ,  le  Levier  par  lequel  elles  ^ififent, 
dt  mit  cela  eniembfe  compofe  la  Réfiftànce  de 
h  rootre  à  être  rompue.  H.  1708.  p.  11^,  117. 
—  p.  I4X.  Si  les  bafes  de  deut  Poutres  féot 
égales,  quoique  les  hauteurs  &  les  largeurs  en 
foient  Inegaleà.  leurs  rëfiftances  font  comme  cea 
hauteuTi  leules  »  &  par  confequent  une  même 
Poutre  pofée  de  d»^n^  c*eft- à-dire  for  le  plu» 

'  petk  eété  de  fa  bafe ,  téCt^t  plus  que  pofée 
far  le  pèat ,  en  même  raiibn  que  la  pnémfère 

'  fituatlon  lui  dèmne  une  plus  grande  faauteû^ 
que  Hk  fecoodc  H»  I70S.  7»  xzS*  •*  p.  M4* 
*  Pog- 
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Poutres.  Pourquoi  les  Marchcndt  de  bois  cou- 
pent leurs  Poutres  dans  1er  Arbres  les  plus 
ouarrées  qu'ils  peuvent. H.  i7o«.f>.ii^.— p.i4tf. 
Quelles  diraenûons  doit  avoh'  fa  bafe  d'une 
Poutre,  que  Ton  tirera  d'un  Arbre  propofé, 
pouf  être  de  la  plus  grande  téfidance  qu  il  fe 
puifle>  ou,  ce, qui  eft  la  même  chofe,  une  bafe 
circulaire  étant  donnée ,  quel  eft  le  reiftangle 
de  la  plu^  grande  réfiibince  >  que  l'on  y  puiiTe 
infcrire.  ilnd,  p.  no.  — -  p.  1^6,  Solution  de 
ce  Problème.  #Wi.  —  p.  147*  Expériences, 
qui  font  néce^ires ,  pour  feroir  quelle  cbarge 
peut  foutefiir  une  Postte  donnée,  ou  quelles 
doivent  être  les  dimenfions  dîme  Poutre,  qui 
Soutiendra  une  certaine  charge.  *^fd,  p.  m.-^ 
p.  147.  Quand  une  Poutre  engagée  dai>s  fei 
deui  appuir  rompt  par  un  poids  iufpendu  à  (on 
ntlieu,  elle  ne  rompt;  pas  feulement  à'  ce  mU 
lieu,  mais* encore  à  fer  deux  toatsy  ou  fi  el- 
Jc  n'y  rompt  pas  âftueltement,  du  moins  im- 
iDédiatement  avant  f'Inftant  de  la  nipcure,  qui 
tSi  celui  de  l'équilibre  entue  la  réfiftance^  dt 
le  poids  ^  fes  fibres  ibnt  amaftt  tirées*  de  autant 
étendues  à  ies  deux  boocsqu'à  lofi  milieu,  t^id. 
.— *  p.  14S.  Poutquot  cela  arrive  néceflTaire- 
iBcnt  de  cette  manière,  tbîd*  Lorfqu'une  Pou- 
tre eft  poTée  librement  fur  deux  appuis,  il  ne 
fe  fait  qu'une  rupture  qoi  eft  ao  miKeu ,  &  à 
laquefle  toute  Tsélion  du  poîds  eft  emplotée. 
iitèd.  Quand/  une  Poutre  doit  rompre  par  fon 
propre  poids,  on  loi  trosve  bierV  par  le  calcul 
une  tongueur ,    A  une  hauteur  déterminée  , 

fab  )amal$  de  largeur,  èhd.  p.  1 1».  —  p.  1 4^« 
able  deip^  poWs ,  que  dffféscmes  Poutres  rete- 
nues par  les  deux  botirs  peuvent  footenlr  dans 
leurs  milieux  étant  prdc^  à  cftfler.  M.  1 708.  p. 

:Poux  DSs  Bcaps,  noflim*  autretfteilt  CMendre^ 
'  Ckjrdtmfèn  ^  Çêffk^,   âH   éti   L^\tï  Cthrealfâ.  M. 
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fiUe  aur  Bleds.  Md. 

PovADB  (M^rguéréte  Ho/tUftr  de  la),  Ferame  dfe* 
HeMé  de  Veyer  de  Patdmy\  d  Mère  de  Mdrc^ 
Rtni  de  y^yer  de  Paalmyd^ArgenfGn^  H.  17 ii» 
p.  99'  -»—  p.  IM-    V07Ç2  Argenson. 

Pozzis  {Anteime  de\  Premier  Médecin  de  TEm- 
pereur.    Ses  conjeâures  fur  une  Denc  confer- 
vée  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur ,  &  . 
qui  pefoit  viog^-huit  onces.  M.  17x7*  p.  ^x^» 

_ P*  4î5>* 

Pmcession  de&  Equinoxes,  ce  que  c'eft.H.  1708^ 
p.  pj.—  p.  113.  Comment  s'explique  dans 
ie  Syftéme  àftCefefnic.  ibid.  p.  ^4,  ($  [uiv. — 
p.  114,  CJ  /«m 

PKiciPiTAnoNs  Chimiques.  Ce  que  c'eft  M.  2711.^ 

p,  ^6.  —  p.  7U 

„  Sur  les  Précipitations.H.  171 1.  p^  ji.  -*■  p'3^^ 
Cette  Matière  éclaircte  &  ramenée  aux  Loix  de 
.  la  Phyfique  par  Mn  Lemerj  le  Tils-  ihsd,  — 
p.  40.       Principes  d^Hydioftatique    defqaels 
dépendent   les  Précipitations  &  Diflolttcions- 
chimiques,  f^id,  p.  jî.  —  p.  41^.    Uoc   Dif- 
MutioQ  ayant  été  &ite  par  un  Acide,  com- 
ment fe  peut' il  faire  q|ie  la  Précipitation  fe 
failè  par  un  autre  Acide*../^i</.  p.  3Ç-  '-^  P-  44^ 
Intermèdes  dont  on  fe  feri;  pour  les  Précipi- 
tations chimiques.  M.  ï7H.  p.  ^9*  —  p.  7^- 
Cqs  intermèdes  ne  font  pas  toujfôurs  les  mé- 
_ines.  *hid.    De, quoi  oa  feffertpour  la  Préci- 
pitatipn  des  Corps  bâtutnineux  difH^uts  par  des^ 
liqueur*  alcalines^  fk*d,  p^  ^^  —  p;  7^    Pour- 
ouoâ  une  plaque  de  -  Gui^rre  v  aûfe  dans  une 
-    dlflblutiQH  d* Argent ,  fait  précipiter  l'Argent. 
îh$d,  p.  ^4.  —  p.  8i.    Intermèdes  qui  produis 
fent  certaines  Précipitations  métalliques-  par  u- 
ne  mécanique  aflèï  finguUère.  ihid.  p.  tfS,  ô^ 
jtW/v.  -—  p.  87.  G?  /««/v.    Pourquoi  l-^aa  feule 
.  verfée  fur  du  Bifmut  *  pénétré  ^ar  le<  acides-  di 
Nitre,  &  fur  du  Plomb- di.ûbut  par  ceux  du  Vi- 
.    naigre,  &ic  précipiter.  i'uû.>4.rwtw..itw^ 
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PnEciprTATioss  Chimiques.  Le  Sel  marin  fait 
pécipiter  certains  coips  métalliques  diflburs  A 
lufpendus  pat  des  acides  nitreux.  M.  17 11.  p. 
^8.  —  p.  88.  ^ 

9>  Mémoire  fur  les  Précipitations  Cliimiques ,  où 
„  Ton  examine  par  occafion  la  DilTolution  de 
„  rOr  &  "de  l'Argent ,  la  nature  particulière 
„  des  Efprixs  Acides ,  &  la  manière  dont  l*Ef- 
i>  prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„  formation  de  TEau  Régale  ordinaire.  Par 
M  Mr.  Lemerj  le  Fils.,  ^btd,  p.  ^S.  —  p.'7i. 
Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans  le  Vitriol 
bleu  par  le  moyen  du  Fer,  fon  procédé.  M. 
]7i8.  p.  30^.-—  p.  43 X. 

ly  Second  Mémoire,  ou  Réflexions  nouvelles  fur 
,,  une  précipitation  fingulière  de  plu(ieurs  Sels 
„  par  un  autre  Sel,  déjà  rapportée  en  172.4» 
„  &  imprimée  dans  le  Tome  de  la  même  an^ 
„  née,  fous  le  titre  d'Obfervâtion  nouvelle  & 
_,>  curieufe  fur  la  DKTolutioa  fuccdfive  de  dif- 
.,•»  férens  Sels  dans  l'eau  commune.    Par  Mr. 

,,  Umcry,  M   172.7.  P*  40-  —  PM^. 

P&EcipiTB*  GR.IJ.  Sur  le  Précipité  Gris,  ou  Pou- 
dre Mercurielle.  M.  t7i^  P«  ^2,4. —  p.  4^ï- 
Fasczpitb's.  a  quoi  oa  donne  en  Chimie  le  nom 

-  de  Précipités  méf4Ufff*es%  M..17ÏI.  P.  57.  — 
p..73«    En  quoi  di&rent  les  faux  Précipités 

.   des  vérital^cs.  ihid,  —  p.  74.    De  quelle  ma- 

;  nière  on  préparc  les  fauK  Précipités.  itiéL  Com- 
ment fe  font  les  véritables  Précipités.  ihfd,p. 
58,  ($ fmt/.  .—  p.  7^,  &Ffiâiv, 

„  Sur  les  Couleurs  des  Précipités  de  Mercure. 
„  H.  1711.  p.  43.  —  p.  54.  H.  1714-  P-  32" 
1,  —  p.  41* 

Les  Métaux  dKTous  par  un  Efprit  Acide ,  &  -pré- 
cipités enfuite  par  quelques  Sels  propres  à  cet 
eâfet ,  acquièrent  chacun  en  fe  féparant  du  Li- 
quide une  couleur  particulière.  M.  1711.  p.  51* 
—  p.  66,  LOr  donne  fa  couleur  à  fon  Dif- 
folvant  &  à  (oo^  Préci{4té,  ihd.  —  p.  67. 

Put- 


■»io  TABLE  DES  MEMOIRES 
^'^«cwïT»'  (Je)  du  Cuivre  a  une  couleur  btewe! 
M.  171*.  p.  st.  —  p.  67.  Du  Fer  «  des  cou- 
leurs  différentes  ,  fuivaitt  tes  difêrcns  Acides 
dont  ce  Métal  a  été  pénétré'  fhid.  De  TAr- 
gent,  du  Plomb  à  de  rEtain  eft  Wanc.  ^d. 

„  Con/edures  fur  les  Cooleua  diréitntes  des 
„  mcipités  de   Mercure.    Far  "Mr.  Lemery. 

»  Second  Méawire  fur  les  Couleurs  différerKes 
,>  des  Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Leme^ 
M  ry.  M.  171 4.  p.  a.5>-  —  p.  i56. 

riuMiBi^s  (Nombres).  Ce  c^  c'eftquc  ces  Nom- 
brea.  H.  1705.  p.  81.  —  p.  loi.  Méthode 
nouvelle  &  ingénieufe  pour  trouver  en  peu  de 
teiHs  tes  Nombres  premiers,  préientée  en  1704 
à  l'Académie  par  Mr.  TAbbé  de  Mûl^ères.  H. 

lîrO^.  p.  81.  —  p.   lOi. 

Prbnanthss,  ou  Herht'dux^fendelêfmis.  Genre 
de  Plante  aioa  nommée ,  dont  la  Tige  porte 
ées  Fteufs  pendantes  ou  tenveriées.  M.  17x1. 
P- 15),  —p.  içu  Origine  de  fon  nom.  ihid. 
p.  I  j>3.  —  p.  X5^.    Ses  E^ècea.  /W. 

lifuBJoca.  PetUes  ^àndes ,  oui ,  fdon  les  diffère»* 
tes  efpèces  d'Animaux  (ont  attachée!  00  ai| 
^épuce,  ou  au  Gland  >  ou  à  tous  tes  deux; 

quellea  filtrent ,  &  u&ge  de  cette  liqueur,  èhid. 

.  UpiniOQ  de  Mr.  Lettre,  qui  foutient  que  dans 
IKomme  c'cft  au  GJand  qu'appartiennent  ées 
glandes»  thà,  Enfam  dont  le  prépuce  n'aroit 
prefque  point  d'cuverture,  A  opération  qu'il 
fallut  faire.  H.  xTod.p.  if.  — p.  30,  €?/wV* 

rRESw  (la).  Sur  la  couleur  de  la  pouffière  «de 
\EqmfetHm  (la  Prefle) ,  obfcrvée  par  Mr.  Ste^ 
hélgm.  H.  173a  p.  64,  gj/iwt;.  —  p.  88. 

Pression  de  l'ai^  (la)  eft  plus  grande  fur  les 
Animaux  à  racfure  qu'ils  font  phis  petits,  ou 
d  un  moindre  volume.  M.  1718.  p.  37c,  ©• 

Pression  (Vibration  de)  dana  te  Sjftéme  des 

Cou- 
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-    Couleurs,  ce  c^  c'eft,  M.  i^^^.p*  a,^-  —  p. 

43.  (p., 34). 

P».ïSfiioN  (Vibration  de).  Difficulté  de  décou- 
vrir préciCément  les  rapports  éxaéls  de  promp- 
titude des  Vibrations  qui  forment  les  Couleurs. 
ihiiU  p.  17.  —  p.  48.  (p-  3^)' 

,»  Sur  les  iPieflions  des  Courbes  en  général.  H. 
„  1710.  p.  ^8.  —  p.  I15>. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  Preffions  infinies,  &  pour- 
quoi, tbid. — ^p.  1 3  G.  Problèmes  fur  les  PreiSons 
des  Courbes,  te  long  defquelles  tombent  des 
Poids  qui  les  compriment,  tant  de  la  part  de 
leurs  Forces  Centrifuges ,  que  de  celle  de  leur 
Pefanteur  avec  la  folution  de  ces  Problèmes. 
M-  1710.  p.  1^8,  CJ/â^/v.  —  p,  ly^,  (S  /*^^. 

„  Sur  la  Preffion  des  Cylindres  &  des  autres 
„  Corps  par  des  Cordes.  H.  17 17.  p.  6%.  —  p». 
V  87. 

,,  Preffions  des  Cylindres  &  des  Cônes  droits, 
,»  des  Sphères  a  desr  Sphéroïdes  quelconques 
ti  ferrés><)an9.d^s  Cordes  rouiéies  autour  .d'oux, 

'.  ^  &  jtirés  par  .4^  Poids  ou  de§  Puiflànces  auffi 
„  quelconques...  Par  Mi*  r*<r>^*«»*  IVL  l/i/. 

^%»  J'ii.^j^- -^  Pf  *Sï- 

Formules .  générales  des  Preffion»  dcis  Cilindres. 
M.  1717.  p.  199'  —  p.  x^6.  Des.  Preflîpns 
de$  Cônes  &  des  SphéroMes.  ihid.  p.  104.-^0. 
a.i{x«  Formule  générale  des  Prions  des  Sphe- 
Tcji.  ihf4.  ç.  %Q9.  — .  p.  2.70. .  1 

pRiAPOLiTEs.  Pourquoi  oa  a  dorme  ;ce  nom  à 
.certaines  Pifetjres . longues  des  ^virons  de  Ca& 
très.  M.  X7t  I.,  pr-x6d*  —  p.  $47.  Criftaux 
qu'elles  renferment  quelquefois  tout  du  long  de 
leur  axe*  ilfid>    Leur  écorce.  i^id. 

Prime  d'Amit^ti  (la)  eft  une  efpèce  de  Phof- 

*  phore  à  la  manière  de  la  Pierre  de  Berne.  H. 

17x4-  P-  5^-  —  p^  84- 
Pjlimititb  (  Figure  )  de  la  Terre ,  ou  dans  le  rer 
pos,  diilioguée  de  {a  figure  aâuelle.  M.  i7zo. 
p»  zfc.  •'-.p.  ^1.8.    Sert  à  expliquer  la  Théo- 
rie 


Mt      TABLE  DES  MEMOIRES 
rie  du  Sphéroïde  oblong.  M.  17^^  iço.  — ^fï 
318. 

Principes.  Double  fignification  de  ce  terme 
en  Chimie.  M.  1701.  p.  55.  —  p.  45.  (p.  44). 
Quels  font  les  principes  des  matières  minéra- 
les. $hfd.  p.  34.  —  p.  44.  (p.  45  ).  Et  ceux 
des  matières  végétales.  ihU,  Pourquoi  le  Souf- 
fre eft  nommé  un  Principe  adlif.  th/d.  —  p. 
4^.  (p.  46).  Et  la  Terre  Principe  paffifi^^/rfl 
Principes  dans  lefquels  fe  réduifent  les  corps 
qui  font  dans  la  claflè  des  matières  minérales. 
èiftd.  p.  34,  3^.  —  p.  4ç.  (p.  4d),  Prmtfpes 
qui  fe  trouvent  toujours  dans  les  Végétaux  , 
de  quelque  manière  qu  on  les  analife.  H.  i/oi. 
p.  6^  —  p.  8^.  (p.  po).  Principes  du  Fer, 
quels»  fuivant  la  Conjefture  de  Mr.  Geoffroy,  Hk 
1704.  p.  3  p.  '—  p.  48.  Les  Corps  qui  méri- 
tent en  bonne  Chimie  le  nom  de  rrmcipes  » 
ne  changent  p<Mnt  de  forme  par  i'aélion  du 
feu ,  bu  s  s'ils  font  fufœptibles  de  quelque  aké-. 
ration,  Mie  ne  tombe  furaii^aiû  des  Principes 
en  particulier;  mais  feulenK^nt  far  -leur  union. 
M.  171^  p.;7v*—  p- «'«'p-'   '     ' 

Prikcipes  (les  Premiers  )  de^  ehofes  ibnt  ce  ^ 
tibus  eft  ïe  moins  connu.  M.  i73o.>pi-i45.  — • 
p.  349.    Et  il  n'eft  pas  même  bien  fur  qrfon 

'  puifle  parvenir  à  les  connoître ,  dii  moins  par 
\k  voie  4es  -expériences,  ibid.  Combien  il  ie- 
roit  à  défirer  d'dn  avoir  des  idées  bien  diftinç- 
tes.  #6/î/. -^p.  350. 

Paintbms.'  „  Sur  l'Eqtiinoxe  du  Printems  de 
„   1714.  H.  I7Ï4»  P'  ^8.  -^p.  87r 

Voyez  Ei^uiNoici. 

Problèmes  d'Anatomie.  ,,  Savoir  C\  pendant  la 
„  Groffeffe,  il  y  a  entre  la  Femme  &  fonFec^ 
,,  tus  une  Circulation  de  Sang  réciproque.  Par 
„  Mr.  Mery.  M.  1708.  p.  i8<î p.  140, 

„  Problême  de  Chiime:  trouver  des  Cendres  qut 

i  yy  ne  contiennent  aucunes  parcelles-  de  Fer.  Par 
„  Mr,  Geoffroy.  M.  170 5. -p.  J^i..  — -  p.  478. 

Pko- 
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4^9Bz.EMEs^  Problème .  déterminé  en  i^gèbre,  ce 

.   que  c'cft.  H.  170c.  p.  100,  &p  fni'v,  —  p.  127, 

(S  ftiiv.     Problème  indéterminé,  ib/d.    Tous 

les  Problèmes  indéterminés  du  fecond  degré  fe 

réduifentaux  ISeélions  •  Coniques ,  ,&  pourquoi. 

H.  170S.  p.  103.  —  p.  130. 

„  Problème  :•:  Les  trois  côtés  d'un  Triangle  rec- 

,i  tiligne .étant  donnés,  trouver  la. Superficie  ou 

,   ;,  VAire.-  Par  Mr.  de  U  H$rt.  M.  1700.  p.  74. 

.  ,»  —  P-.$>4-  (p.  100). 

Ce  Problème  réfoîu  par  Théou ,  fa  Démonftratjon 

,    embaraiTee.  ihiéi.      Problème^  fur  la  Théorie 

des  Projéftions:  Trouver  quelle  eft  la  Courbe 

fur  laquelle  fe  trouvent  les  fomraets  de  toutes 

les  Paraboles  décrites  par  un  Mobile  jette  a- 

.   vec  la  "même  force  fuivant  toutes  les  direc- 

lions  poffibles.  M.  1707.  p.  145.  —  p.  ig<r. 

Autres  Problèmes  fur  la  même  matière,  thid. 

.    Pvl47y  IÇO-. —  p*  I85>,  IP3. 

^  Solution  d*un  Problême  propoié  aux  Géomè'- 
>»  très  datis  les    Mémoires   de  Trévoux*  des 
»  mois  de  Septembre  &  Odlobre    701.  Trôu- 
„  ver  la  nature  de  la  Courbe  dont  les  Ordon* 
M  nées  fuivent  la  Progreffioa  Aq.s  Nombres  na- 
,»  turels,  &  les  Abfcifles,  la  Progreffion  des 
•    ,.  Nombres  Triangulaires.    Par  Mr.  Carré,  M. 
'  „  17C1.  p.  id<?.  — 7  p.  351.  (p   3(^3) 
Trouver.  13' Ligne  Courbe  que  décrit  en  montant 
.   un  Pendule  qui  feroit  racourci  fucceffivement 
&  uniformément  jians  le:.tcms  de   fon  Mou^ 
vement  foit ,  &c.  réfolu  &   démontré  par  Mr 
c*rr^  M.  1707.  p.  J^.—  p.  ^4»  ^s.      Autre 
Jrroblème  du  même  Auteur:  Trouver  les  Equa- 
tions qui  expriment  la  nature  des  Courbes  qui 
peuvent,  être  engendrées  par  les  rouicmens  de 
toutes  les  Courbes  poffibles  fur  une  autre  Cour- 
lie  quelconque  »  foit  qu'on  fuppofe  le  point  qui 
,    d&^.l^  Courbe  dans  la  circonférence  de  la 
..  Coufbé  qui  roule,  ou  qu'il  foit  dedans  ou  de- 
'  hors  cettç  circonférence.  ihU.  p.  8i.  —  p.  loç. 
r  Pag. 
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PnoBLEMif.  Trouver  par  les  Tables  des  Sînas  If 
Déclinaifoa  d'un  point  donné  de  PEcliptique 
uns  aucune  connoiflance  de  la  Trigonométrie 

ffphérîQue,  &  par  une  feule  Analogie,-  réfolu 
ar  Mr.  OzAndm,  M.  i707.  p.  70.  —  p.  87. 
Touver  dans  un  Plan  Vertical  la  Courbe  dans 
laquelle  un  Corps  defcendaht  librement  4  par 
ûi  propre  pefanteurja  prefle  dans  toutes  fes 
parties  avec  une  Force  égale  i  cdle  de  fon 
poids  ,  Problême  propofé  par  Mr.  BermmiU 
ae  Groningue,  &  réfolu  par  Mr.  /e  Mar^nh  de 
l*Hofhd.  M.  1700.  p.  9j  ê?/Wv.—  p.  II. 

^  (P-  lî.). 

„  Solutions  4  Analyfes  de  quelques  Problèmes 
„  appartenans  aux  Nouvelles  Méthodes:  (  Ctnx 
„  qui  regardent  la  Courbe  de  la  fins  Kite  Def- 
„  cente\  Par  Mr.  Samin,  M.  1705.  p.  x^. 
f ,  —  p.  30. 

„  Problême  de  Statique  rèfùl».  Par  Mr.  r^/- 
,»  gnon,  ihid,  p.  3^'«  ""  P-  457-  H.  i7o^.  pi 
„  lop.  —  p.  138. 

,,  D*Hydroftatlque  :  Etant  donné  le  Diamètre  d'un- 
„  petit  Tuyau ,  trouver  en  général  le  Diamè- 
„  tre  d*un  plus  gros ,  d'où  il  s'écoule  une  quân- 
„  tité  d'Eau  double,  triple,  &c.  en  y  feifant 
„  entrer  les  Frotemens.  Par  Mr.  Carré,  M. 
„  170Ç.  p.x75.  —  p.  3<?J. 

Problème:  Faire  un  Cilindre  creux  égal  en  ma- 
tière &  en  longueur ,  à  un  Cilindre  folide  don- 
né. M-  i70i'-  P-  <^o.  —  j>.  73.      Autre  Pro- 

'  blême  fur  le  même  fujet.  ihid,  p.  ^i.  —  p.  7^. 
Une  ligne  quelconque  droite  ou  courbe,  à  un 
point  fixe  fitué  où  Ton  voudra  étant  donnés, 
fi  l'on  conçoit  qu'une  des  extrémités  d'une  li- 
gne droite  donnée  auffi  &  placée  fur  ce  point, 
parcourt  la  ligne  donnée,  ou  une  portion  de 
cette  ligne,  lorfqu'elle  eft  infinie,  l'autre  ex- 
trémité de  la  ligne  droite  décrira  pendant  ce 
tcms  une  Courbe  dont  il  faut  trouver  l'écjua- 
tion.  M.  1708.  p.  i>7,  I j>8.  —  p.  ifj. 

Pno- 
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DE  L'ACADXMIE.  itfp^--*i734.  *H 
*V%Q9iAUMs»  ,,  Solution  générale  du  Pioblàiié,  ou 
n  pannis  une  infinité  <le  Courbas  femblables 
n  décrites  fur  un  plan  Vertical ,  &  aiant  un 
-I  même  axe  &  un  même  point  d'origine,  it 
)  s'agit  de  déterminer  c«Ue  dont  l'arc  compris 
»  entre  le  point  d'origine  &  une  ligne  donnée 
»  de  pofitlon ,  eft  parcouru  dans  le  plus  court 
t,  tms  poffibie.  Par  Mr.  Sjmrm.  M.  170^.  p. 
-    U  ^^7.  —  p.  530. 

f  1  Remarque  fur  un  cas  fingulia:  du  Problème 
p,  général  des  Tai^entes.  Par  Mr.  Saun». 
ç  M.  171^.  p.  5P.  — -  p.  ^î. 

•I  Suite  des  Remarques  fur  un  cas  fingûlier  du 
„  Problème  des  TaBgentes.    Par  Mr.  s^mtéff. 

91    WW.  p.  175.  —    p.    3^0, 

j>  Solution  de  deux  Problêmes  de  Géométrie. 
•»  Par  Mr.  Var$gm$n,  M.  171%.  p.  ly.  —  p. 

9>  R^foIi«ion  du  Problème  propofé  par  Mr.  de 

„  Lagny.  Par  Mr.  le  Chevalier  JflenaM.M.1716. 

,,  p.  ai.  .»  o.  i8. 
»  Solution  du  Problême  propofé  par  Mr.  dei^^ 

ti  gf*y*     Par  Mr.  Sauvemr,  thid.  p.  zd.  —  p. 

n  53- 

»»  SoJution  d'un  Problème  propoCé  par  Mr.  de 
„  Lagny.  Par  Mr.  Nicole,  tbid.  p.  30.  —  p. 
*,  3  s. 

9,  Solution  d'un  Problème  de  Statique,  avec  la 
i«  la  manière  d'en  iséfoudre  une  infinité  d'au- 
»  très  de  la  même  efpèce.  Par  Mr.  Kariguon. 
»,  M.  171 4.  p.  z«o.  — ^  p.  3^5. 

,»  Méthode  pour  réfoudre  indéfiniment  A  d'une 
„  manière  coraf^ète  en  nombres  entiers  les  Pro- 
n  blêmes  Indéterminés ,  quelque  quantité  qu'il 
9>  y  ait  d'égalités ,  &  à  quelque  degré  qu'elle 
«)  puiiTent  monter.     Par  Mr.  de  Ldgnj.  M, 

>.,  Problème  Aftronomique  pat  Mr.  de  Mdupertuis: 
„  TBOwrcr  pâT  une  feule  Obfervation  la  dif- 
,>  tance  de  l'Auxore  ^oréale>  en  luppofant 

„  qu'el- 
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„  qu'dle  eft  produite  par  une  matière  lamî- 
>,  neofe,  qui  forme  un  Cercle  parallèle  à  i'E- 
„  quateur.  M.  1731.  p.  4<î4.  —p.  <J^^,  6^3. 

Prjoblimes.   „  Sur  les  Epicycloïdt'S   fphériques." 
„  Par  Mr.  Sermullt,  Profefleur  deMathéma- 
„  tique  î\  Bâle.  M.  1731.  p.  ^37.  —  p.  31"^. 

„  Solution  du  m^roe  Problême ,  &  de  quelques 
V  autres  de  cette  efpèce.  Par  Mr.  de  Mam^ 
„  fertms,  ihid,  p.  255. p.  343. 

Autre  Problème,  &  fa  folution:  Trouver  fur  la 
furfàce  do  la  Sphère  des  courbes  algébriques 
reôifiables.  ihtd,  p.  i^«j.  —  p.  344.  Solution 
du  Problême  fuivant:  Trouver  fur  la  furfiace 
de  la  Sphère  êits  Courbes ,  dont  la  reftifica- 
tion  dépende  de  la  redlification  du  Cercle,  tbid. 
p.  %%7,  -*- p.  ?4^.  Solutions  d*un  Problème 
géométrique  de  Mr.  cramer ,  Piofefleur  à  Ge- 
nève, ttouvées  par  Mrs.  clair aut^  Nnote^  de 
Ma/f^ertu/f  ,  ai  Camus,  M.  I75x.  p.  435^  437, 

.     441,  44^.  «— p-.  KOI,  603,  ^11,  6\y, 

„  Solution  de  plufieurs  Problèmes  i  où  il  s'agit 
„  de  trouver  des  Courbes,   dont  la  propriété 

.'  „  confifte  dans  une  certaine  relation  entre 
„  leurs  branches ,  exprimée  par  une  Equation 
„  donnée.  Par  Mr.  dairatit,  M.  1734»  p.  i^^* 
„  —  p.  %6%, 

y.  Solution  du  Problême  fuivant  par  Mr.  Phot. 

,     „  Quatre  Points  ou  quatre  Objets  étant  don* 

„  nés  fur  un  Plan,  placés  comme  on  voudra, 

-  „  trouver  un  cinquième  Point,   duquel  ayant 
„  tiré  des  lignes  aux  quatre  Objets,  les  trois 
„  Angles  formés  par  ces  quatre  lignes  foient 
„  égaux  ,   ou  dans  tel  rapport  donné  qu'on  ^ 
„  voudra.    Par  Mr.  Pitot.  $hid.  p.  40c.  — *  p/ 

Problème  propofé  par  Mr.  Fomtdine.  „  Une  Cour- 
„  be  étant  donnée,  .trouver  celle  qui  feroit 
„  décrite  par  le  fommet  tfun  Angle,  dont:les 
„  côtés  toucheroient  continuellement  la  Cour- 
„  be  donnée  \  &  réciproquement  la  Coucbe  qui 


DE'L-ACAÔÉMIE.  i<„.-Li„4.      ' 
'  „  dmt  étte  décrite  par  le  «banmet  de  l'Anrie  ■ 
„  étant  donnée ,  trouver  celle  qui  fera  toadMi> 
,.  par  Jes  côtés.  M.  1734.  P-  ?t7. -•  p^tÎT 

rrobléme.  #*/^  p.  jji.  —  p,  7^, 

PiiooREwu  (Mouvement).  ..  Obfervations  fur 
„  le  Mouvement  progteflif  de  quelques  Co- 
..  T"^l«g«  «te  Mer.  fur  cdui  dâ  fioni" 
^  A  fur  celui  d'une  Efpèce  d'Etoile^Par W 
„  de  JUMmm:  M.  1711.  p.  ii«.  —  n   , 'g 

PiiOGR,MsioN8.  U  fomme  tfime  progreffion  «k 
métrioue  infinie  décroiOànte  eft  fi^f*  pSl 
quoi.  H.  1707,  p.  144.  &f»Jv.  -  p.  igP^'S 
/«w.  La  fomme  d'une  piwreffion  Harmônî-' 
que  décroiflànte  à  l'infini,  ^  Infini--  &bour 
quoi. /fo^.  er/*/,..  Les^rwrS  G^ml: 
tnques  décroiflàntes  ont  UDelo™SS.a 

;,  Traité  des  ProgreffioDs  Arithmétiques  de  ton« 
„  le.  dég{és  à  l'infini.    Par  Mr.  2  Zi7,.M 

,.  17".  p.  1*4.  — .  p.  ,tf.  ••«'J'-  ^^*- 

Ptoj^pTioM  (les),  foit  Horizontale»,  foitObU' 
ques.  forment  des  Paraboles;  4%rqïo?H 

1704.  p.  Ht,  ê»  Imiv.  n    tITT^V*  >  •  ' 

Çourbe^de  P^oj^n.    Voy^'  C^o'i,?  ^'"^^ 

"  H  '*.i?.^  «"^  ^"l^.  ou  en  général  fur  la 
'.:  ?'a  '^-  H-'7<»7.P.  i?o.  -Ip! 

Découvertes  puronent  géométriques  fur  cette  ma-' 
uère  ..démontrées  par  Mr.  aJfrée.  iM^Z.^]. 

„  Théorie  des  Pn^eftions,  ou  du  Tet  des  Bftm^ 

Tï  "liI  •'*  î"  ^'   '707.  p.  140 p.  i8r. 

Problèmes  fur  cette  Théorie!  Hid.  p.  i!;   j.. 

U^'^'ZA"!^'  ''f'  '»î-  Un  Corpi^pe6nt 
letté  liMt  honawtalemeBt,  foit  obliquement  L 
l'hpriam,  déolt  une  Parabole  par  le  SSm 
de  (à  vitdfe  deProjeaion  avec  aile  que"^ 
'"^l^t.f^^"^'  û  »;?"  fuppi^que  li 
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MiUmi  ne  fêHk  mcwit  réfilbace,  ott  qu'il  a'y 
aie  auUe  erceqr  feufible  à  se  ta  cottpctr  pour 
Tî'en.  IL  i7oS.'tH  13L.  —  p.  i6u 
P&ojficii<^.Un  Cocpt  éunt  ietté  de  las ea  faaor» 
quelle  que  Coit  la  ûteflû  de  Projedlioa  t  fi  pe* 
lanceur  agira  contre  eU«  dès  le  préiaier  iaf- 
tant  pour  le  nniiçtier  en  embaa ,  &  de  taute 
la  ligne  de Proieftioti»  qu'il  aurok  décrite,  s'il  , 

avoii  été  faofi  pelantear,  il  n'en  décrira  qu'u- 
ne prémiito  partie  lofraiment  petite  ,    après  | 
.quoi  il  fera  tou^»  au-deOTous  de  phis  en  I 
plus.  Aid.  p.  131.  --^  p.  i^».    Si  la  Prc^eâion 
oblique  ad  de.  baa  es  baut  4  &  qu'on  la  dé» 
compofe  ,  elle  doftaera  au  Cocps  ua  mouve- 
ment  horlaontal  en  avant  »  &  de  pins  un  ver- 
tical de  baa  en  baut»  &  d'un  autre  cèté  la 
felameur  lui  eu  donnera  un  vertical  contraire 
de  haut  en  bas,  &  mése  les. Ugoes  vertccalet 
pAT  Itfqucites  eUe  ai^a,  feront  dlfènentes  de  I 
celle,  qui   entrolt  dans  la  compofif ioà  de  la  ) 
Projeélion  oblique,  ihid.  p.  137,138.  ~p.  ist.  \ 
Sans  uoe  Pn^Hâion  oblique  de  haut  en  baa» 
ce  qu'il  y  a  de  vertfcal  eu  préciCément  le  mé»  1 
me,  que  ce  qui  y  lurvieQdroit  de  la  part  de  | 
la  pefanteur ,  pourvu  feulement   qu'elle  foit 
fortiâée  par  ouelque  force  étrangère,  ihfd.  So- 
lution  de  cç  Problème  :  Trouver  la  Courbe  de   '          j 
Projeébion  d'un  Corps  jette  dans  Tair   fuivant 
une  direâionqui  faûe  un  angle  quelcofiqu(e 
avec  la  verticale,  dans  Fhypotbéfe  des  réSL 
tances  de  ce  Milieu  en  raifon  des  viieflbs  aux* 
quelles  il  réCfte  à  cbaqjne  inOaac^  &  dan&rfa^ 
pothèfe  en  queflioa  de»  eQucei  parcourus  en 
vertu  de  la  peliaateur  de  ce  Corpa,L  midgré  cea 
réfiftances.  M.  170p.  p.  7r.r-î:P.l7.   EteaPro» 
)e£lions  fuppoCées  daas>  ua<  MiUou .  fitna^  réfii^ 
tance,  quelles  qu'en  foîeat  ka  liceSiss  iffiàe&de» 
pefanteurs  des  Corps  jettes»    à,  confàqueab* 
iQ^nt  auffi  queHes  qu'y  Çohtot  œs  pefenasuca 
tUes«xaême«.  Md*  p«  tu  «r^  |ii  aat ,  ,m%*                   i 

Pa«-  1 


t>E  L^ACADEMIE  lê^f^m^tf^:    Hp 
Rio|«cT!OMs.  „  Sut  ter  Profefttofii^  êtes  Ecï^ifef 
*  >,  fujettes  aux  Parsi^ihizeï,  dà  l*an  espK<^e  la 
„  maniftre  dont  les  AfliroRome?  les  eonfidëreRt; 
„  i'ufage  qu'ils  en  font,  &  où  Ton  éodûe  l'idée 
„.  d'une  ndovclte  ftojeftion,  tpxi  réduit  la  dé- 
»  terminatioa  Géométrique  de  c»  !Ecli|>fes  â 
„  une  expreffion  plus  frfnpfç  q^t  ceHe  qui  fe 
„  tire  des  Projeftions  <5rdînaîrca,    Paf  Mr.  i>«- 
•  «)  ajle  le  Cadet.  M.  171 8.  p.  5<?.  -*•  p.  *>; 
PRONATroN.  Comment  fe  fait  la  Preiïatien  dans 
les  attitudes  libres  son  contraintes.  M.  tf%s. 
p.i7.  —  p.  57^ 
„  pbfervattons  Anatonrfques  tàv  U  Rofatïon,  it 
„  Pronatîon,  fa  Supination,  4  d'autres  Mou- 
,9  vemens  en  rond.  Par  Mr.  nTs/r/low.  M.  1715. 
^w  P-  *!• -r  P-  33-  • 

PROSTOK  (Mr.  le  Comte)  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment deMlhm,  Inftmterle  Italienne,  atf  jRsr- 
vice  du  Roi  Catholique.  Horloge*  à*  ftWe  de 
fon  Inraition  approuvée  p^r  lAcaèimie  H. 
J717.  p.  143.  —  ^  t^^. 
PRosfArEs  (Nouveaux)  de  Mr.  c^mftr^  ee  qiie 
c'cft.  H.  1700,  p.  3!.  —  p.  40.  (  p.  40).   Xa 
Liqueur  qu'ils  filtrent  eft  nécefftîre  à  la  gé* 
nératîon ,  félon  Mr.  du  rerney.  i^d,  -*  p.  Tr. 
(p.  4.0.   N'eft  ^as  néceffaîrè,  fcten  Ux.  Ut^ 
tre.  thd. 
PnoTESTANs  Clea)  de  l'Empire  fongent  ft  refiif- 
mer  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  1x4.  —  « 
iç8.  (p.  X74).    L'Académie  confultée  tar  ce- 
la par  Mr.  tefhnits,  sM.  —  p.  rc«.  (n,  17^.^ 
Réponfe  de  TAcadémie  à  Mr.  xUi»^/.  Ofi. 
p.  119.  —  p.  itfo.  (p.  17^). 

PktiNfiua  p«  l'Obil.  Ce  que  c'eft,  eft  néceffiîre 
à  la  Vmon.  M.  i/oa,  p.  161,  -*-  p.  j^r,  â 
)Vw.  Se  dHate  torique  TAnîmal  eft  plonS 
dans  «Eau,  &  pourquoi  idon  Mr.  Mry.  ft. 
iro4^J.  ir^p  Mv.  —  p.  17,  i?/Wv.  Sa 
Dilatation  dépend  uniquement  du  Reflbtt  des 
Tibre»  de  Mm.' Mf. -1704-  p.  i^.  ♦-^p.  5^. 
K  a  ~       Pr^it- 


110      TABXB  DES  MEMOIRES 

Prumblle  oi  VOsiu  Les  Efprits  animaux  font 
la  caufe  imiBédiate  de  fon  rétrécinTeinent.  M. 
1704-  p.  i-tf*.  —  p.  3^3«  Prunelle  d*un  Chat 
plongé  dans  TEau  ,  &  expofé  au  grand  jour 
s'ouvre  beaucoup.  H.  H7o^.j>-  5>o.  — p,ii^.  M. 
170p.  p.  9^.  —  p.  114.    Kaifons  de  ce  Fait, 

«  félon  Mn  de  la  u$rt.  H.  1705.  p.  51,  ^  ini-v. 

.  —  p.  II ç,  &  fm-o.  M.  X7op.  p.  9^,i£  >/v. 
—  p-  12-5%  ^  fuivi  Vaftion  d'ouvrir  &  de 
&fmer  la  Prunelle,  n*eli  pas  de  celles,  qu'on 
appelle  volontaires  j  mais  de  celles  qui  fe  font 
néceflairement  par  une  caufe  étrangère,  coxn- 

.  me  il  anlve  à  plufieurs  parties  du  corps  des 
Animaux.  M.  170^-  p.  57-  —  p.  m.  Dana 
robfcurité  ou  dans  une  foible  lumière  Ja  Pru- 
nelle fe  met  dans  fon  état  naturel  de  dilata- 
tion» &  8*ouvre  autant  que  le  permet  l'équili- 
bre des  mufcles  qui  compofent  la  membrane 

.  Iris^  f^td,  p*  j>8.  —  p.  IZ2,  Pourquoi  les  ob- 
jets lumineux  par  leur  préfence  n'obligent  pas 

*  la  Prunelle  du  Chat  de  fe  fermer.  ihJd.  La 
Prunelle  de  l'OeH  fe  dilate  dans  Tombre  &. 
dans  Teau ,  &  fe  reOerre  dans  l'air  étant  expo- 
fée  aux  raions  de  la  lumière,  fans  qu'on  s'ap- 
perçoive  que  la  volonté  ait  part  à  fes  mou- 
Temeni.  M.  1704-  p.  ^^i»  —  p.  351.  D'où 
dépend  fon  rétréciflement.  ibid.  p.  i5i,  1^4.^- 
p-  352'«55^  Quelle  eft  la  raifon  pourquoi, 
quand  lés  efprits  animaux  coulent  dans  les  fi- 
bres mufculeufes  de  l'Iris,  elles  rétréciflènt  l'on* 
verture  de  la  Prunelle,  4  pourquoi  elles  l'é- 
largiffent ,  quand  elles  viennent  à  fe  racourcir. 
M.  i7io.  p.  IX.  —  p.  iç.  Grandeur  de  la 
Prunelle  dans  les  Yeux  des  Fœtus.  M.  1717. 
p.  147.  -*  p.  347.  Si  on  examine  l'Oeil  d'u- 
jie  perfonne  qui  a  une  Catarafte  fur  laquelle  on 
peut  opérer ,  on  remarque  un  petit  cercle  noir 
'autour  &  au- dedans  de  la  Prunelle,  qui  dé- 
note" qu'il  y  a  en  cet  endroit  un  efpace  entre 
leCriftallin  &  rUvée.   M.  1718.  p.  zio.  — 

P- 


Dï  L'ACADEMIE,  f^^^.— I7î4.  ^^l 
p.  3Ô1. 
Prunes.  Pourquoi  les  Prunes  qu!  ont  été  piquées 
par  quelque  Infeéle  meuiiiïent  bien  plutêû  & 
aue  la  chair  qui  eft  autour  de  la  piqurè  eft 
de  meilleur  goût  que  le  refte.  M.  i70î-P«  J43» 

—  P  4^1- 
^PutiNiBk.  Observations  fut  une  Ente  de  Pnmicr 


faite  fur  un  Coignaffier.  H.  1704. jpf.  41.  -^p. 
jo.  Des  Amandiers  greffés  par  Mr.  Un  Hdmel 
fur  des  Pruniers  de  petit  Damas  noiri  donnè- 


rent pendant  une  année  entière  les  plus  belles 
efpérances  du  monde ,  &  après  cela  tombèrent 
tous  en  langueur,  &  la  plupart  périrent  aflfez 
promptement.  H.  1730.  p.  ç^:  —  p.  7^.  Gran- 
de diàîérence  qui  fe  trouve  entre  le  Prunier  & 
rAmandier  à  l'égard  des  tems  ou  des  époques 
de  la  végétation,  ihid,  p.  57.  —  p.  77-  Dans 
quel  cas  le  Pranier  meurt  de  répletion  4  d'en- 
gorgement, lorfqu'il  a  été  greffe  fur  TAman- 

^  ilier.  ihid,  —  p.  7«.  Le  Prunier  dure  plus  que 
le  Pêcher  de  noyau ,  mais  le  Pêcher  nairi  dure 
plus  longtems  fur  le  Pêcher  de  noyau  que  fur 
"  le  Prunier,  ihid,  p.  ^9.  —  p.  So.  Expérience" 
faite  fur  des  Pruniers  de  la  Reine  Claude  fur 
des  Pêchers  de  noyau.  ^.  1730,  p.  114.  —  p. 
1^4.  Le  Poirier  pôùflTé  avec  force  A  vigueur 
fur  fon  Sauvageon ,  &  eft  prefque  à  tous  é« 
gards  femblable  aux  "Arbres  non  greffés.  M. 
ï73ï«p.  3î^ — p.  Yo^  Les  Poiriers  grefiéf 
fur  ècs  Goignaffiers  fe  mettfent-iïlutôt  à  tirait, 
que  ceux  qui  le  font  fur  Sauvageon.  Htd.  p. 
3^0.  —  p.  50^. 

Pkussb  (le  jSlso  de)  a  toutes  les  qualités  qu'on 
peut  fouhaiter  dans  les  Couleurs  bleues.  M. 
1715.  p.  154.  —  p.  :^ii.  Defcription  de  la 
manière  dont  ce  Bleu  fe  prépare,  ibid.  p.  15  y» 
ô»  /n/tr.  —  p.  114,  e^fusv.  Le  fang  de  Bœuf 
regardé  comme  la  principale  matière  qui  déve-. 
lope  ta  couleur  bleue,  &  pourquoi,  ihid.  p. 
158. •-p.  1*1.  ' 


xtf'     TABXrKDasà  MEMOIRES 

Vtjtsn  (le  Blsq  de).  Expériences  qui  prouvent 
ûuc  ée  touiei  les  maièrcs  fu'ûo  emploie  dan» 
fx^ntim,  c'eft  le  Vitriol  ou  le  fier  coatenu 
#aiis  le  Viuk>l  qui  fourjiit  la  matière  de  la 
«oufeur  bleiie.  M.  xf if*  p.  i  s ^«  «—  pw  iip.  Si 
dei  fubftances  vé£étales>  fiir-tôut  de  celles  qui 
km  chai;sée9  de  beuicoim  d'iuiUe  eflèntieUeA 
m  féline  peuveot  produite  la  couleur  Ueile. 
iiéd,  p.  litf*  •—  f^  »)^  »4a    Si  dans  les  fub» 

•  ftaoces  animales  ou'oti  emploie  peur  la  prépa-. 
lalioa  da  Qbu,  ks  builei  font  les  principaux 
aeents,  qui  tmls  aux  Sels  alcaUs.  dévelopenc 
k  bitume  du  fer*  f^*  Ei^^'«  "^  P-  H^** 

H  Siir  le  Bleu  de  Prude.  H*  171s*  S^  îi-^^P^ 

S4r.  y^odmiri  de  U  Société  Rojralede  Ii>odres, 
puUie  la  préparation  du  Bleu  de  Pivfle.  M. 
272^.  p.  If  fé-—  p»  2.14.    Expériences  de  Mr. 
de  la  Société  Rio|rale  oe  Londres  fiir  le 


,  Bleu  de  Pruflb.  M.  i/a»!-  p^  157,  €?  >^''«^- 
m^  p^  ax7,  fi^  /m«h  Expériences  de  Mr 
M»%/  Médecin  du  Roi  de  Pologne  fiir  un 
Bieu  fifimblable  à  celui  de  PruiTe  91*0  a  tiré 
dtt  XaU  ft  de  la  Soude.  iUd.  p.  131»  à'fi^v. 

'^  Ohtetimiôm  fiir  la  prépaiatioa  du  JAm  de 
«  Prude  ou  de  Berlin.  Par  Mr.  Cecffrûj  l'AU 
„  né.  ^*d*J^  ish  —  F»  **!• 

L  Kouveltes  Ob£ervations  ûir  la  préparation  du 
^-Bteu  de  PruBb    Par  Mr.  (/«^«^^ l'Aine. 

y,    #^/W.    p.    |,^0.    ——p.     31^. 

Tterociphaius /en François  Tàtê-âipettie.Qtn^ 
se  de  Plante  aiim  nommée  portant  des  Fleum> 

.  qui,  par  leur  ftruâure»  leur  formel  leur  dif- 
pofition ,  ie(fembtent  parfaitement  ou  À  cellea 
de  la  Tèu^itêtlii ,  ou  à  ceUes  de  la  Scsheufe. 
M*  172.1..  f^.  183.  —«  p.  &4a.  EtimolQgie  de 
fon  nom.  ihuL  —  p.  a.lp.  Ses  Efpôces.  Hid. 
C5P  >/V.     Vomz  TétêUtêUiê  à,  Suihismff. 

Ptsaornoaus,  PoKTx-F^QMa.  PefcriPtion  de  ee 

Genre 


GcfiTÉ  (te  Plante.  M.  ir^^*  P*  3 '5-  -^  P*  417. 
Ses  Efpècea.  /^mI.  Ort^e  ^  fo»  noM.  i^#i^. 
ProLOME'B.  Idée  de  fa  Théorie  des  Planète.  M. 
1709*  p.  *\o.  -*-  -p.  5»ï,  0  J*»*.  :  St  Règle 
faf  le  rippon  ^cs  ViteSB»  rfeîte  ées  Pknè- 
tes.  H.  1707.  p.  ?5>.  — ^  p.  'M-  Celte  Ktèglé 
fHfflt  pbuî  la  Pratiqué  et  fAftrondtftie.  #i#^. 
Mloit  les  Conjonatons  BdiptkM  de  $  A  de 
Ç  avec  te  ©.  H.  î7©7.  ^  «5-  —  P-  ï<>^  ' 

I)éliuiUdeatAM*e..   S  ?;"^®  ^^^^ 

A  cru  l'oWiqQiaé  de  rEdiptl^pie  ^nltanie  ^  & 
poar  k  iéwmmef  il  s'en  Ot  tooka  tafj^é  à 
fes  propres  Obfervatkw  qu'aux  AftroDomet 
91I  l'avolent  piécédé.  fi.  171^.  p.  $5.  ~  p. 
^5.  Comment  il  ccfflunence  foa  ^Im^gejh  qii 
fil  ffsttde  Cûmft^m^  M.  îT»*.  p*  x^.  —  p« 
37^.  inftfvnieiM  dont  ft  fe  fervent  pMr  de« 
terminer  U  diUance  entre  tes  Tropi^iea*  i^id» 
tàoAkxt  qo'ft  pr^pofe  piur  trouver   te  ha»- 

•  teur  du  Pote  d^un  liea  èhèd^  p.  b.9«.  -«^  p.  178. 
A  quoi  il  a  i ecoura  peur  roclievcher  la  <|aan« 
lité  de  la  Parallaxe  de  la  Lune.  #&/</.  p.  %99. 
—  p.  580,  Dans  qiidte  vHe  il  int^enta  un 
InftrumeHt,  qnril  appeUe  i^Mv^  farsitaû^ef. 
Mdi  p.  |oo.  -^  p.  380»  îrwm»  auxquelles 
ces  Règ^  font  fujettes.  ffaW.  ^  p.  581.  A 
foutenu  te  mouvement  de  Vénus  &  de  Mer- 
cure tutoQf  de  la  Tette^  M.  1717.  p%  ^3.  — 
p.  Pi. 

fnmoMa'E  tdftfagHe  ît  ^iri^  Ai  Paft  de»  sipter^ 
qui  doit  écte  la  Chine  d'anjourdhui.  H.  irij, 
p.  71,  — i  p.  89.    Pourquoi  on  doit  fe  #er  â 

'  M  fur  ht  pofitîon  des  Con€ns  de  la  Séffque^ 

'■  &  dtt  PaB  des  Sifletw  ihtd.  p.  71.  -«  p.  ^. 

Degré  où  il  place  la  Capitale  des  Sines.  Aid. 

De  eeittfnei  l(k$  de  lArchlpel  Ortental,  ft 

•qui  auroient  dû  dépendre  de  la  Chine  ^Mr, 

mefifi^  eti*  «  <;i4i^ite6^oîtne  quëquea^unesde» 

\  '^  .  K  4  pïiu- 


^%4     TABtE  DES  MEMOTRES 
principales   dans  Pflomie»  ^e  cet  Autear  ne 
donne  point  aui  Sines.  H.  1718.  p.  73.—  p. 
*'• 

Ptoiomz*s.  Les  dix  Iflcs  Maniolcs  de  Ptolomée' 
font  les  dix  PhilipAîneB,  qu'on  appelle  auffi  les 
Manilles.  $hid.  Kaifon^  qui  font  creire  que 
Ftolomée  a  beaucoup  mieux  connu  la  Chine  1 

Septentrionafe  ^ue  la  Méridionale  t  qu*il  a  é- 
tendue  exceffivesient   au-delà   de  fes  bornes. 
^     éM,    Repris  d*avoir  mal  placé  de  l'autre  cô- 
té de  l'Equateur  les  trois  Ifles  des  Satires.  /^/V. 

PocELLB.  Conformation  du  CHilallîn  de  rOcfl  du  1 

Poiflbn  qui  porte  ce  nom.  M.  1730-  P-  iJ-  -r- 
p.  14.    Convexité  de  la  partie  antérieure  & 

rlérieure  de  ce  Crjftallin.  éM.    Diamètre  de 
circonférence >  ion  épaifieur»  &  fa  p^fanteur. 
ihid.  I 

Puceron  d'Ormb.  lafeâe  auquel  on  a  donné  ce 
nom.  M.  i7M«  P-  3^<>  3^^«  -—p.  4^5.    Sa 
deCcription.  éhd. 
Pucerons  (forte  dlnfedles  oui  s'attachent  aux   -        1 
jeunes  pouffes  des  Arbres  a  des  Plantes  )  ob« 
fcrvés  par  Mr.  de  U  f/ire.  H.  1703.  p.  16,  —  | 

ï9%  2,0.    Tems  auquel  fk  écldent.  éhd.    Leur  { 

ftruûure.  fhU.    Ils  volent  après  avoir  marché 
(ans  paiTer  comme  la  plupart  des  autres  Infec-  I 

tes  volans,  par  être  Aurelies  ouChryfalides.  fhd. 
Combien  de  tems  ils  vivent ,  &  où  ili  fe  re- 
.  tiîent  en  hiver,  thid.  p.  17.  —  p.  tu    Les 
*  Fournis  font  ftiandcs  ce  ces  Puçeroqs.  #M« 
PoissANcis    „  Sur   une   propriété    générale  de 
n  toutes  les  Puiflances.  tt.>i7o4..p.  4*-  -~  P* 
»»  çi.  .  ^ 

Puiflances  quelconques  des  Nombres ,  ftc  .ont  ^ 
leurs  différences,  ou  fécondes,  ou  3««,ou  4««» 
ftc.  éçales.  M.  1 70^.  p.  »7^»  &  A^'^* — P«  3^^> 

PûifTance  RéfraéHve.  Voyez  Refractivb.  • 
;^  Sur  Tadion  de  plufieurs  Puifllinces  qui  tirent  ft 
„  la  fois  un  mânc  C^pa  ou  Poitou  H.  1^2  4- 

»  P- 


DE  L'ACADEMIE.  1^5^.— 1734-  "î 
,,  p.  «7. —  p.  m, 
PoissANcBs.  Extrait  de  la  Théorie  de  Mr.  dg 
Seaufgrf ,  fur  quelques  nouvelles  propriétés  des 
Nombres  &  de  leurs  Puiflances.  H.  i7*7«  P« 
41,  ôi»  fukf.  —  p.  57.  Mr.  P/t0t  prepoTetine 
nouvelle  propriété  fur  les  Puiflances  des  Nom- 
bres &C.  ibsd,p.  45>, -&•>«'.  — p.  ^7^^  f^tv. 
Mr.  i*Abht  de  Maliens  donne  une  démonftra- 
tion  de  la  Formule  générale  pour  Vélevation 
des  Polinomes  quelconques  à  des  Puiffancei 
quelconques  dans  Tes  Leçons  de  Mathémati- 
:    ques  diàées  au  Collège  Koyal.  H.i72'tf.  ^.45. 

—  p.  60. 
Poirs  delà  Ville  de  Rennes ,  ceux  qui  y  defccn- 
dcDt  font  étouffés.  H.  1701.  p.  i«. —  p.  m. 
(S fuiv.  (p.  11,  Qpfmv.),    Puits  dont  l*Eau 
defcend  quarîd  la  Mer  monte,  &  au  contrai* 
re,  &c.  examiné  par  Mr.  Rokelin.  H.  1717.  p. 
9*  —  p.  II.      Le  fond  de  ce  Puits  èft  plus 
baut  aue  le  niveau  de  la  baflè  Mer  en  queU 
•  que  Marée  oue  ce  {oh,  ihid. 
Pulmonaire  (Artère).  Voyez  Autbrb, 
Put^40NAIRîs  (Mufcles).  Sur  deux  Mufcles  par- 
ticuliers à  un  Sujet  à  qui  les  deux  Mufcles 
Pulmonaires  manquoient,  obfervés  par  Mr.  z^iP' 
tV'f  Médecin  du  Koi  à  Rochefort.  H.  171^. 
p.  2^  £?  fw-u,  —p.  37,  ô»  fuiv.    Sac  Pulmo- 
naire.   Une  des  Valvules  mitrales  de  ce  Sac , 
&  les  trois  Valvules   figmoïdes  de   l'Aorte  , 
dilatées,  épaiffies,  &  garnies  de  petits  Os  dans 
un  Sujet  qui  avdt  àts  Palpitations  «  difl^équé 
par  Mr.  MêtAnd.  H.  17^9 »  p.  14.  —  p.  i^. 
Concrétions  polipeufes  dans  r Aorte  &  dans  les 
-     branches  des  Vatfleaux  Pulmonaires  obfervéea 
par  Mr.  Mor^md.  éhid.  p.  14.  — -  p.  19. 
PoMAiszs  (Infeâes  qui  s'attachent  aux  Oranges) 
obfervées  par  Mr.  de  la  hhe .  &'à  quelle  oc« 
cWon.  H.  1704;  p.  10,  ($  fmh,  —p.  ii,-C? 
fmiv.  &L  »7o-f  p.  45 ,  Ô»  ftiiv.  —  p.  tfo,  Ç$ 


M^     TABLE  DES  MEMOIRES 

PVMÀJ8I5  (Infefles  qui  s*attacbeoc  aux  OraDgor»} 
icfteot  attachées  pcodané  huit  noi»  au  mê- 
me eodioit  de  TOrauger.  H»  1704. /pw  lo.  — 
D.  i£.  Peuvent  s'accoupler  &  k  trouver  en 
état  de  pondre  des  oeuft  féconda  dans  un  tems 
fort  éloigné  de  celui  de  leur  accouplanent* 
M,X704.p.47.  —  p.  jjj. 

rm^isag.  La  fomée  de  Tabac  les  fcâbque^M» 
xva.f.p.5)K-^p.4£SF.  De  même  que  l'Hui- 
,     le  de  Térébenthine,  iii^^*  p.  aa*»  — P*  474. 

ToRSAv.  Kom  4ue  les  Couvreurs  donnent  à  la 
partie  de  la  Tuite  ou  de  T Ardoife  qui  deneu- 
Tè  découverte  après  qu'elle  a  été  mile  en  •oeu- 
v«.  M.  171^'  P«  i47«  •—  P-  ï»7-  ' 

J?ORQAtii«  (Medkamens).  L'Examen  de  leurs 
WTttts  &  de  leurs  différences ,  très  néceflkire.. 
M*  i70o«  p.  I.  — -  p.  I.  (pu  i).  Leurs  prin- 
cipes prefieiiAe  inconnus  jufqu'à  pfâeQt.M.  1701.^ 
p.  i^o*««-p.  ^%o.  (p.  45S).  Mr.  SouidMù 
entrépcend  de  les  éianiner  chimiquenent.  H. 

1700.  p.  4^.  —  p.  55»  (P'  ^3  }•  Les  InMoDS- 
des  Puij^tifc  Véeékaus  font  plus  d'eâSet  q^e 
les  Décoâiona.  H.  i7i<>-  P-  44-  —  P»  57-  Les 

'  Extraita  Puigatifa  doivent  contenir  les  Principe» 
Salins  &  les  Rérmeux.  M.  1701^  P«  lo^-  — * 
p.  145*  (p.  149).  Lea  Purgaiiâ  doivent  être 
prefque  tou|oura  employés  iane  être  déconpo- 
lés,  &  pourquoi.  M.  lyto,  p.  K5.  -—  p.  xio» 
U  faut  pour  qu'ils  opèrent  bien  que  les^  Sel» 
(oient  mêlés  av«c  les  Souffres,  A  pouiqMC^.  H. 

1701.  pk  ^a.  — .  p.  77.  (  p.  «o)* 

Turcsb..  L'Odeur  des  Kofas  puige.  H  n^ip^.  p» 
17.— p. ^:^  (p.  7^^ 


Pus.  Le  Pus  qui  tot  des  Abfcès  de  MMae  do». 

le  les  «ofirumens  des  Chinuiiena.  tL  i^èo.  p^ 

S^.  —  p.7^.  (pi8o>. 
Forois.    Voyez  CuKts* 
PvY  iUx.  dm).  Médecin  d^  Rcd^à  ilMfaefort 

Se  Kélatim  duA  Agi^eaii  j^oniréfliiy  «s.  H^ 

1715- p.  13*  —  P»  ï7*  •      '^ 

P« 


DE  L^ACAl>BMlRf4^,**-^frr4-  »# 

Pmv  (Mr.  ^)>  IVLédecin  da  Roi  à  iloclMfeit 
GonunuDiQue  à  l'Acadénle  fe&Obrervatift»de 
deux  Muicles  paxticulieis  k  uo  Suifit«  à  9il^l«i 
deux  Mufcles  FulinoMifes  msoqiioteDt  H.  1710;^ 
p.  lé,  ô»  /Wv.  -^  p.  58^. 

Pov  de  Violeat  ^le),  Montagne  d'Aumgne;  S» 
Hauteur  fur  le  Niveau  .de  la  Mer.  fi£  1703.^ 
p*  «'î?. —  p.  a;84. 

FuY  Domme  (le),  Mt»piagne  d*Au¥enM;    Sm 

.  Hiuteuc  fur  le  Niveau  de  la  Metv  M.  1703. 
P..X37.  -— p.  «84. 

Pylb  (Mt^.  Son  Obfervatkm  de  rEdipfc  dte  ©^ 
d»  fr3  âeptembi^'  t^spy  ftic«  è  Grlpfiéafd^  ts» 
Poméranie.  M*  17^1.  p»«4*r— p.  ni,  (p.ii<i. 

Ttiom  %Hrr6Ux  datta  no  Ellonac  humaiD^,  m. 
mtte  f^lore  qol  «voit  €a  dedans  de  petites 
éminences  comne  des  Gtaides  goDfi^>  lao»- 
tréi  par  ^Ar.  ifl^  Kmtey.  H^  ifis.  f*  4a»  -*-- 
P-  T5. 

FûtiTEs^.  Lcttr  ftwJkire  M*  t70ft«  p^  m^^  «^  ci 
500W  (p.  3î^)»  > 

FîmiTES  (les)  ne  font  <qir«in'  compote tie fottire»! 
A  de  Sels.  M.  1713.  p.  17.  — p.  «^i.  ^^uandl 
-  «o  les  garde  ptorioois  anaées,  4r  fur^touc  fi 
eHes  foQt.expofée»  à  lliuBddiiié  de  l'ait,  cllesi 
6'T  dfCoivent ,  &  leur  furf^e  fe  cotti^ne  dré*** 
eûmes  de  Sel.  #i«W. 

WrTAoo^Kicami  {k$)  Gvof^iettt  <)tte  la^  Lune  é^ 
•  toit  wefeoonde .  TèHe ,  dont  4a  paitie  blanche 
étoit  ia  Terre  &  les  Taches  obfcuves  ki  Mers^ 
WL  1705.  p.  tt%,  -^  p.  140.  Lea  Ppdiagori. 
dtona  dltâls  nettoient  ki  Tarse  au  nombre 
des  Aftres,  &  lui  attribuoient  ua  mouvemene: 
oiitour  <!la  centre  éa  Monde  d'une  naBèère  ài 
âite  l'alcamaïkie  des  joûia  À  dea  nuits,  Jimu: 

lfl%.  p.  fj.  -*-  p.  l€^ 

'^^mnt».  Tens  auquel  il  a  fidt  à  MaittUj^  des 
Obfepvaâolis  Aftfoooioiqtres ,  par  itsquelie».  ifi 
•^'    aénMlD«ttMi<|akéderEd^l()^ 
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Q. 


%  QUAPftATPHB  DU  Cbrcle  (Sur  la\  H.  17Q0. 

,    ^*     p*  99.  —  p.  1*7.  (p.  138). 

Comment  les  Géomètre  cherchent  à  fe  confoJer 
de  rimpoffîbilité  op  du  Qioins  de  la  dif&cvilté 
prefque  infurmontable  de  trouver  la  Quadrature 
^ibfolue  du  Cercle.  H.  i7o>.  p.  <J3.  —  p.  77. 
Leis  Quadratures  du  Cercle  &  de  THyperbole, 
font  appu^resEunenc  pour  jwilîs  inconnues.  i{. 
1701.  p.  79.  —  p.  99*  (p.  103).  H.  170a..  p. 
^3«  r-tp.' î^i.'.tp*  8}).  1 

.  «  Manière  de^trouver  une  infinité  de  Portions 
,>  de  Cercle  toutes  quarrables,  moyennant  la 
,1  feule  géométrie  à'Eudède,  Par  Mr.  ^^r/* 
„  gnpH.  M.  1703.  p.  II.  — r  p.  14I  H.  1705,  p. 
M  <Î3  —  P-  77- 

.  ;,  Sur  la  Quadrature-  de  la  Lunule  A'Hip^cçm- 
„  te  de  C^Jû,  H.  1701:  p.  79*    ^  p.  5>ii.  (p. 

De  portions:  de  la  Lunule  .trouvées  avec. condi- 
tion, fhfd,  8f  /Wv.  —  p.  99f  C?  f^^'^'  (P-  I03i 
Ôî  )«/V.  ). 

Quadrature,  abfolue  d'une  infinité-  de  Portions 
„  moyennes,  tant  de  la  Lunule  ^Hiffocrate 
„  de  Chio ,  que  d'une  autre  de  nouvelle  efpè- 
„  ce.  Par  Mr.  le  i^rquis  de  l*H9fud.  J4. 
„  1701.  p.  17.  —  p-  ^a-'Cp-  î-f). 

;,  Sut  les  Quadratures.  H.  170».  p.  S44— «p.  79* 

<P-  70-  ■  ..:    ,  -^    ',    ^     , 

jQvA- 
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QoADRATuaB  dc  la  Parabole  A*Anhtmède  doft-* 

..née  pat  upe  nouvelle  Méthode,  par  Mr.  de 

Tichirmamîfn.  H.  170^"  P-  \,M — ,P*  70.  Cp.7i). 
'„  Sur  des  Quadratures  de  Superficies  Cylindriques 

„  qui  ont. des  Bafes  Coniques.  H.  1707. p. ^7» 

„  —  p.  «5. 
„  Quadratures  de  Superficies  Cylkidriques  fiir  des 

„  Bafes  Paraboliques,  Elliptiques,*  Hyperbb- 

„  Uques.  Par  Vlt.dtAaHtre*  M-  ^707.  p.  330. 

^,  —  p.  ^%6. 
Quadratures  de  plufieur^  Onglets  dans  les  Serions 

Coniques.  H.  1707.  p.  éZ,  &p  ftàv.  •--  p.  85, 

©p  /Kit/. 
^  Quadrature  d'une  Infinité  de  Segmens  &  de 

„  Sefteurs  de  la  Cycloïde»  H»  1699»  p.  <îtf*— 

„  p.  go.  (p.  87). 
Pe  deux  Efpaces  Cycloldagx  déterminés,  trouvés 

par  Mr.  Huyghtns  &  par  Mr.  I^ôhn$ts.  ihid^\^. 

67,  —  p.  81,  Sffuiv,  (p.  8i>).       . 

»,  Quadrature  d'une  infinité  de&çmens»  de  Sec- 
y,  teurs,  &  d'autres  Efpaces  de  la  Roulette 
„  ou  de  la  Cycloïde  vi|lg^e..  Par  Mr.  5<r- 
,,  nonlU  Proferfeur  des  Mathématiques  à  Gro- 
„  pingue.  M.  1699*  p*  134*  -*-  P«  i8o«  (p% 

Quadratures  de  certains  Efpaces  compris  entre 
les  Caulliques  dt  leurs  Courbes  génératrices,  ou 
leurs  Développées,  trouvées  par  Mr.  carre. 
H.  1701-  p..72';Ô'>^'i'.  —  p.  88,  (Sfutv.  M. 
1705.  p.  ijKtf,  &*  fu/v.  — .  p.  i,L5,  fèP  fui-v. 

„iSur  la  Quadcatcire. des  Courbes.  Ij[%  1711.  p^ 

En  quoi  conufle  la  Quadrature  du  Cercle,  ihii. 

p..  ^ii  ^$.  — *  p»  80,  84*    La  Quadrature  des 

,   Courbes  fe  réduit  afifez  fouvent  aufii  à  une  fui- 

te  infinie,  shid,  p.  66..  -—p.  87.    Mr.  ^Ahhi 

■  :  i*  Sragefngife  entreprend  de  traiter .  dc  cei 

*  Quadratui£s.  i^ld^ ,      Quadrature  d*up  Efpacc 

,prculaire  d^v^nç  efpèce  nouvelle  par  Mr.  *y^«^ 
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ré  magique  géométrique.  M.  1710.  p.  i^/.-— p; 
Î30. 

Quarri'i  Magiques.  Comment  ce  Quatre  peut 
être  conftruiL  ihsd,  Conftruâion  des  Quarrés 
magiques  impairs  par  lettres  générales.  $(fid,  p. 
97'  -^  p.  151-  Comment  on  doit  conflruire 
un  Quarté  magique  impair  par  Diagonales.  $M. 
p.  5)8.  —  p.  151.  De  quelle  manière  on  peut 
conftruire  un  Quarré  magique  im|)air  par  in« 
dices.  ihsd.^^  p.  iji.  Confl;ru£lion  d'un  Quar- 
te magique  impair  par  la  Méthode  mixte,  ihid. 
p.  100.  —  p.  154.  Conftruâion  d*un  Quarré 
magique  par  la  Méthode  défordonnée.  ihid,  p. 
loi.  —  p.  134.  ConftTuéUon  en  nombres  des 
Quarrés  magiques  impairs  faits  atrec  les  lettres 
çénérales.  ihid.  p.  102..  —  p.  1 34.  Définition 
des  Quarrés  magiques  par  lettres  analogues,  ihid. 
p.  104.  —  p.  138.  Ce  que  c*eft  qu'un  Quar- 
ré magique  par  analogie,  ihîd.  p.  io5.  —  p. 
141.  Maximes  pour  là  conftruftlon  des  Quar- 
rés magiques  par  bandes  conjuguées,  thid,  p. 
lop.  —  p.  144.  Comment  on  doit  changer 
un  Quarré  magique,  par  bandes  continues  en 
nombres,  thid.  Maximes  qu'il  faut  obferver 
pour  conftruire  un  Quarré  magique  en  lettres 
par  bandes  conjuguées,  ibtd.  Cooftruélion  gé- 
nérale des  Quarrés  magiques  par  bandes  con* 

,  juguées.  ihid.  p.  III.— p.  147,  Conftruélions 
particulières  des  Quarrés  par  bandes  conjuguées. 
ihid,  p.  iiç.  — p.  16 1.  Conftrudion  d'un 
Quarré  pairement  pair  par  bandes  correfpon- 
dantes.  ibid.  Conftruâion  des  Quarrés  magi- 
ques par  lettres  analogues,  &  par  bandes  in* 
terrompues.  ibid,  p.  11 8.  —  p.  m  7.  Conlfaruc- 
tion  à&s  Quarrés  magiques  impairs  par  diago- 
nales, par  indices .4  a  par  la  Méthode  mixte 
avec  les  Lettres  analogues,  tkid,  Couftruâion 
des  Quarrés  magiques  par  analogie  é,  par  ban- 
des interrompues,  ihid.  ($  fm$v.  Autres  ma- 
igres pour  çondruire  les  Quariés  fflagi«|ues.^^/^- 

IN 
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p.  110.—  p.  lS9i  fi^  fr^V. 

Qoajirb's  Magiques.  Définition  des  Enceintes» 
des  Croix,  &  des  Ctafàs  magiques.  H.  1710. 
p.  Ï14.—  p.  1^5-  Un  Quarré  magique  peut 
être  enfermé  par  une  feule  Enceinte  magique» 
ou  par  plufieurs.  ihsd.  Cubes  magique,  & 
Quanrés  à  pluïieuTS  cfpèce»  de  lettres,  i^id,  p. 
ii8.  —  p.  170,  171.  Ce  que  c'cft  qu'un  Cu- 
be manque,  ihid.  Variations  des  Quarrés  ma- 
giques, titd,  p.  133.  —  p.  177.  En  quoi  con* 
fifte  la  Variation  des  Nombres.  iM.  &  la 
Variation  des  Méthodes.  Md. 

'„  Sur  les  Quarrés  Magiques.  fM.  p.  Sd«  k—  p. 

En  quoi  confifte  l'Art   de  ces   Quarrés.  i^fd. 

♦  (S  fmév.  Sont  Pairs  ou  Impairs,  élffd.  p.  84^ 
—  p.  iio.  Les  Pairs  font  beaucoup  plus 
difficiles  à  conftruire.  éM.  Variations  de  ces 
Quànés.  ce  que  c'cft.    Ne  peuvent  être  dc^ 

. .   terminées ,  4  pourquoi.  $hd.  p.  $6,  Qf  fi^v. 

r- p.  113»  C?/«'v.' 
^,  Condruâion   générale   des  Quarrés  Màgiquesl 
,,-Par  Mr*'Ss»veMr.  M.  1710-  P»  ^^«  —  1^. 

Auteurs  qui  ont  traité  des  Quarrés  Magk]ues,  A 
le  Rapport  de  leurs  Méthodes  avec  celle  de 
Mr.  Sauveur,  èhid.  p.  ix6^  Çf  fuiv,  — •  p.i8x,s 
6p  fui'u.    Voyez  aum  Magiques. 

Quart. DE.CsR  CLE.  Sa  Defcription.  sm,  171 8.  p. 
41,  ô»  fuiv,  ^-  p.  51,  ô»  fuiif.  La  Dlvifîon" 
de  ces  Inftrumens  ne  fauroit  6tr«  exafte ,  & 
pourquoi.  M.  1714-  p.  ^^,  (3  fuiv.  —  p.  %4* 
&  fuiv.  Méthode  nouvelle  &  éxafte  de  trou*- 
ver  le  Point  de  90  dégrés  de  la  Divifion.  thsd. 
p.  69,  Q^  fuiv.  —  p.  88.  (S  fuiv,  L'Applica- 
tion du  Micromètre  à  ces  InChumens  fournit 
une  nouvelle  efpèce  de  Divifion  plus  précife  » 
ft  a  beaucoup  d'autres  avantages,  i^id.  p.  73, 
Sf  fuiv,  "^  p.  p4,  es  )5i/v.  ^ 

>i  Application  do  Miaornetrc  à  te  Lunette. du 

*  Quart 


^$4-     TABLJE  DES  MEMOIRES 
»  Quan  ie  Cercle  Afhongmîque.  ce  qicii  doiw 
fi  ne  le  moîen  cfy  Mre  une  Oivifion  d'âne 
,^  nouvelle  efjpèce  bcmicoiip   ùlus  ^ëcJfe  & 

•  ^  plus  facile  que  UK^ifio»  ordiiiire,  P^rMr. 
,,  iê  ChtvaUtr  de  JLmzMi.  M.  1714.  p.  *5.'— . 

•  „  p.  «5. 

Qi^**t.»m::i».c«i.  tA  <|ttt  qq  eft  Kdevaète  4SS  fa 
découverte  du  Quart  de  Cerdc  &  de  fcs  por- 
tiM»  dont  cm  fe  fert  pour  obferfer  les  hau- 
^urs  des  Attits  dt  leurs  difteices  cnt»  eux, 
a  qui  portent  dee.  Lunettes  d^pproche  aufieu 
de^  Pinnules  ûnloattes.  M.  17x7.  p.  «^  —  p* 

»•  Du  Quart  de  Cercle  Aftronomique  fixe.  Par 
)9  Mt*  C^MCr^Ti.  M.  37ji*p.  1P4.  -*-  p.  «75, 

4i  Addition  quH  tet  Aire  aux  <^«rts-de*  Cercle 
,1  fixes  dna  ie  Blédéen.   Par  Mr.  Goékm.  Mt 

^f.  Ï73f.  p.5<.^p.  TO. 

Q9BMOIMLL»  aoSTI^fCn ,    OU    ATiLAcTTLlS*    Pttnte^ 

Atoft  nûam^cî  Sa  Dévotion..  M.  i7t«.  p. 
170.  —  p.  XI 7-  Ses  diflcientei  efpêcc»*  Md^ 
(SfiSv.    Potn^oL  tinfi  nomiiée  vWi. 

Qua^EmstyF  (Mr.)-  ïbfftumeBt  dîefo*  iftrentroa 
pour  obferver  lies  Hauteur^  en  Mer.  H.  175*. 
p.  Et  9.  —  p.  x*t. 

HufcrioN  vpxt  l'en  dune  amt  Crimltief^  Acci- 
dent ^i  y  «rrivent^  &  caufes  de  ces  accidens. 
H.  i7t^.  p.  II.—  p.  ir. 

Quitra  M  Sountt,  ou  MY«$u«d«.  DefcrîpHon  de 
cette  Plante.  M,  171^.  p-  15-  — *  p.  44-  Pour^ 
quoi  ainfi  nommée.  stM.  p  3*.  —  p.  47. 

Voye»  Myosuiio5. 

QiïïUEa  dés  Comètet,  fufettes  k  de  grands  chan- 
gemen«.  M.  ts^^.  p.  40.  —  p.  (^4.  (p-  5^)* 
Qocûe  de  Comète  fans  <éte  ot>(ervée  ea  Italie 
en  Mars  1701.  H.  170».  p.  ^5,  Sfi  fitru.  —  p. 
Sç^XP-  **)•  M.  1702.  p.  îoï..— p.  i3<f.  (p. 
i4<î)^   -Vovez  OoMfiTis» 

QoiT  (Mr.  du ).  Madiine  <jte  fon  iOTentîon pour 
totPe  lô  Bled  dans -te  Stange ,  app«>uvée  pa» 

•  -^  TA- 
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r Académie.  H.  172-*.  p.  m.  —  p.  t^^ 

QittT(Mr.du)  pcrfeftionne  une  Main  artifi- 
cielle ébauchée  par  le  Père  Sthdfiiin ,  ftc.  H» 
17*^-  p.  97'  —  J>- 154- 

QoiiLi  d'un  Vaiffeau»  Angje  que  doit  feire  a- 
▼ec  elle  le  Gouvernail  pour  être  dan$  la  meil- 
leure fîtuaticm-  H.  1701.  p.  141,  14*»  —  p- 
17^»  ^77>  SSfitiv.  (^.  iSx,  itz,  ($  fmv.). 

Quinquina.  Remède  ioctnnu  k  la  Médecine  tfu- 
cienne.  H.  1700.  p.  46.  —.p.  5^.  (p.  6%). 

QuiK^ciMA  Cle)  agit  non  par  fe&  principe»  dé- 
funts, mais  par  leur  aflèmblage,  oui  formç  de» 
molécule»  fenfibles  &  groffiôres.  B.  iji^.  j>. 
f$.  -—  p.  4f«  Il  lupplée  au  défaut  de  la  ]Baê« 
gUd.  p.  34.  —p.  46.  Llnfûfion  âa  Qoinqiiw 
lu  arec  l'Sau  de  Vie  «  ajoutée  aux  Zafafiom 
acdinalres,  hite  TeBêt  de  ce  remède  4  pour* 
[UOl.  H.  I7if.  p*  5f •  ■—  p.  69^ 
ur  le  Quinquina.  H.  17^3-  P*  i^  —*  P^ 
>9'44»   '    . 

Ses  qualités  TenCbles ,  à  Ter  propriétés.  îtid.  «-» 
p.  45*  Ses  ufages  en  Médecine.  Bèyres  où  il 
«R  liuatite,  &  même  ibsgepeuz.  H^  Çf  fmrué 


p.  4^,  Sf^fiiiv^     Etudié  pour  cette  raifcMi 

Mr.  JUmééumei  sUJ^  p^  <•  —  p.  47f.    La 

Koix  de  GaUe»  nouveau  rânlfiige  découvert 


par  Mr.  Memesimt^  lui  dl  préférable  en  beau- 
coup de  cfa(^*  H^  17.11.  p«.  3:ir.  —  p.  48. 
Deux  efpèces  de  Ficvies,  ians  l*une  4eiquel-^ 
les  le  Quinquina,  à  dans  l'aotie  la  Stoi&  de 
Galle,  font  préférables- V^^'Jw*— p., 4p.  Quin» 
ouina  donné  avec  fuccès  dans  les  v  apeurs  par 
Mrs.  Rtnedmme  &  Syd^mh/um^  H.  171 3.  p.  3T* 
—  p.  47..  Sa  vertu  jointe  k  celle  du  Fer  réat 
fit  quelquefois  parfûtement*.  KL  X7>3*  P»  44^ 

_*-  P-  T7. 

QutMTXNia  (Mr.  de  h).  Son  fentîlBent  flir  lai 
Batufe  de  la  terie..^Mi  1730»  ^  3^7..— ^pt. 
«4- 
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R. 

• 

RAbbl.  Pourquoi  on  doit  préférer  TEau-mè- 
re  de  Vitriol  à  TEau  de  Kabd-JM.  171 3. 
p.  igr.  —  p.  140. 
Rachitis.  Remède  fouverain  pour  les  enfans  ra* 
chitiques  ou  noués ,  &  pour  tous  ceux  qui  ont 
des  glandes  obftruéés.  M.  1734.  p.  43  3.-^  p. 

Racinj.  Sur.lTbacani  ou  Racine  Apinel,  je 
lur  fa  vertu  contfe  les  Serpens.  H.  17x4.  p. 
^^:  T*  P  ^^'  lï  y  a  des  Racines  charnues , 
qui  étant  coupées  par  rouelles  de  Tépaiflèur 
de  trois  ou  quatre  lignes ,  ou  verticalement 
fendues  en  quatre  parties",  multiplient  fort  bien 
leur  efpèce.  M.  170^.  p  67.  —  p.  83.  Les 
Racines  font  TEftomac  de  la  Fiante.  H.  1707. 
P-  î  !•  "—  p«  ^4-  L'es  Plantes  de  Mer  en  man- 
quent communément.  H.  1700.  6^.  —  p.  87.' 
( p.  i»i  ).  Les  Racines  font  fécondes  en  Tiges. 
M.  1700.  p.  I4J.  _  p.  185.  (p.  iP7).  Les 
ironcs  &  les  Branches  font  féconds  en  Ra- 
cines; Md.  (p.  lys). 
Preuves  par  les  Plantes  rampantes.^  ,  • , 

par  les  Arbres  enterrés  au  \ '*"''•  f'  ^^5- 

pied.  ^—  P.  '«3» 

::...  par  les  Marcottes.  (?/ll!^;  ^^' 

:  ..  ,  .^  par  les  Figuiers  d'Inde.     J  ^^8>C^>^^- 

„  Sur  Taffeélation  de   la  Perpendiculaire  remar- 

„  quablc  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 


DE  L'ACADEMIE  1^99^-^17^^  i.x^ 
,)  Hacines,  &  autant  qu'il  eft  pofÉble  dafls 
>,  toutes  les  branches  des  Plantes.  Par  Mr. 
n  JDâdart.  M.  1700.  p.  47.  ' —  p.  61,  f  p.  6^). 
Racinis  &  Tiges  coudées  fous  tefre,  s'enfoncent 
à  plomb  ,  &  fe  redreflènt  en  fortant.  /^/^. 
Graines  femces  au  hazard ,  poufTent  toutes  leurs 
Tiges  &  leurs  Racines  uniformément,  iùgd.  p. 

A9y  (S  ffffv.  —  p.  ^3 ,  Ô»  /«/v.  (p.  6$,  &fuJv.) . 

Conjeclures  fur  cette  Dire£lion  toujours  unifor- 
me des  Tiges  en  enhaut ,  à.  des  Racines  en 
embas.  ibid.  p.  51»  &•/«/©.  —  p.  ^s^Q^fitit, 
(p.  70,  Qp  fMtv.).      Eclairciflttnens  à  défiret 
par  rapport  à  ces  Conjeélures.  /W.  p.  5^.  — ^ 

t.  71.  (p.  77)- 
xplication  Phyfique  de  la  Direftion  verticale 
„  &  naturelle  des  Tiges  des  Plantes  &  des 
„  Branches  des  Arbres,  &  de  leurs  Racines. 

„  Par  Mr.  de  U  h!$rc.  M.  1708.  p.  131.  

,,  p.  ^97' 

Radicules  des  Graines  qui  germent  dans  la  Ter- 
re, pourquoi  toujours  tournées  vers  le  bas.  M. 

1708.  p.  4'Î7.  —  p.  55>8. 

Radzivil  (les  Princes)  avoicnt  dans  leur  Cabi- 
net de  beaux  morceaux  de  Corail ,  qui  avoient 
pris  naiflfance  fur  plufîeurs  fortes  de  corps.  M. 
1700.  p.  5<f.  —  p.  4<5.  (p.  ^o). 

Rawinage.  „  Obfervations  fur  le  Raffinage  de 
„  l'Argent.  Par  Mr  H^mberg.  M.  1701.  p. 
„  40.  — p.  51.  (p.  v8). 

Méthode  ordinaire  de  Raffiner  l'Or  &  l'Argent. 
ihfd.  &p  fufv.  Nouvelles  méthodes  de  Mr. 
Homhtrg,  ihid.  p.  41.  — vp.  n«  (p-  çp). 

Raob,  Ce  qu'on  découvrit  dans  un  Hydrophobe 
dont  on  fit  la  diffeôion.  H.  1699,  p.  4(^,47; 
—  p.  SS'  (P-  <^i  )•  Quelles  font  les  premières  • 
liqueurs  infeélées  du  Venin,  ihid.  p.  47.  «^ 
p.  5^-  (p.  <îi).  '  D'où  peut  venir  dans  cette 
maladie  l'averfion  pour  les  alimcns  tant  foli-  "> 
des  que  liquides.  ib$d.  Pourquoi  quelques-uns 
de  ces  malades  ne  peuvent  regarder  un  Mi- 
roir, 
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roir,  ni  rica  de  tranfparcnt.  H.  1C99.  p.  47, 
4«.  —  p.  ^7.  Cp-  <^j)- 

Race.  Kemèdes  qui  font  nuifîbles  dans  cette 
maladie  ,^  &  conjedtures  fiir  ceux  qu'on  peut 
donner  dans  cette  occafion.  shid.  p.  48.  -^  p. 
S7»  <p.  ^3)-  Hydrophobc  oui  fe  trouvoît  tou- 
jours pins  mal  après  avoir  bu  de  l*eau.  $Bsd^ 
femme  enrafiée  nui  fut  guérie  après  avoir  é- 
té  (aignée  }utqu*à  défaillance,  liée  fur  une  chai- 
fe  pendant  un  an  •  &  nourrie  feulement  de 
pain  &  d'eau,  èhid.  p.  48.—  p,  58.  (p.  ^3). 
Hydrophobes  guéris  après  avoir  été  faign6  au 
fFont.  ^W.  (p.  ^4).  HydropHobes  k  qui  on 
ôta  l'horreur  de  l*eait  en  les  accablant  d'une 

Srande  quantité  d>au-  ihfd.  Jeune  fille  guérie 
e  la  R.agp  par  un  Bain  d'eau  de  Rivière  plus 
froide  que  chaude,  où  Ton  avoit  fait  diuôu- 
dre  un  boifleau  de  Sel.  iHd,  p.  45.  -r-*p.  58. 
(p.  ^4).  Pourquoi  la  plus  grande  difficulté  de 
la  cure  eft  furmontée,  lorTqu'on  a  une  fois 
dompté  l'averfion  qu*ont  les  malades  pourTeau 
&  toutes  les  chofes  liquides,  ibid.  p.  49.  —  p. 
5 p.  (p.  6^\  Chien  devenu  enragé  après  a- 
*voir  mangé  du  (ang  d'un  Hydropbobe  qu'on 
avoit  falgné.  H.  1707.  p.  15.  —  p.  3 r. 
)>.  Sur  la  Rage  ou  Hydrophobie.  H.  1699.  p.  4^. 

Obfervation  de  M.  Tamrurj  fur  la  Rage.  ihîd:.  Çg 
fitiv,  Mani^  de  teconnottre  après  la  mort 
d'un  Chien  q|ae  l'on  croit  enragé ,  s'il  l'étoit  ef- 

.  feftivement,  H.  17*5.  p.  ip.  —  P*  3^. 

Rai  (Mr.). Inconvénient  de  (on  Sytléme  de  Bo« 
taniaue.  H.  171  S.  P-  4^*  —  P»  ^7. 

R'agmss  (Mr.)  de  Montpellier.  Souflet  d*une 
.conftruàlon  particulière  de  ton  invention  ap- 
prouvé par  l'Académie*  H.  X7i'8«  P-  zo8/  — 
-^  p.  148, 149.  ^ 

Bjlmaxxxhi  (Mr.)*  PfofeiTeisr  ï  Fadoue»  fait  a- 
vec  fiiccès  une  Expérience  propofée  par  Mr. 
uHmifs  t  qui  prouve  qu'un  Corps  plongé  dans 
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tm  Liquide  peCe  avec^ce  Liquide^  &  fait  par- 
tie de  (bn  poids  .total  tant  qu'il  en  eft  ibutenu» 
&  au  contraire  ne  fait  pHis  partie  du  poid»  du 
Liquide  ft  k  Corps  ce(k  d'eu  eue  feutcou  ft 
tombe*  H.  1711.  p.  t.  —  p.  ^. 
K^MiAux.  Les  Branches  des  Arbres  kat  fécoo* 
des  en  Kameaux.    M.  x7oo«  p.  i^i^  6^  fuiv. 

—  p.  i%z,c3  fmv.  Cp.  1^7,  (SJ*^^%   Exeni* 
pie  dans  tes  Arbres  Nsuos  ,  &c.    iM,  p.  X4i« 

—  p.  i8x.  (p.  1P7). 

Ra.iaba«il  d'une  Courbe.  Mr.  !(»//«  donne  des 
Règles  pour  reconnoltre  en  gros  les  princi- 

§aux  Contours  &  l«s  Rameaux  d'une  Courb6 
ont  on  a  TEijaatiOQ.  IL  1701.  pw  8^.  —  p. 
III.  (p.  117;. 

Rames.  Comment  m  doit  cot>fidérer  le$  Ramet 
ordinaires',  pour  bien  juger  de  leur  force.  JA. 
1701.  p.  5)8.  —  p.  iji.  (p.  141  ).  ConAiea 
i]ne  Galère  ordinaire  a  de  Rames  de  chaque 
côté,  &  combien  chac^e  Rame  a  de  pledb  en 
longueur,  âhd.  Combien  il  y  a  d'hommes  pe^ 
Rame.  i^id.  p.  ^8.  •*-  p.  iji».  (p.  14*). 

Voyez  Galerb, 

Raifon  générale  de  leur  aâion  fur  l'Eau.  H.  1701. 
p.  II.  -.  p.  14,  (p.  14).  Rames  tournantes 
de  Mr.  du  Guer  approuvées  par  l'Académie. 
Md.  pw  13g;—  p.  itîé.  (p.  185)»  Nouvelle 
manière  de  faire  agir  des  Rames,  inventée  par. 
Mn  d£f  Cémm.  &  approuvée  par  l'Académie 
H.,i7e5-.  P.  i\^'  —  p«  1^7.  Manière  prcn>o- 
£ée  par  Mr.  Mttreemt  pour  réunir  en  une  feu- 
le Rame  toutes  cdies  qui  Cèroient  néceffiiiret 
pour  donner  de  la  VitefTe  à  quelque  Sàtimeoc 
que  ce*  fut ,  appFeinrée  par  l'Académie,  ihid. . 

s')  Remaïques  fiir  la  différente  manière  de  Va- 
I,  guer  des  Rames  ordinaires  &  des  Ramas 
9,  tournantes  nouvellement  propofées  psR-  le  Sr. 
^  d0  Quttf.  Par  Mr.  de  ChazÀiiet.  M.  1702^. 
„  p.  ^8- — p.  iji.  (p.  r4ï) 

RâMauns  (BAéchaoijque  dei).£[r  170^  p«  r^t. 
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Rana  ^rborba.  Ce  que  c'eft.  M.  1705.  p.  its. 
—  p.  1S4. 

Rahoncuioïdes  >  en  François  Grenouillbttb. 
Genre  de  Plante  aquatique. ain(l  nommé,  qui, 
par  fa  Fleur  &  par  (es  Capfules,  reflemble  au 
Myofarcfy  mais  qui  en  diffère  par  fa  tige  & 
par  la  difpoTition  de  Tes  âeurs.  M.  171^.  p. 
3^.  «-—  p.  48.  Ses  Efpèces.  ihid.  p.  37.  —  p. 
48. 

Ranoncultjs.  Origine  du  nom  de  cette  Plante. 
M.  171^.  p.  44-  *—  P-  58. 

Voyez  Rbnonciilb.       , 

Raphamus  minor^  çhkngits.  Cafp.  Bauh. 

Voyez  Rave. 

Rapontic,    Voyez  Rhapontic. 

Rapport  Harmonique.  „  Ce  que  c*e(l.  H.  170c. 
p.  18.—  p.  x3»  (P-  ^4). 

Rapports,  „  Sur  les  Rapports.  H.  171^.  ?•  3<^^ 
„  —  p.  44. 

Mr.  de  Lagny  entreprend  une  Tliéorie  générale 
&  nouvelle  des  Rapports,  ou  une  Sdeffce  des 
Rappêrts.  H.  171^.  p.  ?<î.  — p.  44.  Rapports 
de  différentes  fubftances  en  Chimie ,  ce  que 
c'eft.  H.  1718.  p.  $Sy  Ô*  A^'v-  —  p.  4^,  6p 

„  Sur  les  Rapports  de  différentes  fubftances  en 
^,  Chimie.  H,  1710.  p.  31.  —  p.  41. 

i,  Table  des  différens  Rapports  obfervés  en  Chî- 
„  mie  entre  différentes  fubftances.  Par  Mr. 
„  Geoffroj  {'Aîné.  M.  1718.  p.  ^o^.  -^  p.  15^- 

Toutes  les  fois  que  deux  fubftanc^  qui  ont  quel- 
que difpofition  à  fe  joindre  Tune  avec  Vautre» 
fê  trouvent  unies  enfemble  ,  s*il  en  furvient 
une  troifième  qui  ^t  plus  de  rapport  avec  Tu- 
ne des  deux ,  elle  s'y  unit  en  faifant  lâcher 
prife  à  Tautre.  ihid.  p,  103.  -^  p.  157.  Gran- 
de étendue  de  cette  propofition  dans  là  Chi- 
mie, ihèd.  Dp  quelle  utilité  peut  être  la  Ta- 
ble de  ces  rapports  pour  découvrir  ce  qui  fe 
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paiTe  dans  les  différens  mélanges  des    corps 
mixtes,  &  pour  prévoir  ce  qui  en  doit  réfut?- 
ter.  H.  172.0.  p.  %p6,  —  p.  25i. 
RiippoRTS.  „  EcIairciiTemeas  fur  la  Table  inférée 

•  ,9  dans  les  Mémoires  de  17' s,  concernant  les 

*  »»  Rapports  obfervés  entre  différentes  fubftan- 
j,  ces.    Par  Mr.  Genffr^y  l'Aîné.  M.  1710.  p* 

„  lO.  —  p.  Z4.  i 

Raréfaction.  „  Sur  la  Raréfaftion  &  la  Con- 
„  denfation  de  TAir.  H.  170c.  p.  16.  —p. 

„    IL. 

V  Expériences  fur  la  Raréfaftfon  de  TAir.  Par 
„  Mr.  Amontons,  yL,  170%,  p.  iip.  —  p.  x^ç.. 

Expérience  de  la  Raré^âîon  de  l'Air  par  U 
cnaleur  de  l'Eau  bouillante.  M.  i^^p.  p.  115, 
(3  Çuiv.  —  p.  ivv,  £?  /«w  (p.  1^0,  Ci  fféit/.). 
'  „  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
„  port  des  raretés  ou  des  Karéfaélions  de  l'Air 
,;  naturel  d'un  même  Lieu  en  différens  tems» 
„  ou  de  différens!  Lieux  en  un  môme  ou  en  dif- 
„  férens  tems.  Par  Mr.  Vaùgnon^  M»  170^. 
„  p.  300-  —  p.  3P^.  >     i 

Voyez  Air. 

Rasis  prétend  que  des  Cantharides  fufpendues 

.  dans  une  maifon  éloignent  les  Teignes.  M. 
1718.  p.  514-  —  P-  443-  Et  que  des  habits 
enveloppés  dans  une  peau  de  Lion  n'ont  rien 
à  craindre  de  c  s  Infeéles.  ihid. 

R.AT  d'Inde  (Efpèce  de).  Sa  Defcrîption  donnée 
à  l'Académie  par  Mr.  M^ry.  H.  1701.  p,  ^6, 
—  p.  70.  (p.  73  )• 

Rat  d' Amérique.  Son  Hiftoire  «ivoyée  à  TA- 
cadémie  par  Mr.  Sdrafi»,,  H.  1714.  p.  ^^^  — 
p.  33.  A  quoi  'il  retTemble.  ikid.  Dans  queU' 
le  ciaffe  on  le  peu&  ranger.  Md.  De  quoi  it 
fe  nourrit.  iUd. 

ILat  Musqué*.  Raport  qu'a  cet  Animal  avec  te 
Caftor.  M.  1715.  p.  313.  —  p:  464.    Ces  for- 
tes de  Rats  font  communs  dans  toutes  les  Con^ 
trées  du  Canada,  ilffd. 
Tome  m.  L  Rat 
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Rat  MusqW;  De  quoi  cesR^ts  fe  nourriflfent 

.  pendant  TEté.  M.  171  y.  p.  313.  — p.4<f4.    Et 

pendant  Thiver,  />/rf.  p.  3x4.  —  p.  46^.    i\s 

vivent  en  loc\€X,é.  iddi- —  p.  4^6^,    Cabannes 

.       qu'ils  fe  bàtiffeot,  ihid.    Ce  qu'ils  font  pour 

éat  à  portée  d'avoir  commodément  des  racines 

- .  ptopres  à  fe  nourrir,  ihéd.  Endroits  où  ils  bâ- 
tiffent  leurs  Logée,  ihid.    De  quelle  manière 

•  ces  Loges  font  faites,  itid.  —  p.  ^66.    Ordre 

.  ivec  lequel  leur  travail  eft  conduit,  ihid,  p.  31^. 

—  p.  ^66.    Ouverture  qu'ils  fe  ménagent  pour 

'pouvoir  entrer  4  fortir.  ihid.  -^^,^67,  VwMs 

qu'ils  creufent,  pour  y  aller  boire  &  fe  baigner. 

ihid.  p.  ^x6.  — i  p.  4«8.    Endroits  uniquement 

.  dcftinés  à  recevoir  leurs  excrémens.  ihid,  Qa- 

.  leries  qu'ils  creufent  fous  terre  ,  pour  aller 
commodément  chercher  des  racines  dans  le  tems 
même  que  toute  la  furface  de  la  terre  eft  cou- 

.  verte  de  glace  4  de  neige.  îhtd.  Quel  eft  le 
tems  de  leurs  Amours.  iy$d.  Ce  que  font  let 
.mâles  petïdtnt  l'Eté,  ihid.  p.  317.  —  p.  469. 
Odeur  forte  qu'ils  répandent,  ihid.  Combien 
ils  pèfent  ordinairement,  ihid.  —  p.  47:^.  De- 
fcTîptibri  de  leur  Poil.  ihid.  Et  de  leur  tête^ 
ihid.  p.  îiS.  p*-  p.  470.  Nombre  de  leura 
Dents,  4  leur  defcfiption.  ihid.  —  p.  471, 
Avec  quelle  force  ils  rongent  le  bois  le  plus 
dur.  ihfd.  Ecailles  dont  leur  queue  e(l  cou- 
verte, ihid.  p.  3îL^.  — p,  471.  De  leurs  vif- 
qères.  iht*.  p.  3  3^^  —  p.  47  3  /  ^  fuit,.  t)ef- 
cription  des  parties  qui  fervent  à  la  génération.  ^ 
ihid.  p.  333,  (Sfiêi-v.  —  p.47«,  Ô»>/v.  Nom- 

•Iwe  des  Matmelles  des  Femelles,  ihid.  p.  334. 
—  p.  47p.  Follicules  qui  fe  trouvent  au-def- 
fus  de  Tos  pubis,  ihid.  «J&ge  de  ces  Follicù- 
les.  ihid.  p.  3,3^  —  p.  481.    Ùefcription  de  la 

•Ver^  dés  Miles.  ih$d.    Et  desTefticules./W</. 
p.  33<?.  —  p.  482%  ÇS  /«/^. 
„  Extrait  de  di^rers  Mémoires  de  Mr.  S/irrdzJ'n, 
„  Médecin  du  Rpi  à  Québec,  &  Corr.  de 
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'-  ,s  rAcadémic,  fur  le  Rat  Mufqué.    Par  Miï" 

'„  ih  Reaumtir,  M.  17*5-  p-  313.  — r  p*  4^4^ 
Rate  d'Homme  enti^erement  pétrifiée  *  quoique 
.  cet  homme  tie  fe  fût  jamais  plaint  de  ia  Rate» 
'ni  d'aucun  mal  qui  y  eût  rapport.  H.  1700;  p, 
3P. —  p.  ^o.  (p.  53)-    Poids  "de  cette  R^e. 
iUd.  Partie  de  la  membrane  d'uaeUatte  d'Hém* 
me  devenue  ofleufe.  ihii.  ^-^  p.  51.  (p.  ^3). 
Rate  Humaine  très  fenfiblement  glandukufc 
îboutrée  par  Mt.  Mery,  H.  170t.  p.  15.  ^-.  p. 
33*  (p-  33)'    Enfant  qui  n'avbit  point  de  R^at- 
te.  H.  1704.  p.  II.  — ^  p.  1^.    La  membrane 
de  la  Ratte  prefque  toute  offifîée ,  de  mémte 
que  les  Tuniques  de  l'Artère  Spléniquc  ,  4  ' 
celles  des  autres  Artères  <lu  Venéte  A  des 
extrémités  inférieures ,  dalhs  un  Vieillard  de  80 
ans.  H.  1 70<f»  P-  ^^-  r-  P-  l'^'    Rate  troutrée 
fGhirreufe  dans  un  C^vre ,  &  fon  enveloppe 
devenue  prefque  cartilagîi^eufe  en  plufieurs  en- 
droits. M.  i72'2"  P-  i^i.  — ^  p.  IIP.    iCéfer- 
▼oiis  d'Hydatides  trouvés  fous  fe.  tunique  ex- 
terne» Vun  à  la  partie  fupéncûre,' Vautre  dian« 
,  fa  propre  fiibftancç.  'Hf^.      Sur  un  Lobe  du 
Foie  qui  S'étant  prolongé  cou^rolt  une  partie 
.  de  la  Rate  à  laquelle  il  étolt  attaché,  &'fur 
l'eflPet  que  cette  conformation  peut  produire 
•  dans  les  Jaunlflfes ,  abfervé  par  Mr.  Mdloet.  H. 
X7^7'.V'^li  (Sl^fv.  -r-  p.  3 i^  ÇSfifiv. 
Raxionbls.  „  Sur  une  Méthode  pour  la  trans- 
,;  formation  des  Nombres  Irrationels  en  Ratio-; 
„  nels.  H.  175.3.  p.  ço*—  p.  67. 
Rau  (Mr.) ,  PrbfefTeur  en  Anatomie  A  en  Chi- 
rurgie à  teyde,  rcftific*  la  Méthode  de  taîBer 
ëe  Frère  f^^^es.  H.  i7tB.  p.  i8.  —  p.  «g. 
Eft  fait  Litotomifte.''  M.*  1731.  p.  i^%.  — p. 
X17.    Lègue  fon  CaBnet  d'Aiiatomie  à  l'Aca- 
démie de  Leyde.  thid.  p.  1^4. 1-  p.  ^i^.    jj 
ne  tailloit  qu'au  grand  Appareil  avant  l'arri- 
vée de  Frète  Jaques  en  Hollande,  ibid.mm.  p. 
•*iio. . 
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JCau  (Mr.)-  Grand  nombre  de  malades  qu'il  « 
£uéri«  PSLT  cette  opération.  M.  1731.P.  i^^.— 

/  p.  xfco.  Méthode  dont  il  fc  fervoit.  éhd.  Tenw 
de  fa  mort.  ihid.  —  p.  iii.  Raifons  de  dou- 
ter tt  l'opération  donnée  par  Mr.  Alhinut  eft 
réellement  celle  de  Mr.  Rdu,  tbid.  Ce  qu'il 
répondoit  lorfqu'il  étoit  queftionné  par  ceux 
qui  le  yoyoioat  opérer,  fur  le  détail  de  (a  mé- 
Uiode.  ih$i.  p.  I5<f  —  p.  2.XX. 

R.AVA  (Mr.  l'Abbé).  Son  Obfervation  de  TE- 
clpife  du  O  d^  *'  î^^"  ^7^^»  faite  à  Gènes. 
M.  170^.  p.  91'  —  p.  1 17-.      .,         t  ^     jt 

.Rave.  Tubérofité  extraordmaire  d^une  efpèce  de 
Rave  nommée  par  Gafp.  s^uhin,  Rafkanns 
mi»9r  obhngus.  M.  1709  p.  ^^4,  ©•  /^'^-  — 
p.  75»,  £î  A'v-     La  Rave  produit  quelquefois 

.  dés  Sil^ques  tortues  &  hériOees  de  pointes,  fur- 
tout  lorfqu'elles  font  piquées  par  des  Pucerons, 
ou  autres  Infeftes.  shid..^.  66. —  p.  8z.  Dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  rendre  raifon  de  ce ,  phé- 
nomène, ikid. 

RAuwoLf  s'eft  trompé,  lorfquil  nous  a  voulu  per- 
fuader  que  ce  qui  eft  marqué  dans  Avicenne 

.  fous  le  nom  de  -Fwti  &  <ians  Rafis  fous  le 
nom  de  Suttca^  &  que  la  plupart  de  leurs  In- 
terprètes difent  être  une  Racine  provenant  de 
r Arabie  iieureufe,  foit  le  café.  M.  i7i3«  P» 
1^4.-—  p.  3^5. 

Ravi  appellée  Atffe.  Conformation  du  Criftallîii. 
.  de  ce  Poiflbn.  M.  1730-  P-  i  Ç-  — P- 17.  Con- 
vexité de  la  partie  antérieure  &  poftérieure  de 
ce  CriftalUn.  ihid.    Diamètre  de  fa.  circonfe- 

'  rence,  fon  axe  ou  épaiflèur,  &  (a  pefanteur.. 

siid. 

Raton  db  Cbilclb.  Il  y  a  apparence  que  la,  cir- 
conférence du  Cercle  eft  incommenfurable  au 
Rayon.  H.  1713-  P-  U- --  P-  74- 

,;  Sur  le  Rayon  de  la  Développée.  H.  r/n.  p. 
*  ^^.jçtf.  —  p.  81. 

Rayons  0«cuLATEtiB.s.  Ce  que  c'eft.  H.  1706.  p. 

9t. 


DE  t'ACADÈMlE.  ï^i>^.— X7J4.  M? 

Rayons  OsctJLATEURS.  Mr.  le  Marquis  dt  VHq^ 
fftd  dans  l'Anahfe  des  Infiniment  petits  a  don- 
né ta  formule  générale  des  Raions  Ofculatcurs. 
H.  170^.  p.  ^1.  -i—  p.  115.  Solution  de  ce 
Problème:  Une  Courbe  quelconque,  dont  les 
Ordonnées  concourent  en  quelque  point  que  ce 
foit ,  étant  donnée  ;  trouver  une  expreffion  gé- 
nérale de  fes  Ratons  Ofcuhteurs  fans  y  rien 
fiippofer  de  confiant,  à  en  regardant  cette 
Courbe ,  non  à  rordinatre  fous  la  forme  de  Po- 
lygone infiniti  -  latère  reftiligne ,  mais  comme 
faite  d'élemens  courbes  eux-jnémes.  M.  170^. 
p.  45>r.  —  p.  ^37.  Solution  de  cet  autre 
Problème:  une  Courbe  quelconque,  dont  lea 
Orflonnées  concourent  ^en  quelque  point  q.ue 
ce  foit,  étant  encore  donnée,  trouver  encore 
une  expreffion  générale  de  fes  Râlons  Ofcula- 
tcurs  fans  y  rien  fuppofer  de  confiant ,  mais  en 
regardant  préfenteinent  cette  Courbe  comme 
un  Poligone  infiniti  -  latère  feftiligne.  ihià.  p. 
497.  —  p.  «4^. 

»,  Autre  Règle  générale  des  Forces  Centrales, 
ys  avec  u-ne  manière  d'en  déduire  &  d'en  trou- 
„  ver  une  Infinité  d'autres  à  la  fois,  dépen- 
y,  deinment  &  îndépendemment   des  Rayons 

'  ,,  Ofculateurs  qu'on  va  trouver  auffi  d'une  ma* 
„  nîère  infiniment  générale.    Par  Mr.  ^^r/- 

„  gnQn.  M.  1701.  P»  io.  —  p.  %€.  (p,  'Lyy^ 
Voyez  auffi  Osculatbuhs. 
Ratons  db  la  Lvmxbri.  „  Examen  de  Ligne 

„  Courbe  que  décrivent  les  Rayons  de  laLu- 

„  mière  en  trâverfanc  TAtmolphère.   Par  Mr. 

„  de  U  Hire.  M.  170*.  p.  51.  —  p.  ^8.  (p. 

,,  71  )•  H.  170t.  p.  54-  —  P-  71-  (P-  71).       ■ 
„  Suite  de  TExantien  db  la  Ligne  Courbe,  que 

„  décrivent  les  Ravons  de  la  Lumière  en  tra- 

„  veitant  TAtmefphère.    Par  Mr.  de  U.  Hire. 

,,  M.  1701-  p.  181..  —  p.  141-   (p.  a^H).  Hw 

L  5  Raïons 
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BAYONS  (les)  de  la  Lune  concentrés  n'ont  au-' 
Cune  chaleur,  juais  beaucoup  de  Clarté.  H» 
16^9.  p.  5?4.  —  p.  ntf.  (p.  i»0-  Les  Ra- 
yons du  Soleil,  réunis ,  ont  la  force  de  pouf- 
fer. &c.  a  1708.  p.  II,  —  p.  zç.  Leur  Dif- 
fraûion  -ou  Inflexion,  ce  que  c'eft.  H.  171 V. 
p.  s^^  €5>w.  —  p.  ^8,  &>fufv.  Obfetvéc 
premièrement  par  le  Père  Grimaldi  Jéfuite.iw</. 
Combien  rAtroofphère  en  intercepte,  fuivant 

.  différentes  fuppoûtions.  H.  i7a'i.  P- 17»  &»>it;. 
—•p.»  11,  (S Juiv.  Formule  générale  donnée 
par  Mr.  de  M^inm  pour  cet  efet.  ihid.  p.  19* 
w-  p.  1^  •  Ce  qu'eft  l'aéUon  des  Raions  du 
Soleil  a^  n[iidi  du  Solftice  d'Eté  fur  une  fu- 

.  perficie  plane .,  indépendamment  de  TAtmoi- 

8 hère  qu'ils  ont  à  traverfer ,  à  raftion  des 
.aions  du  Sokil  au  midi  du  Solftiçc  amyer 
fur  la  même  Ibperfîcie.  M.  171P.  P*  \o6.  -- 
p.  138.  Pourquoi  il  n*y  a  pas  de  difficulté 
.  .^ue  le  nombre  pu  la  quantité  d^s  Raions  qui 
tombent  fur  uq  PaJ[^  p^rUcuUer  ,  ou  fur  une 
petite  portion  de  la  furfacede  la.  Terre ,  telle 

S 'une  Province  i  ae  folt  proportionnent  aux 
us  ite  leur  indinaifon-  i^id.   Exemptes  cm 
A    font  voir  que  le  Soleil  ne  fauriolt  éclairer  per- 
pendiculairement, ou  à  peu  près  »  ^es  furfaces 
partlculi^es  &  Jatérales ,  que  les  corps  dç  la 
ûiperficie  -defquels  elles  font  partie  i  ne  pfo- 
diûfent  des. ombres. du  câûë  oppofé  ,   &  dea 
ombres  d'autant  plus  grandes .  que  le  Soteil  fe« 
'  ra  plus  Ui9^:**#>{.  p..iP7.  *-Tp.i3^'    A  quûl 
on  peut  comparer  cbn^ue  Raiou  prêt  à  cnuer 
.  dat»  notre  Atmo^hi^te.  ^#4/,  p.  ni.  —p. 

145.    .•'..;....  ^       .  •  '    •   . 

Reaxoau  Taffe  laiflee  à  Paris  par  les  Ambaf- 
ladeurs  Siamois»  qui  étolt  une  efpèce  de  Réal- 
isai otu  Arfénic  Rouge,  cKamUiée  par  Mr.  Hom^ 
herg.  H.  170Î-  p.  $1,  5t..'—  p.^3>  ^4- 

Voyez  Tassb. 

Rbaomur  CMj:.  4c\  Ses  obfervations  ûir  la  ma- 
nié- 


DE  L'ACAt)EMIE.  t^P9*'''^^%7î4>  M^ 
nière  fingtiUère  dont  un  petit  Coqullage  nom4 
iné  Ttôchus  ou  Tutho  fc  nourrit  4e  Mou|e«. 
H.  1708.  p.  %%i  &  fuiv,  -*-  p.  34,  Q^Jmmu^ 
RsiUMOR  (Mr,  </tf)  s'eft  toujours  fignalé  par  Jcs 
:  recherches  infatigables  &   tes  excellentes  dé- 
couvertes ,  mais  iur*tout  par  (a  manière  de  Ha- 
vailler  en  vrai  Phyficien,  &  conformément  à 
Tintention  du  Fondateur  de  rAcadémie.  M* 
17*3-  p.  71. —  p.  loi.    B  exhorte  Mr.  »>>'- 
, /«ik»  à    donner    une  e^cpUcation  des  tours  & 
mouvemens  extraordinaires  que  faifoit  un  Vé- 
nitien avec  fes  Omoplates  &  fes  bras.  thsd.  — 
p.  102,      Rend  la  Théorie  des  Développées 
plus  générale.  H.  170p.  p.  ^5,  CSf  fmv-  —  p. 
%%y  ëf*  ffiiv,    A  découvert  le  premier  la  For- 
mation des  Coquilles.    $M,  p.  17.  —  p.  tr. 
.  Fait  avec  fuccès  une  Expérience  propofée  par 
.  Mt.  Lpêhmis^  qui  prouve  qu'un  Corps  plon- 
|é  dans  un  Liquide  pefe  avec  ce  Liquide ,  A 
lait  partie  de  fon  poids  total,  tant  qu'il  y  eft' 
'  fouteou  ,    &  au  contraire  ne  fait  plus  partie 
.    du  poids  du  liquide  fi  ie  Corps  cefle  d'en.é- 
tre  foutenu  &  tombe.  H.  171 1.  p.  5.  — p»<^. 
Répond  aux  Difficultés  propofées  par  Mr.  M9^ 
rt,  coBtre  fon  Syftéifiô  fur  la  formation  deg 
Coquilles.  H.  171^^*  p.  xi,.  ô»/«/v.  —  p.  2^, 
ô»  fmv.    Obferve  dans  une  affea  grande  éten- 
due de  Pais  des  Arbres  de  même  efpèse  qui 
portoient  une  égaie  (Kiantité  de  Fruits  natu- 
rels &  monftmetix.  fi.  1714.  p.  +3»  ^  fuiv: 
—  p-  s  8  »  0*  ft^rv.    Obferve  racoouplenent  dgi 
Chat  Marin.  H.  1715.  p.  u.— *  p.  14.    Don- 
ne la  Defctiptlon  de  TAtt  de  faire  l'Ardoife. 
H.  1711.  p.  loa—  p.  ijo.    Donne  la  Def- 
cription  de  l'Art  de  faire  .les  Cuirj  dorés.  H. 
-  1714.  p.  106.  —.p.  X3^.    Donne  à  l'Académie 
une  Defcription  de  U  s^anière  d6nt  on  a  tra- 
vaillé' a«ix  Mines  Je  Fer.  H.  171^.  p.  7^-  — 
p.  ^^ 

L  4  RbahJ 
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KiAuMDit.  (Mr.  de)  donne  à  rAcadémie  te 
Defcription  de  TArt  du  Miroitier.  H.  i7ix.p. 
«ï.—  p.  104.  Donne  la  Defcription  de  l'Art* 
du  Tireur  d'Or.  H.  17^5.  P-  75-  — p.  ici» 
Donne  à  l'Académie  !a  Deicription  de  TArt 
de  faire  les  Perles  faiiflfes.  H.  171  '•  p.  100.  — 

.  p.  I  ^o.  Ses  Obfervations  fur  les  Araignées 
mifes  en  Tartare  par  ordre  de  l'Empereur  de 
la  Chine.  Par  le  Père  Parennin  Jéfuite.  H. 
171^.  p.  18.  —  p.  itf.  Conje^re  fondée  fiu 
i|ueloues  Expériences,  qu'il  fe  peurroit  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  phis  de  dif- 
ficulté à  fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous 
les  autres  Métaux.  M.  1730-  P  14s- —  p.  lo^. 
Idée  de  fon  Ouvrage  »  ^'-^i'/  de  con^er-uir  le 
Ter  forgé  en  Acier ,  Cf  i*Art  dadêucir  le  Fer 
fendu ,  on  de  faire  des  Ouvrages  de  Fer  fondu 
aujfi  fnis  que  de  Fer  forgé.  H.  1711.  p.  3^. 
—-p.  5ç.  Publie  un  Ouvrage  intitulé,  Mé^ 
moires  four  fervir  à  i*H$ foire  des  Infe(^es, 
Tome  t  Sur  les  chenilles^  M  fur  les  Pafillons, 
H.  1734.  p.  18.  —  p.  H»  Extrait  de  cet  Ou- 
vrage, i^id,  (S  f^'^-' 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

})  Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 
9y  Lignes  Courbes  nouvelles  en  faifant  parcoa- 
,»  rir  une  Ligne  Quelconque  donnée  par  une 
,9  des  extrémités  d'une  Ligne  droite  donnée 
9,  auffi,  &  toujours  placée  fur  un  même  Pohic 
„  fixe.  M.  1708.  p.  J97'  —  P-  ^52^- 

„  Méthode  générale  pour  déterminer  le  Pojnt 
,,  dlnterfeâion  de  deux  Lignes  droites  infini- 
„  ment  proches ,  qui  rencontrent  une  Courbe 
„  quelconque  vers  le  même  côté  ,  fous  des 
»,  Angles  égaux  ,  moindres  ou  plus  grands 
„  qu'un  droit,  &  pour  conn(^tre  la  nature  de 
9,  la  t:ourbe  décrite  par  une  infinité  de  tels 

•  ,,  Points  dlntcrfeftion.  M.  17^9*  p.  14p.  — 
„  p.  lis. 


DE  L'ACADE'StIB.  1^5»^— m4^  *¥ 
R&AuMVR  (Mr.  Àe).  ,v  Formules  générales  pouf 
„  déterminer  le  Point  dlnterfeaion  de  -4âux 
yr  Lignes  droites  infiniment  proches,  qui  ren- 
9»  contrent  une  Courbe  quelconque  vers  le 
„  même  côté  fous  des  Aitgles  égau^x.M>  170^- 
«  p-.  t%%. —  p.  153.  '^ 

I,  De  la  Formation  &  de  rAcroKTement  des  Co« 
„  qiiHles  de»  Animaux ,  tant  Terreftres  qu'A- 
„  quatiques ,  fcHt  de  Mer,  foit  de  Bavière;  ihid^ 

ï    -  p*  3^4. —  P-  475-  ^^ 

y,  InISeâe  des  limaçons.  M.  1710.  p.  jof.  —  p* 

^  Examen  de  laSoie  des  Araignées.  #i/^.p.  3SC 

.♦  —  P-  y04. 

„  Du  Mourement  progreflif ,  à,  de  quelques  au» 
„  très  Mouvement  de  diverfes  efpèces  deCo- 
„  q^ilIages,  Orties  àk,  Etoiles  de  Mér.  ibid.  p^ 
r.  479.  —  p.  579. 

^  Expériences  pour  connokre  fi  la  Force  de? 
9>  Cordes  ilirpafle  la  Somme  de»  Forces  des  fii& 
„  qui  compofent  ces  mêmes  Cordes.  M.  17 1^* 
„  p.  tf .  —  p.  7- 

^  Des  différentes  manière»  dont  plufieurs  efpèces 
„  d'Animaux  de  Mer  s'attachent  au  Sable,  aux: 
y,  pierres,  &  les  uns  aux  autres. iM.  p.  105^ 
„  — p.^i4x. 

^  Découverte  d'une  nouvelle  Teinture  de  Pour- 
4,  prei  &  diverfes  Bipériences  pour  la  compe^ 

.  ^  rer  avec  celle  que  les  Anciens,  tiroient  à^ 
^quelque»  efpèces  de  CoauiUages  que  nou» 
„  trouvons  fur  nos^  Côtes  de  rOcéan*  ihid.  p«. 

,y  *68.  —  p/ii8. 

'^  DefcriptiOQ  des  Fleurs  &  de»  Graine»  dfe  di^ 
.     ,,  vers.Fucus,  &  quelque»  autres  Obfervatjons 

,,  Phyfique»  fur  ce»  mêmes  Plante»^  ^i.  j^ 

^  x8i»— p.  371. 
.  ^  Suite  d'un  Mémoire  imprimé  en  171  r-  p.  xtsl 

„  —  p.  371.  fur  les  Flcuw  &  les  Giaines  de 

,y  diverfes  Plantes  Marines-  M^  171.U  ^  n. 

1^  — •  p»  2,5,. 
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Rbaumuh  (Me.  dt),  „  Obfervatlons  fur  le  Mou- 
.  »>  veinent  progreffif  de  quelques  Coquillages  de 
.„  M^i  fur  celui  des  HéïKïbns ,  &  fur  celui 

„  d'une  cfpèce  d'Etoile,  M.  1711.  p.  iir.  *— 

»,  P.X48; 
„  Sur  les  diverfes  Réproduôions  qui  fe  fcflt  dans 

t>  le*  EcrevUTes,  les  Ornais,  les  Crabes ^&c. 

,,  &  eiîtr  autres  fur  celles  de  leurs  Jambes  & 
.  «%  de  leurç  Ecailles. i6#i.4x  i.%6.  y^  p.  %^^^ 
„  BoUtus   Ramofus  Ccraloédes  fœtitU^s^    Morille 
.    n^^Sraodbiue  de  figure  &  de  couleur  de  Coratl^ 

»,  &  très  puante.  M.  171 3.  p.  71.  —  p^  91. 
;,  Expériences  d  Riéfiétlons  fur  la  prodigieufe 

9>  duélilité  de  divcrfès  matières,  /*/</.  p.  toi. 

»,  —•  p;  %6f, 
^  Defcriptiofi  d'une  Machine  portative  propre 

^  à  foutenir  des  Verres  de  trè^  erands  Foiers^ 

,,  préfentée  à  l'Académie  par  Mr.  Bidnchini. 

„  tifid,  p.  i^i?.  »♦-  p.  400. 

'^  Expénences  pour  favoir  fi  le  Papier  &  quel- 

.  ^  ,^  qûas  autres  Corw  font  capables  d'arrêter 
,.  lAir  &  l'Eau,  <4  fi  quand  ils  arrêtetit  l'un 
,»  de  ces  Liquide^  ils  arrêtent  râutre.M.1714. 
.  v:,P;SV-— •  P^  71. 

^  Obfervatîons  fur  «ne  petite  efpèce  de  Vers 
,»  Aquatique  afiez  fingulière.  ihid.  p.  103.  — * 

.     ,♦  p.  itfx. 

.»;  jy^  effets  que  produit  le  Foiâfon  appelle  en 
>»  François  TèrpélU  <>\i  Tremiit ,  fut  ceux  qui 
j,  le  touchent,  &  de  k  caufe  dont  Ils  dépen- 
5,  dent,  ifii/k  p.  344.  *—  p.  447. 

,V  Obfervations  fur  les  Mines  de  Turquoife  du 
Roytumei  furk  nature  de  là  tnatiè^e  qu'on 
^y  y  trouve ,  &  Ait  la  manière  dont  on  lui  doo- 
9f  ùe  la  couleur.  M.  i/r^  p.  174.  -^  p.  %$o. 

„  Obfervations  fur  les  matière»  ^ui  colorent  les 
»,  Perl^  fau(tb,  &  fur  quelques  Huttes  isatiè- 
»,  Tes  animales  d'uae  femblable  couleur, à  l'oc- 
^  cafion  de  quoi  en  eûTaie  d'expliquer  la  for- 
»  mation  des  Ecailles  des  Poiffims.  M*  171^ 


,,  p.>2^i>. —  p.  iP5- 
Ksiri^MOR  (Mr.s/éf).  „  Eclaîrciflein^ei»  de  ^tU 
n  ques  difficultés  fur  la  formatioa  &  raccoiffe- 
„  mcfït  des  OôqOillcs.  M.  1716.  p.  303.  •-  p» 

w  Obiervation  -fer  te  Coquilhge  appelle  Pinue 
„  Marina  oa  AS^n-e  </^  i'f We ,  à  Toccafîoft  dix« 
„  quel  on  explique  la  formation  des  Perles.  M. 

•     ï»  1717»  p.  ^77'  —  p.  iî"?» 

"yt  Efl^^s  de  rHiaoire  des  Rivières  &  Ats  IjLuîf.' 
„  féaux  du  Royaume  qui  rouletot  des  Paillette» 
„  d'Or,  avec  des  Obfervations  for  la  manière 
•  n  dont  on  ra^aOë  ces  PaiUeCtes ,  iur  leur  •&- 
>,  gure,  fiir  lefaWe  avec  lequel  elles  ibniiaê- 
„  lé^i  &  fur  leur  titre.  M.  171 8.  p.  tfg.  —  p^^ 

,>  Defcription  d'une  Mine  de  Fer  dû  Pats  de 
,y  Foix ,  avec  quelques  Réflexions  fur  la  ma- 
„  lîière  dont  elle  a  été  formée,  ihd.  j^.  ij^^ 
,»  — p.  176, 

^  Additions  aux  ObfervatîoM  fur  U  Mue  des 
),  Ecrevifles  donnée»  dans  les  Mémoires  de 
^,  I7ta.  /t/i/.  p.  1^3.  —  p*  33=5. 

^  Hiftoire  des  Guêpes»*  M.  17^^.  p.  130.  -*—  p, 
„  30*- 

V,  Remarques  fur  les  C^MlUf  FoffilUs  de  qaeU 
,,  qués  Cantons  de  la  louraSne ,  à.  fur  les  u« 
„  tilifés  qu'on  en  tire.  M.  1710.  p.  400.  —* 

j»  F-  îii>; 

^  {doyen  de  mettre  les  Cafr^es  <&  te»  Bérirnec 
„  en  état  de  paflèi'  par  des  chefmiDs  plus  é- 
^y  iroits  que  les  chemins  ordmaîres ,  &  de  fie 
„  ti««r  pkis  ^iféiftent  des  Ornières  profondes^ 
„  M.  17^1»  p.  2^4.  —  p.  ipt. 

iy  9ur  )a  natiu^^  la  foi^mationt  desGailk>u3t4M^ 

;;  R^^xions  ftH  Mat  des  Bbîs  du  Royaume,  & 

^,  fiH  les   précautiofts  qu'oài  pourrôft  premtrtf 

„  pour  «tt  empêcher  le  dépérlffemeut ,  éc  le» 

Y>  xoettie  ^6ft  Valeur,  ihid.  p.  i;,a4«  «^  pv  :^7o^ 

L  «    '  Reait- 
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Rbaumua.  (Mr.  de).  „  ObfenratioHft  fur  la  Vé- 
I,  gétation  du  Noftoch.  M.  17x1.  p.  iiz»  i— p» 

„  Réflexions  fur  tes  Expériences  d'une  nouvelle 

„  manière  d'éieindre  le  feu ,  qui  furent  faite* 

-„  à  1  Hôtel  Royal  des  Invalides,  le  Jeudi  10 

.„  Décembre  171*.  M.  17*^.  p.  145.  —p. 

'^  Examen  d^une  matièw  cuivreufe,  qui  eft  une 

.  M  efpèce  de  Vcré-dc-gris  naturel.  M.  i/is»  p» 
»»  11.—  p.  14. 

>»  Expériences  qui  montrent  avec  quelle  facilité 

.  ,1  le  Fer  &  l'Acier  s  aimantent,  même  (an» 
,,  toucher  à  l'Alman.  itid.  p.  81.  —  p.  ii<^. 

'^  Des  merveilles  des  Dails,  ou  de  la  Lumière 
„  qu'ils  répandent,  ihid.  p.  1^8.  —  p.  287. 

M  Sur  ta  tondeur  <^e  femblent  affeder  certaine^ 
»t  efpèces  de  Pierre.  &  entr'autres  fur  celle 
^,  qu'aâeâcnt  les  Cailloux,  thd.  p.  173.  «^  p. 
>,  3Pi. 
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n  Matières  Métalliques  &  Minérales  y  lorfqu'a- 
„  près  avoir  été  mifes  en  fufion  elles  viennent 
,»  à  fe  figer.  M.  i7î'4-  P-  3«^'  —  P-  444« 

M  Moyen  de  conferver  les  Ei&eux  des  Roues  de 
^,  voiture  dans  toute  leur  force;  d'épargner  la 
„  façon  de  les  recharger ,  en  leur  donnant  dei 
,,  efpèces  d'eroboitures  qui  coûtent  peu.  fhJd. 

„  p.  360. p.  ^19. 

;,  Principes  de  l'Art  de  faire  te  Fer- blanc.  ^L 
,,1715.  p.  ICI.  —  p.  144- 
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,;  Rat  Mufqué  ihfd.  p.  32.3-  —T  p.  4^4- 

^,  Sur  le  fon  que  rend  le  Plomb  en  queb^uet 
,s  circonftances.  M.  171^.  p.  2'43-  —  P*  34t'* 

„  Que  le  Fer  eft  de  tous  \e\  Métaux  celui  qui 
9,  fe  moule  le  plus  parfaitement ,  &  quelle  en 
M  eft  la  caufe.  fhd.  p.  0.73-  — P^  38ç. 

"^  Remarques  fur  ta  Plante  appeUee  4  la  Céline 
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„  p.  jox.  —  p.  41^» 
RsAuMUR»  (Mr.  de).  „  Idée  générale  des  dlffé* 
9>  lentes  îaaQière&  dont  on  peut  faire  la  Poir 
M  celsûne^  &  quelles  font  les  véritables  m^- 
M  tières'de  celle  de  la  Cl^e.    IVL  1717.  p» 

t,  Obfenrations  fur  la  formation  du  Corail,  &  det 
.  „  autres  produétions  appellées  Plantes  pierres^ 
.„  fes.  ihid,  p.  z6^,  —  p.  378. 
,>  Obfervatiens  Cur  le  Porc  7  Epie  ,  extraites  de 
,,  Mémoires. &  de  Lettres  c|e  Mr.  s^rrdzJf» 
„  Médecin  du  Rd  à  Québec,  &  cwr.  ihid^ 
„  p.  383.  —p.  538. 
,1  Hmoixe  des  Teignes  ou  des  Infeâes  qui  ron- 
,,ttnt  les  Laines  &  les  Pelleteries.  Première' 
9,  Partie.  M.  17x8.  ©•  13.^ —  p.  loi^ 
»»  Suite  de  THiftoire  cfes  Teignes  ou  des  Infec* 
,1  tes  qui  rongent  les  Laines  &  les  Pelleté-^ 
>,  ries.    Seconde  Partie,  où  l'on  cherche  prin- 
.  >»  cipalement  les  moyens  de  défendre  les  £- 
^  toâes  y  &  les  poils  de  Peaux  contre  leurs 
r  V  attaques.  M.  17^^-  P-  3"-  — p.  43p. 
„  Obfervation  (ur  une  efoèce  de  Ver  ûngulîère, 
„  extr^te  de  Lettres  écrites  de  Breft  à  Mr.' 
^  de  Reaumur  par  Mr.  Defiandeu  thid^p.j^oi^ 
.  „  —  p.  5^^ 
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,f  de  la.  blancheur  des  Pierres  &  des  Plâtras 

'_  ^  dans  les  bâtimens  neufs.    M.  1719  <  p.  xs^s.. 

^  Second  Mémoire  fur  la  Porcelaine ,  ou  fuite- 
M  des  Principes  qui  doivent  conduire,  dans  lai 
n  compoTition  des  Porcelaines  de  diâiérens  Gen^ 
,y  Tts,  &  qui  établirent  le  Caradère  des  ma- 
„  tières  fondantes  qu'on  peut  choifir,  pour  te- 
,  „  hir  Keu  de  celles  qu'on  employé  à  la  Chi^ 
,.  ne.  it/^.p.  315.  — j).  4^<=>' 

^  De  la  nature  de  la  Terre  en  général,  &  du* 
^  caraûèxe  d^  différentes  efpèces  de  Terres». 
p>  ■  -    ^---  L7   •  P« 
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v«  rAir.  M.  17»  p.  *TO-  *—  p-  M4« 

'^  Eflai  fur  le  Volume  qui:  réfuïte  de  ceux  de 
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RicicouRT  près  VerdUtt;  Edîpfe  de  Q 1  d"  ^ 
Mai  1715  »  obfcrvée  à  Rêcicourt  par  Mr.  T Ab- 
bé Teinturier,  M.  171$.  p.  151.  *—  p.  343. 

R.BciPisiiT  CDcfçription  du)  dont  les  P»fiimo«w 
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ai  pourquiDl.  H.  1704.  p. 45.  — p.. 55.    Ufege 
de  la  Géométrie  àc$  Infinimèit  petits  dans  la 
ReftifiGatîon  des  Ceurbcs.  H.  1701.  p.  84.  ■—  - 
p.  105.  (p.  lô^).    La  Parabole  &  la  Logarith- 
inique  ne  peuvent  être  reôifiées.  thd.  (p.  1 40V 
LaCycloïdepeutl'ètresVW.    Les  ReSlificatiocrs 
des  Courbes  peuvent  être  trouvéeis  par  le  Cal* 
€ul  diffircniiel  de  ttois  manières.  M.  i7oi.p^ 
p.  1^3.  —  p.  XI4.  (p.  ixx).    Exemple  dans 
la  Cycloldek  #W.  ô»  ifWi^;.  •—  p.  113.  (p.  no).. 
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y  Hédiode  pour  la  Reâifi«atk)n  des  Dgnes  Cour- 
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^  ReôifiGation  des  Cauftî^es  par  réûéxîon  for- 
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V,  îAéihôde  géftérate  pour  Reftifier  toutes  les' 
'  ,',  RtHikftes  %  Bk!ès  tJrbites  &  Circulaires.  Par 
*  Mr.  tiiççif.  M.  X708.  P*  8^*  r*P- 1*^-„'    , 
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11 9.     Les  Kéfraâions  augmentent  avec  les. 
Degrés  de  Latitude.  H.'  i7oo«  F-  iïl  —  P* 
I4X.  (p,  154).     Peuvent  varier  fenfiblement 
tfun  jour  à  l*autre.  i^id.  p.  no.  —p.  140.  (p. 
151).    Semblent  n'avoir  aucun  rapport,  ni  à 
la  Pefanteur ,  ni  à  la  Chaleur  de  l'Air.  H.  1708  ;. 
p.  107. 1— p.  130.    Altèrent  les  Hauteurs  ap- 
parentes des  Objets  for  Terre.  H.  J704.  p. 
303,.Ô»>/V. -—  p.  ji8^    Sont  plus  variable» 
dans  les  moindres  Hauteurs  que  dans  les  plus 
grandes.  M.  1707.  p.  157.^— p.  ^s^-    Hauflent 
&  baiïTent  THorizou  de  la  Mer,  &  pourquoi. 
H.  1707-  p.  ^9'  -^p.  III,  ($  fuiv.    Les  Ké- 
fraftions  continuent  jui^'au  Zexûtb.  H*  i7Qo. 
p.  ne,  ^r  p.  140.  (p.  i.^i).     Ohfcrvées  .êa 
WeA-Botnle  par  ordre  du  R.oi  de  Suède ,  par 
,Mrs.  Sil^trg  &.SpQle.  ihd,^^:p.  141.  (p.  ly). 

Examen  de  ces  JObrexvatioii&  par  M$,  Ç^^^ 
A  M  U  hm.  fif^é  S"  jMh.       Avantage  des 

tiandfis  ]^é&a£Uon6  veri  les  Pelés. #^#^.  p.  i^i, 
ïi»  fuiv.  —  p.  141.  &>  fiâiv.  (p.  IÇ4,  ô»  >/«!.). 
.  Sont  à  Tocfvéo  en  Botnie  prefque  doubles  de 
celles  de  nos  Climats.  M.  1700.  p.  3S,  &fitifV. 
— ^  p.  Vf  (S  ff^v,  (p,  ç3,  £Sfti$v.).     Hori- 
zontales vers.  FEquateur,  font  plus  petites  qoe 
.  datis  nos  Climats,  fhéd,  p.  3^.  -—p.  51.  (p.  54). 
Spùs  le  Cercle  Polaire  Artiaue ,  font  plus^  que 
fefquidoubles  de  odles  de  Cayenne.  fhid.  Op. 
55).    Entrait  de  l'Ecrit  de  Mr.  cajfiw  en- 
voyé aux  Obfervateurs  de  Suède  à  l'occafiDa 
des  R^efraâions  obfervées  à  Tornéa,  &c.  il^id. 
'     p,  49.  -r-  p.^i.  (p.^O• 
^»  Remarques  :for  te»  Obfervatïons  des  Réfrac*- 
.   „  tioûs,  tuées  du  Livre  intitulé,  RefraéHoSo^ 

Céf- 
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„  Cdroli  XI  Régis  Suevwum ,  OTe.  Ji  Jodnnt 
,»  Bilhvrg.  HÛmtét  i^^Ç*     Par  Mn  de  U  Hire^ 
,,  M.  1700  P-  $7.  —  p.  4^-  (P-  yO« 

n  Réflexions  fur  les  Obfervationa  faîtes  en  Bot- 
„  Die.  Par  Mr.  CA/pni.  JM.  1700.  p.  3^.  — 
„  p.  50.  (p.  K4). 

Bemens  nécèflairey  pour  les  déterminer  â  toutes 
les  Hauteurs.  M.  1700-  P*  47. —  p.  ^o.  (?• 

Réfractions.  Courbe  dé  la  Réfraftion  examinée 
par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701.  p.  52,  £5  fmv. 

.183,    Ô» /«/x;.  — 


p.  147.  (p.  1^4).  Cette  Courbe  eft  une  Epi- 
cydoïde.  M.  170*"  p.  187.  —  p.  itfi.  (p.  14s). 
De  quette  manière  Mr.  /%ri»^/ explique  le  pré- 


»ier  les  règles  de  la  Réfraftion.  M.  1701.  p. 
Î7.  —  p-  7S-  (p.  77\  Pourquoi  on  ne  peut 
pas  fuppofer,  comme  quelques  Aflronomes  ont 
feit ,  que  rAtmofphèrcdans  laquelle  les  Raion» 
iumîneuz  fe  détournent  en  venant  de  l'Ether* 
dt  d'une  nature  homogène  «  &  que  la  Réfrac- 
tion fe  fait  feulement  dans  le  pafTage  de  ces 
deux  MUieujc  M.  170*.  p.  i8t,  183.  —  p.  141, 
*4i.^(p.  254,  1T5)*  Un  Raion  lumineux, 
qui  doit  avoir  une  direélion  déterminée  par 
la  hauteur  où  il  eft  dans  FAtmofphère,  dé- 
crit une  Eplcyctoïde^  &  fur  quoi  cela  dl  foh«> 
dé.  i^d.  A  quelle  occalion  on  s*efl  apperçu 
àit^  différentes  RéfràdHons  d*un  objet  vu  fur 
la  Terre.  H.  170^-  P-  lo»^.  —  p.  117.  Ces 
Réfraélion^  font  d'autant  plus  grandes  y  que 
Tobjet  eft  plus  élevé,  ou  plus  éloigné,  plus 
grandes  le  matin  qu'à  midi ,  &  qu'aux  heures 
correfpondantes  après  midi ,  diâferemes  en  dif- 
férens  jours ,  le  tout  fans  aucune  proportion 
bien  connue,  ihid.  l>e  quelle  manière  tout 
cela  peut  s'expliquer,  ihkd.  Combien  il  feroit 
important  dans  lAihonomie  de  connoitre  ait 
îufte  les  Réfra^lions  des  Aftres  à  l'Horizon , 
ou  U  variation  q^  les  Réfraâilon^  caufent  k 

l'ap- 


DE  L'ACADEMIE.  x<w.'-^X7J4.  ^€i 
l'apparence  de  l'Horizon  fenfible ,  qu'elles  élè- 
▼enc  plus  ou  moins.  H.  170^.  p.  zox.  —  p. 

KsFaAcTioKs.  Les  Réfraâions  paroiflënt  avoir  un 
certain  rapport  à  la  confHtution  de  l'air.  /^/W. 
p.  103.  —  p.  11^.  Pourquoi  on  trouve  au 
Solftice  d*Hlver  la  diftance  du  Soldl  à  l'Equa- 
teur moindre  qu'on  ne  la  trouve  au  SoIÔice 
d'Eté,  fb/d.  Manière  de  trouver  par  obferva- 
rion  la  Rifradlion  qui  convient  à  un  degré 
quelconque.  H.  i7î4»  P«  ^2-  —  P-  80.  Pour- 
quoi il  eft  prefque  impoffible  d'avoir  par  ob- 
lervation  avec  ézaflltude  les  Réfraâions  des 
grandes  hauteurs,  ihd.  Combien  il  eft  impor- 
unt  pour  TAdronomie  de  favoir  dlfcerner  les 
Réfraftions,  A  d'en  connoitre  les  eflêts.  M. 

^  1714.  p.  54.  —  p.  41.  43.  On  ne  peut  dé- 
terminer la  véritable  hauteur  des  Adres  fur 
l'Horizon  fans  connoitre  leur  Réfiraôion.  /W. 
Hypothèfe  fuivant  laquelle  la  fubflance  qui  eau- 
fe  les  Réfraâions  s'étend  au  defTus  de  nous  à 
une  didance  beaucoup  plus  petite ,  que  celle 
qui  compofe  l'Atmofphere.  #W.  p.  37.  —  p. 
47.  Réfraftion  4  Réflexion  des  Rayons  à  la 
rencontre  de  TAtmoflAère.  M.  171^.  p.  108, 
(^  ffttv.  —  p.  137»  ô^  fi^v.  En  quoi  elle 
peut  influer  fur  le  degré  de  chaleur.  fhJd.  p. 
1x8.  —  p.  1^7-  Très  grande  à  la  nouvelle 
Zemble.  /W.  p.  iip.  —p.  1^7. 

^  Sur  les  Réfraftions  Aftronomiquei.  H.  i7M« 
„  p.  tfi. —  p.  79'  -.^' 

,,  Des  Réfraftions  Aflironomlques.  Par  Mr.  Céf^ 
„  fini.  M .  171 4-  P*  ?  V  —  P-  4*- 

Les  Réfraftions  horizontales  font  plus  grandes  ea 
Hiver  qu'en  Eté.  iM.  p.  ^i,  e^fitiv. —  p. ^4, 
es  fmiv.  Réfraftions  inconnues  aux  Anciens 
ont  dû  leur  faire  trouver  la  diftance  des  Tro« 
piques  moindre  que  nous  ne  la  trouvons  au- 
fourdhul.  Suites  de  cette  Remarque.  H.  17x4. 
p.  6%,  (S  fmiv.  —  p.  88,  (3  Siê$v. 

Re- 
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RsFUAcTioK.  „  Sur  la  Réfraftlon  du  Vuide  dans 
„  TAir.  ïT.  171p.  p.  71.  —  p.  88- 

n  Détail  de  rExpérience  de  la  KéfraOîon  de 
,,  l'Air  dans  le  Vuide.  Par  Mr.  pelifle  le  Câ- 
„  det.  M-  1715.  p.  330- —  P*  437- 

Réfraftions  Horizontales  font  d'autant  pliis  gran- 
des que  l'ép^flcur  de  rAtmofphère  ou  de  la 
matière  réfraâlve  ell  moindre.  M.  i7^i'f' 
17.  —  p.  11.  ,  •    ^ 

„  S«r  la  Réflexion  &  la  Réfraaiom  H.  17^5-  P- 
,»  107.  — p.  147.  , 

Dîfpute  de  Mrs.  Vefcdrtes  4  de  Fermât  fur  la 
Réfradlion  de  la  Lumière.  M.  171?.  p.  370»  C? 
fuiv,  —  p.  ^X7,  Ô^  fuiv, 

RsFKAcTivB  (Matière),  Mr.  CdJJlni  conjeaure 
qu'il  y  en  pourrait  avoir  une  dans  l'Air  dif- 
férente de  VAir  raêpie.  H.  170^. v-  103.  -—p. 
x%9*  La  partie  Réfradive,  de  V'Air  n'eft  .pas 
la  même  que  fa  partie  pelante,  &  pourquoi. 
M.  1700-  P- 38.  — •  p.  50,  (p.  v3).  Propor- 
tion de  la  lïauteur  de  TAir  Réfraftif  au  .de- 
mi Diamètre  de  la  Terre,  ihid*  p,  46:.  —  p. 
59.  (p.  <î3  ).  Puiflance  R.éfra6live  d*un  Corps 
tranfparent,  ce  que  c'eft.  Md.  p.  81.  —  p.  103. 
(p.  iio)..  Rapports  des  Puiflancçs  Réfraftlves 
de  divers  Milieux,  diffèrent  Couvent  de  ceux 
de  leur  Denfité  ^u  de  leur  Pefanteur.  ih'td. 
Denfités  <le  TAir  §c  de  TEau,   peuvent  être 

.  proportionnelles  à  leurs  Puiflknces  Réfraftives. 
$hid,  p.  8i.  —  p.  loç.  (p.  ix>).  '  Ufage  db 
cette  Conjedlure  à  T^rd  des  Réfraftlons  Af- 
tronomiques.  ihid.  PuiflanceRéfraftive  de  l'Air, 
à  Bologne ,  à  Londres ,  à  Tornéo  en  Botnie 
&  à  Caienne.  ihid.  Ô>  fmv.  La  Hauteur:  &t 
la  Matière  Réfraftive  au   deffus  de  la  Terre 

.  Cuivant  diverfes  Hypothèfes.  H.  i7i4*p*^4>^C9 

Regales  (Eaux).  Voyez  Eaux. 
Rbgiomontanos.  Comment  il  a  déterminé  fobli- 
quitc  de  TEcliptique.  M.  171^.  p.  ^97*  —*  f^« 

37«. 
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RtoioMoNTiiNus.  Sa  folution-  du  Problème  dti 
mouvement  médiocre  des  Aftres.  M«  i75<^  P* 
as.  "~  P*  3^* 

Régis  (Mr.).  Sa  Naiflance.  H.  1707.  p.  157.  •*- 
i9S'  Il  fait  fc^  Etudes  à  Cabow.  ihid.  L'U- 
niverfité  lui  cSte  de  faire  les  frais  de  Ton  Doc- 
torat en  Théologie»  îM,  Vient  étudiei^en 
Sorbonne  à  Paris,  ihid. —  p.  19^.  Sed^oa- 
•  te  de  la  longueur  d'une  Qiieftion  inutile  qu'on 
:y  diftoit.  if'/W.  Connoît  le  Cartéfianiûne ,  par 
les  Conférences  de  Mf*  Rohamt^  4  s'attache 
entièrement  à  cette  Pbilofophie.  fUd,  Va  à 
Touloufe.  où  il  tient  des  Conférences  publi- 
ques fur'  le  Cartéfianifme.  thsd.  Sa  grande  fa- 
cilité de  parler.  élffd>  Succès  de  ces  Confé- 
rences, fbid:  p.  i^«.  —  p.  i^tf.  Meffieure  de 
Touloufe  lui  font  une  Penfion  fur  leur  Hôtel 
de  Ville,  fhtd.  —  p.  197-  Mr.  le  Marquis  4e 
rardes  le  connoît,  *  fe  l'attache.  /W.  Va 
à  Montpellier  avec  Mr^  le  Marquis  de  Vardês^ 
où  il  fait  auffi  des  Conférences  avec  le  même 
applaudiflement  qu'à  Touloufe.  ihid.  Il  vient 
à  Paris,  &  fait  des  Conférences  chez  Mr  z>- 
mtrj,  ihid,  —  p,  i97«.  Ccs  dernières  fufpen- 
dues  par  Mr.  l^Archévéque  de  Paris,  &  'pour- 
quoi, ihiid.  p.  i\9,  —  p.  ij?8.  Publie  aptès 
beaucoup  de  traverfcs,  fon  Syftéme.  général' de 
Hillorephîé  qui  parut  en  1690  fous  ce  titre: 
Syftéme  dé  Phtlofùphie  toHttnant  Im  Logique ,  •  la 
Metdfhyfique ,  U  Vhyp^tiê ,  ô^  U  AfèraU.  ihid. 
Avant^es  de  ce  Syfteme.  ihid.  Répond  au 
Livre  de  Mr.  Huti,  'mXXMléyCenfttra  PhsUfo- 
fbU  Carte fidftét.  ihid,  p*  160.  —  p.  i^p.  Juge- 
neot  de  Mï.  sayU  fur  cette  Réponfe.  $htd. 
Se  défend  contre  un  Profefleur  qui  l'avoit  at- 
taqué, ihid.  Augmente  fon  Sydéme  général.* 
ihid.  Publie  iba  Livre  de  YAnerd  4p  la  Foi 
fp  4e  U  tiaifm.  ikié: 

Ri- 
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Riois  (Mr.).  Idée  de  ce  Livre.  EL  1707*  p- 

i6%,&fif*'^'  —  P«  2-01,  S^fMtxf.      Examine 

les  Eaux  Minérales  de  BaUruc  avec  Mr.  oi^ 

dier  Médecin..  H.  1 699.  p.  5^.  .^  p.  67.  (p.  74). 

■Son  Entrée  \  l* Académie,  ihid. 

Changement  de  Place  à  l'Académie  à  l*occa(îon  de 

•^  (a  Mort.  /W.p.itfç.— p.xs>ç.  Son  Eloge  par 
Mr.  de  Fontenelie.  M.  1707.  p«  M7.  —  P.  i^î« 
Ses  Difputesavec  le  Père  MdMramche.  H.  1707*^ 
p.  ^o.  — p. i^p.  H.  171  f.  p.  104.  —  p.  13*.  Syf- 
téme  qu'il  a  publié  dans  fa  Philofophie  couchant 
les  Monftres.  M.i7M.p.îi.:— p.74«  Critique 
de  ce  Syftéme,  lequel  attaque  l'ordre,  la  (im- 
plicite a  l'uniformité  de  la  Nature  dans  le 
principe  de  là  génération  des  Animaux.  îhfd. 

Kegli  db  Kbpler  fur  le  Mouvement  des  Planè- 
tes. H.  1707.  p«  5>7.  —  p.  lii.  Exaftement 
obfervée  par  les  Corps  Céleftes.  ibid.  p.  3>8.  — 
p.  XII.  Mr.  VilUmot  cflaie  de  la  démontrer 
i  friwi^  en  y  appliquant  la  Théorie  de  For- 
ces Centrales,  thâd/p.  100.  —  p.  115.  De 
Ftohméê  fur  le  mouvement  des  Planètes,  fhid. 
p.  9p.  —  p.  114*  Suffit  pour  la  pratique  de 
l'Aflronomie.  éhd. 

R.BGUMBNT  nouveau  donné  par  le  RoiiÂ  l'Aca- 
demie.  H.  171^.  p.  2.,  fl^  /Wv.  —  p.  2',  S^  frft^* 

Reglbs  DBS  TniAMts  (Menftrud).  Iliftoire  d'une 
Fille  ihélancolique  qui  n'avoit  jamais  été  réglée. 
H.  1700.  p.  57.  —p.  4^-  (P-  5«')- 

Voyez  Mélancolie. 

Remarques  qui  prouvent  .que  le  Sang  des  Règles 
coule  des  parois  de  ia  Matrice^  &  non  pas 
de  celles  du  Vagin.  M.  1701.  p.  xii.  —  p- 
x8x.  (p.  %9s)'  Caufe  du  peu  de  fang  qu'une 
Femme  readoit  dans  le  tems  de  fes  R^es. 

H. 


DE  UACADEMIE.  x<^p^.—- 1^34.  itfj 
H.  1704.  pi  17.  •*—  p«  52.,  3^ 

KiGLEs.  Filles  qui  les  eut^  huit  }oun ,  ou  trois 
mois  après  (a  naiifance,  &c.  H  1708.  p.  ^t.— ^ 
p.  6j.  Femme  de  106  Ans,  qui  avôit  enco- 
re les  fjenneis.  ihid. 

f,  Sur  le  Règles  des  Femmes.  H.  i7i'0.p.  if/-» 
,»  p.  18,  Q  fuiv. 

Ubig^  &  caufe  de  ces  Kègles.  ihid.  A  quel  ft- 
ge  les  Femmes  commencent  à  les  avoir,  &  à 
quel  âge  elles  ne  les  ont  plus.#^/Vrf.  Pourquoi  les 
Nourrices  n*ont  guère  leurs  Règles ,  fi  ce  n'eft 
vers  les  premiers  inois  de  la  nourriture,  iW. 
Sile  fang  des  R^es  coule  de  la  matrice  feu- 
le, ou  du  Vagin  îeul,  ou  de  la  IVIatrice  &  du 
Vagin.  iUd.  -p.  iç,  i<f.  —  p.  2.0.  Obfervations 
par  lefquelles  on  prétend  prouver  que  ce  fang 
vient  uniquement  de  la  cavité  .de  la  Matrice  » 
ai  Jamais  de  celle  du  Vagin,  èhid.  Etat  de  la 
Matrice  dans  le  tems  des  Règles,  ilid.  Pour- 
quoi ce  Tanè  n'eft  point  le  même  que  celui 
qui  nourrit  le  Foetus,  ibid.  —  p.  n.  Com- 
ment ce  fing  8'ama(re  dans  la  Matrice,  ihid. 
p.  17.  — ^  p,  11.  Si  les  Règles  tiennent  ou- 
verts de  petits  conduits  par  où  TEfprit  femi- 
liai  de  L'Homme  pénètre  la  fubftance  de  la 
Matrice  ,  &  va  féconder  quelque  Oeuf  dan^ 
rOvairc.  ihid,  p.  is. —  p.  13.  Raifon  qui  fa- 
vorife  cette  conjefturé.  éhid, 

RixN  que  Mr.  Littre  trouva  prefque  entièrement 
confumé  par  un  abfcès,  tandis  que  le  droit, 
qui  étoit  fort  fain ,  paroiiToit  beaucoup  plus 
gros  qu'à  l'ordinaire.  H.  1701.  p.  i^.  — ^  p.  ^4^ 
3T-  (p.  34.  m)-  Glandes  ovales,  de  la  grof- 
ieuT  d'une  tête  d'épingle,  qui  paràiflToient  fur 
la  fuperiicie  extérieure,  de  ce  gros  Rein,  ibsi^ 
Stniâure  des  Glandes  intérieures,  thid.  Raifon 
<^*il  y  a  de  croire  que  le  Rein  e(t  compofé 
de  deux  efpèces  de  Cônes  raâgés  altetnative^ 
ment  du  même  feus.  ihitU  p.  17.  -^p.  jç.  (p. 

35)- 
Tom.  ///.  M  RwN, 
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Rbim.  Les  Reins  ne  font  natiirelJement  autre 
cbofe  qa'un  aipas  de  Véncules  garnies  de  pe- 
tits ûcs  glanduleux,  qui  fépàrent  la  matière  de 
l'urine,  3u  fang  qui  leur  eft  Tans  ceffc:  pprté 
par  les  artères  émulgentes,  INl  1705.  p.  1:14, 

—  p.  150.  Les  Relus  det3  Foetus.  bu»a*ns.fé. 
parent  du  (kng  une  aflTez  grande  quantité  d'u- 
line,  pour  foupçonner  ayec  raifon  que  cc^Ric^ 
tus  pilTent  dans  U  cavité  de  l'AmuKis,  ou  que 
leur  urine  paflè  de  laVe(&epar  l'OuraqUe  d^s 
une  efpèce  d'AHantoïde,  ou  elle  eft  en  râfer- 
ve  jufqu'au  tems  cfe  raccouchement  ih$d.  Ttols 
fortes  de  conduits  urinaires  dans,  im  l^us. 
ihiâ.  Et  trois  receptables' de  l'urine,  qui  font 
les  Véficules  des  Reins,  leur  Bailînçt.&I^ 
Veflîc  urinaire,  iM.  p^  liç,  — f-  p.  i^i.  En- 
iJEuit  à  qui  on  ne  trouva  aucun  vefiige  de  Rçin 
gauche,  ni  d'Uretère  du  méioe  côté.  B»i707/ 
p.  %s.' — p.  31.  Obfervation  fur  un  ^inquî 
pçfoit. trente- cinq  livres.  Ht.  I73.^.p.  3.4.  -^  p. 
47-  Mécanique  de  cettq  pfirtie.  H,  1 70*.  p. 
%6,  Çp  fmv.  -T-  p.  34^  Cp»  34 )f  M.  170^  p. 
114.  —  p.  150. 

„  Sur  la  Stgâure  des  Reins.  H.  17Q5.  p,  4^ ^  ^^ 

p.  57.  • 

Ilein  droit  d'un  Honune  enrgraijd  defordre,  ob- 

fervé  par  Mr.  i^ftrt.  H.  170J.  p,  ^z^&fmv. 

—  p.  66,ÇS  U'iv.  (p,  6%,  Ç$  fmiv.). 

,;  Obiervation  fur  les  Reins  d'un  Fœtus  Humala 
„  de  neuf  mois.  Par  Mr.  Utàre,  M.  170^. 
„  p.  III. —  p.  i4<r.  ' 

Préparation  de  Mouches  Cjjntharfdeç  employée 
avec  fuccès  dans  les  Maux  de  R^ns.  M.  170^. 
p.  3î^-  -^  P^  4.<?^-  Sur  une  Pierre  affez  gref- 
fe trouvée  daos  le  S-ein  d'un.  Homme ,  envo- 
yée par  Mr.  ÇA4r,4fi  Chirurgien  des.  VaiflTeapx* 
du.  Roi  à  Brçft.  H,  1730»  p.  41.-^  p.^^.  Sur 
un  Rçin  unique  trouvé  dans  le  Gorps  d'un 
Homme .  communiqué  par  Mr.  àmJvffr  Chi- 
rurgien Major  de  TBôpiur  de  Thionville,  <îc. 

H. 


DE  fÀGAD^ÏlSflË.  xo^.-— ►1^754.  t^Sf 
Ha  I7Î0.  p;  55r.  —p.  51». 
Rbg0le  d'Antimoine.  Sa  Calcination'aa-MinDir 
Atdent,  prouve  que  la  natlôre  dé  laLumiè- 
re  augmente  ta  Pefànteur  des'  Corps  danjs  lef- 
quds'dle  8*introduit  M^  1705.  p,  ^^Qp'fmv. 

—  p.  iz^  QP  y«m' 

RBGVLVS^  OU  le  Cceur  du  Lion;  Coix}oaé!ionlf 

.  de-  2).  avec  cette  Etode ,  obfervéesi  en  OâoJbre 

170*^,  &  Tuin  1707.  &ci  Mk  i/otf.  p.  4814  -— 

p-  #4,tf,  M.  1707.  p- 197.  —  p^  3»î;. 

lUpYEiL  (Mn).  Sba  Obfervation  de  rEclIpfe 

«  de  C»  du,  XX  Eévder- 17&1 ,  fete  à  Kid  dans 

le  Holftein.  M:  1701.J).  70.  —p.  ^o;  (p.^5). 

Son  Obfervation  de  TEclIpfe  deO;dâ  X3  Sép- 

-tcjtnbrc  i<^^^r  faîte  à  Kid.  H;  i/caô.  p.  lo^, 

—  p.'I3^  (p.*i47)MM.  170Ï.  p.  84.  —  p. 

-    lïl.  (JL  II<f). 

R«KB(Eau  de  Ste.)  gardée  pendant  14:  Ans 

<  dans  une  BoHtdlie  (ans  aucune  corruption,  & 

feulement  avec  un  Sédincnt  très  léger.  H. 

1703.0.    18.  —    p.  llr 

Voyez  Eau.    .    ^ 

ftwsAR.cHBiLus.  Riinarque  deicet  Auteur  fur -^u- 
ne  Etoile  qui  panit  dans  le  treizième  Siècle. 
M.  170p.  P-  5P-  —  P-  47» 
Rbubuh.  Art  du  Rdieur  de  Livres  décrR  dans 
.  rAcadémîe» par  Mrijàuge^ft:  H.  1708.  p.  Î4i, 
.  -^p^  173.    Defiiription  de;  cet  Art  lu  à  l'A- 
cadémie par  Mr.  Jatfgcon.  à  171  s,  p.  74.  i.^ 
p.  9^.  H.  171^.  p-  80.  — .  p.  ioo. 
KiLuisANT.  Conformation  du  Criftallin  de  l'Oeil 

•  du  Poiffixi  (^  porte  ce  nom.  M;  1730.  p.ix. 

-*ip.i3. 
Remèdes.  Là  Médecine  modéme  en  a  plufieurs 
inconnus  à  l'ancienne,  &  auj(fi.  infaillibles  qu^ 
des  remèdes  peuvent  l'être.  H.  1700.  p.  4^, 

—  p.  5P.  (p.  6t  ).  Le  raiibnnement  en'  a 
découvert  quelques- uns ,  d'autres  font  de  pures 
faveurs  de  la  nature.  Jhid.       Leur  dôfe  cfl 

•  beaucoup  plus  forte  dans  la  Zone  Torride , 

Mi  chez 


««    TABLE  DES  MEMOIRES 
chez  les  Siamois',  les  Indiens,  4c.  H.  ijzt  tL 

;,  Hiftolre  des  Symptômes  arrivés  à  une  Dame  à 
,.  roccaGon  ^'im  Remède  appliqué  pour  des 
„  Dartres.    Par  Mr.  dm  reIZyle  jSne.  M 
„  1703.  ç  18. —  p.  10.  ' 

La  Chaux  yiveett  employée  parmi  les  Remèdes 
aans  les  Pa&  Etrangers.  M.  1700,  p.  69.  ~d 

r  2^.  (p.  91  ).  Le  Cocbléark  cft  un  excellent 
Remède  pour  le  Scorbut.  H.  1700.  p.  ^0^— 
p'  77.  (p.  «i).  Les  Bicuibas,  fortes  de  NoI» 
appalfent  les  Coliques.  H.  17 10.  p.  16.  ~  p. 
»i.  Le  Farcira  Brava , Plante  du  Bréffl  eftna 
bon  Remède  contre  les  Coliques  NéiArétiqucs. 
ihid.  p.  t7-  —  P*  7^^   Si  on  ne  doit  juger  des 

,  Remèdes  que  par  tes  e^t$  qu'ils*  produl. 
fcnt.  M.  i7i<^-  P  308.  —p.  433, 434.  Com- 
Wen  il  eft  important  de  favoir,  de  quels  prio- 
clpes  ils  font:comporés,  lorfqu'il  s*agit  de  lea 
rendre  falutaires.  4^d. 

Rï^bNTi.  Deux  Machines  aflfcz  iemblables  de 
Mr.  Botdognt  pour  remonter  les  Bateaux,  ap- 

•  prouvées  par  l'Académie.  H.  17^5.  p.  71. ... 

p.  j>:9. 

Remors.    Voyez  Mous-du.Diabls. 

Remparts.  „  Sur  la  force  de  Revêtemens  qu'if 
„  faut  donner  aux  Levées  de  Terres,  Digues , 
„  Chauffées,  Remparts,  &c.  H:  i7i<f.  p.  cf. 
»>  —  p.  78. 

Renards  (les)  font  la  guerre  aux  Caftors.  M. 
1704.  p.  î8.  — ^  p.  77'    Quelle  eft  la  convexi- 
té antérieure  &  poftérîeure  du  Criftallln  de 
rOeii  d'un  Renard.  M.  1730- p.  10.  -«  p.  xp  , 
Son  diamètre,  &  fa  pelanteur.  /M. 

Voyez  Chats. 

Rbi^au  (  Mr.  le  Chevalier)  détermine  l'Angle  le 
plus  favorable  du  Gouvernail  avec  la  Quille 
d'un  Vaiffeau  de  5^  Dégrés.  .H.  i7oi.p.  141. 
—  p.  177.  (  p.  183  ).  EftMe  premier  qui  aie 
travaillé  à  une  Tliéorie  <le  ta  Manœuvre  dti 

Vaif- 


Dï  L'ACADEMIE.  i<rj^^.— 1714.  *^jj 
Vaiflèaux.  H.  171 4*  P«  107.—  p;  1*^7. 

HiNAu  (Mr.  le  Chevalter).  Sa  NaiflTaace»  fort 
Education  chez  Mr.  cplhrt  d»  Tervu^  Inten* 
dant  de  Rx)chefort,  H.  i7i^.p.  loi.— p.  nç^r 
On  lui  fait  apprendre  les  Mathématiques,  fon 
Génie  pour  la  Marine,  fa  manière  d'étudier 
&  de  méditer,  ihià',  Qp  Juiv.  Son  goût  &  fon 
attachement  pour  le  Syftéme  A  pour  la*  Per^ 
fonne  du  Fèxe  MaMrdncbf.  ihid:^.  lox.  -^p, 
11^.  Eft  connu  de  Mr.  de  Sei^fielat,  qui  de- 
vient fon  Protedeur .  &  le  met  auprès  de  Mr, 
le  Comte  et  Vtrmdndw  ^  Amiral  de  France. 
H.  171^»  p»  101.— p.  117.  Eft  appelle  aux 
Conférences  que  le  Roi  fit  tenir  fur  la  Conf. 
truélion  des  Vaîfreaux,  &  fa  Méthode  y  fut 
préférée,  au  jugement  même  de  Mr.  dmSjitfne^ 
ihid.  CJ/i^/t?.  Eft  chargé  par  le  Roi  d'aflifter 
à  l'exécution  de  ce  Projet.  i*/^.p.  loj.-i— p.ij;7. 
Itivente  les  Galiotcsà  Bombes,  ihid,  -^-p.  ug. 
Succès  étonnant  &  inéfpéré  de  ces  nouveaux 
Bâtimens  devant  Alger.  #M.  p.  104. —-p, 
115.  Valeur  que  Mr.  Renau  y  fit  parottte* 
en  fauvant  lui  troifième  une  ou  le  feu  avoit 
pria.  ihid.    Invente  de  nouveaux  Mortiers  qui 

.  chafloient  les  Bombes  plus  loin.  ihid.  p.  lo^.^ 

—  p.  150.  Ses  difi&ens  Traraux  dans  fa 
Guerre.  >W.  É5  A^'v.  Publie  en  168^  fa 
Tbéwie  de.U  Manœuvre  der  yaiffedmxy  ce  que 
c'eft  que  cet  Ouvrage,  ihid.  p.  10^,  ftp  fuiv. 

—  p.  I  j  I,  6^  fifiv.  Cet  Ouvrage  attaqué  par 
Mr.  Huyghens,  ihid.  p.  107.  —  jp.  131.  Mt. 
JUndm  a  aufli  fes  Partiians.  ihid;  ê^  fttix/.^^p. 
133,0^  friv.  Honneurs  &  Gratifications  qail 
reçoit  da  Roi.  H.  1719-  p.  tos,  £5  fttiv.  *—  p. 
ï  34»  fif  /*'^-  Son  defintéreffement  de  la-pri- 
fe  d'un  VaifTeau  Anglois,  dont  le.  Capicatn# 
lui  Tcnût  plufieurs  Paquets  de  Diamans.  thid.  p. 
lit., —  p.  i3«.  Va.  deux  fois  en  Amériquô 
exécuter  un  grand  Dcflein  qu'il  aveit*  thid.  p. 
X15.  —  p.  X40.   .      ^-  ' 

1^3  ï^ 
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R.iKAu.(NIt.  le. Chevallier),  LiC  Roi  d'EfpMjie 
1^  ^episntle,  Secpurs  qu'il  lui  pr^te,  Conteiis 
,^m;u  lui  donne,  &c.  H.  171:9.  na,  ^  fmv. 
m^  p.  jw^c,  £y  /j*/v-  Trouve  en  Efpagne  un 
^aitilbomme  de  (a  [Maifon.  ihtd,  p.  i^t«  C? 
/#iv.^p.  i.4j,Ô9/Wv.  Eft fait  Lieutenant  Gé- 
liéraltdfss  Àim^  du  Roi  Catholique.  'W.  p. 
j  I  ^.  -^  p.  Ij4.5  .  Eft  attgq^té^en  France  par  Mr. 
^Mernmlli  fur  la  Mâmmftwe  4is  Và^fffe/tmx.  ^id. 
Gf'fytu.  «^  p.  144,  .(Sfmv.  JLç  Grançi-Mat- 
tre  de  BiJrite  te  dâh^nde.  au  I^i  pour  (ecogrir 
Con  lue.  ffciV.  p.  117.  ô"*/*'^.  -^  P-  ï.4^  Çft 
fek  Confeiller  du  CpnCeii  de  Marine  ,  « 
Griind-Croix  de  l!Ordre  <te  >$W'm/  Zmw/.  /ft///. 
j?.  ri  18.--- p.  i^f  Eft  chargé  par  Mr.  le  Duc 
d'Orl/4»/  d'eflàier  la  Taille  proportionnelle 
dans  rÉleftion  de  Niort.  Md.'^p.<i,^(S..  Sa 
Mort.  ftid.  p.  ir^.  —  p.  147.  Etoit  ,^tré 
Honoraire  dans  rAcadémie  en  »i<pp.  Md..  (3 
fit/v.  Son  Eloge  par  Mr.  de  FmtenelU.  ibid. 
ù.  loi.  ^— ^  p.  11^. 

„  ÎLéfolution  du  Problème  proppfé  par  Mr.  de 
„  L4gnj  à  r Académie.  M.  17  x<^.  p.  ac*.,-^  p. 
»»  ^8. 

HBNiAuidE  (Mr.)  lit  une  Relation  d'wn  MonÇre 
qui  lui  ,.ayoJt  été  écrite  de  31ois  par  Mr.  ^^- 
wiery  Médecin.  H.  i705-p-  J^«  -*"P«  éj**  Trou- 
ve -fur  le^  feuilles  d'une  x^fi^  d'EraWiî^.  ap- 

,  pellée  ^cer  ^mam^m  M9di4»m  c.  S,  V. ,  ,u* 
jM.  humeur  d-unc  douceur  plus  agréaWe  flûe  la 
l^ifanne,  &  approchante  du  Sucre*  H.i;^^9.p. 
e^l'^  p.  78»  ô^  /fi^^v.  (p.  8<J)»  II. en  troiiiye 
auffi  fur»  )LAier  tanfefire  ,  ^  «bm»»/.  C.fi.  P. 
ihid.  Trouve  en  Berry  une  nouvelle  efp^e 
de  Noy^.  Nlitaf  Jugldnf  f.Mo  eUganter  diffec' 
jfo  AÂant^oUe,  H.  1700.  p.  70-  -^  P*  >P-  (P* 

„  Extrait  otf  abrégé  du  Projet  de  Mr,  ^m^A»- 
^  me  fur  le^  Manufcrita  de  Mr.  Tenrwfwt.  Par 

»i  Mr.  Terrsffin.  M.  170^.  p.  3 15-  —  f  •  4i^- 

Rb- 


DE  L'ACADEMIE,  f^is^^.— î734*  *7t 
RîNBAuMB  (Mr.).  Eft  chaigé  par  l'Académîe 
de  travailler  fur  les  Manufcrits  de  feu  Mr. 
Tournefort.  H.  171 8.  p.  45-  —*P-  5^»  Ses  Re- 
marques fur  le  Syftéme  de  ce  Botanifte.  ihid. 
ÇS  ffii-u.  —  p.  57,  (SjMfv.  Perfide  dans  la 
penfée;  que  FEcôrce  des  Plantes  tft  plus  im- 
portante pour  leur  nourriture  que  la  Moelle 
ou  la  partie  Ugneufe.  H.  1711-  p.  44-  —  P-U* 
Ses  Réponfes  aux  Objeftions  contre  ce  Senti- 
ment,  éhrid.  CJ  ftikv,  — p.  ç8,  ?^  futv.  Ses 
Recherches  fut  les  divers  efets  do  Quinquina 
en  Médecine.  H.  1713-  P«  33»  &  /*'^-  —  P* 
45,  ©p  fusv.  Donne  fouvent  &  avec  fuçcès 
ce  Remède  dans  les  Vapeurs,  ainfi  que  Mr. 
Sjdetfham.  ihtd.  p.  3^^.  —  p.-  47.*  Trouve  un 
nouveau  Fébrifuge  {U  NùJÊ^de  CdUe)  qui  a 
plufieurs  avantages  fur  le*  (Jmiquina.  H.  17^1. 
p.  38.  —  p.  4«.  Donne  d^  Règles  pour  fe 
déterminer  fur  le  choix  de  ces  deuxFébrifogeï» 
fuivant  les  deux  efpèces  de  Fièvres,  &c.  thfâ. 
Donne  à  TAcadéniie  une  Biftoire  des  Roa- 

feôlles  de  17 12..  H.  1712..  p.  40.—  p.  51;  Son 
Sxaiuen  des-houvelles  Eaux  Minérales  de  Paf- 
h.  H.  17^0-  p.  42^»  ^  /«'i'«  —  p.  5^,  ©•  /Wiv. 
Fait  THiftoire  de  l'Opération,  pat  laquelle  m 
répare  certaines  parties  du  Corps  mutilées,  &. 
la  perfeaionne.«.  171^.  P-  2.^,  2?/*/^.  ?— p. 
57i  ô*  /*«'.    Lit  à  TAcadémie  la  Defcription 

du  Crtcoiéioides  ^td^èlidis  folio.  H.  1710.  p. 
53.  —  p.  7r.  Sa  Defcription  de  YEvdm^Ua 
PdtUf  Renealtrtf,  H.  171 7.  p.  37.  —  p.  47» 
Donne  à  fAcadémie  la  Defcription  delà  Gen* 
tiane  à  fleurs  jaunes.  H.  171 1.  p.  58.  —  p. 
74.  Donne  à  4'Acadétpie  la  Description  de  la 
Sanicula  Offcinatuf»,  H.   171 5.  p.  35.  —  p. 

43- 
it  SfongU  fldvUtilh  ^  rdrnofd^  ftdgilis  ÇS  fifcem 
.    „  éltni.  Eponge  de  Rivière»  branchue,  caf- 

„  fante,  qui  a  Vodeat  de  PoUTon.    Par  Mr. 

„  Refnaui^  M.  17ï4«  P«  a'3i.  —  Pt  301. 
M  4  R.1* 


î^*  TABLJg  DES  MEMOIRES 
KiHEAuMB  <Mr.).  Ses  Mémoires  Imprimés. 
„  Obfervatlons  fur  le  Suc  nourricier  des  Plan» 

„  tes.  M.  1707.  p.  17^.  —  p^y^p, 
;,  Sur  la  manière  de  conferver  les  Grains.  M* 

„  1708.  p.  6^.  — «p.  81.    , 
Rbnohcdle,  RantmcHlus.  Genre  de  Plante  ainô 
.  nommé,  dpnt  les  Fleurs  font  complètes,  ré- 

gulières,   polypétales  &  androgines.  M.  171p. 

p.  3  p.  —  p.  5j.    Ses  Efpèces.  /*///.  ô»/Wv. 
Renty  (Mr.).  Métal  jaune  de  fon  invention. 

dont  Talliage  concilie  aflèz  }ufte  la  duailité 
.  avec  la  belle  couleur  tfor,  approuvé  par  TA- 

cadémie.  H,  17x9.  p.  pi.  —  p.  ii8. 
Reproduction.  „  Sur  la  RéprodudUon  de  quel- 

^,  qu'es  Parties  des  EcreviOes.  H.  171 2.  p.  jt. 

If  —  P-  4T.        ^. 

lia  Reproduflion  4i  Jambes  d'Ecrevîfles  eft  très 
"difficile  à  expliquer;  &  pourquoi.  M.  1711. p, 
»3î,  C$fuiv,  — p.  307,  £^/wv.    De  la  Queue 
d'un  Lézard  vew  apporté  à  T Académie.  /^/V,  . 
p.  137»  C^>/v.  — -  p..  310.     Difiëre  de  celle 
des  Jambes  d'Ecrevjffes. .  VW.  p.  138»—  p. 
311. 
Reptiles  (les)  &  les  InfeÛes  donnent  par  les 
Analyfes  une  Liqueur  Acide,  &  même  plus  à 
proportion  que  les  Parties  des  Hommes  &  des 
Animaux.  M.  1711.  p:  170.-^-  p.  3^1. 
Rbseau  oss£ux.  „  Dçfcription  d*un  Réfeau  of- 
„  feux  obfervé  dans  les  Cornets  du   Nés  de 
j„  plufieufs  Quadrupèdes.    Par  Mr.  Mora»d. 
.„  M..  17^4-  p.  40^- —  p.  583. 
'  RïSENips  {Pierre^  enrvgie  à  Thomas.  BartMtn  la 
Dent  molaire  d*ua Eléphant, trouvée  fous,  tef- 
re  en  Mande.  M.  172.7.  p-  jiç.  —  p.  45^. 
.  Réservoir..  „  Mémoire  pour  la  conftruSion  d'u- 
„  ne   Pompe  qui  fournit  continuellement  de 
„  rEau  dans  le  Refervoir.    Par  Mr.  d^  U  nU 
V  re  le  Caiet.  M.  171^.  p.  31t.  —  p.  4P8. 
Résine.  Expérience  de  la  grande  qyantité  de 
RéOnjî  dont  s'étoit  chargée  une  Plancha  dfc- 


Sapin  mife  devant  une  Cbemkiéê  où  Ton  ^^'^ 
voit  tollé  beaucoup)  debois.  réfineux.  H:  i7i<^- 
p.  itf,  ^—  p..i^ 
£a  Kefine  efl:  la  partie  graflft  dea  Fiantes.  Mv 

I750.p.  J^—  p-  47.*  ^  •         ^     •  ' 

Rssims.  .£n' quoi  elles  diff^tent  des  Gommes* 

.  H.  1707.  p.  %o,  —  p.  61.  •  I<es  Reûnes  que- 
BOUS  fournirent  différens  genres  de  Fiantes, 
ont  leur  fource  dans  THuile  eflfentîeVle,  en 
quoi  ces  fortes  de  Plantes  abondent.  M.  itîi* 
p.  14S.  —  p.  ip4,  ip^.  Ce  que  c'eftqueles 
Gommes  réfineufes.    Ma,  p.  149.  —  p^  15^. 

RisisTAKcE.  „  De  la  Réfîftance  des^  Corps  à  é- 
„  tre  rompus  fur  un  Apuî*  Par  Mr.  ^-éW^»*»» 
„  M.  tyovi  p.  ey,  —p.  g]9.  (p.  $\ y: 

^  De  la  Rififtance  des  SoKdes  à  être  rompus  ^r 
I,  un  Apui>  quelque  Hypothèfe  qu'on  »  faflfc 
„  touchant  la  force  ou  la  ténacité  de  leurs  fi* 
yy  breSfc    Par  Mr,  f^aripton.  i^d*  p.  70.  "«^^p.- 

».  5>3-  0>.  >^). 
'„  De  là  Réfiftance  des  Solides  à  être  rompus  for 

„  un  Apui  dans  rHipotbèfe  de  Galilée.    Par' 

„  Mr.  Fdrigntn.  ihid.  p.  71.  —  p.  ptf.  (p.98)^ 
Dans  rHipotbèfe  de  Mr.  Marhtn,  shidi  p.-  74^. 

—  p^  98.  (p.- 101). 
h  De  la  Réfiàjince  des  Corps  à  être  rompus  er- 

„  tre  deux  Apuîs.    Par'  Mr.  Kmgmn.  ihidl^ 

,,  p.  8<f.  —  p.  1 1 V.  (Pî  ti^  J. 
i^  De  la  Réfiftance  dès  Sotidies  àéfre  rompus  en- 

„  tre  deux  A  puis  i  quelque  Hypothèfe  qu*ôii> 

„  fâflë  touchant  la  force  ou  la  ténacité-  de^ 

,,  leurs  fibres.    Par  Mr.  yarignon^  ihidi  p:.  ty^ 

,,  p.  1 1  <î.  (  pr  1 17  )• 
^  De  la  Réfiftance. à  être  rompu  entre  ^ur'A-i- 
ï  ,,  puis  dans  i;Hypothèfe  deGaliléft-   ParMr;- 

„  Vdrignon:  ihid,  p.  88.  — ^  p.  11 8*  f  p.-rx^)^ 
Dâns^l'Hypotlfife  dé  Mr.  AùtrioHe.  ihfd.(jy:iii).. 
•  cdtUe  eft*  le  premier  qui  ait  examiné'  cc*tet^ 

léfiftauce  des  corps-,  &  qui  ak  cherché  corti- 

hieri  il  falloit  plus  de  force  pour  roroprertu» 
-    î  M- 5.  -oofB» 
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corps  hlide  eo  k  ciraot  ^irofteneot  Aiîvant 
&  longueur,  que  pour  te  rompre  iurao&erûi- 
lement.  M.  170^.  p.  17^.  —  p.  ^3®«  . 
|^B$mT>^i.cE.  D^  fyr^  de  même  matière  &  de 
même  «largeur  ou  é|9^i^ur,  tirées  ou  pi^âees 

•  pii:  ia  même  {çfçe  ;  s'iétendeoc  ou  ié,  eomprl« 
xneot  ptçportionnQUeiqent  à  Jeurs  looguairs. 
i^d'  p.  i78«  — r  f>.  t^t,  ijj.  D«$  fibces  ho- 
fnpgènes  êç,  de  même  longueur,  mais  de  M^ 
férente  largeur  ou  épsûflèuir,  »*éteoçi6ot  0u  fe 

.  jcomprtîBent  lég^emewt  par  des  forcies  j^oppr- 
liot\Belks  à  leuçs  largeur;?.  #W.  p.  179.  -yt?  p. 
^34.  Pe$  fibr(e$  l|Qit\pgèi^$  de  même  loà» 
gufiur  &  de  mêto/e  li^rgisur,  mais  chargées  de 
diâére^s  poÂ^^  ,  ne  f*é4:endent ,  ni  ne  fe  com- 
priment pas  proportionne)  lemept  à  ces  pold^i 
Qiai^  réxtepf^n  ou  la  comprefiion  caufée  par 
le  plus  grapd  ^ids.  eft  à  rextenfion  ou  il  la 
caBpre(]i.or>  captée  par  le  plus  petit,  en  moin- 
dre raifon  que  ce  poids -là  n'eft  i  celui -ci. 
l>/W.  Solution  de  ce  Problême:  Trouve j 
combien  il  faut  plus  de  force  pouf  rompre  une 
poutre  direûement,  c*e(l-àrdire ,  en  la  tirant 
fuiyant  fa  longueur,  que  pour  la  rompre  transie 
verfàlement.  /^/V.  p.  iS:^.  — p.ijs.  Un  Corps 
li^é  par  un  pi^ifTance  variable  ^(t  d*égale  re-. 
finance  ,  fi  les  infiniment  petits  d'infiniment 
petits ,  ou  les  différences  fécondes  des  réfiftan- 
ces  de  fes  bafes  font  par-tout  en  même  rain 
&>n  que  ït$  puKïànces  rompantes  appliquées  à 
fes  bafes.  If.  1710.  p.  np.  —  p.  170.  Il  y  a 
l|ne  infinité  de  Corps  d'égale  réfiftance,  quoi- 
qu'on n'en  ait  jufques  ici  découvert  qu'un  aiTez. 

.  pejit  noipbre.  #W.  p.  130.  —  p.  170.  Pour- 
quoi fi  un  Corps  e(t  de  telle  figure ,  que  la 
quantité  tirée  des  Soutangentes  de  chaque  ba- 
ie foit  toujours  égale  au  levier^af  lequel  les 

.  puiffances  rempentes  ont  dû  agir  à  l'égard  de 
cptte  bafe,  ce  Corps  eft   d'égale   réfiftance. 
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KssuTANcB.  Si  un  Corps  eft  tdieraent  pofé  que  ^ 
la  Soutangente  de  la  largeur  de  fa  bafe  de* 
vienne  infinie ,  ou  (1  fa  face  qui  eft  un  paral- 
lélogramme, eft  horizontale  ,  la  quantité  tirée 
des  Soutangentes  eft  la  moitié  de  la  Soutan- 
gente de  la  hauteur  »  &  un  Corps  où  cette 
moitié  eft  toujours  égale  à  i'AbfcliTe,  eft  d'é- 
gale réfiflance  étant' pofé  de  chan,  &  tiré  par 
us  poids  attaché  à  fon  ibmmec.  R  1710.  pw 
131.  •—  p.  17^.  Mémoire  touchant  les  Figu- 
res retenues  par  un  de  leurs  bouts,  à.  tirées 

«  par  telles  à,  tant  de  puiflTances  qu'on  voudra. 
M.  I7IO-  p*  i7/«  —  p.  2.J5.  Principe  pour 
les  points*  de  rupture ,  à  les  figures  d'égale 
réfifnncef  titées  par  des  puiAnces  conftttites. 
éhêd.  p.  178.  — *  p.  ^^7'  AutiB  Principe  pour 
les  figures  d'égale  réfiflance  tirées  par  desjpui& 
ftmces  variables.  ihiJ.  p.  17p.  -—p.  2.38.  Troi- 
fième  Principe  pour  les  points  de  rupture  des 
figures  drées  par  dâ  puifiincesi  vànables  quel- 
conques, ilffd^  p.  18 !.•«*- p.  a.40.  Quatrième 
Principe  pour  les  figures  d*ega)e  réOlance  tU 
rées  par  des  puifiances  variablos  quelconques» 
$M,  pi  i9i.  *«M*  M^«  Remarque  fur  lef 
points  de  rup4B  ihd.  Autre  Remarque  fiir 
ces^  mêmes  points*  iM^  p.  183^  — ^  p.  143» 
Conféquences  tirées  de  ces  Principes,  /i/'i.  La 
KéG^âflce  au   Mouvanent  eft  d'autant  pluua 

gande  que  le  Mouvement  eft  plus  -prompte 
.  J'7CU  p.  1 1.—  p.  1 4«  ( p-  I4)- 
^  Sur  la  Héfiftance  de^  Solides.  H.  ztox.  p.  loi» 
.„  —  p.  i35é  (pu  13*).  IL  I7X0,  p.  116.  — 
„  p.  1^5. 
Examinée  par  GaUlêê-  le  prëndcT'  H.  I7o^«p,. 
103.  —  p*  içiç,  (5  [mv.  (p.  13^,  ô^/iwïr.). 
^V  P&  Id'IUflftance  des  Solides  en  général,  pour 
,,  tout  ce  qu'on  peut  faire  d'HypotbèGes  tou- 
^  cbant  la  F6rce  ou  la  Ténacité  des  Fibres^ 
,,  des  Corps  à'  rompre,  &c.  VTLtMx.Vaxtincm^ 
jj.ja.  x/oiu  p.  «tf .  -*-  IV  ao.  (p..  87  >- 

Bd  4  R&- 
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^sisTAMCB.  n  Suf  la  Réfiftatice  des  Solides,  &. 
„  fur  la  Courbure  des  Reflbrts  pliéft  a  170^. 
„  p.  150.  —  p.  164. 

;^Vaitable  Hypothèfe  de  la  Réfiftance  ^  SoU. 

,,  des,  avee  la^ démonfiration  de  la  Courbuxe 

^,àt^  Corps  qui  font  Reflbrt.    Par  Mr.  Ber-^ 

„  mMli  Piofeflkur  à  Bâie*  M.  x.705.  p.  17^. 

•„.-^  p.'i3o. 

'^Méthode  facile  pour  trouver  un  Solide  rond 
,»  qui  étant  mu.  dans  un  Fluide  en  repos  pa« 
,»  ralleleraent  à  fon  Axe ,  rencontre  moins  4e 
^  RiéGftance  que  tout  autre  Solide  qui  aiant 
^  même  longueur  &  largeur-^  fe  meuve  avec 
^  même  vltdfe,  ftiivant  la  même  direâioa. 
,v  Par  Mr»/tf  MM^mssdei^Hùfitd  M*  x6^^.p.. 

^  ich'  —  p-  X47.  (p.  mi).  . 

Ce  Problème  réfolu  par  mï^^éth  de  Dm$tl$9f  ^ 
dans  fon  Traité  clés  Murs  inclinés  à  THori- 
son.  il>id..  Solution,  plus  (impie  -  de  Me  de 
fHofhd.  ihf^  p.-  io«,  (S  fité^.  —-«p.  148»  0 

»  fmiv.  (  p%  1 5 1,  C?  /Ww). 

^  Sotkie dégale  Réfi(laai:e,ceque  c*«ft.  IL  171a. 

,,  p.  117.  fc— .p.  i^.  ... 

H  y  a  une  infinité  de  S6lidîèy|kale  Réfifbince» 

&  pourquoi,  ihédi  p.  1 30*  iPp.  170.     Sur  la^^ 

Kéfiftanee  des  Cilindres  Cfeux  &  Solides.  H.. 

i  I701.  p.  ito.  —  p.  157.  (p.  if^)v 

*;,  Sur  la  Réfiftânee  des  Tutstti&Ciliiidrtqaes  pleins 

.  „  é'^Bau.  H.  1707.  pi  ixtfi  —  p.  158- 

Jftrs.  Mdrntn  &  Roemer  fe  font  trompés  en. cet- 
te matière ,  félon  Mt.  nsaunt,  ihid.  p.  .1 17.  — • 

^  p.-  iv«.  M^  I7?7*P-  108,  £5»/«iv?  r— jp.  140, 
C?  /*#x/.  Théorie  de  cet^te  Réfiflance,  H.  1707. 
p.  117,  1-2' 8,  fi?  Z**^'  —  P'  i^T^»  l^^Oi^  A>«* 

«  Réfïftances  des  Tuiaur  Cilindriqueà-  pour  des 
,.  charges  d'Eair-A  diès  Diamètres  donnés.  Pa^ 
„  Mr.  P'arent.  Mi  1707.  p.  10^.  —  p»  13^... 

;^  Sur  la  RéTiftance  dm  Poutres*.  H.  17©».  p.  U^. 
,,  —  p;  141. 

lâde  d^  la  Théorie  particulière- de.  Btr.  ^nnt- 
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D^E  L'ACADEMIE  t^^9.^^ify^.l7r' 
idx  ce  iiijct.  M.  1707.  p.  loç.  —  p.  142,,  €5 

RssisTANcs. ,»  Des  Kéfiftaoces  des  Poutres^ par' 
,.  rapport  à  leqts  longueurs  ou  portées,  a  à 

3,  leurs  dinenfions  &  utuations,&des  Poutres 
n  de  plus  jerande  Kéfidance  indépendemment 

.„  de  tout  Syftéme  PhyCique.    Par  Mr.  Paremf. 
,,  M.  1708.  p.  17.  —  p.  zo. 
,,  Expériences  pour  connoltre  la  R4G(lance  des 
»,  DOIS  de  Chêne  &  de  Sapin.    Par  Mr.  P4«. 
„  r€»r.  M.  1707U  ï>-  SI*-  "-  P«  ^80. 
Table  de  la  iLéfiftance  caufée  dans  les  Mac|ii^ 
nés  par  la  roldeur  des  Cordies  qu*oi\T  emploie 
de  quelqpe  groflèur  qp'elles  foient  depuis  une 
ligne  juiqu'i  trente  l^nes  de  diamètre»  &  de 
quelque  poids  qu'elles  foient  chargées  depuis  < 
*  une  livré  Juiqu'à.  cent  milfe,  pourvu  que  ces 
cordes  panent  autour   des  Poulies  qui   aient 
au.  moin»  diz*huit  lignes  de  diamètre  &  au^ 
deiTus  ,  &  qu'il  y  ait  toujouK^ne  partie. de 
la  corde  qpi.  fe  redreile  pendant  que  l*autre  fé 
courbe.  M.  i^^^.  p.  xx^.ÇS  /«'v.  —  p.  x^^^ 
&».fi£iv.  (  p.- 183,  CJ  /«f/v.). 
,,  De  la  «RéQtance  caufée  dans  les  Machines., 

'„  tant  par  les  Frottemens  des  parties  oui  les  • 

■^  compofent,  que  par  la.  roldeur.  des  Cordes 
y,  qu'on  y  emploie»  à  la  manière  de.  calculer 

.,,  Tua  &  Tautret    Par  Mr. ^mMtùfts.  i^id.  p; 
,»  %o6.  —  p.  157.  (iv  159). 
Caufée  p^  le  Frottement,  ûiitJa  pioportion  des 

.  Preffions;  ihitL  p^  io8.-—  n.  i^o.  ,(p,  1^3).  E- 
g^lc  à  peu  prés,  le  tiers  de  la  Preffioii.  ihid. 
p.  u>9.  —  p^  itfo-  (p*  *63  ).    Çàufée  par  Xt 

^jErottement  dans  le  Traîneau,  ihid,  p.  no.  — •> 

*p^  %6%.  (  p.  xtf f  ).  Dans  la  Charette.  ihid: 
—  p.  icy  (p.  %^%  Tablé  de  la^Kéfiftancè 

:caufée.  dans,  les  Machines  par  là  roideur  des< 
.   Cordes.,  &c,  ihid.  p.  xxj,  O  /^iv.  ^-  p.^.i78, 

,e^  fnrtK  (p.  i8i,  (S  /«'«0«  *  U&ge  de!  cette 
Table,  ibid^  p.  xi4.  —  p.  17p.  (p^  183  ). 


ft7t    TABLE  DES  MEMOIRES 

RcfiSTANCB.  La  Réfiftance  csufée  par  le  Frotte*^ 

.  ment ,    n'augmente   que   jufqu'à   un  certain 

Point ,  quelque  Vftefle  que  l'on  imprime  à 

fun  ^  Corps  IVottans,  lorfqu'ih  (ont  dura. 

H.  1700.  p.  149.  —p.    Ii>0,  9!rJU9V.  Q>.£08>. 

^,  Expériences  phyiiquea  (br  la  Rëfrajnbn  des 

,,  Balles  de  Moufquet,  ft  fur  la  Réfiftance  de 

„  ce  Fluide.    Par  Mr.  Cairrè.  M»  i/oy.  p.  ii  1. 

„  — p,  177.- 
Réfiftances  que  des  Fluides  audtconques  feroieot 

^  des  Corps  Spbériaues  qui  7^  fercHent  mus  ir- 

vec  des  Vlteflfes  unltormes ,  par  Mr.  F^r$g»ûm. 

M.  171^»  p.  15^8.  —  p.  i^r. 
„  'De  ta  Réiifhnce  des  l$fi!léuz  au  Mouvement. 

;,,  H^  1711- P-  w.  —  p.  m. 
Extrait  de  4a  Théorfç  de  Mf.LHMrffyr  ce  qu'il 

appelle  Réfiftancq  abiblue  JVI.  X7i(^.  p.  i^ot«" 

é^  fuiv.  —  p.  m,  Ç$  fksv, 
'  „  ^ur  la  Réfîftance  de  l'Etber  au  mouvement 

,,  des  Corps.  H;  173^-  p.  ^<^.  — *  p.  9%. 

RlSlSTAMCB  ABSOLUE.    Cc    que  C'eft.  M.    Z70X.  p. 

7^.— p.  ICI.  (p.  105). 

Ri^xsTANca  RESEBCTivfi.  Ce  que  c*e(tM.  1702,.  p. 
7tf.  —  p.  ICI.  (p.  104). 

Resistaj^s  (Milieux).  ,1  Des  Mbuvemens.primI- 
j,  tivement  retardés  ea  raifon  des  Tems  qui 
,^  refteroîent  à  écouler  jufqu'à  leur  entière  ex- 
„  tlnélion  dans  l€j  Vuide ,  faits  dans  des  Ml- 
y  lieux  réfiftans  en  raifbn.  des  Sommes  faites 
I»  des  VttdTes  effeftivès  de  cçs  Mouvemena 
^  dans  ces  Milieux ,  dt  'des  quarrés  de  ces  mê- 
„  mes  VîteÛfcs.  Par  Mr.'  varigmon.  M*  xyiu 
■  .,  p.  iL^%.  -^  n.  515. •     Voyez  Mêcaniqui. 

IU|sQi.uT!QN^  „  Sur  une  Méthode  générale  pouf 
„  laRéfotution  des  Bquaçions;  H.  170  ç.  p.  8a. 
„  —  •  p.  1 03,        Voyeî  EPATIONS. 

RisoLUTiT^^  (les  Plantes)  font  un  mauvais  ^t 
à  rOeil.  H'.  170/.  p.  14.  —  p.  17. 

RmiRATioK.  (la)  Comment'  die  fe  fait  en  giî* 
O^aLH-K^j^^p.  35.^  p.  41.  (p.  4î>- 


DE  L*AjCAD£MI£.  i^i^j.— «1754.  %79 
iosniiiawH  (la).  Ce  fie  doFieBl;  TAir  r<>ç(i 
-  ëas^  le  Coips  àos  AniiniUK  par  la  Rêfpifation. 
tL  if07.  p.  15-  -^p*  15,  ififiêtv.  LjB  Fœtus 
ilpmaiti  ne.fe^|A=c  poîm.  M.i^^pp.  *S7-  — 
p.  33L«.  <p.  ^50).  pfférence  dans  fa  momërè 
JdeRi  les  AnîkBaux  i^eipkem.  H.  1701.  p.  4^. 
—  p.  ç8.  (p,  ^o).  La  Tortue  ne  refpire  que 
quand  elle  marche.  H.  1^99*  f-  3^.  ••^  p.  41. 

^  Mémoire  fur  la  Circulatioii  du  Sang  des  BdH^ 
„  &M1S  qui  ont  des  Ouïes,  &  fur  leur  RefpU 
„  ntioB.  Par  Vix.âtifrmrn^  FAîné,  M.  1701  • 
„  p;  ai7.  —  p.  aPt-  (P;  305  y 

LAiir  eft  flécefflire  aux  l^lflbBs  pour  rerpifer. 
it4d,p,  t^\,(flMv.  —  p»  307,  Qp fiii'o,  (p. 
318^  ô»/«/if.).  Comment  fe  feit  leùrRefpi?. 
latjoo.  #Éû/.  p.  1,3^,  Ô»  A*#v.— p.  ^eSjQpfffhf. 
(p.  31^,  &»  /«»V.).  Mechaeîque  de  fes  Mpu* 
vêmeiis  dans  TÀat  naturel,  &  lOFfque  la  Poi#< 
irine  eft  bleflëe.  M.  1713.  p.  ^,  &  fuiv.-^ 
I>  7i  Qf^  fuiv.  La  Méchanique  de  la  KefpiKr- 
tioa  des  Poiflbns  çonfifte  à  tirer  de  l'Eau  l'Air 
qui  y  eft  renfermé.  H.  1711.  p.  i.  — r  p;  !• 
Quel  eft  le  principal  ufage  de  la  Kefpiràtion* 
fil.  17^8.  p.  i44.  -^^p.  30P,  310.  Phénomè« 
nés  que  Von^  doit  examiner  lorfqu'on  veut  ex** 
pliquer  la  J^éfotration.  M.  172.4*  P*  M^*  'v  P* 
A3^  •  Les  Dilbifcles  Intercoftaux  &  le  Dia« 
phragme  font  presque  les  feuls  qui  a^ffent  dans 
la  refpiration.  ihid.  p.  174,  -r*  p.  ^5^. 

„  Sur  tes  Organes  de  la  Refpiration.  Par  Mr« 
„  Semac.'bii^  17*4-  P-  ïf^»  ""r*  p.  135. H.  1714. 
„  p.  14. --^  p.  34. 

Difficulté  de  refpirer,  &  Jauniflë  venues  d'une 
môme  caufe  dans  un  Sujet  diflëqué  par  IVIn 
Lhttt,  H.  tyxu  p.  18.  — *  p.  iç. 

{lissiM<le  Père)  de  l'Oratoire.  Invention  de  fa 

'  façon,  pour  abaiHer  fans  peine  toutes  fortes  de 

Fardeaux,  approuvée  par  TAcadémie.  H.  17^4* 

p.  IS.>.  —  p.  14^. 
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KissoMs  (Mr.  DâfiéJems  d€)  entre  Aflbcié  Ubré 
dans  rÀcadémie  en  171^.^  H.  171^  p.  f«  — « 
p.  5.  Propofe  un  molen  de  préfenrer  les  Ar- 
bres de  leur  Lèpre  ou.  de  la  Moufle»  à,  quel. 
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n  Manière  de  Gre0er  les  Arbres  de  Fruits  à 
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9,  qu'un  Arbre  qui  aura  fait  de  très  mauvais 
9,  rruit  Tannée  précédentet  en  pouna  porten 
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,»  p.  1^4. 

„.  Véritable' Hypothèfe  de  la  Réfiftance  des  So- 
»,  lides ,  avec  la  Démonftration  de  la  Courbure 
,»  des  Corps,  qui  font  Reflbrt.  Par  Mr.  Ber^ 
„  nêmlli  Profefleur  à.Bàle.   M.  170s.  P-  i7^» 

Le"  Reflbrt  de' T Air  eft  diminué*par  le  Froid- 
HT  1^99^  p-  loi-  —  p.^ii5»-rp.  i^sê'    Au- 

.  gmente.par  la  Chaleur.  >^/i/.  Les  Mafles  iné- 
gales d'Air-,  augmenten&  également  leur  Ref« 
mt  par  de»  Dégrés  égaux  Se  Chaleur.  M.  1699^ 

.  p.  114. —  p.  M^.  (p*  1^1  V  Combien  la 
Chaleur  de  l'Eau  bouillante  augmente  la  force 
du  Reflbrt  de  l*Air.  H.  1699.  p.  105. — p.  117^ 

CP-  157  V  M.  169^.  p.  114. — p.  Is5.(p.I<?l). 
Diminution  de-  la  force  du  Reflbrt  de  TAir 
plongé  dan&  l'Eau.  M.  i  ^99»  p.'  i  *  ^.  —  p.  i  ç^i 
(p.  iH)-  Le  Feu  appliqué  immédiatement  à 
l!Alr»  augpiente  la  Fiorce  de  fon  Reflbrt  plus 
qpe  la  Chaleur  de  l'Eau  bouillàme.  Md^p.ii^^ 


DE  UACADEMIB.  io^;<-i»i7|4:  %%§ 

—  p.  l6%.  (p.  U%)* 

IU550RT.  „  âur  1er  efiets  du  Reflbit  de  VMt 
„  dads  la^  Poudre  à  Canon  à,  dans  le  Totm6- 
,9  re.  H. I70**  P-  9*  —  p*  ïi.  (p.  II). 

L'Air  n'a  pdnt  de  Reflbrt ,  fuhwnt  Mr.  Pétrtmf, 
&  pourquoi.  H«  1708.  p.  1%^  fithn.^^^  p.  se, 

,,  Expériences  fur  le  Reflbrt  de  TAir.  Far  Mr. 
»,  Ciffr^.  M.  17x0.  p.  1.  —  p.  I. 

Ces  Expériences  établiflènt  ce  Reflbrt^  #W.  pi  ^ 
f ,  O  Â*^'^'  "*"  P;  ^»  ô^  /*''«'•  Nouveau  Ref- 
ioTt  de  Montre  imaginé  par  Mr.  JU  U  Hire. 
H.  1700.  p.  143.  —  p.  i8x.  (p.  i5p).  Le 
«RefTort  qui  foutient  le  Pendule  des  Horloges 
à  Secondes,  caufe  encore  de  plus  grandes  fié* 

.  galités  que  la.  Spie  qu'on  y  met  ordinairement* 
M.  1790  p.  i^i,  (S^ftiixf^  — p.  iqS.  (p.  1.17). 
M.  1705.  p.  igtf.-^  p»  54t«  MoicO'  d'éviter 
ces  Inégalités,  &  celle  que  produit  la  Soie» 
mife  au  lieu' de  Reflbrt,  par  une  autre  Sufpe»- 
fion.  M.  1700..  D.  iitfi,  Ô^/Wv.  — -  p.  lo^f  & 
Jmîv.  (p.  117,  &  fitnr.).  Reflbrts  appliqués 
aux  Montres  dô>  Poche,  reâifient  les  Mouve- 
ment du  Balancier,  flffdép,  1^4.  — p*^i3«  (P* 
%yi  ).  Diverfes  manières  d'appliquer  ces  Râ> 
forts,  ihid.  ô»  fuiv.  La  force  par  laquelle  un 
corps  à  reflbrt  fe  rétablit  cft  toujours  égale  à 
celle. qjul  Ta  ou  applati  ou  enfoncé.  îhd.  EU 
Jet  de  deux  corps  à  reflbrt  prcflés  Tua  contre 
l'autre  entre  les  mains.  / W.  Principe  de  tous 
les  mouvemens  de  reflbrt.  ihid.  p.  1x9*  r-r  p. 
.161.  Qelle  e(l  dans  le  choc  /de  deux  corps 
la  force  qui  les  met  en  reflbrt.  i^id.  Senti- 
ment de  quelques  grands.  Pfaitoropbes,  qui  pré- 
tendent avec  aflbz  d'apparence,  que  quand  un 
corps  en  rencontre  un  autre  ioébraolaUe  par 
rapport  à  lui,  il  s'arréteroit  touu court.  &.ne 
reftéctUrolt  jam^ais,  fi  ce  nlétoit  le  reflbrt  du 
corps  choqué,  &  le  lieu,  qui  agifl*ent  alors.  iM* 
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RissonT.  Les  'Refibrts  n'ont  i!>as  qne  compreT- 
•&IÛ  ni  une  eiLtenâon  Infinie ,  &  Tune  &  Tau- 
tue  Mt  av«i3r  tes  liâmes.  M.  i7c^*  p.  xSo. 
— jv.j^i.  'Solution  de  ce  Problême:  les 
iMflb  ft  les  "^^teiïes  de  ^ten  corps  quelcon- 
ques dont  4e  JR^eArt  eft  parfait ,  &  qui  fe  cho- 
quent direÔement ,  étant  données ,  trouver 
leur^  iHtefflss  apT%s  le  éhoc  M.  17^.1.  p.:i3i. 
—  p.  174.  Toute  la  focc^  employée  à  bander 
le  Mflbrt  fe  Qommunâqueà  hitav»re  du  Kefïbrty 
&  elé  là  rend  pendant  le  débandtment.  ^M. 
p.  140.  -**  p.  «84.  Dé  la  féftéxlon  des  corps 
à  reffim.  M.  17**.  p.  n*.  —  p.  14.  Les  vi- 
'  battons  àes  cor;»  à  reffort  font  fenfibles  à  la 
voc,  oy  au  toucher,  ft  leurs  diâérentes  du* 
fées, que  Ton  ct^lcule ,  font  «^Qurdhui  le  ptin- 
dpal  objet  de  l^Acouftlque.  ékéd.p.  n.  —  p. 
1^.  Pourquoi  un  moMe  qui  irient  frapper,  un 
cefibrt ,  ne  (aufOit  lui  communiquer  tout  fon 
novrement  ou  tout-e  la  f)rce  dans  un  Inftant. 
4kfd.  Deux  tems  ^Mt  l'on  do5t  diftrnguer  dans 
la  dufiét*  de  raftion  du  teffort.  #W.p.i  3 .— p.i tf.  . 
Comment  une  bode  It  reflbrt  vetiaitt  à  ren- 
^Contiier  mie  autre  boule  qui  Lui  eft  égale» 
A  en  repos  ;  lui  communique  toute  ft  viteffè» 
A  demeure  dle-mémc  en  repos.  M.  172-3.  p. 
547.  —  p.  4^5 .  P3uîqaoî  le  Rcffoit  impwaît 
ftB  fe  débande  pas  a^ree  autant  de  force  qu^fl 
fi  été  bandé.  HL  i7'2'5-  P«  loi.  —  p.  140*  Ce 
que  c*eft  que  le  fleSbrt  abfolnment  imparfait 
du  nul.  i^^d.  Ce  qa'eft  la  force  du  bande- 
nefit  à  ceHé  du  debaiidement.  iM.  p.  loz.*— 
p.  141.  Pourquoi  te  Reîrprt  que  le  choc  met 
en  adSon  eft  tA  R«(!brt  compofé  de  celui  de 
deux  corps.  êHd,  p.  104.-0. 143.  Comment 
en  peut  connottre  de  cotnbien  un  Redbrt  im- 
Mrfait  cft  Imparfait.  #</i.  p.  to^,  —  p.  14c. 
Examen  de  l*Hypoth6fe  de  ceux,  qui,  pour 
mieux  concevoir  cotnment  leKefIbrt  peut  fè 
bander  âVec  une  force  double  de  <:elîe\que  le 

corpa 
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corps  choquant  perd,  ont  penfé  ^ue  dannt  tout 
le  ^^sque  dure  le  bandeioeEX  du  Keilbft,  :1e 
centre  da  co^  cbanué  demeiKeûnswblie»  A 
qu'il  ae  commence  ft  tt  moiiiroir /«a.- à  rinftant 
du  debandemeat.  JM,  i?»^*  p.  «4,  «^ip.  :X(?, 

Rmsort^  Remarque  fur  wca^vdu  ichoc  des  covps 
à  Reflbrt  j  dont  l'ieffi^t  pasoit  d'Aboid'  kat  ûm^ 

'  pie,  quoiqu'il  foit  en  effet  le  plus.GOBupDfé  de 
lous.  #M.  £Kpllp>tion>jdu  phénomène  du  choc 
des  cotps  .à  ^^ott  parfitit.,  par  les^ulsptin- 
cipes  «<És.  MéPtniqiw ,  joint»  mue  dîfttrence^ 
ipxxyfiq»e$  qi^  Top.  peut  concevoir  être  entre 
le  choc  des  corps  durs ,  &  celui  des  :Gorps  à 
Reflbrt  parfait*  #»iW.  p.  i^,  '^  /«w.  «^  p«  *7# 
&  >fv.  f  p  quoi  confifte  ce  «qu'il  peut  y  ji- 
voir  de  commMQ  «entif^le»  .-oorpi  dius  A  Jes 
corpa  i  ReKbn  pvfiP'par  ^raport  m  daoc* 
>^/#.  '  £t  en  q^d  ils  peuvent  difilârer.  M/. 
£0ët  du  .Reflbrt  dana  loua  les  caa  du  choc  » 
où  le  corps  choqué  reçoit  une  viteiTe  finie.  #i>i/. 
p.  43  •  *—  P«  ^^  Ce  que  c*^  qu*upe  fuite  àà 
KeCTorts.  H.  1^18.  p^  7^.  <*-*  p.  104.  Si  a^n 
,(u{»>ofe  4^1»  &efi>i»  iti^gwar  m  fotoet .  £n 

-  roideur ,  ils  feis^nt  d'autant  plus  dlfficilea  à 
fecn^r  qu'ils  feront  fimiotsts  ou  plus  toldes,  M 
fi  l'on  fuppofe  plufieursReflbrts  à  ferma'  par  un 
même  coups,  U  iaut  lea  conoesKdr  tous  ^gna 
entre  eux,  ouverts  autant  qu'Us  peuvent  l'eitie* 
dii^fi^Sfde  fuite  fur  upe  bafe  coaimune,  doooa: 
ta  longueur  ktê  lîefpaoe  qu'il  hsxt  que  le  co^a 
parcoure,  ibd.  p.  ^%.  «p—  p.  107.  Quel  eft  le 
produit  de  la  difficulté  qu^in  corps  aura  à  vaia« 
ae  pour  fermer  une  fuke  quelconque  de  ReC- 
iprta  égaux,  êhid.  p.  78»  75.  *-^  p.  108.  Un 
corps  d'une  cectaine  ma  A,  &  d'un  ceitaiAe 
viteflfe  ferme  un  Reflbrt  en  un  certain  tems» 
un  antise  corpa  qui  n'aura  que  la  moitié  de 
IpaQe»  mi»  le  double  de  viteOë,  jermcradans 
te  JPtac  tma  40U3t  BjdBwta 4fiaia  ehacuftw 

pré- 
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premier ,  il  en  fermera  trois  avec  un  tien  de 
maOë  ,  &  ane  viteiTe  triple,  &  enfin  une  Infi* 
nité  avec  une  maflë  Infiniment  petite ,  d  une 
▼itefiè. infinie,  toujours  dans  le  même  tems  fi. 

.  iil  déterminé.  Hé  1718.  p.7^..^p  108. 

RissoRT.  Comment  on'  peut  concevoir  qu'une 
particule  d'air  atec  une  viteflë  prodigieufement 

'  mnde  fenneroit  une  très  longue  fuite  de  Ktf- 

I0rt8«  èkid,  p%  80.  — -  p.  f  10. 

;,  Sur  le  Choc  des  Covps  à  Reflbrt  H.  i7i'3.p. 

„  loi.  -p— p.  rjp.  H    17*^.  p.  55.  —  p.  71- 
n  Da  Choc  des  Corps  dont  le  Kcfibrt  eft  parfait 

„  Par  Mr.  Sdmlmên.  M.  i7i'i;  p.  rt^.—  p. 

I,  Explication  Phyfique  A  Mécbanîque  du  Choc 
.     „  4es  Corps  à  Reflont.    Par  Mr.  l*^M  de  Ji/o- 
^,  Itetlps.  M.  17  z6,  p^7.  —  p.  10. 

^  Pu  Mouvement  accéléré  par  des  Reflbrts  & 
„  des  Forces  otti"  réfident  dans  les  Corps  en 
fi  iiiouvement.  Par  Mr.  P^lfifé  c«pmv/.M.i7x8. 
,,  p;  iYp.  —  p.  xjo. 

Idanière  inventée  par  Mr.  Dep^am^s  Entrepre-^ 
'  iieur  des  Armes  du  Roi»  pour  mefurer  la  for- 
.'ce  des  difiérensReiTorts,  appiouvée  par  l'Aca» 
demie.  H.  i7^yo.  ixa.  ^j— p.  1^5.  •    • 

Rbssort  Pautait.  Sa  définition.  .M>  X7t8.  p.  z^^. 

—  p.  IJO. 
Rbssout  Imparfait.  Ce  que  c'eft  M".  17%^.  p« 
.1^9.—  p.  *30« 
Ressorts  Sbmblablbs.  Ce  que  c*e(t.  M;  1718.  p. 
ÏÇ9.  — '-  p!  £|o.    Recherche  des  loix  du  Mou* 
*  '  vement  accéléré  par  des  RelTorts  Seiûblables, 
eu  par  des  Suites  fembtables  de  ReflTorts.  sbid^ 
p.  1^0,  '^  /«w.  —  p.  i3i,ô^/i»/V. 
Rbtenxion  d*Urine.  Expérience  particulière  fur 
une  Rétention  d'Urine  H.  1700;  p.-  39.  —  p. 
51.  (p.  ^3).  . 

Rbticclata  ou  efpèee  de  Rézeau  marin  pierreux 
nommé  Efcbats  matin  a  ^  envoyé  à  l'Académie 
i^  par  Mr.  le  Cpmte  àiË.Jdj^t^i.  M.  1708-.  p.  103. 


—  p.  131.  j   /- 

"Reticdlb.  „  Sur  un  nouveau  Réticule.  H.  1701; 
„p.  5*.  —  p.ii4  (p.  I1Q> 

Ce  que  rtft  quunfReticule.  i^id.  0.^3.  — p. 
-i^i.  (p.  m  )•  '  Inconvéniens  ctesRéu'cqlcs 
ordinaires.  #W.  p.  ^3,  0><v.  — p.  u^,  (p. 
lii).  M.  1701.  p.  xi^.  —  p..i5^.  (p,  i6z\ 
l^ouveau  Réticule  ima^né  par  M».  Rœmer  éi 
deU  titre.  H.  170X.  p.  ^4>&^^^<  — p.iîs* 
(p.  113),  DeVcrjre  &  filet»  de  Verre  ftibfti- 
tués  au  Réticule  &  aux  filets  de  Soie,  par  Mn 

%-de  U  titre,  ihid.  p.  95.  <— *-  p;  xi8.  (p.  114  ). 

»,  Conftruftlon  à.  ufage  d*4ia  nouveau  Réticule 
»  pour  les  Obferyations  des  Eclipfes  du  0  & 
,,'de  /a  C  &  pour  fcrvir  de  Micromètre,  Par 
„  Mr.  de  U  Hire.  M.  I70i>  p.  1x7.  —  p.  x«4. 
,,  (p.  xtfo).  il 

&rte.de  Réticule  très  commode  pour  robferva- 
tion  des  Etoiles  pendant  la  nuit.  M.  170^.  p. 
73.  •»- p.  ^i. 

RiTxNi  (Membrane  de  TOeil)  n'eft  pas  le  prin- 
cipal  organe,  de  la  Viûon ,  félon  Mr.  Mt^j.  M. 
J704.  p:M9,  (S  fitiv. — p.  3tfi,cy/wV.  Ob- 
fcrvation  qui  a  fait  conclurre  à  Mr.  iW^,  que 
la  Rétine  n'eft  pas  plus  que  les  Humeurs,  TOr- 
gane  immédiat  de  la  Vifion .  ou  la  Toile  qui 
reçoit  la  peinture  des  objets.  H.  X704.  p.  ij, 

—  p.  II.    Comment  on  prouve  qu'elle  a  tout 
les  çaraâèies  du  principal  On^e  de  la  Vûe^' 
H.  171  **>p.  5 1.  —  p.  40, 4  X.    Peurquoi  elle  cft 
înfenfible.  itid.  p.  34.  —p.  43.    Remarqué  fur 
la  Rétine.  M.  17»^.  p.  79,  loo.  —  p.  xio,iii,*. 
Sjfpofition  de  cette  membrane  dans  les  Enfans^ 
nouveau-nés.  M.  17*7.  p.  %4^.  — -  p.  34^.    La 
Rétine  tire  fon  origine  du  Cerveaii.  M.  X7ii/ 
p.  iH,  ©•/«ftf.  —  p.  331,  (Sfmiv.    La  Ré- 
tine  n'eit  peint  une  Membrane  comme  on  )V  ' 
voit  cru ,  mais  une  extenfion  ou  dilatation  d& 
la  Moelle.  H.  1711-  p.  34.  — îp.  44-    Ce  que 
c'cft  que  les  Ondes  que  Mr.  Smjfééit  y  avoir 
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rcmarçuées.  M.  i?^^-  p.79*&f^^-^* — p.  no, 

I^nLoaiLiLDATioHS^ dès-Planètes,  lears  durées. H. 

jyOf.  p.  S<F,  a^  AWV.  p.  t09,  €?/*«'. 

fljrs  ADMiRABUâ  FiTtie  du  Cenreaa  ainfi  nom- 
mée. M.'  17074  pi  I  t8v  — ^p.  itf^.  Son  ufiige. 
Md^p.  131.  —  p.  17»- 

tUramoMS.  QéwI  eft»  le  bat  qu'on  fe  piopofe 
quand-  on  footleot  des  Terres  par  des  Revô. 

mnens.  H.  17*^-  p^  5^-  —  P^^^'^'J^'^^^}}^ 
des  Problèmes  que  Ton  a  à  réfoudïe  fur  lé- 
nergie  du  Revêtement ,  celte  des  Terres  était 
4é]a  connue/ #*>i^ip.  <54.— P-  «7^    De  laPou^ 
féû  des  Terre»  contre  les  Rievêtemens..  dont 
les  furfaees  font  planes  *  polies ,  &'  de  la  for- 
ce dcï  Revétcmeos  qu'on  leur  âàHt  oppofer. 
♦M.  i7itf.  p.  107.  —p.  ^A9'     Si  l'on  .arranee 
des  Boulets  les  uns  fur  les  autres ,  enfofte  qu  Bs 
ie  foutiennent  fans-R^rétemensv  ils  auront  un 
Talu  dont  rinclinaifon  fera  égate  à  rinclinaîfon 
des  faces  d'un  Tétraèdre  fur  fa  bafe.  ihd:p. 
105^. —  p.  151.     '  t-es  Talus  des  Terries  fur 
lefquels  irfaut  foutenir  avec  des  Revétemens 
les  Terres  qui  veulent  ébouler ,    ne  doivent 
.    point  être»  îepïdés  comme  des  plans  inclinés. 
$hid.  p.  IÏ3.  — >'  1^7.     Ce  qui  arriveroit:  fi 
le»  TaluS'  pouvoleot  être  regardé»  comme  des 
plans  înoHnés.  #>*-^.  p;  114.  — P-  Mf-    Sdu- 
Son  de  coProWêtw!  Déterminer  l'énergie  ou 
•     XtJémimmm  des  T«res'  pour  renv«rf6r  lesRe- 
vétemens*  ihid^  p.  i*t.— p.  i^s.    Autre  Pro- 
blème, &  fa  fiDlutiotï:  Déïemûner  la  confttuc-- 
tiott  des  Revétemens  capables  de  réfifter  à  Té- 
ner^  de$ T-crrcs* ihid.p.  113.  —f'l7l'  Sô- 
lutioaduicasimvant:    Déterminer  la  bafe  d'un 
Revêtement  qui  n*ïi^point-de  fruit.  $hU:  p.  i%%. 
—  p.  174.    Autre  cas ,  &&  folutîoni  Déter- 
miner la.  bafe  d'un  Revêtement  dont  le  profil 
eft  triangulaire.  #W.  p.,  117-  '— P-  ^77 ^    Solu- 
tion de  cet.  autre  cas  ;    La  bafe  entiere^du 

Rc- 
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Revêtement  étant  donnée,  déterminer  qqd  fe- 
ra fon  fruit,  &  quelle,  fea  TépaUIçur  de  fo 
partie  -ûipérieive,  c*eft-à-dire>  ion  épaifleur  au 
cordon,  M.  17^»  P*  i4Ç*  "^  P-  ^4* 

Kkvetemens.  Solution  de  cecas^  M.  furfa^e  dp  profil 
du  Reyêtemept  étant  donnée,  irauver  fi^  bafe  . 
&  ion  ftwit-  VW.  p.  iA7..  'T^  P-  *o7.    Exwen 
de  la  Pouifée  des  Terres  contre  des  Revête- 

^  men^  dont  les  furC^es.  font  graveleqres:  ék  iné-' 
gaJes,  où  Ton  détermine  les  épaifTeun^  ^^  le$ 
Revétemensi  doivent  avoir,  pour  leur  réOder. 
M.  17  %7^  p.  i}9«  -«*  p«  2.0p.  Solution  diQ  ce 
Problème:  Déterminer  l'éneiiiie  des  Terres 
pour  rènverier.  le  Revétemejnt.  4dd*  p.  i^i.  — 
p.  XI 8.  Table  où  l'on  trouve  les  ba&s  des 
Revétemens  qu'il  faut  oppofer  aux  Terres  qui 
prennent  des  Talus  inclinés,  comme  1^  faces 
d'un  Tétraér4e,  îA/^.  p.  17^.  -^  P*  J»^o,  S^ 
conde  Table,  où  Ton  trouve  les  bafes  des  Ke- 
vétemens  qa'il  faut  oppofer  aui^  Terres  qui 
prennent  des  Talus  inclinés  comme  les  Arrêtes 
à'unTétraërde.  ikîd.p.  ijîi.-p-p.x^i.  Troififc*» 
me  Table  où  l'on  trouve  les  bafes  dfs  Keyô- 
temens  qu'il  faut  oppofer  aux  Terres  qui  pren- 
nent des  Talus  inclinés  comme  les>  &ciss  d'u-v' 
ne  Pyramide  quarré^/W.  p.  183.  ~p»z(^i; 
Solution  des  Problèmes  fuivans.  i9,  "ïrouvet 
l'éqergie  des  Terrescntre  deux  Contreforts.  M. 
1 72.8.  p,  I  is.  t-^  p.  1^3*  xo.  Trouver  rénçr- 
gie  des  Terres  contre  un  Contrefort,  ihd,  p.  1,1  s; 
-r-  Di  ï6s.      3,0.. Trouver  Téneigie  de^  efcrt| 

,  accidentels  faits  entre  dçux  Contreforts .  &  é- 
values  à,unema(re  de«Terre>  dont  le  Tenre- 
plain  du  rempATt  feroit  chargé  entre. les  Con- 

.  tceforts,  &  dont  la  Jiauteur  égalée.  .4»,  Trou^: 

,  ver  la  bafe  d'un  Hevétei^ent  parallélpgramiQi- 
que,  telle  que  Ueffort  compolé  de  la  Pouffée 
.des. Terres,  des  effi>rt8  acçidentiçls,  de  la  p,e- 

.  fauteur  duKevétement »  i  de  fes  Ço^reforts» 
iblt  dirigé  vers  le  milieu,  dç  là.  h^    ikéd^  p. 

x*45 


îtl     TABLB  DES  MEMOIRES 

114.— p.  174. 
RrriTiMiNs.  50.  Trouver  la  baffe  d*un  ÏLevétc- 
mcgt  t^angplaire,  telle  que  IWort  cbmpofé  de 
la  Pouflee  des  Terres,  des  efforts  accidentel* , 
*  là  pefanteuT  du  Revêtement  &  de  fes  jCou- 
.treforts,  foit  dirigé  vers  le  milieu  de  .fa  bafe. 
ya.  i7»'«.  p.  1X7.  ■—  p.  17p.  *  <Jo.  Etant  donné 
le  fipuit  d'un  Revêtement  égal  à  la  fixième  pM- 
tîe  de  la  hauteur ,  trouver  ùl  bafe ,  tel  que  Tef- 
fiwt  compofé  de  la  Pouflee  des  Tierres .  des  ef- 
fortis  accidentels ,  de  la  pefanteur  ou  puiflànce 
du  Revêtement  &  de  fes  Contreforts,  foit  diri- 
ge veis  le  milieu  de  fa  bafe.  éh/d,  p.  130.  —  p. 
184,  Démonftratîon  de  ce  Théorème:  Les  é- 
paiflèurs  des  Murailles  doivent  être  entre  elles 
comme  les  racines  quarrées  de  leur  hauteur. 
téfd.  p.  13^.  —p.  194, 

;,  Sur  Ja  force  des  Revêtemcns  qu'il  faut  donner 
„  aux  Levées  de  Terre,  Digues,  Chauflées, 
„  Rempars,  &c.  H.  171^.  p.  58.  —  p.  78,  H# 
„  1717.  p.  i3i. —  p.  183. 

Comment  les  Terres  agiflent  contre  leurs  Revête- 
temens.  H.  1730.  p.  xp,  (Sfriv.  —  p.  40,  ©• 
faiv. 

„  Sw  les  Contreforts  des  Revêtement.  H.  lytt. 

u  p.  103.—  p.  14?.     •  ' 

„  De  la  Pouflee  des  Terres  contre  leurs  Revête- 
„  mens,  A  la  force  des  Revétpmens  qu'on  doit 
„  leur  oppofer.  Par  Mr,  CoMpUt.  M.  17^6.  p. 
„  10^.  —  p.  147. 

n  De  ln^pouflèe  des  Terres  contre  leurs  Revête- 
„  mens,  &  de  la  force  des  Revêtemens  qu'on 
,>  leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  Par  Mr. 
„  Couplet,  M.  I72.7*  p.  13p.  —  p.  xôo. 

„  Troiûème  Partie .  ou  fuite  des  deux  Mémoires 
9,  fur  la  pouisée  des  Terre* ,  &  la  réfiflance 
i,  des  Revêtemens,  donnée  à  T Académie  ,  le 
,i  premier  dans  Tannée  1716^  &  le  fécond  dans 
„  Tannée  1717.  Par  Mr.  CptipUt.  JAI  i7«'8.  . 
4,  p.  X13.  —p.  158. 

Ri- 


D  E  L*A  C  A  D  E  M  l  E.  I  <^i^.i— 175  4.  xtS 
REVOLUTIONS  des  cinq  Satellites  de  h,  4  leurs 
diftances  en  Diamètres  de  TAnneau,  H.  170^. 
p.  117.  —  p.  147-  Révolutipns  des- Tachi 
du  Soleil.  M.  1701,  p.  39.  —  p.  51,  C$  fui-v. 
Op.  î^»  Ô»  fitiV')'  Révolutions  de  quelques 
lâches  de  ij.*  M.    1699.  p,  10^.  —  p.  14^. 

(p.  148)- 

Reyhbh  (Mr.)-  Son  Obfervation  de  rEclipfe  de 
Soleil,  du  3  Mai  17M»  ^aite  à  Kiel  en  HoU 
ftein.  M;  i7M-  P«  2'^4-  —  P-  34î- 

Reyneau  (le  Père)  de  l'Oratoire,  entre  Affoci^ 
libre  dans  T Académie,  en  171  tf.  H.  1715.  p.  %, 
—«  p.  5.  Sa  NalATance;  entre  dans  rOratoire 
à  rage  de  lo  ans.  H.  17^^^  p.  n^..—  p.  i^j. 
Profeflè  la  Philofopfaie  à  Toulon,  4  les  Ma- 
thématiques à  Angers,  ihkd.  — p.  is4*  Publie 
fon  Ouvrage  de  X^ndlyfe  démontrée,  ibtd,  p. 
115.  —  p*  155*  Publie  enfuite  la  Science  m 
.  Calcnl.  ihtd.  p.  114.  —  p.  1^6.  Entre  à  TA- 
cadémie  en  qualité  d'Aflbclé  libre  en  i7i<r. 
ihid.  p.  I  iç.  —  p.  1^7.  Sa  manière  de  vivre, 
fes  Qualités  de  coeur,  &c.  Tes  Amis,  fa  Mort, 
ihid.  p.  Il  %  ^  ÇS  fniff.  —  p.  158,  ô^  /«iv.  Son 
Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle.  ihid,  p.  iii.  1— ^ 
p.  155. 

REZfiAD  MAHIM.     VoyeZ  RjTICOXATA. 

KhagadioloIpes.  Genre  de  Plante  qui  porte  def 
Fleurs  dont  le  Calice  efl  cilindrique,  (trié  félon 
fa  longueur,  &  plaqué  de  quelques  languettes 
à  fa  bafe.  M.  i7*i«  f-  loi-  —  P«  ^^l*  Origi- 
ne de  fon  nom.  /W.  p.  %o%.  —  p.  %6^.  Se« 
Efpèces.  ihid. 

Rhagadiolus  ,  en  François  Herhe^dnxgerçHusl 
Genre  de  Plante  aind  nommée  qui  produit  des 
Fleurs,  dont  les  demi> fleurons  ne  foitn«nt  or^ 
dinairement  qu'un  feul  rang.  M.  172'i.p.  21  r; 
* —  p.  175.  Etimologie  de  fon  nom.  ih$d.  Ses 
Efpeces.  iHd.  Ô»  /«/%r. 

HHjiPowric ,  shapnticum.  Defcriptlon  de  cet- 
te Plante.  M,  1718.  p.  175.  —  p.  3U13,  Ses 
j;mê  m.  N  .  .     dif- 


—  p.  as^»  <y  M^»    WJjÈJîne^le  ifbn  iwm.  ihid. 

iljîAiK>MTieofDi«.  Dëtcriptioft  ^e  ceae  Plante.  M. 
f  7i«.  p*  r77'  —  p-  *5.itf.  -Ses  •affi*rt*fttt?s-ferpè. 
«ei«  *«<.  e^ijfîi*».   Origine  Ht  te  iiom.  /îvW.p. 

.  .i«o,  •—  p.  *i^. 

JLhiu.  Paillettes  tfOr  qu'on  trouve  .pàftfiîs  te  û^ 
blc  èe  ce  Fteuved^fe  'Strait^oii?  juFqua  *îi 
HiillpsboOTg.  M.  1 7*  8.  P-  '*^i>.  -^  p.  » <^.  A  qui 
appartient  te  Aroit  de  faHe  la  récolte  de  ces 
Ailtea».  »t/*.  Combien  fl  'en  rarîent  d'On- 
ces psr  m  an  Magiftrat  ^e  Strasbemti|.  VW.  p. 
70.  —  p.  **.  Combfen  gagnent  pur  ijoijr  les 
Ouvriers  ^ui  ^Vxrctrpeat  à  ce  tr&vâff.  jriM. 

Twez  ïlHÔï«. 

1Choj>is.  Sa  Latitude.  M.  tTar.  p.  j8.  —  p.  7^. 

^HénAS,  ou  ^Hfàtm^  xfntticwm.  Voyez  CacfOB- 

|lHè«E.  Paillettes  *0r  -que  toute  cePlctnrewec 
ftm  «ble.  M.  lyiB.^p.  70.  — p.  87.  ^Comment 
»on  les  waafflfe.  ^Wf.  Si  -leRbône  entniine  tes 
fVdlettcs  de  fôû  propre  *ûd,  ou  fi  la  Rlriè- 
te  d'Âttefte  tes  îui  apporte  point  avec  fes  eaux. 

'  %hid.  flonrqâoi  le  Rhône  &  le  ^hin  font  beau- 
coup plus  rapides  que  la  Seine  &  la  Loire.  M. 
1750.  p.  544-  **"  P-  T7^' 

Rjïuu^itïB.  y,  Sw  Ht  Rhiibttrbe.  H.  ^710.  p.  43. 

^   w—  >p.    ^(T. 

¥urge  ♦plus  par  fes  'Sels  que  par 'tes  Souffres.  Md. 

îfe  pawftt  pas  "aftrtogenïe  par  aucune  esrpérien- 

^  «e.  *ri.  t-  44-  ~-  "P-  '57-  M.  Tfio.  p.  itî3.  — 

^,  &bfcttra[fîiBhs  Ttrr  la  Khubatte.    Patr  Mr.  Bûtd- 

„  d^n.  M.  irro.  'p.  -ïif.3.—  p.  1*17. 
fïft  iirt  Ti»tçsttîî  'des  plus  doux.  ihrUi    Examinée 
•  parles  ©fflbïtans  TLmtxit.^nl.  p.  leiL  —p. 

5-11.    Et  'par  te  ©ilKltranfs  Solçhureux.  ^hsd. 

p.  1^7, (Sfniv,  —p.  tït,  èffyth.    La'Rim. 

'barbe  HVk  point  aronsxatîque.  m.  rr^i*  !>•  ?H- 
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^HuBAMï.  Petits  points  ttfllans 'A  trmfp^r&fi 
qu'on  renrarque  dïtis  tt  rarcfrre ,  à  ijul  ùm  de 
pecrts  :giuiQ5  de  Kéîîfô  Tn!lë«  df^  feîs.  >^/W 
Endroits  delaChfnc  où  eflte  crotc.  H.  lyj^î*» 
p.  19.  —  >  17.    Qaetle  e!l  la  îtieilheçïre.  éh^^ 

y^troBiMBSk  istB  iRïtts.  Nomqiïe  qaellques  Bot^if-  ^ 
tes  ont  "dontré  au  Mécboacan.  M- 1711.0.  gi. 

Kntmri^m.  Femme  guérie  d*an  Rhumatîfme 

♦  qui  déjgénérdît  «itîocft^  fcr^tiqae  .^par  le  moiea 

V  de  rUtttie  àe  Vache.  M.  ï^ô^.  p.  jç.  --.  « 

44,    P^tJt  fe  guérir  par jan  Bain  d'Eau  froide. 

jpffi  biea  qcre  -pat  uû  Bain  cbaad,  ou  par  I4 

SireuT.  H.  r/ib.  ;p.  «ar.  —  p.  4(f.    Ce  que  c'eft 

'%n\m7s/KéMîûons  fur  Ies,Rhanres  qui  fuîvent 
'le  Dfeet  'U.V709.  p.  4ÇP.  —  p.  îi^4.  Li 
caufc  de  ces  Rhum®  dait  Te  trouver  dans  Vair 
que  1*0B  ïefpirc  après  le  Dëgd.  dhJd.  Sym©. 
'I0ïne5  que  doivent  produire  ces  fortes  de  Khu* 
^'  ^^^/^- P-  4«^o.  —  p.  55>ç.    Et!  quoi  ilsdif. 

..    ïcrenc  des  Rhumes  qui  arrivent  pendant  le  grand 

frord.  ibtd.     Remèdes  dont  on  doit  fe  fervir 

^lans  ces  deux  (brutes  de  Rhumes,  ti^td.  p.  ^sm. 

451.  —  jp.  55>».   Rliumes  qui  ont  régné  daffi 

llfle  .de  Bourbon  vers  la  -fin  de  J>écembre  de 

Tannëe  1731.  *  gui  ètoiettt  femblableB  à  ceux 

qui  avoient  épargné  fi  t>eu  de  gens  4  Paris  en 

i7%9, 1730.  M.  I7^3-  p.  4.37.  —  p.  S8p.  ç^o. 

Rhumes  qui  deçpuis  la  fin  de  1731 ,  4c  pendant 

les  premiers  mois  de  1733, ont  Parcouru  fuccef-  * 

fivement  toutes  les  parties  de  FEufropê .  &  qui 

f  -ont  -été  une  .maladie  èpidëmique ,  qui  pour* 

•tant  a  été  accompagnée  ^e  diiFcrens  i^mpto- 

mes  en  différens  Fais,  &  à  laquelle  ^n  a  don- 

uë  deux  noms  à  Paris  ceux  àt-Tollefte  8t  A*aL 

.  Xutt.  ihid.    Cau&  de  cette  mdadte.  /W.  .p.  45  g. 
-—  p.  vpo, 

XiccïoLtOePèrei.léfulte.  Erreuri  glîflees  daw  fe« 
xa^les  Aftronomiques.  M.  1703.  p.itf.-^p.  $1. 


%9%      TABLE  -D^^  MEMOIRES 
Riccioii  (le  Père),  Jéfuite.  Ses  Eflàis  avec  le  Pè- 
re Crimddi  fur  la  Mefure  de  la  Terre.  M. 
X70I.  p.  175.  —  p.  130»  (P-  2.38).    Prennent 
cnferoble  la  diftance  entre  Bologne  4  Modène. 

M.  1701.  p.  17.   p.  21,    Ô»/«/V.  (p.   22,  ô» 

yir/w.).  Son  idée  fur  la  principale  caufc  de  la 
chaleur  Méridienne  du  ©,  A  de  la  grande 
chaleur  en  Eté.  M.  1715^.  p.  117.  —  p.  içi. 
Ses  Eflais  fur  laMeCure  de  la  Terre.  M.  17 18. 
p.  1^7.  —  p.  3ï  3«  Ses  Réflexions  for  fa  Me^fi^ 
t€  de  U  Terre.  Suit.  1718.  p.  i^5,  (i  Jmiv,  — » 
p.  3^4..  Il  a  tenté  de  concilier  les  mefures  & 
les.  diflances  de  tous  les  Pals  &  de  tôjus  les 
tems ,  avec  les  obfervations  du  ilen ,  pour  faci- 
liter par-là  Tufage  de  la  Géographie  &  de  la 
pratique  de  la  Navigation.  M.  1710.  p.  3^^. 
—  p.  474.  Ses  Recherches  Géographiques  ont 
commencé  de  pcrfeûionner  cette  Science.  ]>iL 
171^.  p.  içtf.  —  p.  3^3. 

R.ICHAUD  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervatîon  de 
rEclîpfe  de  ©,  du  ix  Juillet  i<î84,faîteà  Pau. 
M.  1701.  p.  8^.  —  p.  114-  (P«  11^).  Obfer- 
yation  qu'il  a  faite.  Suite.  M.  1731.  p.  31.  — 
p.  43. 

RicHEMONT  (Mr.  le  Duc  de).  Relation  qu'il  é- 
crit  à  Mr.  du  taj^  d'un  Tremblement  de  terre 
arrivé  à  Chîchetter  dans  la  Province  de  Suffia 
en  Angleterre.  H.  i7?4-  p.  17.  —  p.  2-3. 

RicHER.  (Mr.)  a  découvert  le  premier,  que  le 
Pendule  à  Secondes  devoit  être  plus  court  en 
allant  des  Pôles  vers  l'Equateur.  H.  1700.  p. 
114.  r—  p.  145-  (P- 158).  Conféquences  de 
cette  découverte,  ihtd.  p.  115,0^  fuiv.  —  p. 
147,  ô»  /"Wv.  (p.  15P,  (S  fuiv.).  Ses  Obfer- 
vations de  Mars  faites  à  Câyenne,  ont  fervl  à 
détenniner  la  Parallaxe  de  cette  Planète.  H. 
170'tf.  p.  5?p.  —  p.  I23-.  Ses  Obfervations  fai- 

"  tfes  à  CÎâyenne  fur  le  Pendule,  donnent  lieu  à 
^  Mr.  Huyghens  de  conclure  que  la  Terre  dl  un 

'     '  Sphé- 
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Sphéroïde  applaU  vers  les  Pôles.  H.  tr^o.p, 
^y.  —  p.  8tf.  M.  17*0.  p.  147,  ô^  /Wv.  —  p. 

Voyez  PENDUtB. 

RrcHBR  (Mr.  TAbbé) ,  Chanoine  de  Provins ,  fe 

charge  de  revoir  un  Traité  d'Algèbre  manuf- 

crit  de  Mr.  Lagnyy  A  y  ajoute  beaucoup  du 
^   fien.  M*  1734.  p.  1 13.  —  p.  154.    Décrit  TAr- 

bre  qui  produit  la  Gomme-gutte.  M.  1701.  p, 

131.  —  p.  175-  CP'  ^^o). 
KCiNOCARPos.  ),  EtablitTement  d'un  nouveau 

,9  Genre  de  Platite,  fous  le  nom  de  ^àmcdr^ 

„  pûs.    Par  Mr.  MartbMttt.  M.  17*3.  p.  i74# 

„  -^  p.>4i-     . 
JtitinHorfoi  jimtrttdnus  ^  flarihms  femtdpetalh.  Sa 

•  Defcription  donnée  par  Mr.  Af^rc^^iif.  ihid.  p. 
174.  —  p.- 143. 

JÊUCINOIDES.  „  Defaiption  éXÏ  Ricinoide€  ex  f«^ 
„  faratur  Tourtrèffol  GsUêrmm.  Infi,  Rei  Herh. 
„  ^ff*  5^ç.  &  de  V^ly^mm  Monfpelianum ,  fitft 
„  Brut  ex  ierribtlis  ^  Joan,  Sauh      i,  558^     Par 

•  >i  Mr.  Niffole  de  la  Société  Koyale  de^  Sclen- 
„  ces  de  Montpellier.  M.  17".  p.  33?.  —  p. 

Fauflès  Vertus  qu'on  a  attribuées  à  cette  Plan- 
te, ^hiâ.  p.  358.  —  p.  442'*  *  Quel  eft  foa  prin- 
cipat  ufage.  Md.  Préparations  dont  on  prétend 
^e  le  fruit  de  cette  Plante  eft  ta  bafe.  ihsd. 

P-  53^- —  P-44**  ^ 

RiDia.  Le  Fard  caufe  des  Rides  au  vilage.  H. 

I7M«  P*  15-  "•  P-  ^^'  ^'• 
RiDLBT.  Son  fentiment  fur  l^  formation  des  Nerfs 

Intercoftaux.  M.  i72'7*  p.  i.  —  p.  3- 
RiscKB  (fOVfcr  Henri)  apporte  à  Mr.  Wtnflvm  le 
crâne  d'un  Sauvage  de  TAmérique  feptaitrio- 
nale.  M.  i72'i.  p.  3**»  3^3-  —  P»  444>  445* 
Examen  de  ce  Crâne,  ihid,  &  fuit/, 
R10LAM  rapport^  plufieurs  hifloires  de  Fœtus  trou- 
vés dans  les  Trompés.  M..  1701.  p.  i$9'  — p. 
"N  3  400» 


1#4     TABLE  DES  MEMOIRES 

400-^  (  p»  41*  )- 

&ia  (Tonè  ck  guio)  conîcrvé  daos^  la  Oude^te 
de  Metz  pendant  plus  d*un  fièdc  M.  1708. 
p.  8^.  —  p.  97- 

^iTUATA .  Monugae  fituëc  proche  èi  Cap  dti  . 
ce  nom  M.  1711.?.  3î*.  —  p- 4*7. 

]LiviE%£s^  r»  Suc  Terigine  de«  Rivièràr.  H.&7Q3' 
V  p.  I.  —p.  i. 

D'où  vient  ta  cooUnuité  de  teux  écouiemeot. 
H.  1705.  p.  1.  —  p.  x  Utilité  dts  Qbiérva- 
tion«  fur  KAcfiwftment  &  fe  I)ëve«aentsn^ 
des  Kwièïcs»  tï.  i70f,«  p.  j*  CS  /«*»•  -^  p. 
41.  Sentionent  de  qaelqjues  Phyficicns  fur  To- 
Ti^ne  des  Rivières.  H.  i7©o.  p.  z.— -p^  i.  (pw 
aX  SyA^lse  de  lyhs.  màtU/u  &  Ckarlcs,  Pcn* 
rA»U  fur  cette  inaitière.  H.  1703,  p;  i^-^p.  i. 
Ce  Sydême  examiné  par  Mr.  de  U  Hkf.  tUd. 
fu  i,  e^  fuiv^  —  p.  û  8^fMsv.  Riivififes^  nat» 
ligables.  Leur  utilité.  H.  i^i^p.  p.  114.  r— P- 
X41.  (p.  is2k).  Divetfes  entreprifes  poiK  ren- 
dre la  Seine  Navigable  au  deflus  de  NQ|;erit  » 
échouées,  ihd,  ô^  /Wv.  —  p.  1421»  (^  fi^-(^p» 
1V3.  &•  /»''«'•).    Ce  Projet  rétabli  .p«  Mr.  le 

Pue  de  RouoÉitz,.  ihid,   p.  II 5,  —  p.  141,.  (p^, 

j^;  Eflal»  de  rUiAoire  des  Risières  &  des  Rujif-r 
il,  feaux.  dtt  Royaune  oiî  roukat  des  Paillettea 
yp  d'Qr,  axrec  de»  ObfervatioD^  for  la  manière 
^  dont  on  ramafTe  ces  PaiUettes,  ûu  Uur  fîgu- 
„  iCi  &  fur  leur  titre.  Par  JA^u  de  luaum^r^ 
„  M.  1718*  p.  ^8.  —  p.  84.. 

ii^pofition&  qu'on  dit  obi  gé.  de  faire  loifqu'oQ 
veut  les  conâderer  gjéométriqiiement  M.  1730* 
PL  iif,  114.— '  p.  i^ç.  Quel  faroii  l'état  desi 
f  keuvea  fi  la  réfiftance  &  les  frocteiBens  étoient 
nuls.  fVd,  p..  Ç40,  ÇS  f^'^'  —  p.  77Jf»  ©•  Z*^'»* 
Comment  on  détermine  ce  q«ie  les  Fleuves  à. 
]es  Rivières  doivent  perdre  de  leurs  viteflès» 
depuis  leurs  fources,  par  la  rériftanoe  des  eaux 
4fi  la  Mer  à  leurê  eoiboucburea*  ihîd.^  p.  S4^* 
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Ç^  fuiv.  -^  p.  773,  (S^'ftii'^ 
Rivières.  Avantages*  ^99  frott«meQ6    des  «aux 
contre  le  fond  &  les  bordç.  de*^  Rivières*  M* 

I73Ô-  p.  S  44-  — '  P«  77î.     Ne  fCTOi^t  pM  Ba-r 

vigables  par  lnut  trop  grande  rapidité,.  &  par 
le  peu  de  profo^ur  qulellea^  auroient  foos  ie 
frottement  de  leurs  Eaux,  ihd,  p.  543>-©'>w, 

—  p.  774»  ^  /w«. 
Voyez,  FtBuvas^ 

RiviNus  (  Mr.  ).  Son  Obfervation  de  rEclipfo  de 
Lnno,  du.  17  Avril  i7«.7,  ^  LetpCic,  M.  1707*. 
p.  171.  «^  ^.  lia».  Son  Obfervation  de  TE- 
cllplie  de  0,  du  %%  Mal  i70^>  faite  à  Leipfl^e. 
M.  i7o<r.  p.  470*.^—  Pi  ^10. 

RoANEz  (Mr  le  Duc  de).  Mr.  tUs  sUhuss  étant 
venu  à  PJbs  sfaiitachs-  à  .hu..H,  1.710.  p.  i:i2« 

—  p.  I<r4. 

RoBELiH  (Mr.). e«aiRiae  un  PuKs  proche  la  Mer, 
dont  rÈau  defcend  dans,  le  tems  du<  Flux,  <k 
monte  dat»  le  tems  du  Reâujc.  H.  i?^?'  P^  9* 

—  p.    XI. 

R0BSR.T  (NtcoUi).  Combien  il  s'eft  diftingué  dans 
les  Ouvrages  en  Miniature.  M.  1717.  p.  154. 

—  p.  194.  De  quelle  manière  il  dépeignoit 
tes  Plantes  Dut  le  Veiin.  ihid.  Mr.  Colhm  fait 
créer  en  faveur  de;  ce  Deffioateur  la  Chai]ge  de 
Peintre  du  Cabinet.  <W.  p.  iif  —  p.  1^5. 
Son  beau*  Recueil,  de  F^res  d!Oireaux  &  d« 
Plancea,.  il^fd.    Sa  mort.  ikfd.  p*  i  $€.  —  ps.  i^. 

RosERVAt  (Mr.  de)  j  Inveoteur  des  Ligpes  non- 
mées  R^tr'valli€i9nts  y,  qui  fervent  à  traos&nmer 
les  Fij^res.  M*  170J-  p.  7S0»  Q^fMàiL  «^^p.  85, 

9,.  Réponfe  i  HEcsor  de  Bâr.  DmtijdGréftrÎÉ  ttoti* 
,,  chant  ces  Lignes.  Par  Mr.  IrAby  Gdba* 
,»  ihtd.  p..  70.  •—  p^.  ts^ftPMai. 

P^  quelle  maxHère  f%  Méthode  po(it  tiouizet  les 
Tangentes  par  l€  mmn.  des  mouvioneos.  com- 
parés ,  devient  piatàecable.  M^  1704.  fk  ^of.  -^ 

p.  4l'P# 

N4  R^ 
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RoB^RVAL  (Mr.  de).  Propriétées  dt$  Trapèfcs 
découvertes  par  lui.  M.  1713.  p.  "i,  (Sfuiv. 
•—  p.  ^9^y  ô^  fftiif. 

Robin  (Je.tn)  eft  le  premier  qui  fe  foît  dfsJ 
tingué  à  Paris  par  la  culture  des  Fleurs,  pour 
fournir  aux  Brodeurs  de  nouveaux  deïTeins.  M. 
17x7.  p.  13 1.  —  p.  190.  Il  reçoit  de  H€»ri 
IV,  &  de  Louis  XII  des  apointemens  avec  16 
titre,  tantôt  de  leur  Botaniftc,  &  tantôt  de  leur 
Simplifie,  thid, 

Robin  i^Vtf^dfitn)  devient  adjoint  de  fon   Père 

^tdn  Robtn  dans  la  Charge  de  Botanlfte  RToyal. 

M.  1717.  P'  i^-*.  —  p.  i^i.       Catalogue  de 

Plantes  cju*il  fît  imprimer  en  itf24.#*/W.p.i5i, 

"133. —  p.  ipi.  ^ 

RoBiNsqN.  (Mr.)  a  obfervé  le  premier,  au  rapport 
de  Mr.  Rai ,  que  les  Veffies ,.  qui  font  aux  ex- 
trémités des  feuilles  de  divers  Futus^  font  les 
-  Veffies  ou  les  Càpfules  qui  contiennent  \ç:^  Se- 
inences.4|M»  171  ï-  P-  -83.  -—  p.  373.  En  quoi 
il  s'efl:  trompé,  ihid,  p.  184.  —  p.  37?. 

Rochelle  {(la).  Eclipfe  deQ»  du  13  Septembre 
1^99  y  obfervée  à)  par  Mr.  des  Hayes  Corr,M. 
170Î.  p.  8î.  —  p.  166,  (p.  lîz). 

Rochers.  Morceaux  de  Rochers  détachés  des 
Carrières  de  la  Franche- Comté  fur  lefquds  on 
voit  encore  quelques-uns  de  ces  Tuiaux  fabri- 
'<îués  par  certains* Vers  marins  qui  s'y  logent, 
&  tels  qu'on  les  trouve  dans  nos  Mers  fur  les 
Rocailles  d'où  Ton  arrache  le  Corail.  M.  171 8. 
p.  3P5-  —  P«  371.  Mr.  de  Tournefçrt Ml  voir 
des  Coquillages  enfermés  dans  un  morceau  de 
Rocher,  percé  "d'un  grand  nomWe  de  cavités, 
qui  étoient  comme  leur  demeure.  H.  1708.  p. 
10.  —  p.  2^. 

Rodes.  Obfervations  Agronomiques  faites  à  Ro- 
dés dans  le  .Voyage  de  la  méridienne.  Suit. 
•  1718.  p.  170,  ^  fit/v.  —  p.  110,  CJ  fttiv, 

R-oEMER  (Mr.)  embrafTe  avec  Mr.  Caffint  l'Hy- 
pothèfe  du  Mouvejnent  fucceffif  de  la  Lumière 

pour 
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pour  expliquer  la  féconde  inégaiicé  des  Satel« 
lîtes  de  4-  H.  1707.  p.  78.  —  p.  97* 
RoEMEn  (Mr.)  s'attache  à  cette  Hypothèfe,  a- 
bandonnée  par  Mr.  Caffim.  &  fe  la  rend  pro-_  • 
pre.  ihfd^  P.7S.—  p.  pS.    Propofe  un  nouveau". 
Kéticule  ou  Micromètre  univerfel ,  par  le  chan- 
gement de  deux  objeûifs.  M.  1701.jp.  itS.-— 
p.  1^8.  (p.  174 J..    M.  Roemer  &  Mr*  Mdrior^ 
te  fe  font  trompés  fur  la  réfiftance  des  Tuiaux 

Silindriques  pleins  d'Eau,  Selon  Mr.  Parent. 
[.  1707.  p.  117.  —  p.  1^8.  M.  1707.  p.  I op. 
©^  fuiv.  —  p.  1 4 1 ,  £?  /«^ V.  Obfervatîons  qu*il 
fit  en  1707  à  Copenhague  de  deux  Lumières 
Septentrionales.  M.  i7i7»  p.  ^8,  ;.fi.  *—  p.  3^» 
57»  Son  jugement  /ur  ces  Phénomènes.  /W. 
&  Smif.  M.  1731.  p.'  loç.  —  p. -14^.  Inftru- 
xnent  de  fon  invention  dont  il  fît  préfent  à  Mr. 
Ltiknitz,  en  1700 ,  &  qui  fervoit  à  prendre  ea 
inéme  tems  les  hauteurs»  tant  au  Sud  qu'au 
'  Nord.  M.  1733.  P-  3<^*  —  P-  î^*  Ceque  c'efl: 
que  cet  Inftrument.  ihiâ,  m  choifi  pour  (ai- 
re les  Expériences  générales  de  Phyfique  qui 
entroient  dans  l'Education  de  Mr.  U  Danflûn. 
H.  1730.  p.  1x4.  —  p.  16 9> 

KoHAvLT  (Mr.).  Son  fentiment  fur  laCataradle. 
M«  1707.  p.  491. —  p.  6^^.  Son  Idée  fut  la 
caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  M*  171^» 
p.  108.  —  p.  140,  fif  fttiv, 

Roland  (Mr.)  Chirurgien  à  Saumu»,  a  fait  uvi 
Traité  intitulé, -i^/o&i-ffo»fff|ri*pi&/tf,  ou  De- 
fcription  d'une  Bouche  ians  Langue^  &c  M» 
1718*  p.  p»  —  p.  II. 

RoLviNciaus  prétend  qu'on  ne  fauroit  retirer  du 
Mercure  des  Méuux.  M.  1753-  P-  3^7.  —  p- 
441. 

RoLLx  (Mr.)  prétend  que*  des  Méthodes "Algé- 
bralques  les  mieux  reçues  font  défeâueu(es,  & 
quelquefois  fauflfes.  H.  1699,  p.  71.  -^  p.8(r. 
(p.  94 )•  Médite  un  grand  Ouvrage  fur  cela, 
ou  il  en  fabQituera  de  meilleures,  iiii^  (p-i^s)» 
N's  "    "     B^o^- 
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Roii«4Mr.)  attaque  dans  VAcstdéxsde  ,  a^c 
Mr.  /'-wir  Cdttùsr,  la  Géométrie  âss  Itîfini- 
nient  Petits.  H.  1701.  p.  88.  —  p.  uo.  (p. 
iiç).  Donne  des  Règles  pour  reconnoître  en 
gros  les  principaux  Cohtôufs  &  ïés  Rameaux 
June  Courl)c  dont  ott  a  l'ïqnatioii  H.  1701. 

f'  8^.—  p.  XII.  (  p.  117).  Arertrflfeffiènt  de 
Académie  fur  fon  £crit  iixltoié  i>u  ft'oU'oea» 
sjfiimé  d$  Nnfki ,  iûféïé  dàns  les  Mémoires 
ié  170J.  H.  1704;  p.  o.  —  p.  o.  Ses  Remar^ 
oaes  fut  ttîrtcthode  deMf.  t^càftes  poot  les 
Tangentes.  H.  17^1.  p.  <^o,  6»  /»ii?.  -^  p.  77, 
e^  fuiv.  AppHqtîé  le^  Règles  de  Dtophaiite  'à 
la  Géométrie t  eci  tâchant,  comme  cet  Atiteur, 
ffévîter  tes  Incoihtoettfarables,  Ac.  fUd.p. ^s,^^ 
tffith.  — ^  p.  <rj?,  Ô*  fuèv.  Idée  de  fa  Mécha- 
nte. /IM  — -  p.  .70,  &  fttiv.  Démontre  â  TA- 
ctdémie  qu*utie  demi .  Parabole  d  une  demi- 
Hyp<5rbole  peuvent  fe  conptïr  en  quatre  Points. 
H.  1715.  p.  5<J.  *— p.  ^^.  Pîréds  delà  Théo, 
^e  dé  c^tè  notfveaoté  ôéométritiQe  ihfd.  ô» 
fuiif.  Sa  NâîflSrice»  fes  Parén*.  M.  iji^.  p. 
^i^.  *-^  p.  il*.  Eft  deftfné  â  It  Pratique  par 
fo  Parens,  s*en  hfTe,  &  vient  à  Papris.  où  il 
lirôntre  k  édirfei  ihiâ.  S'enfonce  d!afts  t^Arltlt- 
ittétîque  ou  Science  des  Nombres,  d  dans  l'Ai- 
gébre./^i#.--^.ïi7.  Réfottt  rrfe  élieg^ffient 
•  un  Problème  propofé  parMr.Ocii»^»r.  iêidO^ 
pàiv.  Rfeco^  à  cette  dccâfitm ,  de  Mr.  Câtkarr^ 
une  Gratiécàtldii,  qui  dethrt  mt  Penfion  dans 
la  fchft  #*n*.  p.  ^t-  *—  t^.  ï  I  «.  fihtre  dans  l'A- 
cadémie en  1^85.  ihfd.  iVlr.  di.  toét^h  M 
dbnne  mte  Plsct  au  Bureau  de  TExtraoïdi* 
mire  dès  Goietres,  qu'i(  qtiitre  pour  tîe  pas  cti- 
fer  de  s'attacher  à  i Algèbre  /wW.  p.^5><5^-—^  i^ 
xxp.  PUbBt'  fon  TrjFffé  tt^Ure  en  i^^d. 
iM.  Publie  iètifuite  ta  Démônflracîon  de  fo 
Méthode  desCâfcâdes  /W//.  ($  fifi^.  Met  au 
jour,  eft  i>S9s\  fe^  Métlhdts  fùmr  tifùMdrt  Ut 
leat^ntik  ffnlinrmJtkî  Ar  r^i»n.  ^##.  pv 

*7- 
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97.—  p-  110. 

RoLLB.  (Mr.)  attaque  avec  Mr.  /^Kr  OsIm 
la  Géoiïiétide  de  rfofiuw  iLi7r5>-p»  5>S.-^  p. 
ïiu  t$  Jfct-u.  Attaque  enfuite  la  Géométrie 
4è  Mr.  I>t}€mr9s  ftir  l8  Théorie  et  \z  cQoftriio 
tion  des  I^alirés.  rèéd,  p.  99*  —  p^  i«.  Mé- 
dîioft  un  grand  Oavragc  ûir  FAtg^rc  qi^'it 
CToyok  encore  fort  Iroparfate.  ihéd.  p^  5^,  CJ" 
yii>t^  —  pv  rr3,  &»  /Wv.  Sa  Moft,  fa  Place  à 
rAcadéime  pw  qaè  lewp^ie.  **/^.  p  i«o.  *— 
p.  114.  Seiv  Eloge  par  £ilr.  ^  Somem^.  èkid. 
p.  ^4.  —  p.  ïitf. 

Ses  Mémoive^  imprimes. 

ff  Secondes  Remafqoea^  fcr  les  Lignes  G^ométrU 
„  qoes.  M.  J70*. p.  174.— p.  xyi.  (p.  444)» 

9,  ReflDaïques  fer  les  Dgnci  Géométriques.  M» 

*   „  170 j.  p.  ijv  —  p.  ïtfî. 

„  Du  fKKi^eatt  Syftteè  de  Tlnf ni.  ML  i70f..  p. 
,;  3H.  —  p.  176. 

,,  De  nn^effe  d^  Tangentes.  M.  17QÇ'  p»  i^ 
„  —  p.  î». 

,,  De  l*ïwverie  de  Tangentes ,  &  de  fon  ufagc. 
,,  M.   1705.©.  r7î. —  p.  2x4- 

„  Obfcrvacions  v»  les  Tangentes.  tlfiÂ,^  %%i.  — 
M  p.  ti>i. 

„  Méthode  pOBf  tvmrer  tes  Foiers  «les  L%nc3 
o  Géométriques  de  tôt»  les  genres.  M.  170^. 

„  p.  1&4.   —  p.  yéC. 

»,  Recherches  fur  le»  Courbes  Géométdques  & 
,,  Méchaniques,  où  Ton  propofe  qiueiques  Ré- 
„  gks  pour  trouver  les  Rînons  de  leurs  Dévt- 
„  toppées.  M.  1707*  p.  370.  *^  pw  47^. 

»,  EchircïIèmeRS  Air  la  Confknidtion  déa  EgiSlités. 
„  M.  1708.  p.  55p.  —  p.  43*Ç. 

,,  Eclaircifiemens  fur  la  Cenfhuûkoii  des  Egalités. 
„  IL  Mémoire.  M..  1709.  p.  3^0.  —  p.  418. 

„  De  VEvanouiflement  des  Quantités  inconnues 
„  dans  la  Géométrie  Analytique.  i^/<<.  p.  4iy. 

,)  Règles  &  Remarques  pour  U  coo&iuâiwde^ 
N  ^  „  E. 


joô      TABLE  DES  MEMOIRES 

.     „  Egalités.  M.  1711.  p.  8^.  —  p. m. 
RoLLB  (Mr.).  Retïiarqucs  fur  un  Paradoxe  des 

„  Effeftions  Géométriques.  M.  1713.  p.  143. 

,,—0.3^4. 
,,  Suite  de  Remarques  fur  un  Paradoxe  des  Ef- 

„  feélions  Géométriques.  M.  1714.  p.  5. — p.  €, 
Rome.  Edipfe  de  ^  du  3  Janvier  1703,  obOetvéc 

à  Rome   par  Mrs.  Bianchéni    &  MarAldi,.  M. 
.    1 70 3 .  P*  1 3 %  €5  /*'^-  -—  P-  2'7»  ©  /«'1'.    Eclip. 

fe  de  (j[  du  16  Avril  1707.  obfervée  à  Rome 

par  Mr.  Bianckimi.  M.  17^.  P»  3VS»  £?  f^""* 

—  p.  458,  SS  fi^^v.  Eclipfe  de  ©i  obfervée 
à  Rome  le  ii  Mai  170^.  Par  Mr.  BUnchinè. 
M.  170^*  p.  4^8.  —p.  <^o8.  Edipfe  de  Q, 
obfervée.  à  Rome  le  14  Septembre  170H.  Far 
Mr.  BiAmhtmi.  M.  1708.  d.  417.— f>.  ^jx., 
Obfervation  d'un  nouveau  Pnénomène  (  ilueué 
de  Comète),  h\xt  à  R<»De  le  x  Mars  170%. 
Par  Mr.  MégfultU.  de  M.  17C1.  p.  loi.  — •  p. 

I  1 3^.  (  p.  1 4S  ).  Comète  du  mois  d'Avril  1701, 
obfervée  à  Rome.  Par  Mr.  siamchèm.  ihid.p. 
ji8,  1X9. —  p.  15^,  171.  (p.  1^7,  181  ).r  É^ 
cUpfe  de  Soleil,  du  3  Mai  171 5,  obfervée  à 
Rome  par  Mr.  Bidncbimi.  M.  17x5.  p.  xçtf. 
i—  p.  348. 

'^  Réflexions  fur  diverfes  Obfervations  de  i'EcIlp*- 
„  fe  de  Jupiter  &  de  fes  Satellites  par  la  Lu- 
5,  ne,  faites  à  Rome,  à  Marfeille,  &  à  Nu- 
„  remberg.    Par  Mr.  Ca$ni.  ihU.  p.  ^^%.  -r- 

La'  mftance  de  cette  Ville  à  la  Mer  Adriatique* 
eft  beaucoup  plus  grande  félon '-les  Obfervations 
que  ftlon  les  Modernes.  M.  1714.P.180.— p. 
1,34.  Routes  que  les  Romains  avoient  fait  conf- 
truire  de  Rome  à  cette  Mer.  îhUi  p.  180,  181. 

—  p.  X34.    Coroparaifqn  de  cette  Ville  avec 
celle  de  Paris,  M.  17^^.  p.*  5  3-  —  p.  75. 

MiONpiJ^E  y  ou  Pentdgonothecd,  Defcription  decet^- 
te  Plante.  iVl.  172-^.  p.  1^1.— p.x^o. 
Voyez  Pbhtagonot»ica. 

^oq 


DE  L'ACADEMIE.  i<;^^.— 1754,  501 
Kos^B.  Véûcules  huileuCes  de  cette  Fleur.  M.  i/ix. 
p.  i6i. —  p.-xzi.  Ce  qu'on  doit  faire  pour 
en  tirer  l'Eau  odorantes  #>/W.  p.  i6z.  —  p. 
11%.    AnalyCe  de  Rofea  fermentées.  H.  1701, 

L40.  —  p.  îi.  (p.  53  ).  Huile  Eflentielle  de 
>{es.  augmentée  par  Mr.  Hhnbtrg.  H.  1700. 
p.  57.  —  p.  73*  (p-  77).  Defcription  du  Ré- 
cipient dont  les  Parfumeurs  fc  fervent  pour 


75^ 

;,  DilTertation  fur  une  Rofe  monftnieufe.  Par  Mr. 
„  Mdrd»é»t.  M.  1707.  P-  488.  —  p.  ^ça 

Petit  Ver  blanc  qui  «'attache  aux  Rofes  rouges. 
M.  1714-  p'  138. —  p.  177,  178.  Couleur 
verte  qu'il  laiffii  fiir  le  papier  lorfqu'on  l'écra* 
fe.  Aid. 

Rosi  MONSTRUBusi.  En  quoi  confifte  la  monC> 
truofité  de  cette  Rofe.  M.  1707.  p.  4S^.  — « 
p.  ^Sit  &  ^5&*  Pourquoi  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  la  graine^  qui  dis  le  commencement 
du  monde,  etoit  deftinée  à  produire  ce  Ro« 
fier,  eût  des  vaiflëaux  tiflus  de  telle  manière, 
qu*ils  duCTent  produire  le  Monftre  en  queftion. 
thià.  p.  490.  —  p.  6^%.  De  quelle  maniéitt 
la  taille  qu'on  ait  à  ces  Arbrifleauz,  pourroit 
avoir  contribué  à  la  produdion  de  cette  fleur 
monfttueufe.  thii.  p.  4^0.  —  p.  ^^3, 

Kos£*B,dans  les  MoilTons  retient  le  grain  d;ns 
rEpi.  M.  1708.  p.  ^5.  —  p.  84. 

RofiELU  (l'Abbé),  Auteur  du  Roman  de  L'/i»« 
fortuné  Nafolitdin^  apprend  l'Italien  à  Mr. 
£titnn€  Frdmfis  Cifffriy,  H.  173 1.  p.  9^,  — • 
p.  131. 

Rjoses.  Eclipfe  de  0  du  ii  Juillet  1^84,  obfer-^ 
vée  devant  Rofes.  Par  Mr.  de  chdz^lUs,  MJ 
X701.  p.  87.  -8—  p.  1x4,  (p,  119).    Obfervation 

?ui  fait  voir  <^ne  Rofes  dl  plus  onentale  quo 
aria   d*un  degré,  &  que  la  Méridienne  de 


504    TABLE  PSS  MEMOIRES 

kouHAiLT  (Mr.)  cft  appelle  à  Turin,  &  aoifiî 
iné  Premier  Chirurgien  du  Roi  de  Sardaipie.  H. 
171^.  p.  5'»  "^-P-  47-  Pubiie  (on  Tréûté  des 
PÛ^es  de  Tète,  H.  1714*  P-  $7-  —  5  J*  Ext* 
mea  de  Ton  Ecrit  fur  la  Circulation  du  Sang 
dans  le  Foetus.  M.  171  s*  P*  ^^^%  3*A^^v.«— p, 
371.  e?  /»>v.  \ 

Ses  Mémoires  Imprimés. 

M  Description  du  rlaceata  avec  de  nouvelles  Ob« 
,,  fervations.  M.  1714.  p.  140*  —  p*  iSo. 

ti  Du  Cordon  Ombijical.  ihid.  p.  jii.  •—  p.4orJ 

,»  Du  Placenta  &  des  Membranes  du  Foetus.  M* 
„  I7I^  p.  99.  —  p.  151. 

f  9  Savoir  Cl  le  Placenta  eft  une  partie  du  Chorioa 
»,  épaiffi,  ou  une  partie  particulière.  M.  17 is* 
,»  p.  %69. —  p.  H3« 

/y  Sur  les  In]e£bons  Anatomiques.  M.  171s.  p» 
„  11^,  —  p.  178. 

Rouille  du  Fer,  ce  que  c*eft.  H.  1704.  p.  jp. 
— -  p.  48.  Eft  quelquefois  un  véritable  Ai- 
man.  H.  170 s-  p.  7.  — —  p.  9*  Secret  de  Mr. 
Hsmheri  pour  l'empécher.  H  1699.  p.  58.  — — 
p.  70.  (p.  77).       N'eft  pas  une  terre  qui  n'a 


plus  rien  des  propriétés  du  Fer.  M.  1708.  p. 
%%6.  —  p.  4^^  Ce  qui  fait  la  Rouille  de 
fer.  ihid.    Comment  on  peut  faire  de  la  Rouil- 


le de  Fer  plus  par&ite.  &  en  moins  de  tems.' 
aue  par  la  manière  ordinaire.  $hU.  Elle  reprend 
la  formé  ferrugineufe  par  la  mémemécanioue 
que  le  Vitriol,  ihid,  p.  387.,—  p.  4^^.  -La 
Rouille  eft  accompagnée  d*uhe  forte  de  fer- 
mentation. M.  1715.  p.  III.  —  p.  1^7-  Re- 
marque fur  la  Rouille  produite  par  le  Sel  Am* 
moniac  #W.  p.  114.  —  p.  i^i. 
Rouille'  de  Meslay  (Mr.),  ancien  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  a  fondé  un  prix  an* 
nuèl ,  donUl  a  laiffé  le  jugement  à  T Académie» 
pour  qui  feroit  quelque  découverte  utile  tou« 
chant  les  Longitudes  fut  M«r.H.X7i2..  p.io^ 

—  P-.  '43: 

Rooi 


DE  L'ACADEMIE.  kT^^.— -1734.    jof 
KouLEAux.  Traîneau  de  Mx.  àiHermand^  Ingé« 

nieur,  fur  plufieurs  Rouleaux  attachés  enfem-  . 

blés,  approuvé  par  l'Académie.  H.  171 3.  p. 7^«  ' 

^  p.  104. 
Roulettes.  Toute  Courbe  peut  être .  conGderée 

comme  une  Roulette.  H.  170^.  p.  83.  —  p. 

-103.     La  Roulette  formée  par  une  Courbe. 
^    géométrique  eft  toujours  géométrique.  H.  1707. 

p.  66.  —  p.   8i. 

„  Sur  les  Roulettes  en  général.  H.  170^.  p.  74^ 
„  —  p.  pi.  H/  1707.  p.  6^.  —  p.  79. 

D'où  formées  de  diffif rentes  efpèces.  H.  170^.  p.  , 
74,  ô»  fuiv.  —  p.  9^y  Sr  ph.  Théorie  des 
Roulettes  élevée  à  fa  plus  grande  généralité 
comprend  celle  des  Développées.  /^/</.  p.  7^*  -^ 
— p.  py.  Idée  de  cette  Théorie,  ihid,  ô»  /«/v. 
Mr.  Nicole  fait  voir  à  l'Académie  une  nouvel- 
le  Méthode  pour  la  Théorie  des  Roulettes. 
H.   I70<S'.  p.  9^.  —  p.  118. 

„  Traité  des  Roulettes ,  où  Ton  démontre  la  ma- 
,,  nière  univerfelle  de  trouver  leurs  Touchâtes, 
„  leurs  points  de  recourbement  ou  dHnfléxibn, 
„  4  de  réflexion  ou  de  rebrouflement ,  leurs 
„  fupcrficies  &  leurs  longueurs ,  par  la  Géomé- 
„  trie  ordinaire.  Avec  qne  Méthode  généra- 
,,  le  de  réduire  toutes  les  Lignes  courbes  aux 
„  Roulettes,  en  déterminant  leur  génératrice 
„  ou  leur  bafe,  l'une  des  deux  étant  donnée 
„  à- volonté.  Par  Mr.  de  la  H$re.  M.  i^otf.  p. 
„  340.  —  p.  438. 

„  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
„  des  Courbes  formées  par  le  Roulement  de 
„  toutes  fortes  de  Courbes  fur, une  autre  Cour- 
„  hQ  quelconque.  Par  Mr.  NhoU.  M.  1707- ?• 
„  81.  —  p.  103. 

„  Sur  la  reflification  des  Roulettes .  dont  la  gé- 
„  nératrice  eft  un  Cerele ,  &  la  Bafe  un  autre 
„  Cercle  quelconque.   H.  1708.  p.   80.  —  p. 

"  ^^* 
I,  Méthode  générale  pour  rcdUto  toutes  les  Rou- 

,,  Ict-  ' 
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,^  \mtes  à.  Baiea  éko'^ts  &  citodAiiies.    ParM^^ 

KoAXKTTc*   Ce  qiw;  c^eil  qu'ui»fi:R0utet«,.Ia  Gé- 
nératrice de  la  Roulette,  &  fa  Bafe.  &&.  170^. 
p-  »¥>•  —  9*  4351»    T4KM»  I%ii«  cflurbe  propow 
iée  peu^  eue  dàcritâ  par  l'éyatMtienr  dfuoe  li'- 
0Aa  Qou«bt  „  &  l»  ^spe  coMbe  propofée  aota 
p0uc  &  Gén4i»(!»ice  UA«  Ugfie  droitft»  âupidie 
roulera  fur  îa  Courbe ,  qui  la  décrit  par  fion  é- 
ir^utloa,  je  <|iii  hH  (ërii  4«  M^m  A  le  poinç 
.    décrivant  fers^  un  d«s  jointe  de  la  GénérAirice 
frol0Ogéciou  Boa  Breiongéej.  a^/j*.  p.5»4ti-*^^- 
4!b$^-     Si^  l'on  piwpefe  qu^lyje  li^e*  que  ee 
fai^  d«ai^&  oifc  €ou«be  pouir  ua»  Kot»lettie«  <k 
ilu^QB  donne:  auffi  di^  poftfiAn  upe  Ifgne  droite 
i^a  courbe  pour  fitfivir  cte  bafe:  àt  cet(e  Biou- 
lett^,  ou-  poucfft  déterminait  la  génératrice:  dis 
la  Roulette  propqfé^.  thfdJ^  p.  ^a^u  -^  p.  440- 
Si  Ton  propofe  quelque  Hg42«  que  ae  foît  pour 
une  Haulett»"^  &  qu'on,  dotïoe  qudque  Ûgoe 
droite  oui  coiiitbe  p<MUi  fa  Gén^iatrice,  &  dans 
quelle  poGtJdn  oniYondiia,  oitun  point  du  Plaa 
ce  la  Géfiésiatotoe  efib  donmr  de  poficioa  par 
rapport  à.  la;  Géatbmiidce  >  ât  ce  point,  étant  fur 
là  S^lcttft  d{i03i  aetxe  j^oOtioa  dis  k  Géoéra* 
iriiCQ^,  QOi  pQUArai  décsntrdnttr  faL  baie  ft  h  pour 
tAoQ,,  #^M.   I)étenmfimâ9ft  des;Toaflbantes-  des 
ftANittces>  ft  dfi'leui^  points  de  necourbement 
A  de*  te^Xictfiv  ièifd.  p..  ^4^..  — >  p.  441.    Dd- 
monftration  des  Touchantes.  èki4..f.  ^44-  —  P» 
4)4f9'    DénouAnafita  du  point  (terecourhement. 
iA/<4.  p.  )(47'»  *^  p.  447*.    Détetminafiion  db  la 
ii«pei?ficie  Â  de  la  longueur  dss  Rjoufettes.  #^/W. 
P-  5^T5*  "^  P^  4?^-       Si  la  Généairice  dfc  la 
Roulette  e(t  une  ligne  droite,,  A  qnele  point 
dëcnk^aot  foit:  m  de.  poistts  de  cette  ligaev  &  . 
qne  la  bafe  6)ir  uflb  Ccncbt,  an  nouerai  connoL- 
ore  la  (upericie  &  la  IbngtusM!  db  cette  Koui- 
.  lette.  iyid.  p.  5  ^p.  —  p.  47^. 
,  Sfléibtxlc:  (éttéraie  poua  aMuitr.Miim^bssiUgM^ 
»  •,  courv 


DE  L'ACADEMIE,  i^^p^r-'^rs^*  t^Tt 
u  courbes  à  de5  Roulées,  leur  Gén^tatrice 
„  ou  leur  bafe  étaut  dénuée  ^re  qp^'eu  vou- 
^  dra.  La  bafe  étar)t*  docroâs  d^  pofiU<)a,  il 
^  faut  trouver  lia  Générawîce  <te  h,  CjDjui.be 
„  comme  étant  uoe  Kouletîe.    PàrlVtr*  de  U 

Roulettes,  Une  Courba  telle  qjj'oa  voudra  étant 
propose»  coQiine  uce  ELûvitetta  arec  una  autre 
Coujc5e  auiS  ttàlk  qu'oa  vouidr^  pour  être  Tsb 
Géuératrîcft.  4  donnée  de  poCtton  otôc,  un 
poîQt  dé,  îït  BiOutetee  fur  te  nm  de  îa.  Gâué- 
latrtce.  comme  point  décrivant,  li  ,Gén6rjUri- 
oe  étant  dans  la  polîtibo  donnée,  if  fautdîâter* 
.  uriner  îz  bafe.  îM..  p.  ^Sf^.  —  g.  497. 

,v  Ma^i^se  de  dbéXfrmmer  la  naiire  des  Roulet- 
,,  tes  formées,  fur  la  fuperfîcic  convexe  d*uoc 
^  Sphèra,:  &  de  diéûexminer  cclk&  qui  (c^l: 
«»  |eométriques,  &  celtes  q^i.  tout  reâifiables. 
H  Par  Mr.  zV/Wif.  M.  1731.  p.. z^i.  —  p^  i^^. 

Rousseau 8l8.  Liqueur  dont  les  bames  fe  fçrvetit 
pour  oter  les  taches  deRouffisuts.  M.  17*^7.  p- 

2,&4.  —  p,  3f^. 

KûuTB.  „  Suc  La.  Route,  qj^d  tienoent  pluiSeurs 
^  Corps  fiéis  eutrjeux  par  â^  Cardi;S'„  &  ti^« 
„  fur  un  Plan  HbrfzontaL  H.  1703.  p.  no.  — 
»>P-i3j- 

Rei9T£s«  Les-  anciennes  Routea,  cognmc;  Ia  VMe 
Apprenne  K  étoiejot  g^néraFemcnt  fort  droites. 
M.  1714-  P-  17^  —  p.  ii8,  21p.  Pourquoi 
elUts  font  plus,  poopres.  à  déterminer  les  vér ttia- 
blés  dillances  d'un  Ecu  à  J'aaire  que  ne  font 
telles  d*aujourdhuï.  /î/^. 

RowvxiAs.  C  Mr.  de)  fit  «a  cows  public  de  Chy^. 
sue  au  Jardin  dea  Apoticaites.  en  i^^-^*  M. 
X72<^.  p.  9^.  —  p.  13^4.  Bécouvecte  qu'il  fit 
eu  ce  tem&-Uu  ihd, 

Roy  CMx.  /«),  Hork)g,ex»  fait'  avec  Mr.  Saurim 
des  Expériences  fut  les.  Pendu lea,&c  M.- 17^0» 
p.  II I.  —  p.  xd7.  Pendule  qui  marque  la  vtai 
]^\x  du  Soleil  dans  i'Ediptîquc  4  te  cems  vrai» 


1o«    TABLE  DES  MEMOIRES 
inventée  par  Mr.  le  Rq$\  &  approuvée  pir 
rAcadémie.  H.  1717.  p.  8^.  —  p,  iio. 

HoT  (Mr.  le)  TAînë.  Pendule  de  fon  inrentrôn 
vrtc  les  Quarts,  &  le  tout  ou  rien,  approuvée 
par  rAcadémie.  H.  171^..  p.  110.  —  p.  içi. 

Ronr  (  Mr.  Pierre  le\  le  Cadet.  Pendule  de  fÔA 
'    invention  qui  fonne  le  tems  vrai,  approuvée 
pat  l'Académie.  H.  17x8.  p.  no.  —  p.  151^ 

KoYAs  {Jean)  ,  Efpagïiol,  fon  Aftrolabe.  Ce  que 
c'eft.H.  1701.  p.  100^—  p.  14,5.  (p.  130).  M. 
I70i.p.  X57,Ô»/«/v.—  p.33tf.(p.}48,C5>#v.). 
Défaut  de  cet  Aftrolabe.  iM.  —  p.  ixtf.  Cp» 
131).  M.  i70i.p.  iî7.  —p.  337.  (P«34^)- 

K.UBIS.  Quelques-unes  de  ces  Pierres  font  une  cf- 
pèce  dCdPnofphore  à  la  manière  de  la  Pierre 
de  Berne.  H.  172^4.  p.  59.  —  P-  8^. 

Ruches  &  Mouches  à  Miel  pétrifiées,  &  trou- 
vées fur  les  Montagnes  de  Siout  dans  la  Hati* 
te  Egypte,  par  Mr.  zifpi.  H.  1705.  p.  3^,  ô» 

;/i*/v.  —  p.  45,  4^.  Ruches  que  Ton  trouve 
fur  les  extrémités  des  branches  de  la  Pûea, 
M.  1705*  p.  33p.  —  p.  447.  De  quelle  ma- 
nière certains  Moucherons  forment  ces  Ruchea. 
ihd.    Couleur  de  ces  Moucherons. /^/^.  f*i4P- 

fjjDOhvmws  (Tables)  de  iÇffler.  Erreur  de  ces 
Tables  fur  Saturne  en  1^7^,  &  1^73.  Ac.  M. 
1704.  p.  314,  3 15.  — p.  4^1,  (S  fmv.  Caufe 
&  Correction  de  ces  Erreurs.  '^'^«  P»  31  S»  ^ 
/^/z;.  413,  ^/litfz/.  Erreur  de  ces  Tables  dans 
les  EcUpfes  de  i^>p.  H.  1700.  p.  io8.  —  p» 

•      137.  (p.  145>). 

Rues.  Le  chaud  d'une  Rue  diffère  beaucoup  de- 
celui  d'une  autre  Rue ,  lorfque  nous  paflbns  d*u- 
Rue  large  où  les  Raiohs  du  Soleil  ont  don- 
né, dans  une  Rue  étroite,  formée  par  de  hau- 
tes maifons  qui  n'ont  pas  permis  au  Soleil  d'y* 
entrer.  M.  1733.  p.  434«  —  P-  585.  Pourquoi 
on  n'a  fait  que  des  Rues  très  étroites  dans  les 
plus  grandes  Villes  des  Païs  chauds ,  tdles  que 

le 


DE  L'ACADEMIE.  ï^>5j.i— 175^.  j^î 
te  Caire.  M.  1753.  p.  4^4-  —  p.  ^Sk, 

R.VPTORE.  „  Des  Points  de  Rupture  des  Figures- 
>»  de  la  manière  de  les  rappeller  à  îeurs  Tan- 
„  gentes,  d'en  déduire  celles  qui  font  par- tout 
„  dune  réfiftance  égale,  avec  la  Méthode  pour 
i,  trouver  tant  de  ces  fortes  de  Figures  que 
„  Von  veuii,  &  de  faire  enforte  que  toute  for- 
„  te  de  Fiçure  feit  par- tout  d'une  égale  réiîf- 
t,  tance,  ou  ait  un  ou  plufieurs  Points  de  RupJ 
„  ture.  I.  Mémoire.  Des  Figures  retenues  par 
„  un  de  leurs  jBouts,  &  tirées  par  telles  & 
„  tant  de  Puiflarites  qu'on  voudra.  Par  Mr. 
„  Parent.  M.  1710.  p.  177.  —  p.  X3f. 

„  Sur  la  Rupture  complète  ou  incomplète  du 
,•  Tendon  d'^cbiUeé  M.  1718.  p.  8.  -.  p.  ^ 

„  Obfervatîon  fur  la  Rupture  des  Tendons  qui 
,,  8'inferent  au  Talon,  que  l'on  nomme  Tcn- 
„  dons  à*Atb$Ue.  Par  Mir.  Pew,  M.  1711  n.' 
„  ti.  —  p.  68.  ^    •  Ff 

„  Obfervatîon  fur  la  Rupture  incomplète  du  Tea- 
„  don  à' Achille.  Par  Mr.  Petit,  M.  1718.  p 
„  131.—  p.  331.  ^' 

Comparjdfon  de  la  Rupture  complète  du  Tendon 
àijiMle  avec  la  Rupture  incomplète  de  ce 
même  Tendon,  ihid.  p.  2,35.  —.  p.  33^. 

RtJssiB.    Voyez  Moscovib, 

K,u8siBNs.  Leur,  opinion  touchant  les  Dents  dk 
autres  Offemens  d'Eléphant  qu'on  trouve  dans 
la  Sibérie.  M.  1717.  p.  310.  —  p.  43 tf,  437. 

Voyez  Moscovites.  ,         ^ 

RoYstH  (Mr.  TtédérU)  a  le  premier  publié  la 
ftruâure  du  Gland.  H.  1700.  p.  31.  —  p.  4^  y 

(p-45)-  Pourquoi  Mr.  ^««fz/W/j»  fut  cha^é 
d'examiner  fi  la  gldre  de  cette  découverte  ap. 
partenoit  à  ce  fameux  Anatomifte.  $hH.  Mr. 
Muyfth  obferve  que  les  extrémités  des  veine» 
hypogaftriques  font  percées  de  trous  afTez  fen- 
iibles.  sh$d.  p,  31.  —  p.  41.  (p.  44).  4  ^^^ 
'  vé  une  Liqueur  particulière  pour^  les  InjeéHons.* 
•     M.  17x8;  p.  xto,  tr  P*  *7^.    Mr;^Ww  ap- 

~.      porte 
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Dâf»  à  VAoaàémîe  des  parties  injeftées  fd- 
^ig  MéEh4ade^dc-Mf.  -RigtfiA.  M.  1718.  p. 

ÏLoï^jH  (Mr.  J^édépic}.  Bmlnencesou  monticu- 
les <ï«'a  a^ôbSori/^ées  -4ans  rEftomac  de  rHom- 

tiae.  M.  i7iM>ja4vrrf;4t^*  ,^*,  S*^" 
«uc  Cut  la  Me«*H:aae  MÉérléuife  des  Intcilms. 
$&.  171Ï,  ^  ^04.  -^  p.  394-  Son  Obfervatioo 
f»t  \t  protengemeRt  ^qiti  «SPrkre  quelquefois  à 
rinteftim  lléô».  H.  iT^^.p.  5^.—  P;43^  Don- 
me  «in  Eitemple  idl\iiie  wp«6lrî«  de  Tendons  très 
fotts  par  m  «iowei«e»t  feudWn.  H.  i?^^* p. 
*  il.  —  P  t^.  RsefttwQue  force  qu'il  drt<iuMl 
«  irowé  cmekiuofois  des  OiM^eg  to  la  tRetine. 

Unri^.  pT 7^  ^  ii-^«ùT  ^'  "^    ^.""^ 

"   lui  ftohete  foti  .fameuK  ^Jabiniet  Atmiomique, 

k  te  Mt  twmfpcftCer  -fin  Mofcovte.  H.  I7^^ 

p  ,^^  —  p.  i<îs.    Tems  &  lieu  Je  fa  nais- 

^•rf  K  Te  d^net  la  Médecine.  #*/^  Corn- 
bien  il  s'appliquoit  à  Tétude.  thd.  Il  ie  ma- 
Tte  en-  l'ééiu  ^Aid.  —  ip.  «i^^.     H  «sprime  U 

^«nité  ét^lfi^f'  ^*»«^  ¥•  *Qî'  ~  P-  '^^f*  *f '^* 
Il  déoouv«e  A  démoftttfi  4ts  Valwtites  dans  lès 
Vaifleaux  TL'imphatfques.  Md,  ^Ouvrage  qiini 
»^  «Il  itii^.Md:  11  fe  feit  TÊcevotr  Doç- 
tettr  en-Médtfcinc  «dans  l'DBtwrQté  ^^Lcy- 
^ca  «A  i^^  *W-  i^  'fe  dévôtue  «uk  Peftife- 
rés  de  la  Haie  dans  le  teias  que  ^  Fctte  «- 
^msoxt  ^  «Dllaiidc.  ^d.  'p.  i^t.  —p.  14». 
îlmd  wfibles(par  fes  InjfidiîiDns  les  4eraières 
aamifiiîiittofts  des  Vaiffea*».  Md  p.  103.  r--  P- 
IM.Î1  tt  toiefte  «b  U6K,  ^ar  ordre  <des  Btats- 
eébémx  OeCada^xc  édifia  f4«t  igàté  de^^f/- 
.  ^nvv  Bmkff.  Vtoe-Afluiral  Aiigteis.  *J/^. 
Boitte  des  Oadw^res  -qu'il  «i^^it  itrïieftés.  ^fr/^. 
>,^  m.  144.     Son  aiflréMnd  avec  Mrs.  iferw^  & 

-ûn^a «  fait».  # W.  ^  I4WÎ .  —p. «4^.    Eft  ^ar^ 
^  pir  les  Bourguemaitres  d'Amtterdam  ae  1  m- 


DE  UACADEMlX.  t<f*^-^ii7î4.  "su 
ipcAion  lie  tous  ûcvës  qm  ^vDleOit  éii  mes  ou 
blctffés  dans  des  quefeUestpartieuli^reis,  pam  en 
latre  ion  ii?apport  >&ùx  Jugea.  H.  ri^^a.p,  i^^. 
—  p,  1437. 

HiTYscH  ((  Mr.  ^r^dêm}.  Hace^dePjofefniîirr ,  ou 
Mainre  d^.  âflçes  >  iesEBies  créét  socnr  M ,  d 

•  dans  qoxAle  <raè.  iririji!.  Il  eâ  fait  l^oMeor  en 
Boc^kfie.  MU.  «—  ip.  1 4».  I^eôion  ^'^  fai. 
foit  âes  atomes ,  ^  oeansveat  lil  dès  x^tifenroic. 
1ÎM.  ÛDisbiai  ém  Cabinet  étoit  «bandant  & 
iriche.  ^hid.  f.  *o«.  iw.*^*p.  tt«^.  Il  fsft  vi- 
fité  en  ii»5f8  ipflr  te  âjyir  fBhtn^  l.  ibitL-^  p, 
1 4'9.  Cte  PrtMîe  4ictaece  <cn  ^1:507  te  Cabtet  de 
Mi^  Jtuyfch.  4ft  iMiTéîe  â  /Petasi!sboui|;  Ubid: 
l^m^tL  CflbfiflR  seiRitnfnenicé  psr  j)/fo.  (R^yb& 
â  I1lge  det^j)  «f».  ^»^  M  fed^faoïfi^n  ^172.7 
^\K  'êne  ton  KtesAiltociés  Etrange»  ^e  «i'A- 
cadétnle.  «M.  •*>¥.&  ^o.  Il  létoSt  Memrib^  de 
il'A<:adéml^  Iiéot>dMitie  îles  OatJeux  de  U  Ni. 
tme,  <&  de  Hi  Société  Roydle  <d'A(dgleterre. 
*>4^.  p.  lo».  —p.  (!jç«».  îl  fe  &Êt  ll'os-de  la 
Coîflè  îplir  Uhfe  cntrte  ai  ï7i«.  **<îÏ.  11  ïperd 
«n  173J  €0ftce  isL^lf^mt.  êbiL  m  àneort  âgé 
4e  iplua  de  ipi  uns.  /&')>/.  Ouvrages  ^o'SU  :a  pu. 
\^s.  ihisL  Manques  de  &n  àmnitiié.  iifid^  — t 

Azjk:!^vf»Kx  XcSM") ,  Aoteur  d'une  Hifoîre 
ntitimlle  de  Fbtcgne.  M^iyt;^*^  i^^^^4^9* 
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SA&iMt.  Auteurs  qui  ont  prëtèhto  -^le  tette 
Plante  nûfe  dims  de$  iiMiSsti  tmfécte  ^ûe 
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les  Tdgne»  ne  les  Tiennent  attaquer  &  ron- 
ger. M- 1^*««  P-  314-  —  p«  444- 
S43LM  noir  d'Italie  examine  par  Mr.  Getffrty,  H. 
1701.  p.  itf.  —p.  xo.  (p.  II ).  Eft  attiré  par 
rAlman.  ihid.  Sable  très  cnrieux  de  la  Mon- 
tagne de  Péfaro  »  examiné  par  le  mipie.  ibtd. 
Î.  17.  —  p.  XI.  (p.  11).  Trois  fortes  de  Sa- 
les  avec  lefquds  font  mêlées  les  Paillettes 
d'Or  qu'on  trouve  dans  les  Rivières.  M.  17 18/ 

S.  84.  «^  p.  103.       Beautés  qu'on  remarque 
ans  le  Sable  rougeitre.  ihid.  p>  .84.  *-  p.  105» 
104.    Sable  noir  qui  e(l  prefque  tout  oe  Fer, 
&  auffi  attirable  par  le  Couteau  aimanté  que 
la  Limaille  même  de  Fer.  iUd.       Erpè<;e  de 
Sable  rouge  qui  eft  d'une  pefanteur  approchan- 
.  te  de  celle  des  Sables  métalliques.  iSid.  p.  8  y. 
—  p.  105.    Sable  commun  dans  la.  Rivière  du 
Gardon,  lequel  eft  un  amas  de  Paillettes  taU 
qaeufes ,  dont  la  couleur  a  tout  l'éclat  du  plus 
bel  Or.  ih$S  p^  %6,  —  p.  10^.    Comment  on 
peut  diftinguer  d'un  manière  aflez  fûre  ces  PaiU 
lettes  talqueuies  de  Paillettes  d'Or  des  Rivières. 
ihid.    Pluie  de  Sable  tombée  dans  la  Mer  At- 
laùtique.  H^  1719.  p.  13.  —  p.  ^9•    Canton 
aux  environs  de  St.  Paul  de  Léon  en  BaHe- 
Bretagne  qui  n'eft  plus  habité  à  caufe  d'un 
Sable  qui  le  couvre  iufqu'à  une  hauteur  de 
^lus  4e.  vingt  pieds.  H.  171t.  p.  7.  —  p.  10. 
Vent  qui  élève  ce  Sable  &  le  tranfporte./^/V. 
p.  8.  *-  p.  10.    Endroit  de  la  Côte  qui  four- 
nit tout  ce  Sable,  ihid.  —  p.  11.     Comment 
ce  Sable  avance  en  fubmergeant  tout  ce  Païs. 
ihid.    Tempêtes  de  Sable  excitées  en  Afrique. 
ihid.  p.  9.  —  p.  11.    Pourquoi  on  ne  peut  pas 
fabler  des  Allées  de  Jardin  avec  du  Sable  de 
Mer.  ihid.       Différences  fpécifîques  entie  la 
Terre  &  le  Sable.    H.  1730.  p.  14. —  p.  33. 
Le  Sable  imbibé  d'eau ,  autant  qu'il  peut  Té. 
tre ,  n'augmente  point  fon  volume  »  &  n'en  perd 
Tien  en  le  deflechant.  ihid. 

Sa- 
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/SABi.B?Ht?licHe  eft  la  forceront  la  diftcnfion  des 
grsuns  de  Sable  a  befoin  pour  faire  entrer  vio- 
lemment dans  les  grëns  plus  d'eau  qu'ils  n'en 
irecevroienc  naturellement ,  &  pour  furmonter 
Ja  réfiftance  qu'ils  apportent  à  cette  diftcnnon. 
H.  1750.  p.  1^.  —.  p.  34,  Pourquoi  les  psJJti- 
cules  du  Sable  font  incapables  d'extenfion.  /^/^• 
p.  iç.  —  p.  5Ç  Moyen  de  féparer  parfaite- 
ment le  Sable  d*avec  la  Terre,  fhid,  p.  z^,  37,' 
•«  p.  3  if.  Une  pâte  faite  de  grains  de  Srf>lQ 
réduits  en  j^oudrc  n'eft  point  dudlile.  ibid.  — 
p^  37.  Ses  différences  eflTentielles  d'avec  la 
Terre,  ihsd.  p.  14,  CS  fuiv.  —  p-  35.  Pour^ 
quoi  mêlé  parmi  la  Terre  dont  on  fait  les  Po^ 
teries.  ibfd.  p.  -.9-  —  p.  40.  Horloge  à  Sable 
de  Mr.  le  Comte  Profper ,  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Milan,  Infanterie  Italienne,  au 
fervice  du  Roi  Catholique,  approuvée  par  TA- 
cadémie.  H,  172.7.  p.  143.  —  p.  199-  Quelles 
font  les  différences  que  l'on  peut  mettre  entr» 
îe  Verre  &  le  Sable.  M.  1730.  p.  25^.  --  p^ 

'.    372- 

Sabler.  En  quoi  confifte  Taftion  de  Sabler.  *MJ 
1715.  p.  14^.  —  p.  19%.  Deux  moiens  de  Sa-« 
bler.  ibtd,  (S  Jnhf.  Dans  quels  cas  cette  ma- 
nière débauchée  de  boire  peut  être  utile,  ibid^- 
p.  14c,  14^,  —p.  xy3.    Différence  qui  fe  trou- 

.  ve  entre  Taftion  de  boire  en  verfant,  &  cel- 
le de  Sabler-  ih$d.       _      - 

SABotmiN  (Mr.),  Chirurgien  de  Genève,  pro^ 
pofe,  une  nouvelle  Méthode  pour  TAmputatlo» 
des  Membres,  &  quelle.  H.  1701.  p.  33.  —  p^' 

^43-(Pv43). 

Sac  Lachrymal  dans  l'OeiL    Ce  que  c'cll.  H,' 

i7r3".  p.  13.  —  p.  31- 
„  Sur  le  Sac  odorant  de  la  Civette.  H.  1718.  pi 

„  14.  *-  p.  18. 
SiiFRAN.  Plante  parafite  qui  tire  fa  nourriture  dé 

rOignon  du  Safran  par  le  moien  de  fes  filets,' 

M.  i72'8.  p.  103.  —  p,  14^. 

Tome  m.  O  De 


Iï4  TABLBBES  MEMOIRES 
9e  quelle  àianîère  cette  Plante  W  nwl-. 
tlplie^  M.  171».  p.  104.  —  p.  i4<y.  Cette 
plante  regardée  comme  la  caufe  de  la  mala- 
die du  Safran,  ihid.  Explicatioa  des  Figures 
qui  rép-éfentent  le  Safran.  iiU  p.  iio,*/wv. 

■—  p.  iç^>  ©•  frfV. 

^v«.Ali.  „  Son  uïage.  /'t/W.  p.  100.  —p.  140. 
,,  Sur  une  Maladie  du  Safran.  H.  17x8.  p.  44. 
'  »  —  pi  ^. 
i,  Euptication  PhySque  d'une  Maladie  qqî  fait 

•  „  périr  plafieurs  Plantes  dans  le  Gàtkiois,  & 
'"  99  particulièrement  le  Safran.   Par  Mr.  i»  H^ 

•  rt,  mel.  M.   17^^*  p.  100.  —  p.  140. 
ftàfiLAH  8ATAIL»  (le)  doune  dans  les  teintures 

Une  couleur  rouge  qui  a  beaucoup  d'éclat.  M. 

^1715-  P-  170.  —  p.  MY. 

9af|^am  de  Mars  apéritif.  M.  1700.  p.  no.  — 
p.  141.  (p.  iji).  Safran  de  Mars  qui  eft  une 
rfpèce  de  préparation  particulière  du  Fer  dont 

•  Mh  Lemery  eft  TAuteur.  IM.    1700.  p.  loi. 

•  «-»  p;  i$i.  (p.  141). 

S^QETTB  COI  litche  £t^u^  en  Latin  SagUtd.  De- 

^  fcriptîon  de  cette  Plante.  M.  t7\9^  p.  15.  — 

p.  31.    Pourquoi  ainfi  nommée.  iW.  p.  itf.  — 

p',  3  4^:    Voyez  Saoitta. 

SkôïTtA,  en  François  Sagette  ou  fhée  d'tdn. 

'  Genre  de, Plante  ainfi  nommé,  dont  quelques 

•  Bfpèces  ne  donnent   ordinairemeht  que   des 
Fleurs  hernjapfirodites,  &  dont  quelques  au- 

•  très  Eïpèces  portent  des  Pleurs  mâles  &  des 
'Fleurs  femelles,  parmis  lefquellcs  il  s'en  trour 

•  ire  aufll  quelquefois  d*andiiogines.  M.  171^.  p. 
t^.,—  p.  31.       Ses.  Efpèces.  #^/W.  —  p.  33. 

•^Poupqaoion  a  donné  ce  nom  à  cette  Hante.. 
fhéd.  p.  16.  -^  p..j4.  i 

Sii««B!i.  Jeune  Fértnic  dc-io  ans  qui  fut  fai. 

gnée  %o  fois  en  fe  moi5.  H.  1700.  p.  3(f;  — 
^  p. '47.  (p.  4^).  Petits  corps  blancs  &  molaf- 
-  fe^s  qui-  paroiffent  Souvent  dans  les  Saignées  à 

rouycrture  de  la  veine  ^  qui  empêchent  le  cours 

du 


du  fang-»  A  que  lé  Chirurgiens  prennent  pouf 
de  petits  morceaux  de  graifTe ,  ou  pour  des 
Vers.  H.  1704.  p.  24-  —  P-  ^9- 

Saigne'es.  Si  CCS  corps  doivent  être  regardés 
comme  des  parcelles  de  queî^ve  Polipc.  #M. 
Principal  ufage  de  la  Saignée.  H.  1712».  p.  f7» 
—  p.  38.  D'où  vient  la  néceffité  de  la  Sku 
gnee  du  pied  dans  les  petites  Véroles,  ibitt^p. 
iPj  6p  fuiv.  -r .  p.  41  • 

Saint-Chaumont  dans  leiLlonnoîs,  „  Exameti 
„  des  çaufes  dès .  imprèflions  de  Plantes  mar- 
„  quées  fur  certaines  Pierres  des  environs  ;de 
„  Saint-Chaumont  dans  le  Lionnois.  Par  Mr. 
„  dejttj/seu,  M.  1718.  p.  187.  —p.  5^3. 

Saisons.  Caufes  de  la  diâërente  Chaleur  qu'il  fait 
en  différentes  faifons.  M.  i7i5>.  p.  le^^êp/Mv. 
t .  —  p.  13V  Chaleur  indépendante  des  Saifolis. 
#W.       Voyez  Çhalbpr. 

Sai-fluoh.  Ce  que  c'effc  M.  17x4.  11  S.  —  pj 

Sal  MinABas  GtAUBBHi.  Ce  que  c*eCt,  M^i704« 
p.  x83.  —p.  380, 

Salade- DE^PoRC.  Hyfchoeris.  Defcription  de 
.  cette  Plante.  M.  17^1.  p.  %ij^  — ^  p.  17^» 

Voyez  Hypochobris. 

Salamandres.  Defcriptîottde  la  Salamandre tcrréf- 
tre.  Mî  17^7^  p.  t7.  — ^  pfc  38.  Efpèce  de 
Rofée  dont  fil  peau  eft  quelquefois  enduite. 
ihid.  p.  1.8.  -—  p.  3^.  Lait  qu'elle  contient 
fi)u$  .la  peau ,  &  qui  jaillit  zSkt  loin  lorfqu'on^ 

ÎrdTe  ranimai,  ihtd^  Trous  par  lefquels  ce 
,ait  s'échape.  èhld.  GxaAde  acreté  &  ftipti- 
cité  de  ce  Lak.  liM.  Mauvaife  odeur  que  ré- 
pand la  SalaorUndre  lorfqa^oo'  l'écrafe.  Md.  p. 
iî;  —  P'  4<>i  Endroits  où  elle  vit  #W. 
Proi»nete  q|iie:  \ç9  ÀncDens  &  la.  plupart  des 
.  NaturaU(le$  modemi^  lui  ont  attribuée.  /i/W. 
pi  %f.  — -  p.  40-  Expérience  qui  fait  voir  le 
peu  de  fondement  de  l'Opînioû  où  étoient  les 
Anciens  que  cet  Animal  peut  vivre  dans  les 
O  ^  âam* 
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flammes.  M.  17^7-  p.  a^p.  —  p.  41. 
Salamandres.  Goûtes  de  lait  dont  elle  parôît 
couirertc  lorfqu'on  la  bruie.  ihid.  Ce  qui  peut 
avoir,  donné  lieu  à  la*  regarder  cetimie  tncom- 
buftible.  ihfd.  Diverfes  expériences  fur  le  Ve- 
.«in  qu'on  lui  attribue,  flffd,  p.  30/©»/»/^.— 
p.  4^,  6^  fitizf.  .  Salamandre  dans  laqueHe  on 
trouva  54  Petits  tout  vîvans,  auffi  bien  formés 
&  plus  agilesque  lés gratide^ Salamandres. /^i<^. 
p.  31.  —  p.  44.  PourquqJ^  ces  Animaux  pa- 
Toiflcnt  propres  à  éclaircïr  le  itiyftère  de  la 
Génération.  #W.  —  p.  45.  Salamandres  am- 
phybies.  M.  172'^.  p.  i3<^.  •— p.  188.  Com- 
bien il  eft  difficile  d'établir  de  combien  d'Ef- 
pèces  il  s'en  trouve.  /^/W.  —  p.  1S9.  Def- 
cription  de  la  Groffe  Salamandre  nwre,  ihid:  p. 
137.  —  p.  i%9^  Difficulté  de  iiftmguer  le 
fexe  par  les  parties  extérieures  de  la  Généra- 
tion, ibid.  —  p.  1^0.  Peau  dentelée  comme 
une  fcie*  que  les  Mâles  de  cette  efpèce  ont 
fur  le  dos.  ihid.  p.  13  S.  —  p.  191-    Bande  ar- 

S entée  qui  fe  trouve  du  coté  de  leur  queue, 
L  qui  les  diftingue  des  femelles,  thid.  Autre 
Srpèce  de  Salamandre,  à'  laquelle  on  donne 
le  nom  de  Petite  Salamandre  noire,  ihid.  — - 
p.  19^.  Troifième  Efpèce  dont  le  Mâle  eft 
'jaunâtre  comme  les  Grenouilles  ordinaires,  &' 
•  quelquefois  brun.  ihid.  -  Différences  ^ui  fe  re- 
marquent» entré  les  jeunes  Salamandres  &  les 
vieilles,  ihid.  p.  t3i>.  —  p.  i^^  Salamandres 
qui  ont  des  Ouyes  comme  les  PolfTons.  ihid. 
p.  140.  *—  p.  >p4.  Changemens  qui  arrivent 
à  celles  qui  font  dans  Teaû.  ihid.  p.  141. —  p. 
196.  Efpèce  de  membrane  qu'on  voit  quel- 
quefois fortir  du  corps  de  ces*  Animaux  par 
Tanus.  ihid.  p.  141.-^  p.  \97s^  fmv.  Dans 
quel  tems  les  Femelles  font  leurs  Oeufs,  dk 
comment  ces  Oeufs,  irdtent  collés  enfemble. 
ihid.  p.  143. —  p;  r>8.  Si  on  péfct  conjeftu- 
ter  que  dans  l'eau  elles  font  Ovipares,  &  que 
y  '  fur 
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fur  terre  elles  font  leurs  petits  vivans.  M.  i7i^» 

p.  144.  -^  p.  I5>p. 
Saiamandivis.  Pourquoi,  lorfqu'elles  font  dans 
i'eao,  elles,  vfennent  fouvent  à  la  furface-  ihfd. 
p.  144.  —  p*  ICO.  SaJamandrcs  cotifervéei 
plus  de  ùx  mois  fans  manger*  $hiii.  De  quoi 
elles  fe  nqùrriflènt;.  /W.  Comment  elles  vi*- 
vent  àffez  iongtems .  dans  la  glace,  ikid.  p.  14^. 
—  p.  201,  e^juii/.  Moien  de  les  faire  mou- 
rir en  très  peu  de  tems.  éhd.  p.  1^6.  —  p, 
203.  Examen  anatomique  des  parties  intérieu- 
les  des  Salamandres,  tiffd,  (g  fui-v.  Ce  que 
c'eft  que  cette  pellicule  dont  elles  fe  dépouil- 
lent  tous  les  quatre^  ou  cinq  jours.  /W.  Va- 
riétés qui  fe  trouvent  dans  les  Tefticules  des 
Mâles,  ihid.  p.  148.  —  p.  x,>r  Salamandre 
dans  laquelle  ou  voyoit  plufieurs  Petits  très  bien 
formés  dans  une  des  Trompes,  i^îd.  p.  149.— 
p.  107.  Defcription  des  Ovaires  à  des  Trom- 
pes, ihd.  p.  1 50.  —  p.  208,  er /Wz..  Conjec- 
tures  fur  la  manière  dont  les  Oeufs  paflënt  de 
rOvaire  dans  la  Trompe,  ihtd.  p.  151.  —  p. 
2.0^,  iS^Jm^.  Remaroue  Gngulière  faite  fur 
les  Ocuft  de  différentes  Efpèccs  de  Salaman- 
dres. $h$d,  p.  1 5 1 ,  I V 1.  —  p.  1 1  o.  '  Les'  Trom- 
pes  tiemient  lieu  de  Matrice  dans  ces  Animaux. 
#M.  p.  I  s^.  —  p.  1  r  r .  II  y  a  apparemment 
des  Salamandres  amphibies,  &  d'autres  d'une 
autre  nature.  H.  1715).  p.  8.  —  p.  lo.  Sala- 
mandres Ovipares  &  Vivipares  obfcrvées  par^ 
Mr.  de  Mdufertuis,  M.  1717.  p.  Ji..—  p.  44. 
Recherches  de  Mr.  du  remey  fur  les  Salaman- 
dres ,  trouvées  dans  îes  papiers  après  fa  mort. 

H.   17^9*  p.  8.  —  p.  II. 

„  Shr  les  Salamandres,  ibid.  p.  5.  —  p.  ^. 

„  pbfervations  &  Expériences  fur  une  efpèce  dé 

„  Salamandre.    Par  Mr.  de  Mamertuis.  M. 

,.  \7'i'7.^.  %7.  —  p.  38. 
»,  Obfervations  Phyfiques   4   Anatomiques   fur 

„  plufieurs  Efpèces  de  Salamandres  qui  fe  trou- 
O  3  vent 
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M.  1717.  p.  45.  —  o.  TV 
5ALPBTRJ  qu'on  retire  de  la  terre  des  Cimetières^ 
.  Md.  Pourquoi  ceux  qui  étoient  chargés  en 
Angfcterre  par  Lettres  Patentes  de  faire  le 
Salpêtre  achetoient  tes  terres  autour  de  Lon- 
dres fur  lefquelles  on  avoit  coutume  de  jetter 
les  immondices  des  foflTës  de  la  Ville,  ibfd.  p. 
44.  -*.  p.  5^,  Pourquoi  après  avoir  parfaite- 
ment dépouillé  les  terres  de  leur  Nitre ,  on  ell 

•  obligé  pour  les  mettre  en  état  de  fournir  plu- 
tôt de  nouveau  Salpêtre ,  de  mettre  fucceflive- 
ment  une  coucb^  ae  terre  neure  fur  une  àe 
terre  vieille,  ikid.        Pourquoi ,  pour  avoir  ua 

•  Salpêtre  aufîî  bon  qu'il  |niiflè  être,  &  qui  dé- 
tonne avec  une  grande  promptitude,  il  ne  feut 
pas  mettre  en  oeuvre  le*  terres  nitreufesdès 
qu'elles  ont  été  apportées  du  lieu  d'où  on  les 
a  retirées.  /W.  p.  4<î.  —  p.  58.  Cavernes  où 
Ton  trouve  une  grande  quantité  de  Salpêtre» 
lîui  y  forme  une  efpèce  de  criftallifatlbn  natu- 
relle. #*/W.  p.  m.  —  p.  15^;  IÇ7.  Plantes 
dont  le  Sel  eft  du  Salpêtre,  ou  du  moins  qui 
le  parolt  être,  ilffd.  —  p.  1^8.  Ce  que  c*éft 
que  le  Salpêtre  de  houffage,  ihid.  p.  ^-^  i6,  —  p. 
1^1.  Le  Salpêtre  des  Indes  ne  fe  trouve  que 
dans  des  lieux  bas,  ou  des  efpèces  'de  fonds. 
il^id.  p.  150.  —  p.  167.  Hypothèfe  qui  rend 
raifon  de  l'une  &  de  l'autre  converfion  natu- 
relle, du  Salpêtre  en  Sel  Armoniac,  &  du  Set 
Armoniac  nitreux  en  Salpêtre,  ft/d.  p.  144.  — 

f.  184,  i8<.  Les  acides  du  Salpêtre  foat  la 
afe  de  l'Eau  forte  &  de  Tefprit  de  Nitre.  ihid. 
Î.  a4p.  —  p.  311.  Matières  animales  dan» 
ifquelles  il  fe  trouve.  M.  171p.  p.  179.  -—  p. 
X35.  Pourquoi  il  y  a  dans  certaines  Platitea 
infiniment  plus  de  Salpêtre  qu'on  n'en  trii- 
vc  dans  aucune  matière  animale,  ihid,  p.  180. 
— -p.  x3<J.  Le  Sel  eflentiel  du  Pourpié  eft 
un  véritable  Salpêtïe.    iUd.  p.  181.  —  p. 

Sm- 
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Salpetub.  Conjefture  de  Mr.  PoU  furMa  maniè- 
re dont  il  fe  forme.  H.  17 14.  p.  40.  —  p. 
51.  Salpêtre  jette  dans  un  Creufet  eu  il  y  a 
un  Souffre  ou  une  huile  enflammée,  augmen- 
te confïdérablement  la  flamme  j  Jette  feul  il 
ne  s*enâamme  pas,  &  d'autres  Sels  a0ez  fem- 
blables  au  Salpêtre  diminuent  au  contraire  la 
flamme.  Katfon  de  ces  Phénomènes. H.  ijih 
p.  31,  ©•  ftâfv.  —  p.  41,  Q^fw'u,' 
i»  Opérations  &  Expériences  Chimiques  fur  de» 
„  Leifives  de  Salpêtre ,  &  particulièrement 
„  far  ce  qu'on  appelle  Ean^Mère  de  Sdlfètr$. 
9f  Par  Mr.  Bouidtrc.  M.*  172.0.  p#  4^1.  —  p. 

Comment  on  peut  concevoir  Tes  différens  effeta 
que  produit  une  petite  ou  une  plus  grande 
ôiantké  d'Huile  de  Tartre  par  défaillance ,  ver- 
fée  fur  une  folution  de  Salpêtre.  M-  1717.  p»' 
%i\: —  p.  ^o%,  303.  Preuves  de  la  reflèiD- 
Uance  apparente  des  Sels  alcalis.  M.  17^%-  pw 
384.  — p.  ^41. 

^  Sur  la  précipitation  du  Sel  Marin  dans  la  ^ 
.,  brique,  du  Salpêtre.  H.  1  t^-p-  p.  ip.  —  p.  »T.' 

„  De  la  (éécipitation  du  Sel  Marin  dans  la  fa- 
,  brique  du  Salpêtre.  Par  Mr.  Petit  Médecin- 
„  M.  17^9.  p.  11^.—  p.   31p. 

Le  Saïpétre  a  été  regardé  comwe  un  des  Seb 

•  "des  plus  efficaces  pour  produire  des  Congela» 
tipns  artificielles.  M.  1734.  p.  170.  — ^p.  15  3» 
Il  ne  peut  pas  être  éprouvé  auffi  fûrement 
par  îe  feu  qu'il  le  peut  être  par  la  glace,  tbtd^ 
p.  173.  —  p.  i3<$.  Quel  eft  le  meilleur  Saf. 
pêtre.  ihid,  p.  173.  —  p.  1^7.  Combien  de 
dégrés  de  froid  produit  un  Salpêtre  bletr  raf- 
finé tbid.  Si  le  Salpêtre  (e  trouve  dans  le» 
Plâtras,  comme  le  croient  les  Salpêtriers,  ou 
dans  les  cendres,  ou  bien  s'il  fe  forme  de  la 
.  combinaifon  des  parties  faTin*'s  qui  font  cotï- 
tenues  dans  l'un  &  dans  Tsutne.  ihtd.  p.  ^80» 
^  Juiv^  —  p,  514,  SSfiti'v. 
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S^LVAGis  (les  mes).  Fgr  qui  elles  ont  été  xc^ 
connues.  M.  1710.  |>.  jtfj.  —  p.  481.    EUes 
(ont  dan^gereufes,  &  on  ne  fauroit  en  connoî- 
tre  1«  firuatioa  avec   trop  d'é^^aftltude.  /fc^. 
.   Sont  très  mal  marquées  fur  les  Cartes  mari- 
Bcs ,  a  y  font  placées  trop  à  FEft  par  rapport 
à  l-Jfle  de  Porto-Santo.  éhd.    Leur  Latitude.  ' 
$hd.    La  plus  feptentrionale  de  ces  deuxUes 
eft  la  plu$  grande,  ilfid, 
S4LVAG0  (Mr.  1^  Marquis).    Ses  Obfcrvatîonj 
Aftronomiques  faites  à  Gennes,  du  rapportées 
dans  les  Mémoiçç?  de  rAcadénaie. 
^clififc  ^e  (jL  du  17      Avril  1707*  M.  1707- 

p.170.— 
.     «     >  P-  2.I.7.. 

1^  Septembre  1701t.  1708. 
.  p.41».— 

fie  Q  da.  x$  Septembre  i^^s.     1701. 

p.80.— • 

P*II2..(IK 

li  Mai  iTo^,  170^* 
\  p.4<^ — 
f   p.  606. 

>,4  Septemlw  i7q|»     x7os» 

p.417.— 

II  Mart  170*  po^ 
P-3^3^ — 
P^  Iï7. 

Se»  OUenratio^s  du  Baromètre  faites  à  G^net 
en  i7o<5,  1707  &  1708,  comparées  aux  fem* 
blables  faites  à  Paris.  M.  1705,  p.  *u»  £?/"*>v. 
—  p.  500,  (S  M».  Son  Ohfervation  de  PE- 
dipfe  de  (^,  du  19  Juillet  171»  faite  à  G^ii. 
nés.  M.  171 1.  p*  ijtf.  *-  p^  30V 

Salur,b  des  Eauz:  de  la  Mer ,  par  qiooi  produit' 
te.  H.  17 10  p,  i(J.  —  p.  H« 
^cTo^ius.  ThejaeioiQ^redç%iav6»^  S^t 

cwi? 
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conDoUœ  les  USèrens  degcés  de  chaleur  de~ 
ceux  qui  avoient  la  Flàrre.  M.  Ï706.  p.  434. 
—  p.  5^3.     DeTcriptiOD  de  ce  Thermomètre. 

Sanctohius   â   réduit  te  premier  au  Calcul  I*  - 
TranfpiiatioQ  infeafible  au  Corps  bumai^.  B. 
1707.  p.  .187-  —  p-^'53-  Défaut  de  loti  TJier- 
mométre.  M.  i'^o3.  p.  5 1.  — -p.  ^t%. 

Sang.  Si  ron  étoit  à  une  hauteur,  où  le  poids 
de  rAtmofphère  fût  diminué  de  moitié, .le 
Sang  beaucoup  plus  chaud  que  de  Teau  tiède, 
&  toujours  pkiA  d  air ,  bouillonneroît  de  lia- 
rûète  qull  ne  pourroit  x>lus  circuler.  H.  1705. 
p.  If.. —  p.  19»  Si  toutes  les  parties  du  Sang 
lont  homogènes,  eu  s'il  y  a  dans  le  Sang  des 
parties  de  matière  de  toute  forte  de  figures. 
M-  I70V-  P*  ^53.  —  p-  33^3-  Dans  quels  cas 
les  pertes  de  Sang  peuvent  devenir  morteltes. 
M.  171V  P*  î2'8-  ■*-  P»  4^^«  Ce  que  devient 
leSaxiig;  extrayafé,  qui  t'arrête  entre  les  paities 
ou  dans  les  intervalles  de  leurs  fibres*,  lorf- 

2u'il  ne  trouve  point  d'iiTue  pour  (brtlr  ttors 
u  corps.  #fc/J.  p.  ^i8,  31^,  —  p;  4x7.  Dan. 
gereux  ^et  du  Sang»  qui,  fortant  des'  valffe- 
aux,  toinbe  dans  quelqu'une  des  cavités  du 
corps,  A  principalement  dans  celle  du  crâne, 
de  la  poitrine  a  du  ventre.  >6ir</.  Perfonnes  - 
qui  ont  -perdu  dans  l'efpace  de  douze  à'  quinze 
heures  environ  un  feau  de  Sang ,'  (ans  mourir 
de  ceue  perte,  ihd.  Eff^  du  Sang  épaijché 
dans  la  cavité  du  crâne,  fh/d.  Ce  qu'on  obJ 
ferve  dans  le>  Cadavres  de  ceux  qui  (ont  morts 
en  peu  de  jtems  après  de  grandes  pertes  de 
Sang.  fhfd.  p.  530.  —  p.  418.  Difficultés 
piopofées  fur  la  circulation  du  Sang.  Mij^ig^ 
f,  12.1.  — -  p.  18  L.  Obi'ervation  qui  paroit  la 
rendre  impofliblé.  thd.  p.  iitf.  —  p.  187. 
Preuve  du  changement  que  le  Sang  reçoit  dans 
le  Poumon  tlud.  p.  15  ,  —  p.  1^.,  De  quel- 
le manière  Tair  im'prlnfe  au  Saiig>  dans  les 
O^         •  VeU 
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Veines  pulmonaires  .cette  couleur  rouge ,  rU 
ve  &  brînantc  qu'on  >  remarque.  M.  171 8-  p. 

Sang.  Comment  on  prouve  que  le  Sang  fe  coa* 

£le  d'abord  qu'il  eft  touché  par  l'aîr ,  non  feu- 
nent  lorCqu'il  eft  hors  de  (es  vaifTèaux,  mais 
même  dans  fes  vaifleaux.  ftid.  p.  z$i,  ($  fu$v. 

—  p.  x^j.  ÇJ  (Hiv.  En  quoi  le  Sang  artériel 
difière  du  Sang  vénal,  /tii".  p.  134,  C?/i»/v.— 
p.  ^96^  ô^  fmfu.  D'où  dépend  cette  différen- 
ce, thid,  p.  i3^,  —  p.  300.  Le  Sang  eft  mê- 
lé de  beaucoup  dfc  parties  d'air.  thU.  p.  X37- 

—  p.  301.  Comment  on  fait  voir  que  l'air 
agit  fur  le  Sang  renfeniB^  dans  fes  vaiiTèattx  , 
quoiqu'il  ne  le  touche  pasjmmédiatement.  ihiiL 
p.138.  —  P-30Ï  Tous  les  vaiffeaux  qui  con- 
tiennent nn  Sang  vénal ,  ont  plus  de  capacité , 
ou  font  en  plus  grand  nombre ,  que  ceux  qui 
portent  un  Sang  artériel,  thtd.  p.  «3^.  —  P; 
305.     Par  quelle  mécanique  le  Sang,  qui  a  été 

.    condenfé  dans  le  Poumon ,  pâroit  de  nouveau 
laréfié  dans  les  Veines,  &  pourquoi  il  perd 
cette   couleur  vive*  brillante,  ^^'ilavoit  a-  - 
quife  dans  le  Poumon,  ihid,  p.  140*.  —  p.  ^04. 
Raifons  qui  periuadent  qne  le  Sang  doit  être 
plus  raréfié  dans  les  Veines  qire  dans  les  At- 
tères.  ihsd.  p.  141-  —  P-  3^5-     Comment  on 
prouve  que  la  partie  aqueufe  du  Sang  peut 
paffer  à  travers  le*  membranes  des  vaiflTeaux 
Sangpins.    M.  17?^.  p.  ^^S-  —  P-  3S7^  3S8* 
Le  mouvement  continuel  eft  nécefTairc  au  Sang- 
H.  '700.  p.  35-  —  p-  43- CP-  4O.    Ufage  de 
rÂir  qui  fe  mêle  avec  le  Sang,&  que  devient 
cet  Air.  ihid.  p.  ^^  —  p.  3^-  (p.^3  )•    Le 
Sang  plus  chaud  ne  produit  pas  des  Battemens 
d'Artère  pl'is  fréquens.  H.  1703.  p  10.  -*-  p. 
II.    Il  paffe  beaucoup  moins  de  Sang  par  le 
Poumon  du  Foetus ,  que  par  celui  d*un  En- 
fant nouveau- né.  M.  17^*  P«  a-x*»-^  P-  ^73. 
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Sano.  Circulation  du  Sang.  Voyez  CiRcuiATioMr 
Caufcs  de  la  corruption  du  Sang.  M.  k^jf» 
p.  176.  —  p.  i4<^(P-  2.4<^).  Crachement  de  Sang 
caufé  par  rYpécacuanha  pilé  en  grande  quaiir 
.  tité,  d  refp>ré  par  le  nés.  H.  1704.  p.  %^^ 
—  p.  x8.  Dans  les  Perfonnes  mortes  p^r  des 
Pertes  de  Sang  »  on  trouve  toujoirrs  plenis  d'Air 
les  Vaiflèaux  cjui  ont  été  vuides  de  Sang.  H. 
1704.  p.  50.  &»/«f/v.  —  p.  î7.  Diflèaaon  fai- 
te par  Mr.  ûttre  d*un  Homme  mort  après 
une  perte  de  Sang  caufée  par  un  Ulcère  dans 
VEftomac,  H.  1704.  p.  30.  —  p.  57.  Exem-^ 
pie  d'un  Sang  fort  ailié  à  fe  figer.  H.  J704.  p^ 
17.  —  p.  î5-  Le^ang  produit  Jes  autres  Sucs 
lenfermés  dans  l^orps  des  Animaux.  M.  171 1» 
a.4^»  — p.  517.  H.  1711.  p.  19'  — p.  14. 
Comment  ces  Sucs  eu  Liqueurs  fe  féparent  du 
Sang,  ihid^  — p.  X4.  Syftéme  de  Mr.  »Vj». 
fiùv  fur  cette  Sécrétion,  ihtd.  —  p.  14,  ô» 
/W/v.  Le  Sapç  eft  d'autant  plus  rouge  qu'il  a 
été  plus  expoie  aux  impreffions  de  l'Air.  M. 
171 1.  p.  i5t ,  (SfuixM.  —  p.  148.  Eft  rendu 
plus  condenfé  par  TAir,  quoiqu'il  fok  auffi  ren- 
du pluîf  fluide.  H.  171 8.  p  19.  &^  fmxf,  — p^ 
44.    L artériel,  quoique  plus  condenfé  que  le 

VénaW  eft  pourtant  plus  fluide,  ihd.  p.  u. 

p.  x7.    Le  Sang  artériel  du  Poumon  eft  woins 
condenfé  que  celui  des  Veines,  &  le  Sang  arté- 
riel du  refte  du  Corps  eft  plus  condenfé ,  aa 
contraire,  &c.  H.  17 18.  p.  i^.  —  14, 
^/Sor  la  Circulation  du  Sang.  H.  1718.  p.  17; 

„   p.   XI. 

•„  Sur  la  force  qui  pouflè  le  Sang  dans  le  Fœtus* 
,,  H.  1718.  p.  II.  —  p.  13. 

\s  Gbfervatîon  fur  Tinégalité  de  capacité  qui  fe 
„  trouve  entre  les  Organes  deftinés  à  la  circu- 
,,  ration  du  Sang  dans  le  Corps  de  l'Homme, 
„  &  fur  les  cbangemens  qui  arrivent  au  Sang  en 
„  partant  par  le  Poumon,  Par  Mr.  Hcivetms. 
„  M.  I7I8-  ?•  ^ii.  -^  p.  18 !• 

O  7  San5^ 
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Sang.  „  Sur  une  nouvelle  Vaivule  de  fa  Vekit^ 
„  Cave  inféricare  .  qui  peut  avoir  rappon  à  la 
„  Circuiacion  du  Sang  danale  Foetus.  H.  171 7. 
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Mjraldi,  Hfid,  p.  7"^  y  &  f^f'^'  ~  p.  ^i ,  ^ 

i,  LincBnaifon  du  quatrième  Satellite  à  regard 
^  de  rOrbite  de  Jupiter,  vérifiée  par  une  Ob- 
9,  fervation  rare.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  1711. 

„  p.  ip7.  —  p.  ^S7' 

La  Détermination  dé  leurs  Nœuds  *  4  l'Inclinai-' 
«fon  de  leurs  Orbites ,  font  des  Principes  très 
imporkans  à  leur  Théorie.  M.  17 11.  p.  1^7. 

•  —  X57.  Paroiffent  diminuer  &  moins  clair* 
quelque  tems  avant  leur  Immeràon  dans  TOm- 
bre.  M.  1712"  P-  iP5>.  —  P-  ^^o.  ;ObferTa- 
tion  qui  donne  lieu  de  conjedhirer  que  le  qua- 
trième a  des  Taches,  &o.  M-  17 ix.  p.  ^ou 
—  p.  i<J|. 

^j,  Sur  le  Retour  d'une  Tache  de  Jupiter,  &  fur 

.    „  une  Tache  d*un  de  fes  Satellites.  H.  17  ij^.  p. 

„  çtf.  —  p.  71. 

„  Retour  de  la  Taché  ancienne  dejupîter,  avec 
„  rObfervation  d'une  grande  Tacne  dans^  le 
„  quatrième  Satellite.  Far  Mf.  MâraUi.  M, 
,,  1714.  p.  1$. —  p.  28. 

•î  Réflexions  fur  diverfes  Obfervatîons  de  TEcllp- 
„  fe  de  Jupiter  &  de  fes  Satellites  pat  la  Lune,' 
„  laites  à  Rome  ,  à  Marfeille ,  a  à  Nurem- 

j    „  berg.  Par  Mr.  C^ffim.  M*  171  S-  l>v  i45»  — 

LeI  Satellites  de  Jupiter  &  dfe  Saturne  paroiflent 
^   quelquefois  changer  de  "grandeur ,  de.  M.  171 3. 

'  p.  çi.—  p.  ^8,  6^J     "  r 

„  Sur  les  Satellites  de  Saturne-  H.  1714.  p.  71.-' 

'      ,,  —  p.  5t'  H.  171^'  P-  57«  -"  P*  91» 

Sa- 
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ter,  obfenrécs  à  PeWn  en  i7t4  &  1715 ,  par 
les  Pères  J^efier,  CmM  &  Jaques.  M.  171*. 
p.  140,  ^  Jut-v.  —  p.  341,  Qfmxf.     Emef- 
fion  du  troifîème  Satellite  de  Jupiter,  obfervée 
à  Berlin  le  itf  Janvier  1716.  par  Mr.  Delifle. 
M.  I7î'^«  p.  iç8.  —  p.  5  6tf. 
jAiTBLtiTEs  Di  SATan^NE.    Hiftoîre  de   la  décou- 
verte des  4  Satellites  de  1),  faite  en  divers  temi 
à  rObfervatoire  par  Mr.  CAfpni,  ML  1705.  p* 

ï  5>,  C?  /«'"Bf.  —  p.  X4,  ô^  /u/v. 

,^  Réflexions  fur  les  Obfervations  des  Satellites 
„  de  I7  &  de  fon  Anneau.  Par  Mr.  Càjfini,  M. 
„  170^.  p.  14.  —  p.  17. 

te  cinquième  Satellite  de  ^difparoit  pendant  enJ 
viron  la  moitié  de  fa  Révolution,  lorfqu'il  eft 
oriental  à  j).  H.  170c.  p.  ixi.  —  p.  151. 
Conjefture  fur  la  caufe  de  ce  Phénomène,  ihid, 
M.  X7oy.  p.  14»   ô»  /Wv,  —  p.  18,  ô^  fui-u. 

Saturne.  „  Sur  les  Planètes  en  général,  &  fur 
„  Saturne  en  particulier.  H.  1704.  p.  ^5.  — 
,,  p.  80. 

^  Les  Hypothèfes  du  Mouvement  de  Saturne. 
„  Par  Mr.  Mdrdàu  M.  1704.  p.  314.  —  p- 
,,  411. 

Erreur  des  Tables  Rudolphines  de  Kjf^^r  fur 
Saturne  en  167%^  &  1^73,  &c.  ihid,  p.  314, 
e»  >/v,  —  p.  Ai,  ©0  jTWv.    Caufe  i  Cor- 

.  reôion  de  cette  jEneur.  ih'$d.  p.  315,  ©•/«/v. 

—  p.  413,  ©•  /Wv.  La  plus  grande  Equation 
de  Saturne,  quelle?  aflfez  bien  déterminée  par 
Mr.  BouilUdu.  ihid.  p.  31^.  -«-  p.  414.  In- 
clinaifon  de  fon  Orbite  à  rEcliptiqve,  auelle. 
M.  1704.  p.  318.  —  p.  416.  FoQtion  oe  fon 
Nœu4  en  i^^^.  M.  1704.  p.  317,  ^  friv. 
—  p.  41^,  ô»  >iz/.    Les   Obfervations  que 

.  Tycho  en  a  faites  ne  peuvent  s'accorder  aux 
Elemens  de  la  Théorie  de  cette  Planète  tirés 
des  Obfervations  les  plus  anci^^nnes  &  les  plus 
récentes.  ibU.  p.  31^,  &  [mi-v,  —  p.  4x7,  ô» 
/wv.    Mouvement   de  TAfogée  de  Saturne 

.    bien 
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-  bien  déterminé  par  Mr.  SmHhau.  M.  1704.  p. 
5ir. — p.  430. 

Satornb.  Mouvement  des  Nœuds  de  Saturne.^ 
Md,  p.. 3 II,  ^  fuiv,  —  p.  430,  Ç$  fuév. 

Lieu  véritable  de  fon  Aphélie.  M.  1704.  p.  31^. 
—  p.  414.  Erreur  dans  celui  des  Tables  Ru- 
dolphincs  de  fÇf^ler.  ihsd.  i—  p.  414.  Bien 
déterminé  par  Mr.  BoMlleau.  ihèd.  —  p.  41  ç, 
Samoienne  dtftance  au  SoleiK  quelle.  M.  1704; 
p.  317,  —  p.  4t<J.  .Méthode  de  la  détermi- 
f^.  ihid.  —  p.  4i^.  Obfervatioti  de  la  C©nJ 
îon6fton  précife  de  b  avec  «ne  Etoile  fixe  le  17 
Janvier  1679^  à  Leipic,  par  Mr.  i^nkmt 
{GQttfrid),  M.  1704-.  p.  31^-  — ^  P-  4^4- 

„  Sur  une  Conjonftion  de  Jupiter  &  de  Saturne.^ 

.    „  H.  1703.  p.  8^.  —  p.  ïop. 

Période  de  la  Conjonaion  de  ces  deux  Planètes 
entfeîles.  ihid.  p.  ^o.  —  p.  ni. 

59  Obfervacions  de  Saturne,  de  Mars  &  d'Aidé^ 
„  baram  vers  1q  tema  de  la  Conjonftion  de  Sa- 
„  turnc  avec  Mars  au  mois  de  Septembre 
„  170^,  à  rObfervatoire.  Par  Mr.  de  la  /f#- 
„  re.  M.  I707«  p.  i^-o.  —  p.  if<f. 

Les  mêmes  faites  à  MarfeHle  par  le  Père  LdvaK 

'    fkfd.  p,  113,  &"  fHÎv,  —  p.  160,  (S  fmixf. 

Les  Auteut»  dulSeptentrîon.qui  ont  voulu  prou- 
ver les  grands  avantages  de  leurs  Climats  fur 

■  des  Climats  plus  chauds,  auroient  pu  fe  fervîr 
de  rexemple  de  Saturne,  qut,  quoiqu'il  foit  la 
moins  éclairée,  la  plus  froide,  &  par- la  la  plus 
feptentrionale  des  Planètes  du  Tourbillon  du 
Soleil,  en  eft  la  plus confidérable.  H.  17 14.  p. 
71.  —  p.  fi.  Pourquoi  dans  les  Equinojfes 
de  Saturne  on  ne  voit  point  réellement  fon 
Anneau,  ihid.  p.  74-  —  P-  ^S-  D'un  E^ui- 
ndxe  de  Saturne  à  l'autre ,  la  déclinaifon  de  l'An- 
neau eft  toujours  du  même  côté,  mais  du  fécond 
Ecjuinoxe  au  troifième  elle  eft  du  côté  oppofé. 

.  ihid.  p.  7î- — P-î'*^-  Ce  que  c'eft  que  les  ^nfes 
de  Saturne.  -H,  171  î.  p.  37—  p.47.Cc  que  c'cft 
.  Tome  III.  P  que 
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Satcrni.  Une  furface  de  foQ  Anneau  eft  néceflai- 
sement  écUirà  du  Soleil  p^d^t  quiqce  aps^aU 
priK^quoi  elle  demeure  daos  Tombre  pendaitt  les 
quiaze  années  fuivames.  H«  1 7 1 5  •  p<  4^  --^  p»  ^  a« 
F^urquoi  U  Phafe  ronde  doit  être  rare»  Md. 
p.  41.  —  p.  u-    PoviPQMoi  letet|»sde&mro- 

Êa4atiûn8  de  Saturne  éi  \e  phis  propre  à  Vob* 
rver*  iUd,  p.  4^  -*-«•  p^  f  4«  D'om  wlem  la 
po(iti09<de  rAj)aeaiiqui  le  fi^U  paiTer  trois  fois 
4t  (uitç  par  ootre  geil  eq  no^f  mois.  #M-  p* 
41..  «-^  p«  5^  Pe  combien  la  forfac^  de  V An- 
nexa eft  élei^  tm  àeSus  4q>  S^tume .  èèid. 
p.  45.  «^  p*  58*  .1^  cpmHw  Saturne 
€fk  (Âus  ms^ue  It  Terre.  0M.  Quand  I'Aqi- 
peau  de  Saturtie  eft  incliné  à  notre  raion  vifuel, 
ft  quMl  ^  OMreit,  fa  largeur  pavoit  din£ée  eîi 
deux  parties  à-  pm  près^  égales  par  un  trait  ob- 
fcnr  eliip^iqfi^  d*qne  courbure  feiAblable  à  cel|^ 
del'Ani«aH.jyi.ifi5*p,  i3'T*-p-i7.  Ce<iu'oa 
doitreçomioitre  dans  l'hyporhèfec^e  l'apparen- 
ce de  l'Anneau  fi^itiofnée  par  u|i  gp-and  noiqbre 
.  de  Satellites  qui  tournant  autour  de  Saturne. 
ébid.  Du  i4*-^|si7,  Pourquei  Saturne  parolt 
rond  a  (ans  Anles^.lorlque  le  pian  de  fon  An- 
neau efi  dirigé  de  telle  maciière  au  Soleil, qu'aux 
cune  des  furiaces  de  l'Anneau  n'e(l  pcànc  éclai- 
rée par  les^  r^Mons  qin  viennent  de  foa  centre. 
#W.  p.  14.  — •  p.  xa.  Pourquoi  les  Anfes 
difparoiflènt  lorfqiie  te  plan  de  l'Anneau  eft  di. 
Tige  à  ia  Terre,  de  maQîàre  que  oos  raions 
irimels  qui  vont  à  Saturne  rafent  le  plan  de 
^^'Anneau  éclairé  par  le  Soleil,  ifffd.  p.  15.  — 
p,  19.  Comment  oa  prouve  que  les  Bandes 
de  Saturne ,  qui  font  .toujours  parallèles  au  pfaa 
de  1* Anneau,  &  qui  cependant  Ce  voient  en 
forme  d'une  ligue  fenûbleipent  droite ,  quelque 
élevatioQi  que  notre  œil  ait  fur  ce  plan ,  ne  font 
point  fur  la  furface  de  cette  planète.  M.  171  ^ . 
p.  4^,  —  p.  60^    La  partie  de  l'Anneau ,  qui 
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cft  I^  plus  proche  à\i  giôke  de  Saturne,  çft  plus 
loollneufi^  que  celle  qui  en  eft  la  plu$  éloignée. 
M.  1715.  >  47-  -^  P*  ^^'     , 
S4T0R.N». , .  Pourqupi    qn*  ,peut    fuppofer   ayec 
Deàuçoqp,  de     vraifemblance  ^ oue    l'Anneau 
de  .$iuurpe  fsu  fonné  d'une .  inanité    de   pe- 
.  tite»  Mandes  fort  près  Tune   de  l*aiitre  ,  qui 
.    .ét^nt  ,,jcoii)prife^  dan^  (ba  Atmofphère .    4>nt 
.'«mt^inifer  n^aiî  Jei  inwveinent  qui  fait  tourner 
Saturne  autour  dj9  foç^  centre ,  &  que  dans  cet 
♦•  Awofeh^re-ii  Yi^  de  grands  nuages  parallèlep 
a,ui>Un  dç  r.A.ane«u  ^.quijntercepunt  uaepat^ 
^    t|e,des  raioM  du, Soleil  ,  paroiflcnç  (ur. Saturne 
en  forme  de  bande$.  parallèles  k ,  cet  Anneau. 
^^.  p.'48. -T*  a  tf|.    Pourquoi,  toutes  les 
.   inégalités,  qqi  dépendent  du  mouvement, de 
Saiturne  aqtour  du  5oleil  »  &  de  fon  mouve-' 
•  ment  apparenta  ri^ard  d^  la  Terre ,  y  doi- 
vent être  àpperçi^et.  ÎVti7i<f»p,ioo.— p.zr^. 
Quelle  eft  la  ligure  de  .l'Anneau  de  Saturne 
.  d^nj  le  teçia  où  il  paroît  le  plu«  large,  ièJJ. 
Pendant  ^mWen  de  tems  il  fe  riétréclt  enlui- 
te  pour  diaparoitre .  cptièrement  »  '&  repren- 
..  .dre  %pxt9  cela  fa  préiçièra  forme.  Hid.    D*oà 
.  réfulte  ottte  appgarcnce.    fW.  ^  fufv.    Où 
font  ûtviés  les  Orbç^.  *2s. quatre  Satellites  qui 
font  te  plus  près  (te  Saturne.  éÛ4.  p.  101.— 
p.  xf7.    De  comWcft  de  dégr4s  rOrbe  du 
cinquième  Satellite  eft  incliné  au  plan  de  l'E- 
.  cUpUque.  /W.    Ce  même  Satellite  paroit  en 
ceruîns  tems  avoir  un  mouvement  oppof^  à 
celui  des  quatre  autres  Satellites,  théd.  p..%9i. 
—  p.  xçS.  De  quelle  manière  fe  fait  le  mou- 
vement propre  de  ces  cinq  Satellites.  M.i7if. 
p.  *oi.  —  p.  *58.    GomWen  de  fortes  de  ré- 
volutions on  peut  confidérer  dans  chaque  ia- 
telUte.  èM.    De  combien  rOrbe  du  prénvier 
Satellite   de  Saturne  s'éloigne  de  Textréroité 
de  rAnnwi.  ihd.  a  404..—  p.  161.    Pour- 
:  ^uoi  il  eft  difficile  de  déterminer'  cette  diftan. 
Pi  ce 


540      TABLE  DES  MEMOIRES  . 
ce  dans  la  dernière  précifion.  /W.    De  coin- 
bien  te  fécond  Satellite  de  Saturne  s'éloigne  Mu 
centre  àc  cette  Planète.  M.  1716.  p.  xos.  —  p. 
%66.    Par  qui ,  &  quand  ce  fecopd  S'atillke  a 

•  été  découvert,  f^id.  Qbfervation  dans  laquelle 
ce  Satellite  parut  dans  la  partie  inférieure  de 
fon  Cercle  éloigné  de  rcxtréraité  orientale'  de 
de  r  Anneau  de  la  lonpieur  du  tiers  d'une  Aa- 
fe.  ihid.  p,  10p.  •—  i6y.  Quelle  eft  la  propor- 
tion de  rOrbe  de  fpn  demi-  diaitiètre  au  demi- 
diamètre  de  l'Anneau,  4lfÙ. 

Saturne.  Tein«  auquel  a  été  découvert  ie 
troifîème   Satellite  de  Saturne.   M.=  171^.  p. 

■  11  o.  —  p.  i<fp-  I^  combien  ce  Satellite 
s'éloigne  du  centre  de  Saturne  dany  fes 
plus  grandes  digreffions.  #^/^-  ^Quel  eft  le 
diamètre  de  fon  Orbe  comparé  à  celui  du  fé- 
cond Satellite,  ilf/d.  Quelle  eft  la  grandeur 
apparente  de  ce  troifîème  Satelliti;.  fhid.  Qb- 
fervation dans  laquelle  il  parut  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle  presque  en  conjonôloa 
avec  l'extrémité  occidentale  de  Saturne  éloi- 
gné de  fon  Périgée  de  dix- huit  dégrés  treiJte- 
fix  minutes,  flfid.  p.  iii.  —  p.  170.  Par  ^ui 
&  en  quel  tems  a  été  découvert  fon  quatriè- 
me Satellite.  *W.  p.  xiz.  -^  p.  Z7i. 
Grandeur  du  demi  -  diamètre  de  TOrbe  de  ce 
Satellite.  #W.    p.  113.  -^  p.  lyt.    Pourquoi 

'  on  peut  Tobferver  en  tout  tems  ,  &  même  '  a- 
vec  des  Lunettes  ,  dont  le  foier  n'excède  paa 
dix  à  douze  pieds*  éhtd.  p.  113.  -^  p.  171. 
Circonftance  qui  peut  rendre  le  mouvement  de 
ce  Satellite  plus  régulier  que  celui  des  autres. 
fbid.  V.  iiy.  —  P- 174-  Découverte  de  fon 
cinqufeme  Satellite.  /W.  p.  xi^  —  p. 
174.  De  combien  ce  Satellite  s'éloigne  de  Sa- 
turne dans  fa  plus  grande  digreffion.  /W.  p. 
'  215.  — ^  p.  2'75-  Il  paroit  fouvent  plus  gros 
que  le  troifîème  Satellite,  mais  en  de  certains 
tems  il  diminue  de  grandeur  &  de  clarté,  à  fe 

•    perd 
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perd  entièrement,  fuivant  un  période  qui  n*«ft  ' 
pas  encore  bien  connu,  ibid.      Rapports  des 
Diamètres  des  Orbes  Aq&  Satellites  de  Saturne 
avec  les  tems  qu'ils  emploient  à  faire  leurs  ré- 
volutions. M.  171^.  p.  117.  —  p.  ^77^ 
Satuknb.  Cômparaifon  des  Orbes  de  ces  Satellites 
avec  ceux  de  Jupiter  &  celui  de  la  Lune,  ihid,  p. 
XI 8.  —  p.  178.  Quel  eftle  plus  grand  diamètre 
apparent  du  globe  de  Saturne,  ibid.  Comment 
on  peut  connolcre  les  didances  réelles  des  Satel- 
lites de  Saturne  au  centre  de  leur  mouvement. 

.  ihid.  p.  11^., —  p-  ^79*  Pourquoi  on  ne  peut 
pas  attribuer  le  plus  ou  te  moins  de  viteiTe  dans 

.  le  mouvement  aes  Satellites  au  plus  ou  moins 
de  diftance  de  leuis  Planètes  à  l'égard  du  So- 
leil, ihid.  p.  110.  —  p.  i8o.  Si  Saturne, 
dont  les  Satellites  fe  meuvent  plus  lentement 
que  ceux  de  Jupiter,  &  plus  vite  que  la  Lune, 
doit  faire  fa  révolution  autour  de  fbn  axe  mq 
peu  plus  lentement  que  Jupiter  ,  mais  avec 
beaucoup  plus'  de  viteflTe  que  la  Terre,  ihid^ 
Table  des  Epoques  des  mouvemens  des  Satelli- 
tes de  Satutne.  ibid.  p.  114,  ^  {niv.  —  p. 
185,  ep/Wv.  Saturne  &  Jupiter  ne  peuvent 
être  connus  que  par  les  parallaxes  annuelles 
de  leurs  Orbes  ,  qui  font  auffi  leurs  fécondes 
inégalités,  ou  par  la  règle  de  i^^ler  ,  qui  s*ér 
tend  à  tous  les  corps  célefles  mus  autour  d'uci 
centre  commun.  II.  1717.  p.  ^i.  —  p.  79* 
De  lafituation  des  Nœuds  des  Satellites  de, Sa- 
turne. M.  1717-  p.  i4i^-  —  p.  ^9u  Caufes 
qui  font  disparoitre  fèn  Aimeau.  ihd.  p.  i  ^o. 
—  p.  193.  Pourquoi ,  ^\  Ton  connoîflbit  allez 
éxaftement  les  mouvemens  des  Lunes  bu  Sa- 
tellites de  Jupiter  4  de  Saturne  pour  y  recon- 

*  noître  leurs  plus  grandes  &  plus  petites  diftan-' 
ces  à  l'égard  de  leurs  Planètes  principales  ,  il 
faudroit  faire  de  nouveaux  mots  pour  exprimer^ 
leur  Apogée  &  leur  Périgée.  H.  1713.  p.  66. 
^—  p.  91.  Pourquoi  les  Satellites  de 'Saturne 
P  3  de- 
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'  devroieiit  avoir  des  inégalités  plus   marquées 
-^  queles  Satellites  de  Jupher.  M.  1717.  p.  ^^. 

-^  p.  13». 
Saturnb.    En    combien   tfaniiées  s'âchè^    fa 
férolution.   M.  1718.  p.  tf>.  —  p.  97.     Ce 

Su'il  faut  feire  pour  eKamîncr  avec  le  plus 
éxaftitude  qu'U  eft  pofSble  fon  mouvement 
moien.  tbid,  p.  ^9.  *—  p.  ^8.  Quelle  eft  la 
plus  ancienne  Obfervation  de  Saturne  dont  la 
mémoire  nous  ait  été  confervée.  iffià.  p*  70. 
—  p.  99^  Deux  caufes  d*où  dépend  l'exafti- 
tude  du  moien  mouvement  annuel  de  Saturne. 
ihid.  p.  il,  —  p.  105;  Situation  de  Saturne 
à  l'égard  de  fon  Aphélie,  ihid.  Calcul  des 
Oppofitlons  de  Saturne  VMtc  le  Soleil  ,  qui  ré- 
feltent  des  Obfervations  faites  à  Dantzic  par 
kevelius  y  depuis  Tannée  i^v7,  jusques  en 
16ÎZ,  &  celles  qui  ont  été  faites  en  A^S^- 
terre  par  Flamfteed,  dçpdîS  Tannée  i^^e^ps- 
ques  en  169'^.  ihid.  p.'  S3.  —  p»  117.  La 
totation  de  cptte  Plaûètç  n'dl  pas  bien  côp- 
tîue.  M.  1719*  ,p.  54-  —  P-  73.  Sur  Saturne. 
H.  171 5.  p.  3<^-  —  P-  4^*  H.  171^.  p.  54-  T- 
^:66.  Son  Mouvement  parott  raflenti ,  en 
comparant  les  ancienne^  Obfervatîons  avec  îes 
modernes.  M.  1718.  P  32-^1  Ô»  fm'o,  —  p. 
41$.  Hiftoire  de  la  découverte  de  fon  Anneau 
&  de  fes  Satellites.  M.  1714'  P-  3fr-  ^~  P- 
4^8,  ft^  fwv.    rhét^oipèqes  de  fon  Anneau. 

«.  1714.  p.  7i>  qP^'^.  p.^^  ^/^^t.r 
dinaifon  du  plan  de  cet  Atlnçau  Cur  TEciip- 

tiqué.  #W.  p-  7S.  —  p.  5><f.  ô"  /*'^-    Liçu 

du  Nœud  dp  T Anneau,  ihid.  p.  7^.7-P-5>7. 
„  Obferv^ations  fur  U  Phafe  ronde  de  Saturï^e. 

„  RirWtr.  Mardldé.  M,  1715-  p-  n«  —  P-  ^h 
;,  Obfervation?  nouvelles  fur  Saturne.     P^  M^* 

,,  c^J/tni.  M.  171Î.  p.  41-  -7  P-  M-  .     „ 
„  Suite  des  Obfervations  fur  TAnneau  ^e   S^- 

,,  tume.    Par  Mr.  MéatAÛu  M*  171V.  p.  17^- 


DE  L'ACADÏMIB.  x<?^-i— 1734;  .54» 
Satellites  de  Satimie.  Voyez  SAttiLms, 
Satuhns.  .  ,^  Sur  le  mouveitieôt  de  ^urne»  H. 

„  I7i8.  p.  ^^.— •  p.  5>4. 
Son  iDoavemeftt  ptitàit  »*etre  talenti  depuis  les 
plus  lAci^nnes  Obfemitidn»  jirîqu'à  nous.  M. 
J71S.  p.  84,  {$  Jmiv.  —  p.  lïtf.  Son  mou- 
vement eft  péut*éihre  alïéré  par  Jupiter ,  fui- 
▼tnt  la  eonfignration  de  ces  Planèm,  iM. 
p.  «5.  -*-  p.  111,  ©p  /»#v.  Exaiwen  de  cette 
Opinion  par  les  Obfefvations.  éM.  iS  ftêi'v. 
Lieu  de  fen  Aptiélie  en  1^90,  Réduit  desOb- 
fenratîons.  Wl.  17*3-  {>•  î*>«  —  p.i.*«.  Ob- 
fetvatioti  de  ^cetle  Plante  proche  une  Etoile 
de  la  Vierje,  feite  ii8  ans  avsrat  JiîAisCbflfc 
M.  1718.  p.  70.  — '  p.  99t  a  /<»>t/.  Obfer- 
vation  de  Saturne  Aite  en  17x4,  comparée  â* 
vec  la  précédente.  #i/^.  p.yt^ÇSfni'Q, — p.  io>, 
^  fuiv.  Autre»  Obfetvations  de  la  même 
Planète  ,  faites  par  Ptol^mét.  éiid.  p.  74.  — 

tf  Du  Moovemefit  de  Saturne. .  P^tr  Mr.  Céjf^i. 

„  M.  1718.  p.  67,  —  p,  25. 
SavAniABA  (la).  Plante.   SaBeTctiption  envoyée 

4e  la  Martinique  par  te  l^re  iN'rrf;»  Jéfulte.  tL 

1703.  p.  %7'  —  p.  70. 

Savob.  Le  jeune  plan  de  la  Sauge  ,  qui  it*« 
point  encore  pouflë  de  bois ,  a  toutes  (ts  par- 
ties odorantes  ,  dt  jurqu'ii  (a  tijge  iierbacée.  M. 
i7*ï.  p«  151.  "—p.  1^8..  Le  bois  de  cette 
Plante  n*^a  poipt  d'odeur,  i^id.  —  iM.  Eau 
de  Sauge,  qui ,  gardée  pendant  plus  d*un  ah  \ 
avoit  acquis  une  odeur  de  Camphre  très  forte» 
ënd.  p.  1^3.— p.  ^  14.  Pommes  de  la  Saugô» 
efpèces  de  Tumeurs  qirî  naiflènt  fur  des  Sa», 
ces  du  Levant  par  la  piquure  de  certains  Itw 
leftes.  M.  170V.  Pi  33^-  —  P-  44î«  Defcrip- 
tion  de  ces  Pommes,  ihid.  Pourquoi  on  ne 
'  voit  point  de  ces  fortes  de  Pommes  aux  mé« 
mes  efpèces  de  Sauges^ ,  qui  croiflènt  dans  le 
lardin  du  Roi.  ^id* 
*^  P  4  ^ê^ 


344    TABLE  D^BSMÏMOIRES 
Saulb  ,  Arbre.    Ses  Branches  coupées  végètent 

.  fens  être  iniiès  en  ccrre.  H.  1711.  p.  4^  ,^ 

p.  58.  ,      T^' 

Saulmon  (Mr).  Ses  Remarques  fur  les  Pierres 

4  particulièrement  fur  celles  de  Mei.  H.  1707* 

l?A^'  5*  f'^'y^r'  P-  ^'  ^  >^*^-  Donne  à 
1  Académie  la  Quadrature  d'un  nouvel  Efpace 
Circulaire.  H.  1713.  p.  ^p.  —  p.  81.  Exai». 
ne  avec  Mr.  U  chevalier  de  uwviUe.  une  fo- 
lution  Géométrique  de  la  difficulté  fur  la  Roue 
à^êfiote  »  -Envoyée  à  r Académie  par  Mr. 
de  Manon.  H.  1715.  p.  3  L  —  p.  40.  Lit  à 
1  Académie  la  Defc/iptîon  de  la  manière  d'ef- 

iaier  les  Métaux     ft  171^.    p.  ^^ p.  g^. 

Précis  de  fes  Rccherchet  fur  les  Principes  de 
Taélion  des  Fluides.  H.  171 7.  p.  73,  &>  fuiv. 
—  p.  i>4.  Ses  Recherches  ûir  ce  qu'il  appel- 
le l'Univerfalité  des  Figures.  H.  172.3,  p.  61 

PuA^''''^'j~^J'  ^^'  ^  ^^'^-  I^^e  de  fa 
Théorie  du  Choc  des  Corps^  à  Reflbrt  impar- 
tit.   -H.    1713.     P-     lOI,   ÈP  fffJv.   .~p.      Ijn 

n  Ses  Mémoires  imprimés.  Du  Mouvement  d'un 
„  Cilindre   plongé  dans  un  Tourbillon  cilin- 

V  drique:  M.  1711.  p.  182.,  —  p.  368. 

i,  De  rincommenfurahilité  de  PoUgones  infçritf  ' 
„  &  circonfcrits  au  Cercle.    M.  171 3.  p.  76. 

i,  Quadrature   tfune  Zone  circulaire.  M.  1714. 

„  p.  i^<î.  —  p.  loi.       '  . 

„  Expériences    fur  des  Corps  plongés  dans  un 

„  Tourbillon.  M.  J714.  p.  381.  —  p.  493. 
;;  Des  Corps  plongés  dans  un  Tourbillon.    M. 

V  17 fi.   p.  <5i.  —  p.  83- 

;,  De  la   Courbure    du  Tourbillon  Cilindroïde. 

,;  M.'i7iT.  p.  105. — p.  138. 
„  Expériences  faites  dans  un  Tourbillon  CUin- 

,,  droïde.  M.  171  <^.  p.  35-  —  p.  44. 
,j.  Suite  du  Tourbillon  Cilindroïde.  M.  1716.  p. 

„  144., —  p:  311. 

.  «  Du 


DE  L*ACAD£MIE.  i^^j^^—it^^.  i^ 
},'Do  Cbec  des  Corps  dont  te  Refibrt  eft  parfait. 

„  ftr  Mr.  Sétulmon,  MUi7ii.p.ii5.  —  p.  itf^^r 

Saumon.  Conformation  do  Ciiftatlin  de  TOeil  du 
Saumon.  M.  i75«-  P«  ii.  —  p.  15.  ConvéxU 
té  de  la  partie  antérieure  &  pofiérieure  de  ce 
Criltallin.  Md.  Sa  largeur  ,  Ton  épaiflèur. ,  & 
ft  pefiinteur.  ihid. 

Savon  (le)..  De  quoi  le  SaiEon  eft  coQfpofé.  M. 
170^.  p.  361.  —  p.  471.  H.  I7i*4-  p.  31.  — ^ 
p.  3Pi 

Savomagi.  DeCcription-  de  la  Lefive  &  du  Sa* 
vonane  ,  donnée  à  lAcadésùe  par  Mr.  Lem^ 
rj,  H.  171  i.  p.  8r.  —  p,  104. 

Satonitus  de  la  compofîtion  de  Mr.  Nêmbetil 
Mi  171 4»  p«  ^8.  —  p.  145. 

Saurin  (Mr.)  remplit  la.  Place  de  Géomètre 
Penfionnaire  ,  vacante  par  la  mort  dé  Mr. 
h*Akifè  Cdflêij.  H.  1707.  p»  181.  -—  p.  xi.ç# 
Découvre  un  ParalogiCme  de  Mr.  Guî/fée  fur 
h  Méthode  de  Méiximis  &  Minimes,  Tû.  17 7.^^ 
♦  p.  130.  -i-  p.  131^  Ses  Remarques  fur  le 
Commentaire  de  Mr.  de  Croufdx,  (\xt  le  Livre- 
des  Infiniment  petits.    M.  1713^  p.  134,  6^ 

.  fitiv.  — pp.  33a,. Ô»/«/v. 

^  Ses  Mémoires  imprimés.  Soitttions  &  Analf- 
„  fes  de  qudûues  Problèmes  appartenans  aux 
.„  nouvelles  Méthodes:,  (  cemx  qmireg^deng  U 
„  Ccmrhe:  dt  U  flms  rite  Dejtmttt).  Mw  1705?^ 

V   P«    *^ii^    ■*•   P«     30. 

;,  Examen  d'une  difficulté  confidérable  propoCée 

„  par  Mr.  Ut^ghms  contre  le  Sf  ftéme  C^t.- 

.   ^  téfien-  fur  la.caufe  de  la  Pe&nteur.  M.  1705^^. 

„  p.  131.  —p.    \66. 

',;.  Solution  générale  du  ProWétoe  ,  »^t  parmi 
„,une  infinUé  de  Courbes  femblablt*  décrixe» 
„  fur -un  Plan  Vertical  ,  &  ayant  un  mém^ 
♦»  Axe  &  uo^  même  Pbint  d'x)rigine,  il  sTagit 
^  de  déterminer  celle  dent  l'Arc  coropH»  en- 

•  »»  tre  le  Point  dfCXigine  &  une  Dgne  donnée 
j»  de  routioa  eft  parcouru  dan&  le  plu»  /ourt: 
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H  teœs  poBible.  M.  ifop.  p-  t\7*  -^  u  3  |o, 
Saurih.   „  AddJtieo  4  ce  Mémoire  ,  àc.  H. 

;,  Renarquesi  fur  un  Cas  finguUer  du  Piohléffie 

>.  général  des  Tangeom.  M.  m^.  p.  t*.  ^i- 

y.  P   «j- 
£»  Suite  des   Remarques  fur    un  cas    flogutter 

M  du  Probléine  dm  Tangeo^tes.    Sf.  lyitf.  p^ 
^  :  i»  *^^  "^  P-  5T0. 
j»  Problème  fur  un  Quadrilatère  infcrit  daas  u- 

«.  ne  Parabde.   M.  X71B.  p.  «».  -^  p.  iio« 
M  DémoQftratioa   d'une    I^Qpofft«m    «vanoée 

9,  dans  un  des  Mémoire  de  170P,  8?ec  TBaa- 

j>  nen  de  quelques  endroits  de  ia  Rither€ke  dé 

,,  U  rérité^  qui  fe  trompent  dans  la  dernière  . 

sf  Edition ,  &  (|ui  ont  lâpport  à  ce  MématraL 

,♦  M.  irit  p.  t5>i.  —p.  14Î» 
»,  Démonafation  de  rimpofiibXité  de  la  Quâdria- 

4,  ture  indéfinie  du  Cercle ,  avec  une  «MOière 
.  ^  fimple  de  trouver  une  (Ûte  de  Droitei  qui 

9y  approchent  de  plus  en  plu|  éHia  Arc  de 

j^  Cercle  propoié ,  taht  ttt  deâui  qu'en  dcffstiis, 

^«  M.  172.0,  p.  15.  -—  p.  18, 
y»  Remarques  fur  les  Horloges  à  Beaduki.  M.^ 

„  1710.  p.  leS.  —  p.  %6i^ 
^  Eclairciflènieat  fer  une  difficulté  fn'opoiée  aMX 

,»  Mathématiciens  par   Mr.  U  Cketfatiar  th^ 

^  L9âttfélk.  M*  i7»i.  p.  70.  — ••  p.  ^4. 
^  Sur   les  Figures   infcrltes  &  eifeoMcrites-aa 

„  Cercle;   M.  ir^^.  p- 10*  —  p.  iim» 
p,  Dernières  Remarques  fiir  un  Cas  fingolier  du 

„  Problème  des  Tanguâtes.    M.  in)-  p^  ^it^ 

y^.' p.    $3LI. 

Ip,  Obfervation  for  la  Quefiioo  des  oliia  gralidàt 

,,  &  des  plus  petites  Quantités.  M.  i^t^.  p» 

„  138,  —  p»  340. 
^  Recherches  Air  hi  ReOticatioe  des  Baion^i^ 

„  tfes.  M.  1717-  p.  ^^^*  •*—  P*  ^9^- 
Sauterbacx.     Clavecin  de  Mr.  T^e^emifd  de 

Sousdeaux  à  un  ieiri  ranr^  O^àm  ,   où  le» 

Sau.- 


DE  L'ACAÛSMÏ'S.  ié99*^>^J7^  r^r 
Sauteiteaul  font  garnis  d'ime  petite  ranguetce 
de  cuivre,  apprcNivé  par  l'Académie.  H;  17%^, 
p.  i^%.  "^  p.  197,  i^a. 
S40TguLua.nreis.  Pourquoi  ainfi  nommées.  M.. 
t7oy  p.  lAf.  -»-  p.  16$.  Loir  defcriptioûi 
éifid.  AiguiUoQ  dont  elles  (e  fervent  pour  tf* 
ter  le  fiK  des  Piantei  iUd.  Leurs  Oeufs^ 
ikûi.  p.  1%^.  -^  p.  164.  Efpèce  d*£cuoie 
qu'elles  jettent  for  les  plantes.  tUd»  p.  i%6.f^ 

p.  14^5. 

Sauts  (les)  ne  font  qoe  l'efiet  dHine  percuflîon 
Semblable  à  celle  d'un  arc,  qui  en  fe  débaa* 
danti  frappe  qudque  corps  qu'il  rencontre  dans^ 
fe»  chemin.  M.  17*4- p.  içp.  —  p.  aj^. 

Sauvages*  Sur  les  Enfans  venus  de  Blancs  & 
de  Saurragerdiveffement  combinés.  H.  17x4.  pi^ 
17,  6^  fuiv.  ••— »  p.  14, 

Saoveuk  (MrO  fait  part  è  l'Académie  d'u» 
cas  fifigaUer  touchant  un  Ver  de  fromage.  H» 

1701.  P-*^cTa  P*  l'Vvt'l:  ^P-  5^'  5^> 
Son  nouveau  Syftême  de  Mufique  »  fon  utili- 
té, ion  étendue,  &c.  H.i7oi-p«  ni*  &  fith^i.. 
««--*?.  15^,  eS/W-f.  (p.  1^5,  Sp/kiw.)-  Im- 
{Kifè  aux  Tons  de»  Ntxna  -nûuvdaux  &  phi»; 
commodes*  ikid.  p.  i)8.  -*•  p.  17},  6^  /mW 
(p.  1.78  ).  Ce  STftéme  adouoit  les  Dldbnap^ 
im  y  *  n'altère  que  peuiiianribteinent  les  Con^» 
fenances.  H.  1707.  p.  ur.  i^j^^  -1^6,  .  Pifijé^ 
iFences  de  ce  Syfléme  &  de  ceux  de  Mluhm^ 
^Bf  ,  &  des  Muficidis.  H*  1767.  p»  1155,0^ 
Jmkti  —  p.  148,  e?/iw«r. 

,y  Sur  Vapptication  des  Sons  Harmoniques'  auii: 
„  Jeux  d'Oi^es.  IL  1701.  p.  >o.  — ^p.  itg^ 
,,(p.  ixi>).  .        .;. 

9i.Nalffiinee,  fe  Parcn&  K;  171  ^«  p.  7p.  «-^  m. 

'  97^  Sm  génie  pour  les  Machine»  àès  FEn^^ 
isnce;  #W.  lr*  p^  ^8-  Vient  à,Pa«s  A  ï  é>- 

.  tudia  diveffes  Sciences  ,  les:  uncte  psoë  ébénfdnw 
ce-,  &  les  autTes>  partout  j*irf^  p^-a©.. — p*. 

,  >>  gfl::  cfiBSBi.  dc>  Mr.  de  Csntoa>>  ^tw 


générale  pour  for- 
't>éres  de  Muàque ,  <fc 
[u'on  dûic  rui?re;     M*  , 

les  Qa^rrés  hfU^qf^cs. 
p.  11,4. 
pTopofé    par  Mr.  4r 

i<î.  —  p.  31*  . 

èine&  tempères  de  Mu» 

iOiî.  —  p.  4^06, 

Corder  dlnftrumeiu  de 

es  des  Cordes  ;  &  oeu- 

on  des  Sons  û^es.  M.  171  )• 

bé)  fait  voir  à  rAcadémie 

'  D  invention  pour  détermi- 

dnlle  quelle  eU  (a  probabili- 

prendre  plufieurs  Jeux  diâë- 

rfB.  —  p.  5^3-       Calendrier 

ivention .  conteDU  Cîir  uo  feql 

le  mo;en  duquel  la  Lettre 

^pafïe  étant  donoées  dans  la 

ou  la  Lettre  Dominicale 

d'Or  dans  la  forme  Julienne 

l'on  veut ,   on  voit  auffi-cdt 

nnéeprécifémeac  tel  qu'il  doit 

iquea  »  les  Fêtes  ,  Ac  H,.  1731. 

).  Obfervations  Aflronomîi^luea 
iiuvjcren  Septembre  1700.  Smk. 
—  p.  104* 

te.    Sa  DefcripcioD  çlon^  pài^ 
A  H.  1703.  p.  57.  — p.  io. 

voyez  ScABfOSA, 

&iEu^E.  Defcriptioû  de  ce  Genre 
1711  p.17^'"— p^^39.£timolo- 
i.  lA/^  p,  .177,  —  pu  440.    Ses 

les  variétés,  thié.  i$p$iv. 

P7  pScàH. 


fS^      TABLE  DSS  fttKMOrRr* 
„  ScAïAMOMB  B.    OM^>i'^  (te  1«  SeanMônéas 
},  Pat  Mr.  S9Mld0ê.    m:  <5Wfc,  p.  i97>  — •  p*. 

pav.  —  p.  148,  Çf  fuh,,  (pi  r«x,  S^/^^v)^ 
9M  vient  la  toUe  qaalicé  At  ^  Pùiglâf.  £i9L 
1701,   p.  -188.  -^  p.  24f,     i45i      (p.  i^i>. 

R>Btquûl  en  t«}ètte  coffitnie  ttès  ^^uvâife  céle 
qui  viept^é  Stotrne;  ikîÀ.  Dé  qoelle  maBièiC: 
^  ddlt  la  doMieiP.  ^^.  ^le^ft^meilteii* 
ïç  préparation^  iïfht^    pi  r^^o. -^  f,  ?t»*  (p* 

ScAU*.xj4eft  lepfértiequlpétenta  l*Hîpp6p<>tame 
en  VfpeÂacltt^  aux  i^x  publiées  dans  le  tens 
de  U  BLépgblique  Ropiai9p.  m-  1^4-  ^  *^^ 

—  p    5<^5N  / 

Senimii  (te  PèrêrWftiltç  )  a  traité  le  premier 
^^  mettMkks  U  Tb^oHeM  T^éhe^  du  SolcR. 

il*  iTOi^'P-  ï^4-*— P  '?«•  (P-ih)- 
Sk:itmtMm«>  Mme  de  Flwnb  qui  Ce  trouve  t 
^Â^nlé  ^  l^bngrie,  (ktn5  laquelle  il  y  a  de 
l'Or  ipL  'de  riifgettc.'  M.  173 ?•  F  514-  -*" 
p.  457. 
Scî«»€M««t  (Mf.  teati),  Dofteur  en'Médccfne- 
à  ZSariê.  e^rr.  Son  Obfervation  de  l»i;<:Upfe  de- 
©du  II.  Mat'i7o^,  fafto^à  25Hrtc-  M.  Ï70*. 
if  4tfd,  —  g..  ^6^.  Dédie  à  l'Académie  une 
fkîftrtitioft  L/atJnc/«rt*-rOr^^#»^  i«  MÊnt^g$»H^ 
mf^r  la  Formation  de  létTerf^^^^t'fOt.p*  3^6. 

>— .p.  jtf*  Idée  dècetttIWfertatJori.1*^*  ^>/V* 
— •  P*  5^  8^/«w.  l\  adopté  ik  penfée  de  ceaje  qui 
ont  cru  qu*aprè5  le  Déhpge  univerfcl  Dite 
tfouiifec  Wfé  rentrer  tes  éWiit  dtas  des^réfei^ 
^Kâra  fcuter^ns  .  avoit  \n\ii  A  déplacé  dç^fr 
mai»  toiite^puifftnte  on  graW  nombre  de  Kta> 
aupîiravant  horiijoixtauit  f  *  *«  avoit  élevéi^ 
W  la  Ihiiéfe  *J  G^febe.-  ihèâ.  IX  a  obfeftré  » 
•  diffÉfentesdlréfflons  des  Wôntagncs  dan»  tonte? 
«ne  ehdne  de  Monta|nç5  de  wh  lieués^Oiisr 
les  bcttda  du  Lac  tfOm   B  xf©»*  ^  ^*-: 


ScfiBCfGMK&  iMt.ftmy  fïtdâf»  lacélèkaCardè-^ 
«e4^âlfm t  d^ fon  tiie  grand  nonit>nsde  Tii«- 
blesaepierreyuneobfervation  peu  favorable  au  SU 

.  ftteedblaâûklit#.«l>itf.  Suçote  ârAead^miefétt 
JigréfijtfftéfkU  Ûdi^tè€S  PitéâêmHi  firent  kina* 

tum  V  ($flf9mmdMî^  atniéMwrum  Décades,  â^C- 
H.  z;bo&  pL7o.'«^p.  t4*  Snvoie  à  V Académie 
Sm  OUei^^tkMis  4ii  BaTvmtoe ,  du  Tb^nncv 
mètre  ,  à»  Venu,  de  la  -Pluie,  &c.  faites  à 
Zuric  en  i7>d«.  M.  19^9»  p.  40.  —  p.  ^3. 
Ses  ObfervwlMs  for  ki  Pluie  tombée  à  Zunc, 
ft  la  Confhtotioa  de  l'Air  m  1709.  M.  1710. 
.  p..i4f,  ô»  /«w.  —H  p.  1^1,  &  fmttu  Afflfte 
aux  Aflfemblée»  de  t' Académie  1  A  v  lit  y&e 
IMfatatioa  fi0r  Us  Bâ§n^  f^ttréês.  H.  i/toi 
pt  19»  ÔP  /wv.  —  p.  *4»  Ô  fi^^  OWer^a.- 
tton  de  TEcUpre  de  Lune  da  17.  Avfil  i7t»7,. 
fiilte  à  Zurlc  par  Mr.  s^hemekK^.  M.  1707. 

f •  ^Çt»  (*  A'^  ~  p.  734»  ^  A»*^'    ^  P^- 

tetid  que  le  ch^wm-dênt-aiÊ  Ht  tU-amm,  qo^efli 

la  plus  commune  de  toutes  les  herbes ,  à,  et| 

oppareAce  la  plua  ^e  ^  eft  e&  rn^ne  teiM  li 

moins  connue  des  BotanlAes,  &  celle  dont  il 

fét  16  plus  dificile  ée  "demiêler  \m  idiffii«iite5 

efpèccs^  H.  1708.  p.  70.  —  p.  8^.     Obfer- 

wméHs  tSk  1«  quantité  d'Eau  4e  Pluie  tOfti«^ 

Me  i  ZmU:  en  xf  ito  «   A  des  Hauteurs  du 

.  Biiowm^'A  Ai-Tbonemitre  an  même  lieu« 

M.  1711.  p*  4»  &  frtv.  ^^-p.  f ,  6*/iK*V*  Ses 

Obftstvitlom  MétéOTologIqiies  faite»  à  Haiié 

4Ki  ïy»i.    M-  171».  p»  ^y   (ffi^"^  '^h  7i 

e^ifi0kt.   Réittlttt  da  fes  noBi^llesExpéyiett»- 

-  468  fltrto  Dttataïkïftdfr  fAir.  H.î  mi.  p.  tf, 

*  ^'  jf^^  ^"^  pi'7\  (9  ft^-    Ses  Sxpëdmice» 

'  iur  i»  SjHtwipn'lle  rAlr.iikitéliftb^Ms'i]!«sti* 

tagnes  de  Suiffe.    M*.  171  ï.  P-  iv^»  (S  fif^*t 

«-*-  p.  iDi,  &  ÂfV:    Z)to  bvAir  àrAcadÉmiê 

tachote  «k  }^  {nrtte.  occldiDiitle/di  la  M^o. 

tagjaQ 


h^     TAB^LS  DBS  MBmoiKES 
tagne  de  DîMetec  en  Vahis.   H,  171  y.  -p. 
.4.^^  f .  Envoie  k  1  Académie  (ba  e^ms  ^« 

p.  71. 

ScHwcHMR  {Mu fed» ^ jé^uti)  Dodleurea 
Médecine  à  Zuric  ,  envoie  à  l'Académie  une 

.^Piflbrtation  Laiine  /«r  U  c^ifiM.  H.  1708.  p. 
33;  —  >.  ¥>-  Idée  de  cet  Ouvn^  #i#ié.  é^ 
fmiv.  —  p*  4ai  fif  /«iv.  •  Envoie  une  autre 
Diflèrtation  intitulée  Pifcimm^mrié^ÇS  wnéU-^ 
«M(.  HêU.  p.  34.  —  p,  41.  Ce  q^  c*«ft  que 
cet  Ouvrage»  ihîdrCSfriv.  --  p.  41»  6^ /*<"^. 

Son  Htrh/trimm  Wmi^êsmmm  enrôlé  à  TAcadé^ 

nie,  ce  que  c*e(l  que  cet  Ouvrage.    H.  1710. 

p.  II,  £J  /Wv,  rr-  .p.  »?,  ^ Jmv,    Envoie,  à 

l'Académie   un  grand  nombre  d^obfervations 

de  la  bauteur  du  Baromètfe.  qu'il  avoit  faites 

.  en  diâerente^  VHles.de  Suiilè,  &  fur  qiiciques^^ 

•Monts^oes.dece  Païs-jl.   H'»  1708.  p»  £^.  -— 

,  pr  3^2,..       Adre^e  i  i'Aca^éeiie  une  Kélatioa 

.  MS.  de  fon  Voiage  fait  en    170P,  dans  les* 

•  Montagnes  de  Sui£fe. .  H.  x.711.  p-  î3*  -7-  p* 

ScHMio  (IVk).  Son  Obretsvation  de  i'EcUpfe  de- 
0^  du  13  Septembre  1699  ,  &ite  à  Stras^ 
bottfg.    M.  1701*    p.  «!•  — •  p.  icS,.   (p» 
.  114)-       ■'•■•.. 

ScHRoe^ios  (£iii«tf/)de  T Académie  des rCurîeujt 

^  delaNaturceti  Allemagne.  M.  r73J«  P-  444* 
«-<-  p.  ^1^.  Ouviage  de^tset  Auiwr  iiir:  le 
Mufc.  #i/W. — #tti^. 

Sct«s;  Machine  pour  aire  mouvoir  fa  t>a  fept 
Seies ,    proposée  %  l'Académie  par  ^Mî-  ^» 

'Gttèti    Hi  1699,  p;  filu  —p.  iço.  ,(-p*  l^t), 

Machine  pour  fciec  &  pollrr  les  Marbre;  s  in« 
^  ventée  par  .Mr.  .i?«  F§tfs\ti^!$  »  A  appipuyée 
-^  par  rAçadita>e;.fl.:x5roo4  p^tfT:— rp«  «oivXp» 

ScLBaoTi^ui»  Endroits^  où:  ellip  fe  trouve^  moin» 
épaiflfi  que  daoa  le.  lei^  du  globe  de  1  OeU. 


dbl^academie:  li^i^^.— f734-  afj 

M.  i?*^^  P»  70^ — ^p.  5».     A  un  fort  grand 
re0bit ,   qui  tend  toulouts  i  ia  reiTerrer.   M. , 

I-717-    p.  14-— P;ïi*»^        r   .     } 

ScoLopsNDRiTBs.  Pierros  ainit  /nc«&m^  »  ft 
pourquoi.  M.  i9!*7-  p.  *7^.  -^  ^.  3«^. 

ScoLYMus,  eu  FraûçoJs  ^pwe^jdmte. .  GeEvre  de 
Plante  ainG  nommée  ,  qui  porte  dcsTl^rs 
dont  le  Calice,  eft  écailleux  ,  &  ordin^afisment 
plongé  dans  une  frsûCe  de  feuilles  armée  de  pi- 
quans.  M.  17*1-  P*  ^18.  -—pi  %%^.  Etimo- 
logie  de  fon  nojn.    ihid.    Ses  £fpèce$.    il^id. 

ScpitBVT.  Cliquetis  d*-os  qu'on  entend  quelque- 
.fois  dans  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  mala- 
die ,  &  quéMe  en  eft  Ja  caufe.  M.  1^99.  p. 
170,  —  p.  xj8.  (p.  138).  Bruit  fourd qu'on 
entend  aufli  dans  ces  malades  loriqu'ila  refpi- 
reat  ,  &  d'où  cela  vient,  ihid.  —  ihid.  (thid.). 
Os  trouvés  noirs  ,.c«riés  &  vermoulus  dans  les 
.cadavres  def  la  plupart  de  ceux  qui  étoient 
morts  de. cette  malacfie.  ikid..  —  p.  xjp.  (  p. 
138).  Pourqup)  plufieurs  de  ces  malades  mat« 
chent  en  chancelant  i^iâ.  "^fhid.  (p;  139). 
Pourquoi  les  jeunes  gens  att-de(rus  de  dix- 
huit  ans  avoient  en  partie  les  épiphifes  répa- 
rées du  corps  de  Tos.  ihid.  p,  171.  •?—  p;x3^.. 
.(p.  ^^9y  Pourquoi  tous  les  os  qu'on  trou- 
voit  entièrement  féparés  de  leurs  éptphifesr  é- 
tçient  :deuz  fois  plus  gros  quUis  ne  dévoient  t 
naturellement  l'être*  thd.  —  ièid. . .  (  ^bid.  ). 
Ximphe  ou  pus  trouvé  dans  la  poitrine  de  ceux 
qui  avoient  eu  de  la  peine  à  refpirer.  i^id,  -^ 
p.  140.  (p.  x4o).  Autres  Scorbutiques  dont 
je  péricarde  fut  trouvé  entièrement  attaché  aux 
poumons ,  les  poumons  étant  colés  à  la  plèvre 
'&  au  diaphragme ,  &  toutes  les  parties  telle- 
ment mêlées  &  confondues  enfemble,  qu'elles 
ne  formoient  plus  qu'une. maÏTe  û  embara(!ée 

Su'à  peine  pouvoit- on  les  diitinguer  luîmes 
es  autres.  >W^.  —  >*/y.X'Wrf.}*.    I>e  quctte 

ma- 


3Î4      TABLE  DmS^MXMOIKES 
,mmi^  le  Foie  étott  ftHl^é.    M.  4S^9^  p, 

ScÔRBar.  Autres  accidens.deqesmabto^  fhd.^^ 
^/V.  (^«XdQ'oivisiiiioBtlestactMsMeoer,  rdtt- 

£,  jauQQs  A  «eirM  que  1^  toit  ibr  te  torps 
«Cdtbuti^iea  ofdsqiirw.  >i#^.  p.  17).  -^  p. 
>4^.  (|>.  14%).  Saigoemenc  de  nés  &  par  Ul 
•boiKàe  ^i  fbrvient  ^aehjuefoi»  aux  vitAlea 
tffoa.  i^d.  ^.  4iii^  (  p.  1.43.),  Coora  de  vca- 
i9e  de  ces  malades?  did.  ^^^  ^.  ^43.  <p.  £43). 
.ficarbudqtj^què  dtoiAtic  fi  acCtnéa  qo^ls.n'aU 
loient  jamais  à  ia  fdle  fuis  pieadre  qudqoes 
MBKM^  Md.  p.  1 74i  «^  iM.  (  iipd.  ).  £û« 
Âtties  que  quelques  *  uns  ont  par  tâfut  te  €0f  pi» 
jux  ^nains  ,  aaz  bras  ,  ft  aux  pieds.  Md.  — ^ 
i*#WL  (/M).  Scorbutiques  qui  mourotent  fn- 
Meemeat  Aas^qt^Uicar  plurût  aucune  caufe  ap^ 
caMnte  de  inort.  ihid.  •^tt>.244.  (p^  144). 
Metic  Uleè»  «faAaoe  A  due  tout  auteur  ^  t^ 
jBOk  À  Jefoue  de  pluiaujM  tnsHadea.  Mé.  «^ 
.êkid.<did.y  FMquoi  Ida  Seôrbutlquéa  fe 
ffiateotiicdkiakenieiic  mieux  TEléque  l*Hiver. 
Jkidi  p-  j[75.  •^  p.  145.  v1».  £45  N  Fatal  ca- 
^dbe  de  qUdquti  Scoibutlques  ,  ft  quelle  ea 
eft  la  caiiSls.  #Wi^.  p.  17^.  --r?  p.  i4t>  £4^- 
<p.  ^6).  Le  Scorbut  eft  detremi  flus  coifr- 
mHD  en  France  qifil  o^dtsit  H.  1700.  p.  éo. 
-?*-  p.  77.  <pw  afc> 
9,  fitrÎDSes  eflto  jju  SiXHfMit  arrités  ft  Ptfîa  eti 
»>  i«9!9.  Pr*  Mr.  I^Hparf.  M.  i^^^.  p.  i«i» 
,,  -^-p.  157.  (p.  aj<).  ^ 

Sy»ptàmcs  généi^  de  mte  Matedie,  ft  com- 
parés avec  cevUK  de  la  Pefte  décrite  par  Lmerètt. 
êhid.  p*  ii^.*«*-p,  £$7.  (p.  £)7)«  Symptôme» 
particulier»  ebfeSffds  par  Mr.  Pottpéirt.  $h$d  p^ 
«7o#  &  fM»v.  •*-!>.  £38,  fi?  /!i^#v.  (p;  £38,0^ 
^/v  ).  CerveM  dea  Scorbutiques  obfenré  très 
Éiln*  tM,  p.  17^.  — .  p.  £4^.  (p.  £47).  Le 
Cochlearia  eft  un  excellent  remède  pour  le 
Scocbut  &  d'autres  Maiadtef.  H.  1790.  p.  ^o. 


DE  ,L'ACADEÇ4I;E,  ff9p.rr^^n^.  3w. 

—  P«77*  Cp-8*)-  Ceu^c  qui  font  sittM\ié3. 
du  Scorbut  iu  premier  degré  |uéri{reat  ))Jus 
facilement  quîs  d'autres,  lorsque  leur  CQUpe 
,quelgue  niembrie.'  JST.  173?.;  ^\  3^4«  -^  p* 
544'  ^    ^      j\-  -  '      •    •  ■ 

ScoRBCTiQtTis  guéris  ai  mangeant  bèai^up  d'Q- 
zeîlle  cuitç  avréc  ^  ÔeuS.  ïï.  170s;  p.  ^5*. 
-—  p.  ^4.  Aigres  Scorbutiques'  .amortis  & 
abforbés  pat  le  Fer.  M.  1713.  p.  $4.  -r  p.  4^. 

Scorpions.  Deux  ctpèces  de  Scorpions.  M.  1731. 
p.  113.  —  p.  317.  Grandeur  &  ,couleUr  de 
ceux  qui  habitent  la  capapagne.  it/V.  —  #M. 
Village  où  a  e^en  trouve  en  CTattde  .(gôïiitué. 
H$d.  —  ihid.  Commerce  .qu^  iforxf  lés  Raï- 
fens  de  ce  Village,  ihid,  —  /*/^.  Expérience 
faite  fur  un  Chien  ,  qui  reçut  trois  ou  quatre 
coups  d'un  Scorpion  irrité,  thtd. — p.  3 18.  Au- 
tres expériences  femblables.  ihid.  p.  114.  —  J>. 
3 1 8,  fr  fuiv.  JLa  piqûre  da  Scorpions  vÇdt 
que  rarement  mortelle,  ihid.  —  p.  ^1$.  R,ç- 
bède  tiré  des  Scorpions  ,  dont  on  (c  fcrt  en 
Languedocl  ihid.  p.  115.  -—  p.  310.  Leur 
(crusuuté  à  Tégiard  de  icprs  Petits.  H>id.  p.  lii. 
i—  p.  31^.  Ijs  (^  mangieiit  &  fe  m^crc^t 
lorsqu'on  les  met  enfemMe.  ihid.  p.  11^.  —  p. 
115.  Leur  i^rçe  &  J^r^  çmvkfi  contre  t&. 
Araignées,  ihtd.  —  p.  Ji.tf.  ISalls  dont  ]à 
boucfie  des  Scorpions  eS  garnie.    ihi4^  -— 

Ëxpériepces  fur  le«  Çcprpjops  par  i^x.  fie 
f,  Mat^fims.   M.  173 1.  p.  113.  -^  p.  317. 
ScoRsoHiRi  ,    s<9rkjoffer^.    î)elfcription    dç  ce 
Genre  de  Plante.  M.  1711,  ç.  207.  —vP.  ^70. 
Etimologiê  de  fon  no^,   iHd,    Se^  £fpèç^» 

ScoRsoNETTB  ,  ScouzoneroIdbs.  En  ^uoi  cette 
Plante  di^c  de  la  ScorfonÉre.  M.  17*1.  t>.. 
109.  —  p.  173.  Ètimologie  de  lion  nom.  ihidJ 
Ses  Efpèces.  ihid.  Ô»  fuiv, 

SCORZONBROÏDBS.      VoyCZ  SCORSPNBTTE. 

Scotn 


t» 


5Î^  TABLEDES  MEMOIRES 
ScoTTi  (l'Abbé;.  Son  OWServation  de  rEcIipfe 
du  0 ,  du  15  Septembre  1^99,  faite  à  Ma- 
drid.  M.  J701.  p.  81.  —  p.  107.  (p.  113  ;. . 
Sic&oPHOt'AiitB  iS'trofkulÀrid  aquaticd  majêr.  C. 
^.)  .cft  la  même  chofe.  que  rYquétaya  du 
Bréfil.  M.  1701.  jp.  115..—  p.  i8o.  (p.  i8i>). 
H*  1701.  p.  77.—  p.  97-  (p.  loi  ).  En  qupi 
elle  paroît  différer  de  l'Yquétaya  ♦  &  à  quoi  oa 
doit  attribuer  cette  difiétencc.  M/i7oi.p.  nj. 

*  —  p,  x8ô.  (p.  190 ).  Ses  feuilles  infufées  a* 
vec  du  Seoé  produifent  le  même  effet  que  cette 
Plante,  Bréiilicnhe ,  Sl  ôtent  entièrement  le 

*  mauvais  goût  &  la  mauvaife  'odeur  du  Séné. 
ibid.  Pourquoi  cette  vertu  admirable  de  cor- 
riger llnfufion.  de  Séné  avolt  été  jufques  ici 
inconnu,  ihid.  Manière  de  faire  cette  expé- 
rience, i^fd.  p.  113,  &»  fuiv,  —  p.  i8i.  (p. 
^90,  (S  f*/v.  ).  Comment  on  doit  faire  fecner 
cette  Plante,  quand  on  s'en  veut  fervlr  à  cet 

,  uf^gc.  V^/ii  p.  XI4.—  p.  %^i.  Cp»  ^91)'  Daos 
;l*AnaIyfe  chimique  ,  cette  Plante  après  avoir 
'donnée  d'abord  du  flegme ,  lorsqu'elle  eft  verte , 
:  donne  beaucoup  de  Sel  volatil  cbncret,&  en- 
fuite  beaucoup  d'huile,  ihid.  p.  114.  —  p.  isx. 
(  p..  ^9l  ). 
ScAQ^ULsux  (Enfans).  EiTais  de  l'Eau  de  Chaux 
^ur  deux  En&ns  Scrofuleux.  M*^  1700.  p.  n^. 
* —  p.  iVîj.Cp.  175). 
Scrotum.  jKélatlon  d'un  Scrotum  d'un  Malabar 
.  û  prochgieufeiùent  enflé,  qu'il  pefoit  ^o  livres," 
lue  à  r Académie  Mf  Mr.  fatt^eon.    H.  17^1. 
ù.  14,,  —  p.  5ï.,  scrotum  qui  n'étoit  que  la 
bourfe  gauche  dans  un   Sujet  qui  avoit  une 
...  Defcente  &  un  feiil  Tefticule,  du  moins  appa- 
'  tent  /&c.  H,  I713-  p.  18,  ©•/«/v.  —  p.  38, 

SctJToHius  (Ththrl4cus) .  Evêque  dlfliudc ,  envoic 
à  worm'ms  la  tête  d'une  efpèce  fingulière  de 
Baleine  des  Mers  du  Nord  ,  appellée  ilarvkAU 

M.  17^7'  p.  30«.  —  p.  43  3- 

Sb- 


DE  L'ACADEMIE.  igsg.-^xTi^.  V?, 

Sebastito  (Te  Père)  nmtbef  affiftoit  aux  Con»  • 

'ÎP*!,*'"*  ^*  tenolent  reguBèmment  i  pJ^ 

chez  Mr.  MatthttH.Pr*»fut  Getffrty  .  *  VT 

•  poitok  f«  MaclUnes.  H.  1731.  p.  53.-1.0 
130.    Voyei  TRttcHBT.  P" 

SMANT.S.  ,,  SurlesTangentcs  &  les  Sécantes 
,.  des  Angles.  H.  1703.  p.  «o „  '•ccaoïes 

Progteffions  découvertes  dans  la  fmte"*s*Tan^ 

.  gemes  à  des  Sécantes..  iHd.  -^  p.  -/^  *"*" 

„  Sur  les  Tatrgtate»  *  les  Sécantes  des  A«i 

. .   «  Circulaires.  H.  jyc^. -^  «^  _p.  7^  f«» 

»»  Supplément  de  Trigonométrie  .conteoaiit  An. 

•  .«Itéorémwg^Béituxrurl^YaoiSîSfg 
„  Sécantes  des  Arcs  muWples.  Par  M?f 
..  £Ji»j.  M.  Ï70T.  p.  tî4. 1.  p. .  "  ^'^;  * 

Sechbrbssb  extraordinaire  qui  dun-cino  m,»^-. 
confécutives.  M.  17».  p.T«  ^jî?  "««^e» 
Autres  Séchereffes,  &  leurs  eflfets.  iM.p.lA' 

Sechi  (  Oeufs  <Je)  eo  grappe,  don*  chaom>«n 
teuoit  une  petite  Séclebiei  &?§  tS" 

SECHES  (les)  Années  Sèches  font  avantageufes 
.  pour  l«i  Blés  dans  nos  Climats.  M.  170?  p.? 

SecondÙ  (Pendules à).  Voyez  PimxïL,. 
SECRETIONS.     ,  Sur  Ics  Rkrations  ou  Sécrétions 
„  des  Sucs  dans  les  Glandes.  H.  Vyii^p^xS! 

'feFèp?S:%r«  »"«*-  '*^ 

„14Î,  —  p.  j,«.  ^  "V   ^"'  Pv 

^'S&U7^'/^'  Anatomiftes  fur  cette  ma-  ■ 
uere.  tina.  Q  juiv.  — p.  jj-  f« /•-;„, 

■Secrets.    Comment  on  a  pu  trattftRr ^wi.  «      . 

on  a  vendu  des  Secrète    DM?ieI ^    *.!.?"* 

blés  ou  durs  .  4?uSeïïlplKro?dt;' 

vouloir  voir  de»  ép««ves.H.  1/571?!;!-?.?, 

-'  •'    •  S«- 


<./-p';«V  EZ/totimie.  ,  Son  Çèçue  de  Pefantçqr  eft 
T "An?  ïiTçelui.  d«  SeftWT  corre^pndant 

£n  Cerçlçdëait  fiir  j«.  p«Ot  Aw  de  J^Elhpfe. 

H.  ,711.  —p'.  »u  -r-  9'  *>J.a/»'^    . 
.  B4énioiie  -far  U  QB«*»«re  dp  Cercle  .  *  f^r 
*  "  là  Uebixe  de.^t  Arc  ,  tout  ,Se^r  ,4 

„-^t  2ég»«lt  mPé.  Par  Mï.  rf«  /.<«•>  M. 

A«rioM.  M«»te»*s  J!l"»  la.Seôhm  indéfinie  ^çs 
Ar«  CiTCUlallf».JH.  1707..  p.  7S,:7»i  -»p..^5. 

■S^jSîr  „  ^uf. lesSaaioM ÇonIqB».  fiMr. 
'^  ificdé.  M,:«7'»i"  P-  **"• — p.» «4-  ^^«' 
■  "  une  nouveUe  manière  de  torifidérer  les  Seç- 
«  tiom Cotipe»»  Bar Mt.  delà  Cmdamtmt. 
\     „  M.  »7îi-  P-  »40«  —  P*  Ï40. 

■^DÏÏ«.ÎTMÎ)'*K«)mpagne  Ux.  CalJimi  dans 
.  foo  Voiàge  de  la  Méridienne;  «y*//.  i7i«.  B«  J» 

■*£OTS'Vfl'»«*'*"»'»  (Plante).  M.  1700.  p. 

&?6*«  (  l/P!i|n.4ç).a'pbw  de  difpofitlon  que  tout 
auireàs'aigrir.  M.  lyr^P-Jo»-— P-^îî-  ^«trt 
goût  «ci*e  d»  P^  de:SeigW  ,  lequel  ne  fe 
«awa  PM  daofl  toat  autre  pain,   wjj';  -^ '^'•- 

'  lur  le'  Sd  îe  Lx»*//e  4  celui  d-Ebfom.  H. 
"*  7Î7V.  p.-  H'-P-  ^■»-  M-  *^*'-  P-"^--* 

'*dïi&rHiwft  de  ,170».  à  pourquoi.  H.  1709.  p. 

|;iu4di9"éïeWelHi«ewî»  <ie:la  Seinçen  dif- 
**  „  férens  tems;  H.  1705.  P-  3*.  —  P-  41-  g^^_ 


^i  & 


SfiHB.  Utilité  daObfemtion^  derAdcnoIffiÊment 
&  du  I3k^roiatmeilit  de  Ki^iàre).  Hi  i^â^.  p. 

^r  ^elqueé  Machina  eftmtolèes  din»  oàe 
.     ,  i  Bouvdle  Navjgatioo  de  k  Seiiie.:  H:  t  «5^^.  p. 

DWerfes  Entréptifeti  en  diffireos  ten»  .pmic  ren- 

dieift  Sdne  Navigable  au  d^:(fi}s  de  Negent  é- 

,   .  ^ttéâs.  /W.  (SMv4.  -T?  p.  i4i,&'fatoi  (p. 

'  Ppc  de  ijMM«c^r  />f^i  pi  wii**^  p.  1*41;  (p. 

.153)..  Qhhers  lnoe^aletts'>arFfreDt  âorOa- 
-  }  «isige^  d^  commence  ihA^*  ^  iç--^^pi^43. 

tp.  I T4  )«     Ces  Xncen véoien»  t«|irhiefic  act-pro- 

ifit  de  la- M^taniqcie.  #*/«^.  p*  1Ï5.  -^  p.  143. 
.  (p.  1^4). .  Machinât  invefttée«'  pofXi  fefacili- 

té"  des^  OuTWges ,  décrits  par  Mr.  des  siUeftes . 
'  i^i4\  p.  uv  r-^  I*.  i>f3.   (pu  i5!4>    IVtefcres 

<te  la  HaofcéiiP  oe^  ta  Seine  en  1719* y  par 
--  -rappori  ausinar|tfcS' demies 'Haiiteur^  en  dJ^er- 
.    ^9'Atiaéesbt  H.  iripv  pJio.  -^  p.  i^v      Sur 

la  Hauteur  de  fat  Seine  en  X7^3*  Hw;  17x4^  p. 

1^.  -*.  p.  %%\:  '  i    ' 

,>  Esamei»  des  cfiuTes  <]ui  am  akéréies  £auz  de 

„  la  Seine  pendam  la  Sécbeieffis  de  Tannée 

„  1731.    Par  Mr.  de  fmffi$w.    M.  1753.  P- 

„  3.yi.  — ip,  4«j8. 

PouiY|Upi  le  Rbdne.&  leRhki  font  beAneoup 
pkis* rapides  que  la  Seine.  M.  1730.  p.  s44<*-« 

L77^«  Plantes  qui  parurent  en  grande  a- 
idÉiee  dans  la  Seine  en  i7|i>  à  roccaOoii 
de  la  Sécbéreflë'qui  régna  cette  année- là.  M. 
1733.  p.  354--^  p.  4P2"  Maladies  qui  règnes 
rent  parmîs  ceux  qui  burent  de  Teau  de  cette 
Rivière^  fhfd.  p.  358.  —  p.  4^t.  Expérien- 
ce faite  par  Mr.  de  JuJlpeu  pour  s'afîBrer  fî  c'é- 
tait véritablement  à  Tabondanceft' à  la  inar%nî- 
.  té  de  ces  Plantes  qu*on  dévoie  attribuer  ces  ma- 
ladies, ihid.  p.  3ç8.—  p.  4PP. 
Sbls.   La  plupart  des  Sels  fe  difiblvt&t  àma  plu- 

ûeurs 


H^o    TABLB  CES  MEMOIRES 

V  fieuTS  liqueurs  ,  &  fes  rtfitoidWènt  fins  y  ex- 
citer  de  fermfentation-fcnfiUe.  M.  170b.  p. 
ï'^TP-  '42-  (P-  A'^)'  •     ' 

5iu.  D  OQ  vient  le  reffôidiflèment  qae  les  Sefs  ap- 
^rtent.  ài*eau.  ^/i/.  p.  114,  -j-^  147.  (p.  158  ). 
Quels  font  les  Sels  dont  le  mélange  peut  fe  fé- 
puer  par  le  feu  &^parlalixiviation.  M.  170%^  p. 
jtf»*— p.  47.  (p.  4«).  Sels  dont  on  contvoit  à 
peu  ptès  le  mélange  ,   bufi  qcr*il  foit  eUcore 
[  pûfliUe  de  les  féparen  Hid.  ^Ce  que  c'eft  que 
-  le  Sclpriftcipe^  éèéd,  p.  3^.  -*—  p.  47.  (p^^»}. 
i  Trois  fort»  4le  Sels  prtacipfes,  dont  on  igtiore 
.p.  la  figure  ,  à  moins  qu'on  n'en  juge  par.  l6$  ef- 
.'    fcts:  Aid.  p..  37.  —  p. '48.  (p.  4^»)-      Quels 
Sds  font  produits  par  le   mélange  des  acides 
avec  tes  Sels  fixes.  Hffd:  p.  40.  —  p.  53-  (P- 
^4).     Si  Von  giit  fondre  dans  une  certaine 
quantité ^  d'eau;  autant  de  Sd  qu'elle  en  peut 
contenir,    il  ne  lui  fera  enfuite  plus. pomble 
d'en  diflbudre  davaàtaçî.  M.  1707.  p.  iç^.— 
p.  loo.    Pourquoi  le  Sel  fondu  dans  Teau  peut 
'.  paffinr  pat  d^  conduits  qu*il  nefauroit  traverfer 
quand  il  eft  réduit  en  pouffière  très-fubtiie. 
$Ud.  p.  1  s7.  —  p.  101;  Les  Sels ,  que  la  Nature 
nous  fournit  fins  aucun  mélange ,  ne  laifTent  pas 
.    d'être  des  mélanges,  dont  la  décompofition  & 
la  récompofition  font  fort  aifées  à  faire.    M. 
.;  1708»  p.-3i5'  '"^  p;  40^1.    En  quels  genres  ils 
.*,fe.réduifent  ihid,    .Le  Sel  contenu  naturelle- 
.   ment  dans  Jes  Plantes  peut  être  confidéré  com- 
^  me  un.  mélange  compofé  de  terre  ,  de  fcl  acide, 
d'hefile  &  d*un  peu  d'eau,  ibid.  p.  3 h.  -—  p. 
jp€.   Ce  (^ue  c'efl  que  le  Sel  eflentiel  d'une 
V  Plante,  ihd,  .  Le  Sel  eflentiel  fe  diflbut  en- 
tièrement d8n$  l'éau.  thid,  p.  3  M-  —  P-  407. 
.  tes  Sels  volatils,  qui  (entent  l'urine ,  font  al- 
.  calis  aufll  bien  que  les:  Sels  fixes  lixivîels  àts 
.Plaufes.  >W..p.  31^-  — .  P-  4^9-      Pourquoi 
ces  Sels  ne  font  pas  un  mélange  d'une  marié- 
.  re  pivement  termife  avec  un  peu  d'acide.  î^U 

Les 


DE  L'ACADEMIE.  i<fi?^.— 1734.  3<f 
Sels.  Les  dlfférens  Sels  ne  demandent  tous  que  U 
même  force,  ou  la  même  quantité  de  particu- 
les d'eau  pour  les  mouvoir  &  les  fou  tenir.  IVL 
171^.  p.  1^4.  —  p.  113.  Ce  qui  arrive,  quand 
on  verie  fucceffivement  plufieurs  Sels  dans  une 
même  portion  de  liqueur,  ébid.  p.  16^.  -—p. 
114.  Si  les  Sels  fe  logent  dans  les  interflices 
ou  les  vuides  que  laiffent  naturellement  entre 
elles  les  parties  de  Veau.  ibid.  p.  1^6.  —  p. 
xi^.  Pourquoi  Teau  commune  qui  s'eft  char- 
gée jufqu'à  un  certain  point  d'un  premier  Sel , 
ne  ceflTe  pas  d*en  admettre  davantage-  fhfd,  p. 
168.  —  p.  XI 7.  De  quoi  font  formés  4es  gros 
Criftaux  de  Sel,  les  gros  Cubes  de  Sel.  M.  1755. 
p.  i8i.  —  p.  iy3.  Eau  qui  fe  trouve  dans 
certains  Sels  pendant  qu'ils  nous  paroiflènt  foufi 
une  forme  folide.  ihfd.  —  $b$d,  Eflet  fingu- 
lier  que  quelques  Auteurs  ont  cru  devoir  attri- 
buer au  Sel  de  la  Chaux.  M.  1714.  p.  8p.  — 
p.  117.  On  peut  avec  Teau  commune  tirer  de 
la  Chaux  un  Sel  »  qui  a  toutes  les  qualités  re- 
quifes,  comme  la  faveur  ,  h  diflblubilité  dana 
l'eau  ,  &  la  réfolution  en  liqueur  fâr  deUqH$mm, 
ihid.  Manière  dont  on  doit  faire  ce  Sel.  ibid. 
©^  /i»/v.  —  p.  ii8,  (S  ffiiv.  Ce  que  ce  Sel  a 
de  particulier,  ibid.  p.  po.  —  p.  iip.  Quel 
,  eft'te  premier  eflcf  dé  Teau  verfée  fur  un  Sel. 
ébfd.  p»^3î'«  —  P-  479'  Tout  SeL  alcali  éft' 
vn  Sel  effentiel  à  demi-décompofé  &  comment. 
$btd.  p.  341.—  p.  4^î'^  Si  lefe  Sels  alcalis 
fixes,  chargés  de  l'acide  vitrtolique,  tels  que 
le- Tartre  vitriolé  ,  le  Sel  Polychrefte  &  autres, 
font  tellement  unis  ,  qu'on  n'en  ptiiïTe  plus  re- 
tirer l'acide  vitrioUque  qui^  entre,  dans  fa  coffir- 
pofition.  ibéd.  p.  114.  —  p  176^.  Quelle  eft 
la  bafe  du  Sel  commun,  fbtd,    p.  135.  ^^p^ 

I5>3- 

„  Du  Sel  Principe.  Article  II,  des  Effais.de 
„  Chimie.  Par  Mr.  H^mberg.  M.  1701.  p.  3^J. 
„  —  p.  47.  (p,  48).    Mémoire  touchant  Jes 

.     Tome  ///.  ^      Q  „  Aci^ 


SSi.  TABLISDBS  MEMOIRES 
H  Acides  A  les  Akalis  ,  powr  fervir  d'Ad*J 
„  tioo  à  rArticIc  du  Sel  Prmcipe  •  Ac,  Par 
„  Mr.  »mherg.  M;  1708.  p.  \i%.  —  p.  403^ 
S&L&»  Piilôlucions  froides  &  fiins  ïlermentation  de 
ja  plupart  des  Scis  daas  i^uâears  Llqvieur^.  M. 
1700.  p.  iioi  —  p*  i^if.  (p.  i5î).  Feiœenta- 

tiaos  froides  de  certeios  Sds  dans  plu&euxd  Li- 
-    cttcuts.  ^>rf.  p.  m.— p4  145-  (p4 1^4).  K^, 

&a  du  Tefroidiflement  de^  Dilfolutions  des  Sels. 

M.  1700.  p.  «4,-^  p.  147.  (p*  10)-  Raî- 
fon  de  la  chaleur  de  la  Diiïolutlon  des  Sels 
lixiviels  AleaHs.^  ikid.  p.  114.—  p.  X4S.  <p. 
15^].  Efpril  de  Seli  Différence  entre  les 
Forces  diOblvantes  de  l'JSIprit  de  Sel  &  de 
rÈfprk  de  Nitre*  M.  i7ooi  p.  <^ç,  C^/^w  — 
p.  8ft«  (p.  87 }<  Gaufe  de  cette  di^rence.  «^#W. 
p»  ««»  O  r«f/*'«  — ^  p..«4»^  >^v.  (p.  8^,  e^ 
jWt;.).    PoufqH^  l*£aii  légale  dilToat-elle 

.  deux*  fois  autant  d'Or ,  qoe  l'Erpiit  de  Sel  eH 
pareille  q^aatké.  M,  1699  P-  5o.  -r-  p.  7^. 
(p.  71  ).  L*£(prit  de  Sel  di(lbut  moins  de 
chaque  Aicali  Terreux  ^  quierSfpriti  deNitre, 
&peur<Mioi*  H*  1700.  pi  4^*-»-*  p.  ^j;  (p. 
67  ).  Sel  ia\t  œ  Chimie  h  ce  «^  c'eft»  H. 
1701.  p»7o,  .—  p*  8B.  (p.  pj.)l-  -  Ftramkle 
de  Sel  formée  dans  une  Criftallifaëdii  »  &  coin- 

.  itient,  fuivait  Mr.  mméergi  H.  170^.  p.  tg, 
©9  /jwî/.  —  p.  X4i  &  fiff^'  (p.  »4>^A'*^)* 
Eûtre  les  diflférens  Sels  il  y,  eri  a  qa»  deman- 
dent plus  dç  tems  que  d-auires  pour  leur  Dit 
iolution.  M.  171"'  p.  H5-  —  P'J-^^r     ^^^'' 

,  ions  de  cette  différence.-  tlrid.  o/wv.  —  p. 

'  arox,  ($  f^w. 

;  De  l' Aâion  des  Sds .  fur  JIffiérènfcés  Matières 

*  ;-  inflammables.  H.  171J.  pi  30.  -^  p.4i- 
-  Pâ  raaion.des.SeU  fur  diflérentes  niatières  iti- 

^  „  âaromables.  Par  Mr.  Lemery  le  Cadet.    M. 

:  '*„  1715.  pw  99<  ^—  p»  13^. 

]i^s  Sels  [peuvent  être  emptoyés  pour  anêter  le 
progrès  des  Incenidles.   Jfi^  17^2,*  pi  151»  ®* 


fîiif.  ,^p.iii^ÇS  fi^^»  FoFOMtioa  des  Sels 
.  Alcalis  luivant  Mr.  BjàmttUlmi  M.  17^ S.  p. 
jgp,  *  fmv,  — •  p*  ^4^i  £^'  /iv».  Souffre 
cbBagé  en  Sd  daos  uœ  opéraâoii  fingulière  de 
Mn  le  Fèvre ,  &  u&ge  ^'U  foie  de  cette  £z- 
^rience.  H.  i/jo-  P-  n#  C^  J5«^-  —  pu  7v 

Sn.t.  »,  Sur  la  diflblution  de»  Sels  dao&reau»  IL 

„  I7X4,  p.  41*  —  p.^o. 
I)  Obfervatlon  nouvelle  &  fioeMHère  (ur  la  d^<»« 
„  Mion  fucceffive  de  plufieurs  Sels  dans  Tiçatt 
„  coiAniuoe.    Pat  Mr.  Ltmtrj.  yi.  i7*4sp. 
^  5$ï'«  —  P-  47^^ 
,,  Expériences  qui  expiiqueat  &  détermineofe  h 
,,  caufe  qO!  fait  éleva*  les  difïblutions  des  Sels 
,9  fur  les  bords  des  vafeapour  y  fornier  des  Vé- 
M  gétatîoûs  Salines.    Par  Mr.  PHit  Médecin. 
„  M.  l7^^>  p.  35 1.  -^  p.  4Ç^- 
a  Mémoire  fur  la  V^étatâon  des  Sela»  P^r*  Mr. 

^  Petif  Médedn.  M.  17*2'.  p.  ^f.  —^  p.  ii^, 
9i  Second  Mémoire,  ou  R.éiiiéxions  nouvelles  fur 
,1  une  précipitation  finçuttère  de  pludeucs  Sels 
y,  par  un  auetre  Sel  t  déjà  rapportées  en  i7t4« 
9,  dt  imprimées  dans  le  Tdme  de  la  même  an- 
„  née ,  fous  le  tkre  d^ObfenraUon  nouvelle  dt . 
9,  curiétffe  fur  la  dUToluttoii  fucceffive  de  4if- 
9,  férens  Sels  dans  l'eiu  commune    Par  Mr. 
y*Lemery.  M.  17*7.  p-  40.  —  p.  ^4^ 
»>  Troilieme  Mémolve  >  on  Rjéfléxions  nouvelles 
„  fur  une  précipitation  finçilièFe  de  plufieura 
„  Sds  par  on  autre  Sel  d^  reportées  en 
9,  i7i4«  &  imprimées  dans  le  Tome  de  la  mê* 
„  me  année  tous  le  titre  d'ObOervatlons  noti« 
„  veHes  ft  cuneoTes  fiir  la  diflèiution  fucceifive 
„  de  dfifêrens  Scfls  dans  l'eau  commune.    Par 
^  Mr.  Lemefj,  M-  tTiT-  P*  ^^4*  —  p-  IQU 
>^y  Snr  leSd  de  iaCk^nc.    H-  x^M^  P*  r^.  •—• 

n   P-    1^ 

^9  Sor  te  Sel  de  GInmmi.    Par  Mr«  lA»  i^.  M. 
„  ifi4.p.Wv  — p.-iid. 

Q  1  5rts 


su     TABLEDES  MEMOIRES 

Stis.  „  Expériences  A  Réflexions  fur  le  Borax , 

tfoù  l'on  pourra  tirer  quelques  Lumières  fur 

**  la  nature  &  les  propriétés  de  ce  Sel  ,  &  fur 

'*  la  iranière  dont  il  agit  ,  non  feulemeat  fur 

*'  nos  Liqueurs  ,  mais  encore  fur  les  Métaux: 

„  dans  la  mfion  desquels  on  l'emploie.  Premier 

.  „  Mémoire.    Par  Mr.  Lemerj,  M,  171s.  p. 

„  173.  —  p.  5*7« 
Sel  Ammoniac  (le)  mêlé  avec  les  Acides  des 
Végétaux,  comme  le  Vinaigre  diftillé  ,  le  fuc 
de  Limops,  le  Verjus,  ne  donne  aucune  mar- 
que de  fermentation.  M- 1700.  p.  m.  -^  p. 
144.  (p.  15^ )•  Une  once  de  Sel  Ammoniac 
Ictté  dans  quatre  onces  de  Vinaigre  diftillé  ifait 
defcendre  la  liqueur  du  Thermomètre  de  deux 
pouces  trois  lignes,  ihd.  Effet  que  produit  ce 
Sd  îetté  dans  de  Vefprit  de  Nitre.  /M.  p.  113. 

—  p,  I4S-  (P-  ^57  >.  Il^eft  de  tous  les  Sela 
celui  qw  refroidit  plus  puiCTgmment  Teau  dans 
laquelle  on  le  diflbut.  ibid,  p.  u^  —  p.  148. 
(p  i^^).  D'où  vient  le  grand  froid  de  fa 
diffolution.  #W.   P- ^î^  ~J>-/4i^;  CP;/<^o). 

*  Ouelle  eft  la  caufe  de  la  chaleur  fenfibie  des 
-  Vapeurs  ,  qui  s'élèvent  du  mélange  du  Sel 
^  Ammoniac  avec  l'huile  de  Vitriol. /t/^.  p.  no. 

—  p.  15  s-  (  P-  ï^7).  Le  Sel,  Ammoniac  fe 
fublime  totalement  au  feu.    M.  17^^-  p.  190. 

—  p.  x'47.    Mémoire  adreffé  à  l'Académie  fur 
,   le  Sel  Ammoniac,  &c.  par  Mr.  Lem^re.  Con- 

fttl  au  Caire.  #W.  p.  191.  —  R-  ?'49*  Matière 
dont  on  fait  ce  Sel.  ihid.-^jbfd  Coinment 
on  le  fait,    ihid,  C$  fu$v.  —    th$d.  ô»  fuixt. 

•  Ufage  qu'on  en  fait.  thid.  p.  15» 3-  —  p-  i^r. 
Ce  que  c'étoit  que  le.  Sel  Ammoniac  qu'on,  ti- 
roit  autrefois  de  la  Cirénaïque.  ihid.  p.  i^^. 

p.  1^4,     Pourquoi  les  Anciens   le   nom- 

moient  Ammoniac,  fhsd.  ~-  ih$d.  Si  il  fe 
trouvoit  dans  les  fables  de  Libie  ,  ou  il  fe  for- 
inoit  de  Vuirine  des  Chameaux.  $h$d.  —  p. 
f.«it,  ISS.     Efpèce  de  Sel  Ammoniac  qu'on 

V  aPs 


DE  L'ACADEMIE.  kT^^.— ^rH*  3^ 
apporte  à  Surate  d'une  Ville  du  MogoU  nom^ 
mee  Amaddhat,  M.  ir^-o.  p.  196,  —  p.  iç^. 
Sel  Ammokiac.  Autre  efpèce  qu'on  recueille  dans 
la  Montagne  des  Mines,  qui  n'eft  autre  qu'une 
partie  du  Mont  Taurus  ,  fituée  dans  la  partie 
Orientale  de  la  Perfé.  ibid,  ^^ihid.  &  de  quoi 
ce  Seleft  ïovaé.ihid.'^ihid.  Autre  Sel  aucpiel 
les  Italiens  ont  auili  donné  lenomdeSel  Anuno-' 
niac,  lequel  fe  tire  du  Mont  Véfuve  ,  &  qui 
fe  trouve  attaché  aux  ouvertures  des  Rochers 
par  où  fortent  les  vapeurs,  ibid.  — —  ibid. 
ïKoù  vient  celui  que  l'on  emploie  aujourdhui  en 
Europe  fous  ce  nom.  ihid,  —  p.  x^e.  Il  pa- 
roit  être  produit  par  le  moyen  de  la  fublima- 
tion.  ibid,  — —  ibid.  Opérations  qui  font  croi- 
re que  le  Sel  Ammoniac  eft  un  Sel  qui  peut 
îe  tirer  des  Urines  deis  Animaux,  ibid.  p.  201. 

—  p.  i6i.  Comment  on  peut  faire  fur  le 
champ  du  Sel  Ammoniac  avec  telle  matière 
tirée  des  Animaux  qu'on  voudra,  ibid.  ]p.  2,03. 

—  p.  3^4.  Le  Sel  acide  du  Sel  Ammoniac 
eft  un  vrai  .Sel  marin,  tbid.  p.  104.  —  p.  166, 
Le  Sd  Ammoniac  mêlé  avec  l'Eau  fimple  ,  en 
ralcJitit  le  mouvement  de  fluidité,  &faitbaifler 
confidérablement  la  liqueur  du  Thermomètre. 
M.  1717.  p.  117.  --  p.  1^7.  Quel  eft  l'effet 
de  ce  Sel  mêlé  avec  TEfprit  de  Vin.   ibid.  Çg 

fmiv.  Jugement  fur  ce  que  dit  Pêmet,  qu'on 
apportoit  autrefois  de  Venife  &  d'Hollande  da 
Sel  Ammoniac  fait  en  Pain  de  Sucre  ,  qui  é- 
toit  beaucoup  plua  beau  que  celui  que  nous 
voyons  préféntement.   M.  17^1,  p.  2.10,211. 

—  p.  305.  Comparaifon  de  ces  Pains  de  Sel 
Ammoniac  avec  ceux  qui  viennent  d'Egiptel 
ibid.  p.  211.  —  p.  30^.  Pourquoi  les  Pain» 
de  Sel  Ammoniac  ,  qui  fe  fabriquent  en  £*• 
gipte  ,  font  plus  petits  que  les  autres,  ibid.  p. 
ii2.  —  p.  307.  A^ntageque  Ton  retire  ne 
la  manière  dont  ce  Sel^  fe  fabrique  aux  Indes. 
ibid.     Croûte  folide  dont  la  furface  du  Sel 

Q  3  Am- 


AjiiiBcmiicd^^iMles^  formée,  M.  171s*  P- 

fia  AatMoyriAc.  OMervadom  lîir  U  asBiène  d'en 
tirer  le  &I  -volatil  urmcdX  ,  conott  bas  le  nom 
ée  Sél  d^m^leterre.  ihid,  p,  21^.  -»-  p.  an- 
Combien  on  tire  de  Sel  volatil ,  d*iiQe  Uvie  de 
Sel  AmmoQîac.  4kdn  p.  21^,  çg  fmi^  ^  p- 
9<a..  Le  Sel  4e  Tmtre  &  le  Sel  Ammcmiac 
étant  mékés  «nfiemble,  rendent  une  odeur  uri- 
fieufe.  éèid,  p.  xitf.  <-«  p.  31X.  Moten  d'em- 
l>écher  que  ce  mélange  n*ait  cette  èdeiin  éhfd. 
Méthode  pour  Hier  du  Sd  votatil  bien  Cec 
élfid.  p.  xi^,  &  fi^'  -^  p.  313»  ^fi*iv.  Ex- 
plication des  Figures  qui  xépréCoiteot  les  Pains 
de  Sd  Ammoniac  des  Indes,  &c  éM.  p.  »xx, 
Sf  fmév.  —  p.  }io,  ô^  fmiv.  Ce  que  c'eft 
que  le  Sel  Ammoniac  M.  1700.  rp.  115.  -^  p. 
f  Z4P.  (p;  itfo).      f oint  iMi  Sublimé  Conofif  & 

au  Vinaigre ,  (è  gelé  &  rafraîchit  les  Liqueurs. 
H.  1701.  p.  7}.*-  p.  91.    (  p.  ^t)-    Grande 
[  .   ftoideufdu  Sel  Ammoniac.  M.  1700.  p.  ii^ 

—  p.  1^8.  (  p.  15^).     RalTonde  cette  ftoî- 
{  deuf.  ihid.  p.  115.  —  p.  149.  (p.  idb).    Ex- 

}  péfience  du  changement  de  la  Fermentation 

l  itoide  du  mélançe  du   Sel  Ammoniac  &  de 

'  .  f  Hi^  de  VitrkH  en  me  Fermentation  très 

chaude  avec  un  peu  d'Eau.  tkJd.  p.  xxi.-*-*-  p^ 
M1Ç5.  <p^  itfg  ).     Raifon  des  Vapeurs  chaudes 
.  jàt  la  Fermentation  froide  excitées  parie  mé- 
lange du  Sd  Ammoniac  A  de  muite  de  Vi- 
«nol.  i^fd.  p.  ifco,  f$  fmv.  —••p.  îç^.ô^/Wv, 
!'  <p*ii^7,  fr  fmrtt,). 

I  ^  Compardlbn  des  Analyfes  du  Sel  Ammoskc» 

\  9,  de  la  Soie  A  de  la  Corne  de  Cerf.    Par  Mr. 

I  ,,  Têmnêfoft.   M.  1700.  p. -71.  *^  p.  90.  (  p. 

i  .   „  ptf  ).  H.  T70O.  p.  50.  *-•  p.  6^  (p.  6%  ). 

!  Xbumit  phw  de  Sd  Volatil  <iue  toute  autre  Ma- 

'  dèw.   M.  1701.  p.  7ï»  r^  p.  :9o.  (  p.  9t  ). 

I  Les  Gouttes  d'Angleterre  n'ont  aucun  airanta^ 

(e  {ur  las  pséparations  de  la  Corne  de  Cerf  & 


DS  VACAVTLtAl'E.  i^^w^i7^4.  "m 
eu  Sel  Ammoaiv.  fi-  i^c.  p.  çi,-^  h'^i^ 

fiiL  AMMwtAe  nacuml  tiié  do  Meut  Vétoire, 
examiné  Pftr  Mr.  Lemepy,  H*  19^05.  p»  ^tf.  — - 
p.  t).  Regardé  comme  «m  Sel  ibffiie  fembJa- 
ble  à  celui  que  la  Mer  a  dKTout.    $^id. 

^j  Sur  i'orîjgifie  éa  Sel  Amiiioiiiac.  H.  171^.  p. 
„  a.«.  *•-  p.  34. 

•,  Sur  l'orlgiDe  du  Sd  AnnMnIacr  H.  17^0.  p. 

fj  46,  — -  p.  61. 

t>  ObfervadoDs  fut  la  nàme  à,  la  compofitien  dur 

.  jy  Sel  Ammoniac.  Par  Mt.  Cê^ffrcj  le  Cadet. 
„  M.  17*0*  p.  18^.  -^p.  M5- 

^  Sur  le  Sd  Ammoniac.  H.17^'  p.fS.—  p.5ir 

Sel  Ammoniac  des  Inées ,  «n  quoi  diâère  ou  tef*- 
femble  à  celui  qui  vient  d'Egypte.  M.  17^3.  p. 

•    »i  I ,  ô^  fmtf,  -— *  p.  30^,  0  j*'!'. 

„  Suite  des  Obfervatlons  Âir  la  fabrique  du  Sel 
9y  Ammoniac,  avec  lii  d^eompofitton^'pour  en 
„  tirer  le  Sel  volatil  ,  que  Ton  nomme  vulgai- 
„  fèment  Sel  tf  Angleterre.  Par  Mr.  G^offtQy 
yy  le  Cadet.  M,  i^x^.  p.  *io.  —  p.  J04. 

Sus  AciDBs.  Pourquoi  on  le^  prend  ordinaire- 
jttent  pour  les  antagoniRcj  des  ifcalis.  M.  1701. 
p.  41.  —  p.  53.  (p.  55  ).  MélRode  de  Mr. 
t/^m^erg  peur  connoître  la  proportion  des  Sels 
Acides ,   &  du  Phlegme  mêlés  enfeiûbie.  H. 

^^99'  p.   S^y  îî-  —  p.   tf 3»  €?/*«'•  (P-  ^9y  (5 

jMiv,\  h^  AcMes  du  Sel  font  plus  groffiers 
que  ceux  du  Vitriol.  H.  1709.  p.  3  5-  —  P- 
44.  Sublimé  Corrofif  peut  être  fait  avec  fe  Sel 
feulement  &  ftm  Vitriol,  ihid.  p.  35. — ^  p.  44- 
tes  Sels  Acides  fermentent  avec  des  Scte  Aci- 
des,  &  les  Alcalis  avec  les  Alcalin.  H.  i7<4>  P*^ 
3P.  — ^  p.  ^o. 

„  Du  chan|ement  des  Sels  Acides  en  Sels  Afca- 
^  lis  Vofaiib  urinleux.  Par  îSlr.  Cttffroy  TAî^ 
„  né.  M.  1717.  p-  î.1.^.  —p.  i^r. 

gaia  ALCALIS  (les)  tant  fixes  que  volatils  ne  font 

point  tels  dans  ta  Plante  01  dans  rAtûmal 

Q  4  dont 
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dont  on  les  tire..  M.  1717-  p.  H<f.  —  p.  317. 

Sus  ALCALIS.  Si  le  feu  forme  feul  les  Se!s  alka- 
lis  que  i'on  iire  des  matières  végétales ,  enforte 
mt  cet  agent  n^ait  beibin  pour  former  ces  St\s^ 
3'aucune  aide  de  la  part  du  Chimifte  ,  ni  d'au- 
cune préparation  ,  &  qu'il  fuffife  de  lui  livrer 
tine  Plante  deflëchée  pour  qu  il  forme  ,  en  la  , 
détruifant ,  autant  de  Sel  .lixîviel  qu'elle  conte- 
noit  de  matière  propre  à  s^alcalifer.  M.  173a 
p.  33*  —  P«  43.  44.       D*où  provient  le  diffé- 

.  lent  degré  d'alcaUfation  que  l'on  remarque 
dans  les  Sels  lixiviels  ,  parmi  lesquels  il  s*en 
trouve  qui  font  plus  alcalis,  d'autres  qui  le  font 
moins  .  d'autres  qui  ne  le  font  pcMnt  du  tout, 
quoique  tous  ces  Sels  foient  le  produit  d'une 
femblable  &  même  opération.  M.  1718.  p. 
38c,  -*-  p.  S4t,  543.  A  quoi  les  Sels  lixiviels 
font  redevables  de  leur  propriété  alcaline.  ihitL 
Examen  du  fyftême  de  Mr.  stM  ,  qui  aflbre 
pofitivement ,  que  les  Sels  alcalis  qui  réfultent 
de  lacombudion  des  Plantes,  (ont  de  nouveaux 
con.porés  dont  le  feu  opère  la  formation  , 
prétendant  que  ces  Sels  doivent  leur  naiflance  i 
la  combinaifon  qui  fe  fait  dans  le  tems  qu'on 
brûle  la  Plante.  /W.  p.  388,  Ç$  fiti-v,  ^^  p. 
547,  ô*  /«iv.  Critique  de  ce  fyftême.  ihid. 
p.  ?8p.  —  p.  ^48.  Si  l'union  des  principes  , 
telle  qu'elle  fe  trouve  dans  les  Végétaux,  fuffit 
pour  former  le  Sel  alcali,  ihid.  p.  3P1.  —  p. 
5ÇO,  5^1.  Ce  qu'on  doit  faire  pour  avoir  le 
Sel  ^YiQ  d'une  Plante,  ibid.  Si  le  défaut  de 
matière  réfineufe  dans  la  Plante,  à  laquelle  on 
Ta  enlevée  par  le  moien  del'Efprit  de  Vin  »eft 

,  caufe  qu'il  ne  peut  plus  fe  faire  de  combinaifon 
avec  le  Sel  eflèntiel ,  &  que.  faute  de  cette 
combinaifon  ,  &  de  pouvoir  unir  enfemble  ces 
deux  principes ,  le  feu  ne  peut  plus  compofer 
de  Sel  alcali,  thid,  p.  3 pi.  —  p.  ^51.  Com- 
ment on  prouve  que  le  Sel  alcali  du  Nitre  n'eft 

.    point  un  compofé  d'huile  &  de  Nitre.   ih/d. 


N  DE  L'ACADEMIE.  kT^.— 17^4:  y^^ 
p.  396.  — p.  558-5^^. 

Sbls  alcalis.  Les  Sels  Alcalis  ne  peuvent  dif- 
budre  le  Camphré.  M.  1705.  p.  48,  Qf^fm-u. 
—  p.  6u  Les  Sels  Fixes  purement  Alcalis, 
échauffent  les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  114.  — - 
p.  147.  (p.  iç8).  hts  Sels  Alcalis  font  dé 
deux  fortes.  M^  171 7.  p,  x%6,  —  p.  i^i. 

Sels  Alcalis  lixiviels  (les)  bien  loin  de  re- 
froidir Teau  dans  laquelle  on  les  mêle  ,  ils  ré- 
chauffent plus  ou  moins  ,  félon  qu*ils  ont  été 
bien  calcinés.  M.  1700.  p.  m.  —  p^  144,  (p. 
1^5 ).  Ils  n'échauffent  Teau  que  foiblement,- 
ou  point  du  tout ,  ou  même  ils  la  refroidiflent , 
s'ils  approchent  de  la  nature  du  Nitre  ou  du 
Sel  marin,  ibid. 

Sels  lixiviels.  Ce  que  c^eft.  M.  170*.  p.  4^ .  — ^ 
p."^5>.  (p.  ^i).  M.  1717.* p.  12.^.  —  p.  ^91^ 
Leur  faveur.  M  1701.  p.  45.  —  p.  55^.  (p^ 
61  ).  Ce  que  c*eft  que  le  Sel  Dxiviel  ou  TAl- 
cali  ûxe  d'une  Plante.  M.  1714.  p.  18^.  —  p* 
440.  L'Art  peut  lui  faire  perdre  ta  fixité  &  le 
rendre  tout-à-f^ût  volatil,  thid.  ç£  [ui-u.  —  p. 
141. 

,,  Explication  Mécanique  de  quelques  différences 
y,  affez  curieufes  qui  réfultent  de  la  Diffolu- 
„  tion  de  différens  Sels  dans  TEau  commune»^ 
„  Par  Mr.  Lemerj.  M.  171^.  p.  154.'— p.  loo,. 

n  Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  Lixiviels» 
„  Par  Mr.  Bourdelin.  M.  1718.  p.  384^  — p» 
«  541- 

n  Mémoire  fur  le  Sel  Lixlviel  du  Gayac.    Par  . 

„  Mr.  Bêurdelin,  M.  1730.    p.  33.  —p.  43,, 

Sels  fossiles.    Figures  qu'ils  prennent  dans  leUrsi 

ciiftallizatlons.   M.  1701.  p.  44.  —  p*  ^8.  (p» 

tfo).  A  quoi  on  doit  attribuer  ces  figures.  iM. 

Sbl  Marin  (le),  mêlé  avec  les  efprits  acides  , 

échauflfe  les  liqueurs  ,  au -lieu  de  les  refroidir. 

'M.  1700.  p.  113.  —  p.  14^..  (p;  1^7)^     De 

combien  fon  mélange  avec  Tefprit  de  Sel  fait 

WMiter  le  Thermomètre,  ihid.  Son.  effet  lors- 

Q  ç  qufil 
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qu'il  eft  mêlé  avec  Thuile  de  Vitriol,  if/d.  Le 
Sel  marin  pris  fur  différentes  cAtes  de  la  Tene 
cft  de  diâerent  goût ,  &  produil  des  effees  fort 
diflerens.  M.  1701.  p.  38.  —  p.  50.  (  p.  çr  ). 
S»  MARIN.  Si  le  Sel  marin  n'eft  autre  chofe 
que  du  Sel  Gemme,  dont  les  Carrières  ont  été 
pénétrées  par  Teau  de  la  Mer.  il^id.  p. 
55.  —  p.  ^i.  (p.  51).  Origine  des  diBe* 
Tens  effets  du  Sel  marin  &  du  Sel  gemme* 
ilfid.  Le  Sd  marin  ne  peut  fe  diflôudre 
dans  Veau  de  Seine  très  chauae  en  plus  grande 
quantité  que  cette  même  eau  refeoidie  n^ea 

peut  tenir  en  diflblution.  M.  i7%9.P'  J'^s* 

p.  3  rp.  Pourquoi  ii  fe  tient  dans  Peau  en  dif- 
lolution  en  aufQ  jr^nde  quantité  en  Hiver  qu*eo 
Eté.  «W.  Il  fe  coagule  Tuf  ta  liqueur  thns  la- 
i)udle  ii  eftdiflR)ut.  ihd,  p.  119-  — *  p.  sif. 
De  quelle  manière  fe  fait  la  précipitation  cnt 
Sel  marin  dans  la  fabrique  du  Salpêtre.  Hfd. 
p.  i|o.  —  p,  31^.  Le  Sel  Marin  mêlé  avec 
des  Efprits  Acides,  écbaufle  tes  Liqueurs.  M*. 
170©.  p,  113.  —  p*  14^.  (p.  157).  L^ECprit 
de  Sel  Maria' eft  le  DiflWvant  .prcbrc  de  TOr. 
H,  i7otf.  p.  30.  —  p.  38.  X'Efprit  de  Set 
Marin  mêlé  avec  tTfprit  de  Nitre ,  n'en  diffoufe 
âue  mieux  l'Or.  fM.  —  p.  38.  Domine  dans 
l^Eau  Régale.  î^d.  —  p.  38.  Le  Sel  ma- 
rin ne  fe  diflbut  pas  en  plus  grdîtéb  quantité 
dana  Teau  chaude  que  dans  la  froitte.  Bu  17  ^^9^ 

f.  %o,  •—  p^  ^6. 
.,    ur  la  précipitation  ^u  Sel  Marin  dans  la  fabri- 
^  que  du  Salpêtre.  H.^  17^5.  p.  19.  —  p.  ts^ 
ix  uè  la  précipitation  du  Se)  Marin  dans  la  ft. 
n  brique  du  Salpêtre.    Par  Mt.  Pttit ,  Médcr 
V  »,  cin.  M.  17^9»  ^  11^.—  p.  5'^- 
Sii  Sei^atw.    Ce  que  c*eft.  M,  ^73**  P-  4o|-~ 
p.  560.     DiflbHt  dans  de  Feau  chaude  >  U  fe 
recriîlallife  lofsqft'eHe  cft  froWe ,  A  çommenL 
f^fd,  p.  40^.  --P  p.  ^<îï.     De  tous  tes  Vitriols 
U  n*y  en  a  point  qui  -feemifle  pltta  àeSe^  Sé- 
(  datif  « 
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datif  >  dans  l'opération  de  la  fublimatioYis  quç 
fc  Vîtrio!  bleu.  îM.  p.  40^.  —  p,  ^^f.  Pèé* 
DOiQène  nouveau  &  aiTez  carieÙ1^<^  {M^oduit 
ce  Sd.  #Wrf.  p,  417.  —  p.  57^.  II  appaîfe 
pourflx  ou  Tept  heures  de  viôlene  accès  de  ffô- 
▼re.  H.  175*.  P.T5.  —  p.  7^ 
SsLs  tJMNBuz*  Combien  de  fortes  11  y  en  a.  M; 
1701.  p.  47.—  p.  <^2î.  (p.  4^4 ).-  Ce  qu'on 
doit  entendre  par  le  mot  de  Sel  udneu^  des 
Plantes  ou  des  Animaux,  i^fd.  Pourquoi  les 
Sels  urlneux  des  Rames  ne  conviennent  pas 
pour  vohitillfer  1(îs  Sels  fîxcy  des  PladHSes.  ihd.  ' 
p.  4«.  — p.  ^3.  (p.  ^î).  Quels  font  les  Sels 
urineux  moiens.  M.  Les  Sds  urineux  mojens 
quoique  ûxes  ne  fauroient  enlever  les  Sels  Sites^ 
iriinéraux.  /M.  p.  49. •"^- p.  ^4.  (p.  ^6).  Ce* 
que  c'eft  que  les  Sêîs  urineux.   M.  *i7i7.  pv 

zi6,  —  p.  i5>i. 

,♦  Sur  la  volatilité  des  Sels  urînôux.  H^  t7»r,  p^ 

^^..  3^.  —  p.  4T- 

Sbls  Volatils.  Ouçlîe  eft  la  caufe  de  la  Voîtftr- 
Vite  des  Selj.  M.  1717.  p.  «^47.  **-  p.  318. 
Parties  huileufes  qui  fe  manifeftent  dans^  les 
Sels  volatils  ih/d.  —  g^ûi.  Sel  ^olatii  rfU- 
Tlnetrès  reftifîé.  ESsIt  qu'il  produit,  lo«qu*>oiii 
le  jnéle  avec  cb  Vinaigre  diftilié.  M.  1700.  p., 

p}*  ~  P- ï4^'    (  P-  M7.  içs).  -  &  avec 

refpritrde  Vitrio!.  ihd.  p.  114.  —  p.  t^s.  (  p.. 

I  î  8  ).     Le  Sel  Ammoniac  fournit  plus  de  Sel 

vbtetîl  que  toute  autre  niatière.  Mr-1700»  p#. 

ii^  —  p.  5>o.  (p.  ^).  •     - 

",,  Mefure  des  Sels  Voîâtîla  contenui^  dam  léss 

„  Erpriti  Acides.    ït  iO>  p,  çi.  —  p.  ^^ 

„(p.  <^i>). 
^  Obfervatîôn  fur  (â  quantité  des  $és  Volàtlfà^ 

,•  Afcides  contenu^   dans   tous    les  difl^pen^c 

„  EfpTlts Acid^.  Par  IVîr.  H$mhêrg,  KL  idrpy.. 

„  p,44-—  p.  »5>.  (p^<f3)- 
Table  de  là  quantité  de  Sel  Volàtlî  Acide  ?ki^6r^ 

bé  par  le  Sd'de  Tama  #*»W.  p.  4^»  — p^  7^^^ 
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(p.  70 )• 

Sbls  VoLATiis.  Expérience  de  Mr.  SmUmc,  que 
le  Sel  Vo/atil  de  Succin  eft  aciderH.  1699.  p. 
p.  j4-  — *  P«.^5*  (P-  72.)*  Nouveau  Sel  Vola- 
til ialé  tiré  à&  Plantes.  /^/^.  p.  iio,  —  p.  zgp. 
(p.  300).  Le  goût  &  l'odeur  des  cbairs  que 
Ton  fert  à  table  doit  venir  de  leur /Sel  volatil  ât 
demi  dégagé*  par  ù  cuiffon.  H.  1701.  p.  4Z. 
■"  P-  5^  (P-'5<^)-  La  toauvaife  odeur  du  Sel 
Volatil  urineux  des  Plantes  &  des  Animaux , 

,  ne  leur  eft  pe^jt-éue  pas  eflentielle.  H.  1702. 
Ç,  41,  ©/«/>.  —  p.  5ç,  ô»  fuiv.  (p.  56.  e^ 
fmi'u.).  Se  tire  en  auffi  grande  quantité  dfi& 
Chairs  didillées ,  après  avoir  été  bouillies- ,  qua* 
des  Chairs  diftiilées  cruès^  ikid^  p*  43.  —  p.  s<^- 

(p-57)' 
Sel  p*AK<3tBTEiiiLB.  Voyez  Sel  Ammoniac. 
Sel  de  Glaubeh  ou  Sel  Admirable.  De  queN 
le  manière  il  fe  fait.   M.  1714.  p,  n^.  — ^  p.. 
150.      Explication  des  phénomènes  qui  arri- 
vent dans  la  formation  de  ce  Sel.  iffid,  •  Ap- 
pelle par  quelques -un$  Ssl  catharf/que  amcri 
ihid,  p.  iro.  —  p.  171.    Defcription  des  Crif- 
.  taux  de  ce  Sel.  th$d.  p.  no.  —  p.  171.  Ref- 
:  femblance  de  ce  Sel  avec  Iç  Sel  Cofhamfue 
.    d^Ef^agne,  .ihid^p,  m.  — »  p.  171,     H.  1714.. 
p.  çj.  —  p.  75>.      E^t  que  produit  ^e  Sel  de- 
,    Glauber  lorsqu'on  le  met  far  la  langue.    M. 
■1714,  p.  lii.  —  p,.  I7J.        Expériences  qut 
prouvent  que  le  Sel  d'Efpagne  a  pour  un  de 
fes  principes  Tacide  vitriolique,  de  même  que 
'  \q  Sel  admirable,  rhd.  p.  ix8.  —  p.  igi.     Ce 
.  ■  qui  fait  la  bafe  die  ces  deux  Sels  ,  ^  fi  elle  ert 
la  même  dans  Tun  &  dans  l'autre.    >W.   p. 
-    131.  --^  p.  188.      Pourquoi  le  Sel  d*Efpagnç 
,    doit  être  préféré  à  celui  de  Glauber  ^  fur- tout 
.    pour  Tufage  ijitériear.    /'Mv  P»  137-  -^^  p.  ii>T- 
Dans  quel  tems  cUuber  a  fait  connoitre  fon 
Sel.  M.  172-7.  p  38o.-f-p.^34-    Ce  Sel  ,  fuiu 
"^kïit  K'^mkil ,   avoit  été  conm  i<m9  w  autre. 

OQWk 
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nom  cent  ans  auparavant   dans  la  Maifon  £- 

leftorale  de  Saxe:  M.  172» 7.  p.*  380. —  p.  5^4. 

Sbl  db  Glauber.    Sel  tiré  des  Eaux  rainéralca 

*  d'Angleterre  par  Mr.  Littrè  ,  &  dont  ]e$  ap-  , 
parences  extérieures  apptochoîent  en  quelque 
chofe  du  Salpêtre.  >W.  Ce  Sel  de  Mv.Lmre, 
appelle  Nftrum  caUarium.  ihid.  Ce  prétemcRi 
Nitre  regardé  comme  un  vrai  Sel  de  cUaèer. 
ihid.  —  p.  Ç3  5,  Teifts  auquel  Mr.,  Crew  a 
publié  le;  Sel  d*Ebfom.  ihiii.  Source  d'Eau 
ïïUBétale  bien  amère  &  purgative ,  dont  la  livre 
donne  deux  gros  de  Sel  >  découverte  par  Mr. 
Hofman  Profefleur  à  Halle.  Md.  p.  381.  -—p. 
^$6,  Examen  du  fentiment  de  K^nl^el^  quf 
prétend  que  Ie4  Sels  alcalis,  quoique  provenant 
de  diffiérens  Végétaux  ,  font  abfolument  les 
mêmes ,.  excepté  qqe  les  uns  ont  pour  bafe 
plus  de  terre  que  les  autres ,  &  que  cette  ter- 
le  eft  plus  ou  moins,  groffièré.  M.  1718.  p^ 
3.84.  -»-  p*  ^4z.  Obfervâtion  ûir  uû  Sel  qui 
fc  trouve  naturellement  en  Egipte  ,  &  qui  a 
toutes  lea  propriétés  d'un  Sel  de  GJauber,  H. 
1732-  P-  54'  -^  P-  77>  Ce  que  c*eft  que  le 
Sel  de  Glauber.  M,.  i7©4-  P-  ^^^-  ——p.  3^8.. 

Sel  d'Ebsom,  „  Sur  le.  Sel  d'Ebfom.  H.  171.8.. 
ï,  p.  ^7.  •"— P-  47- 

D'où  il  vient ,  «c.  HT.  1718.  p.  3 7,  Sf^fith.  — 
p.  47.  Nouveau  Sel  analogue  en  quelque  nia- 
©ièrè  au  Sel  d'Ebfoni  ,  trouvé  par  Mr.  BohU 

duc  ,   &C.     ibid^  &P  fiifv.  —  p.  48,  (S  ffti^* 

Vogue  qu'a  eu  le  Sel  d'Ebfom  tant  en  Angle- 
terre que  dans,  les  Pats  étrangers,  ih/d.  p,  37, 
-T-  p.  48.  Circonftances  qui  ont  fait  foup- 
conner  que  tout  le  Sel  qu'on  débitoit  fous  céî 
nom  n'étoit  pas  un  véritable  Sel  d!Ebibm* 
ihid.  Qualités  dû  Sel  d'Ebfom  purifié  de  fa 
lc;re^  ihid.  p,  3p.  —  pv5o«*   H  y  en  a  beau-^ 

.  coup  de  contrefait.  H.  i7i4«  P-  5T.  —  p.  79. 
Vapeur  abondante  qui  s'en  élevé ,  &  qui  fent 

.  fcjt  refjilt  de  Sel,  Iprsqu'on  y  vexfc  dQ  l'hui- 

Q7;   " te 
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le  de  Vitriol  ^M.  i7i4-  P-  iî<f.  —  p.  îj^;. 
YtfEZ  EwoK.        «     .  .  ^, 

SiL  oo  pAtriwxNi'.    Sa  defiaription.  M.  1727.  p^ 
jTtf.  — -  p.  çiS.    Ses  propriétés*  Aii/.  —  p. 
^tp.       Ce  qu'il  opdre  avec  le  Vif- argent. 
,à^d.  p.  377.  et  >/v.  —  p.  ç3  r,  gy  Ji^jv.    n. 
a.  les  mdmes  prituripes  qpe  celui  de  oUuhcr. 
ihid.  p.  380.  —  p.  ^34.    Il  produit  les  mêmes 
effets  fur  le  corps  huindn  qu'un  bon  Se!  de 
cU^ber.  thid.  p.  581.  —  p.  537,  Ç38.    Preu- 
ves de  la  ttifte  proportion  qu'il  a  entre   (qs- 
principes.  îlid.  p.  383.  —  pr  ^58. 

^  Sur  un  Sel  naturel  de  Dauphiné.  H.  i72'7.  p.. 
,,  ip.  — p.  40. 

,p  Examen  d'un  Se!  tiré  de  la  Terre  en  Dau- 
„  phîné  ,  par  lequel  on  prouve  que  c'eft  un 
„  Sel  de  Glauber  naturel,    Par  Mr.  Souldw. 

„  M-  17^.7-  P-57^  —  P-  T^7. 
SsL  PE  Tartxb.     Eftt  que  produit  fon  mélange 
avec  les  liqueurs  acides.  jVL  1700.  p.  IÏ4.  —  p# 
1/^6.  (p»  m8).    Le  Sel  de  Tartre  lie  fermen- 
te point  avec  le  Salpêtre.    M.  17x4.  p.  ^^s. 
—  p.  48<?.       La  même  cniantité  d'eau  diflbut: 
beaucoup  plus  de  Sel  de  lartre  que  de  tout 
autre  Sel.  ihid.   p.  357. —  P-  48<f.       Autres 
Sels  avec  lesquels  celui  de  Tartre  ne  fermente 
pas  plus  qu'avec  le  Salpêtre ,  À  qu'il  précipite 
tous  de  la  même  i»ani6re.  èhid*  p.  358.  —  p. 
488.      Le  Sel  de  iTartrç  regarde  comme  une 
efpèce  de  filtre,  qui  donne  Keu  aux  parties  de^ 
l^eau  de  fe  dépouiller  de  leur  premier  Sel  ,  & 
qui  ne  diflfere  de  tout  autre  filtre  qu'en  ce 
qtfétknt  dî{R)luble  ,    il  reprend  dans  Peau  la 
place  an  Sél  quMt  en  a  fait  exclure  >    ft  qui 
par  cela  même  n'y  peut  plus  rentrer.. /W.  p. 
344.  —  p.  4P7.       Il  ne  fe  diflbut  dans  Teau 
que  l'înftant  d'après  la  chute  des  parties  du 
Set  moien,  pu  quand  l'eau  en  pafBht  au  tra*  " 
vers  du  fes  pores  ,  a  déppfé  à  leur  entrée  le«> 
partfc»  de  c«  Sa  ipotek»  i^id.  ^  mt-  — ^ 

p.  498^ 
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p.  4^8- 
Sel  db  Seiombto.    ,,  Sur  le  Sel  de  Stignem  ft 
„  celai  d'Eëibm.    H.  173 1*  P»  J4.  —  p.  48. 
,,  Sur  un  Sel  connu  fions  Je  nom  de  s^igmet^ 
,f  t€.    Par  Mr.  jBmldtfc.  M«  1751*  p*  la^.  -» 

1.  P-  J7<^- 

Voyea  Pomtchriste. 

Sbl  Embntxbl.  Méthode  pour  tirer  besticoup 
de  Sel  Eflèntiel  des  Plantes.  M.  1699-  p.  100. 
•—p.  13^.  Qp.  141).  Des  Tamarins  reflèm«- 
We  à  U  Crème  de  Tartre,  fhd.  — :  p.iy.(pi 
141).  Trouvé  fur  les  Branches  &  les  TcuU- 
ks  de  pluHenrs  fortes  de  Plantes,  ^ètd.  p.  loz. 

—  p.  140.  (p;  14 5^).     Sel  Effentîel  ,  ce  que 
c*e(l.  #W.  j).  si8.  — -  p.  i>4. 

Sbls  MmBuAuz  ,  quels  lotit  les   principaux,  de 

ces  Sels.  M.  1707.  p.  180.  -—p.  »3o. 
Sbls  db«  Plantes    („  Sur  les),  fit  169^  p,  ^3.; 

—  p.  7^  (p»  ^î  ). 

Sel  EHèntie^ des  Plantes,  ceq^ec^eft?  fembtable 
au  Sel  commun.  M.  1708.  p.  51^  --^  P*  40^* 
H.  i^5>9.  p*  63».  .^-^  p.  7^,  (p.  83).  Com- 
ment fe  forment  les  Sels  contenus  dans  les 
Plantes,  ihèd.  p.  6^.  —  p. 78.  (p.  g^).  Les^ 
Sels  des  Plantes  ne  difèrent  point  effinKielle- 
mcnt  des  Sels  Minéraux.  M>  1707.  p.  181.  »— 
p.  131.  Peuvent  contenir  du  Sel  commun  ,  & 
pourquoi.  M.  i^^^.  p.  69.  —  p.  loi.  .(p. 
100). 

,9  Eflbis  pour  examiner  les  Sela  des  Plantes.  Par 
„  Mf.  Hûmhêrg.  VL  1^99*  p.  ^9*  — '  p*  lOl. 
„(p.  100). 

Veuvent  contenir  du  Salpêtre  ou  du  Sel  QOln« 
mUn,  &  pourquoi.  #W.  —-p.  loi.  (p.  100), 
Les  Sels  contenus  dans  les  Plantes  ,  s'y.  for. 
ment  tds  qujils  y  font.  Md.p.  74.  ---p.  108. 
<p.  1Û7).  Sei  Lixlvlél  des  Plantes»  pa  Mir 
Sel  Alcali  fixe,  ceqiiec'eit  M«  1708.  p*  3 14, 

Vi  Sui  (es  Sds  V^laai^des  PkMitei^  H  »7o>.  ^ 
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„  70.  —  p.  88.  (  p.  Sflh 

Sels  du  Flautbs,  „  Obiervatlons.  fur  les  Seb 
»,  Volati/5  des  Plantes.  Par  Mr.  Hamherg.  M. 

^  n  170'-  P«  *'^-   P*    ^«8.  (p.  Z99)'    ' 

\  Sels  Fjxb^-    «*  Sur  la  Volatilifation  des  Sels  fixes 

'  ,.  des  Plantes.  H.  1714.  p.  30.  —  p.  38. 

„  Mémoire  touchant  la  Volatilifation  des  Sels 
I  ,   „  fixes  des  Plantes.  Par  Mr.  Hombtrg.'^.iyiA^ 

\  ,,  p.^  l%6.  —  p.  140. 

'  ^>  Sur  'la  Volatili£ation  vraie  ou  apparente  des 

,%  Sels  fixes.  Par  Mr.  Unury.  M.  1717.  p^ 
M  H<f. -T-  p*  117. 

Sel  (Erprit  de).  Voyez  Esprit  de  Sei. 

Sel  de  SATORfïB  ou  de  Plomb  nefe  diHTout  pas 
bien  par  TEau  commune.  M.  1712*^  p.  çi.  — 
p.  ^7.  Mais  la  Difiblution  devient  parfat- 
te  fi  Ton  y  mêle  du  Vinaigre  diftillé.  $bid. 
Sel  produit  par  de  TEau  d'Arceuil  enfermée 
dans  une  bouteille.  H.  171  !•  p«  17»  &*  fiù-u. 
-r-  p*  21,  &p  [ui'v.  Efpèce  de  Sel  trouvé  par 
Mr.  Homherg.  qui  pafle  au  travers  du  Fer  fana 
le  trouer*  M*  1713-.  p.  ^08,  45- /Wv.—  p. 
411. 

Sel  Cathartiquu  d'Espagne.  „  Sur  un  Sel  Ca- 
„  thartique  d'Efpagoe-.    H.  ^IH-   P-  H-  — 

s.    p.  78. 

»,  Hiftoire  d'un  Sel  Cathartique  d*Efpagne  Par 
„  Mr.   Burltt.      M,    I7M«      P«    ii4«  —    P« 

ja  Mémoire  fur  la  qualité  &  les  propriétés  d*un> 
„  Sel  découvert  en  Efpagne  qu'une  Source 
,,  produit  naturellement  ,  &  fur  la  conformité 
yyfk  identité  qulla  avec  un  Sel  artificiel  que 
, ,  CUuhtr ,  qui  en  eft  T  Auteur ,  appelle  Sel  ad- 
„  mirable.  Par  Mr.  Bomlduc  le  Fils»  M.  i72'4. 
„  p.  118.  — p.  1^8. 

Semences.  Fdts  qui  prouvent  la  grande  multitu- 
de dé  Semence^  répandues  par  -  tout ,  &  la  né* 
ceffité  de  certaines  circonftances  pour  les^ 
fiairc  éçtorre.  H.  1707*  P*  4^^  rr  P*  f^>  ^'a  , 
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Sbmence  DBS  Animaux'  (la)  telle  qu'etle  eft 
quand  elle  fort  pour  fon  ufage ,  eft  un  mélan- 
ge de  plufieurs*  liqueurs  que  verfcnt  en  même 
tems  dans  le- canal  commun  de  l'Urèthre,  des 
glandes  qui  les  ont  travaillées',  ou  des  réfervoirs 
qui  les  ont  gaidées.  H.  1700.  p.  30.  —  p.  40» 

.  (p.  40 y  Quels  font  les  principaux  de  ces  Or- 
ganes dans  THomme.  ihid.  Si  la  liqueur  fil- 
trée par  4es  nouveaux  Proftatcs  ou  nouveaux 

.  0)Tps  glanduleux  de  Mr.  Cw^er  ,  fe  mêle  avec* 
la  Liqueur  féminalc ,  &  par  conféquent  fi  elle- 
^eft  néceffaire  à  la  Génération,  ihid.  p.  3i«  r" 
p.  40.  (  p.  42^)-  Sentiment  de  Mx.d»  rernej 
A  de  Mr.  zjtneim'det  artfcle..  fbid.  p.  f  i.  — ^ 
p.  41-  fP.  4^)-  V 

Sembnces  ©es  Plantes.    Quelles,  font  les  parties 

.  principales  qu'on  doit  confid^rer  dans  chaque 
Semence.  M.  1708.  p.  7^. —  p.  10^.  Ce  que 
c'eft  que  le  Germe.  /^/W.  On  doit  concevoir 
dans  le  Germe  de  chaque  Semence  des  vaifle- 

.  aux  déjà  pïéparés ,  A  en  état  de  s'ouvrir  pour 
recevoir  la  nourriture ,  que  la  farine  ou  fubftan- 
ce  des  premières  feuille  leur  fournit  quand  el-. 
les  fe  dilatent  par  Thumidité  &  j'aftion  de  l'air. 
ihid,  p.  80.  — -  p.  107.  Matière  huileufe  ;  bal- 
famique  &  mucilagineufe  que  contiennent  tour- 
tes ces  parties  ,  &  particulièrement  les  vaif- 
feaux  du  Germe,  ibid.  Comment  les  parties  de 
la  Semence  fe  développent.  «W.  p.  80,  81. 
—  p.  xog.  '  La  mukiplication  des  Branches^ 
eft  équivalente  en  nature  à  la  multiplication  de 
la  Semence.  M.  1700.  p.  138.  —  p.  177.  (P^ 
ipi  ).  Les  Modernes  ont  découvert  des  Se- 
mences dans  plufieurs  Plantes  que  Ton  croyoit 
n'en  point  avoir  ,  &  celles-là  même  en  ont  le 
plus.  H.  1707.  p.  4^,  45>.  —  p.  ^7»  ^o,Ê?/Wv, 
"  Semence  des  Champignons  encore  inconnue  » 
mais  éxifte.  H.  1707.  p.  4<î,  Ô»  fuiv.  —p.  ^8^; 
8f  JM-v,  On  n'en  troUVe  point  dans  la  pli^ 
part  des  Plantes  de  Mer.  H.  1700.  p.  ^8*  — 

p.  87. 
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p.«r-  (p-^i)-  M.  1700.  pi  jy.  —p. 45.  (p. 

^iMJNVCM  p»f  PLAvms.  Seioence  4e  Corail  ^tbw 
knféfi.    M.  1700.  p.  3f,  ÔP  fmr».  .^  p.  4^, 

I  *•  Aw.  (  pu  4i>*  ô*  /*#«.).  Peut  donner  iiei» 
4t  propofer  quelques  Ckxijeâdfes  pour  la  vml^ 
ItplicatiQn  de»  Pfftntes  Matines  pierreufes.  Md. 
p.  55.  •<-.  p.  4^,  (p.  4^).  La  Satgazjo  £A^ 
t$fâ  ei  CMtmmns  imf»4Ui ,  femblent  avoir  u* 
ae  Semeftce.  Md.  p.  ^tf.  -o-*  p.  4^.  (p.  fo), 

SKMZ11A1.B  CLiqueuf  \  Ce  gue  c*eft,  A  4*oà.  tor* 
mée-  H.  1700.  p.  jo.  -^  p.  40.  (p.  40).  Voyft 

SlUlNCB. 

Sbiuc  (  Mr.).  Ses  OMsrpatioi»  ft  iies  R^- 
flârions  fur  les  Noyés.  H.  172^^.  p.  i*f  Ç$fMiv^ 
—  p.  1*^,  fSf»^-  Son  Explication  des  mou- 
vemeos  des  Lèvres.  H.  ira^r.  P- 14'  -^  P-  ï^- 
Quek  (ont.,  (elon  lui ,  les  Mufcles  qui  peuvent 
former  la  bouche  quarrée.  H.  i72'7.  P»  i4-  — 
p.  %o.    Ses  IVlânoicea  iinpr^més. 

^  8ar  ks  O^anes  de  h  ilefpiration.  M.  î7»4* 
„  p.  15p.—  p.  i^^. 

^  Mémoire  furie  Dlaf^ragme.  H.  17^9.  p.  zi8. 
*,  —-p.  ïd^; 

SwB*.  La  grande  Scrc^hulaire  Aquatique  ,  & 
TYquécaya  lui  ôtent  fon  mauvais  goût  ,  fans^ 
diminuer  k  Vertu.  K.  1701.  p.  77,  £?>''«'. 
.—  p.  97'  (p.  i^i  }.  M.  17PI.  p.  iij,©"  >/». 
•~  p.  280.  (p.  i^o). 

Snocio,  SsMzçoN.  Deicrîptïon  de  ce  Gent^  de 
liante.  M.  171p.  p.  $o4.  —  p^40î.  Ses  Efpè»- 
ces.  ihiii  p.  307.  —  p.  40Ç,  40^.  Origine  de 
Ion  nom.  0M.  p.  508.  —  p.  40^. 

StNBCïo  MiNoiL  voLOARM.  Cafp.  Bauh.  Pin.  131.^ 
Defcription  de  cette  Plante  donnée  à  l'Acadé- 
mie par  Mr.  AUrchdnt*  H.  i734«  P«  58.  *- 
p.  7<. 

Sbkeçon.  Voyez  SBNtcio. 
,  &NEQOB.    Ce  qu'il  rapporte  des  diflKrentes  Lu- 
mières qui  paroiflfent  dans  Tair.  M.  i7i7«  P-  »8' 
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-—  p.  3f.   Dénombremeot  qu'il  Ait  des  Feui 

Cûdles.  Smite.    M.  173 ï-  P«  1^0,  if  i.  —  p* 

Sbnb's  (Mr.)'  de  la  Socitjtç  Royale  de  Mont- 
pellier. »,  I)e  la  force  de  rMomac  M.  172  5* 
«  P-  *57.  —  p.  J4^. 

9,  Kouvelies  manières  de  toifer  les  Voûtes  en 
M  Cul  de  Four  »  ou  en  Pôme  >  fiir-hauffîes  & 
,»  fiir  bainrées  ,  &  les  Voûtes  en  Arc  de  Clôt- 
«,  tre  &  d'Arête.    M.  171^*  p-  i^h  —  P- 

',•  Addition  au  Mémoire  for  le  Toifé  des  Voûtes, 
«,  &c  impiimé  à  la  fin  ^es  Mémoires  de  l'A^ 
n  cadémle  Royale  des  Sciences  de  Vannée 
^»  x/r^.  M.  171».  p.  3^6.  —  p.  4^3. 

SfimssÊT  (Mr.  i/e)  ,  Gentilhomme  de  la  Ba(fiv 
Kormandie,  communique  à  l'Académie  un  Phé- 
nomène extraordinaire.  U.  1700.  p.  10.  -^  p. 
13.  (p.  13). 

Sbneuzb  (Mr.).  CoDàmient  on  le  guérit  d'une  Hé- 
morragie cônfidérable  qui  forvint  après  qu'on 
hû  eut  coupé  Tos  de  la  iambe.  M*  i73^-  P^ 
j«9.  —  p.  53^. 

Sbwiult  ^  Médecin  de  Wirtenberg  &  fils  du  fa« 
meus  semntrt ,  confeiUe  l'ulâge  de  l'Antimoine 
à  ^MMc^fl ,  eul  reflëntoit  des  douleurs  très  ai- 
guës dans  le  bias  droit.  M.  1734»  P*  43h  45 3^ 
—  F-  5^î- 

SawsiTiTB  epînenfe.  Plante-  Sa  Dëfcription en.^ 
voyée  par  le  P^i^e  Sritom  Jéfuite.  H.  1703.  pi 

J7-  -^  p.  70*  De  quelle  manière  elle  plie  fes 
ittUles,  dès  QU'eUes  font  toucbées  ou  par  un 
vent  un  peu  iEort ,  ou  par  la  pluie  9  ou  par  la 
grôle,  ou  par  le  bout  run  biton.  H.  1710.  p. 
ds.  —p.  8^.  Efpèce  de  Senfitive,  qui,  lors- 
qu'on la  touche ,  abat  entièrement  fes  branches 
contce  (on  tronc ,  tandis  qu*un  pédicule  qui  at- 
tache les  branches  au  tronc ,  &  qui  étoit  é- 
teodU}  £e  plie  tout-à-Ëùt  en  deflbus.  dtid..  p. 
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Sbnsitivb.  Contraction  fenfible ,  &  roideur  où  fe 
trouve  cette  Plante  en  fe  pliant.  H.  1710.  p.  69. 
— 0,90*  Pourguoion  lui  a  donné  le  nom  deAft- 
mop  OU  à'imit^rice,  ibid;  Si  fes  mouvemens 
font  des  mouvemens  convulfifs  qui  dépendent 
de  la  même  .mécanique  que  lesconvulfions^es 
Animaux.  ihÙ.  La  Senfitive  eft  fenfitive  à  l'é- 
gard du  Soleil  OU  du  grand  jour  ,  même  dans 
robfcurité  ,  fuivant  VObfervation  de  Mr.  de 
M^irdn.  H.  17 19.  p.  3^  -^  p.  V*  Mr.  Gar^ 
fin  apporte  à  T Académie  la  Defçriptipn  d'une 

•  Plante  héliotrope  &  fenfitive  ,  appellée  par  les 
Malabares  Todda  -  Vâddi.  H.  1730.  p.  ^<î,  (3 
fuiv,  —  p.  91  y  ^  fftiif. 

Shktimbnt..   La  Moelle  en^a71^J^^^J>: 
un  très    exquis.  •     Expé- >  c^\  -     .^  ^;' 
Tiences  qui  le  prouvent.     J  g  \IZ\  ^' 

SiprsNrRioNALE  (Lumière),  t^  Sur  la  Lumière 
,,  Septentrionale.  H.  17x1.  p.  ^.—  p.  lù  H. 
„  1719.  p.  I. —  p  K 

lyir:  de  Mairan  entréprend  de  réduire  à  unSyfté- 
.me  réglé  tout  ce  qu'on  fait  des  Aurores  Bo- 

;  léaîes  il.  175  .  P»  ^-  —  P-  ï*«  Aurotes  Bo- 
réales vues  en  x7%o.    M..  ^72.1-  p.  r,  ©"/«xv. 

—  p.  ly  Qp  fHtv,  Aurores  Boréales  vues  à 
Paris  en  17 11»  M-  172'^-  p.  i,  0  /«^^^-  —  p. 
I,  ô»  juh.  Aurores  Boréales  obfervées  en 
I7IX.    M.  17x5.    p.  I,  ©•/Wv.  — '  p«  I,  €5 

Juiv.  Aurores  Boréales  obfervées  à  Paris  en 
'  172-3.  M.  172-4.  p.  r,£5/«/'2'.  — p.  ^^Ç3  /«^V. 
Aurores  Boréales  vues  ea  1714.  M.  171^.  p.  i, 
(3  fus-u,  —  p.  I,  ^  itiiv.  Aurores  Boréales 
vues  en  17x5.  M.  171^.  p.  i. — p.  i.  Sur  T Au- 
rore Boréale  de  171-^ *  H.  \7'^^*  P-  3»8^  /»'v« 

—  p.  4>  C?  /*''^«  Aurores  Boréales  de  Tan- 
née'T7i<f,  obfervées  par  Mr.  Maraldi.  M. 
l7^^..p.  3$x. p.  4^<^« 

;,  Defcription  de  VAurore  Boréale  du  liîSeptçm- 
^  brc ,  &  de  celle  du  i^  Oftobre ,  obfervées 
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'  9,  au  Château  de  Breuillepont ,  Villaee  enm* 
„  Pafly  &  Ivry  Diocèfe  d'Evreùx.  Par  Mr.  de 
,,  MMraff.  M.  Ï7z6.  p.  1^8.  -^  p.  ig^. 

„  Sur  le  Météore  qui  a  paru  le  i5>  6élobr« 
„  171^.     Par  Mr.  Codfff,  M.  1716.  p.  zs^,^ 

.    9>  p.  405. 

Septentriokale  (Lumière).  Aurores  Boréales  ob- 

fervéeseni7i7.  M.r7i7.p.35)8.  — p.^^7.  ^^^ 

I      rores  Boréales  obfervées  en  lyzs.  M.  1718.'  p 

416.  —  p.  <p>.    Aurores  Boréales  obfervéS 

en  172-9.  M.  17^9*  p.  418.  —  p.  58<f.        ' 

„  De. l'Aurore  Boréale  qui  a  paru  le  16  Novem- 
„  bre  17x5».  Par  Hix.CdJjfni.  M.  172;».  p.  32Ï 
^.  — P-4n.  '      *^ 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1730.  M.  173a 
p.  574-— P-  818. 

„  Sur  une  Lumière  Septentrionale  ,  &  fur  une 
„  autre  Lumière.  H.  1730.  p.  6,  —  p.  g,     . 

Voyez  Lumière  &  Aurore  Boréale. 

Serge.  Pourquoi  on  n'ofe  presque  plus  garnir  de 
Serge  le  dos  des  Fauteuils,  M.  1718.  p.  313 
—  p.  44  V  442'.  Sur  deà  pièces  de  'Scrgê 
blanche  qui  étant  entafTéess'echauflèrent  4  fo- 
rent réduites  en  une  raafle  noire  qui  fentoft  la 
corne  brûlée  ,  &c-  communiqué  par  Mr.  le/"^* 
i/re  Médecin. d*Ufez.  H.  i7zy.  p.  4.  -i-*p.  ^ 

Séries  bu  Suites.    Ce  que  c'eft;  H.  1711.  p.'  it  ' 

-    —  p.  8r.  •  V    *'    ^*. 

Voyez  Suites. 

„  Précautions  à.  prendre  dans  l'ufage  des  Suites 
IS  ou  Séries  infinies,  réfultantes,  tant  de  la  ^^ 
„  vifion  infinie  des  Fradlions  ,  que  du  déve-.  ' 
„  loppement  à  Tinfini  des  P^ifTances  d'Expo- 
„  fans  négatifs  entiers.  Par  Mr.  ^^r/^w».  M. 

„    171  y.   p.  Z03.  —  p.  %6s, 

Serihs.-   Pendant  combien  de  jours   les  Serins 
nouveau-nés   ont  .les  paupières  fermées.    M 
1717.  p.  154.  —  p.  3  5<î. 
Sbriqub.    Raifon  qui  a  porté  Mr.  Delîûc  à  croire 
^  que  la  Province  de  Chautoa  ,  qui  fe  trouve 

*    dans 
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éuïs  la  partie  fepteQtrionàle  de  la  CtUùe  ,  A 
U  Sétiqac.  û  fameulie  chez  les  Ancjeûs  IL 
171^.  p.  7 ',72'. — ^P-  8^*   . 

Smiqvb.  Pourquoi  Ptolomée  didingue  là  Sériqué 
du  Pals  des  Sines ,  qui  doit  être  la  Chine  d*au- 
jourdhaû  ibid.  Toutes  les  Cartes  mettent  mal 
à  propos  la  Sérique  dans  la  Sqrthie.  /^/i.  p«7^* 

SftiLPBNs  (les)  doivent  voir  les  Objets  [plus  grands 
que  nous  ne  les  voyons»  &  pour(gioi«  H.  170^* 

p.«w-^p.  5.  ^       ,    « 

5,  Sur  les  Pierres  de  Foudre  ,  les  Yeux  de  Set- 
„  pens,  &  les  Crapaudines.    H.  1715-  P-  ïS- 

»,  De  rôrigine  des  Pierres  appellèes  Yeux  de 
„  Serpçns  &  Crapaudines.  Par  Mr.  de  jHfitm. 
„  M.  1713.  p.  105.  —  p.  1^^. 

Sur  l'Ybacatvi  ou  Racine  ApineU  &  fur  fa  vertu 
contiB  les  Serpens.  H.  17*4-  P- ï^-,""?-  ^^?'?f  • 
Serpent  dont  IcCrlftallin  paroiflbit  d'une  fpnén- 
cke  convexe  \  &  reffembloït  à  une  Lentille 
Mte  à  la  La<npe.  H.  170^'  ^  »»  —  P*  ^• 

Voyez  CouiEllVR^BS.         :  ^  <* 

Sbrpens  ijUmpiu  de).  Voyez  Lancubs  dï  Sbk- 

PBNT.  .    ^       * 

Sbilpbntbhbnt  (Point  de)  dfns  les  Courbes  .  çc 
quex'eït.  H.  17  ^9^  P  47'  —  p-  ^3-      .    ^^ 
Sbruarius.  Obfervations  de  cet  Auteur,  ^^f/e.  M. 

Sb^uxesI:  Defoiption  des  ClefsA  Serrures  ^  çî 
font  d'un  ufage  commun  en  Barbarie  »  en  E- 
gypïe,  en  Syrie ,  &  dans  une  grande  parti* du 
Levant.  M.  i7}x.  p.  308.-- p.  4^^':  ^ertme 
à  vingt-quatre  fermetures  de  VmvenU^aemr. 
u^mmt,  approuvée  par  T^cadémie.  iL  il  H* 
p.  9S.  —  p.  114»!  M»  -     ^ 

SBR.viBR.B(tar.  de);   Son  CaVmet  fameux  ,ftm. 

SU  d!un  ftend  t\Qîat«e  d'InvenOons  de  Pièces 
e  tour  /de  Mishia^.^  fkfU  ,]H;t7W^-  p.  >^3- 

-P-^*^-   ^  Sbtb. 
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Setb.  Méthode  dout  on  s*eft  fenrî ,  pour  vérifier 
la  direflion  de  ki  Méridienna  de  Sece.  ^n 
iyi8«  p.  158.  -^  p.  z^.  Vétification  de  la 
Ligne  méridienne  de  rObfisrvatoire  Royal  de 
Paris  ,  par  l'Oblfertation  du  premier  Satdlltb 
de  Jupiteff  faite  à  Sete  le  7  de  ]uin  1574  par 

Mr.  Picard,  ihid,  p.  140.  —  p.  171. 

Sbyb.  Raifim  qui  femble  prouver  quHl  y  a.ua 
fuc»  qui  de  la  racine  des  plantes  monte  jus* 
qu'aux  extrémités  des  branches  ,  &  même  des 
miHles  ,  &un  fuc  qui  db  ces  exCrémitéa  de£- 
cend  aux  raciaéSb  H.  17 09^  ^-  4S«  *^  P**  T^^ 

Voyez  CmcuLATioM  db  la*  Sivb. 

Combien  la  Sbre  des  Plantes  a  befoin  de  Teau 
des  pluies  &  des  reliées.  M.  171^.  p.  i^o.-- > 
p.  45T*  Caufes  qui  peuvent  accéléxer  la  for- 
mation &  le  mouvement  de  la  Sève.  Mdé  p. 
35 5.  —  p.  ^00.  Subftance  mince  4  tenue  en 
laquelle  die  doit  être  réduite  fuivant  Mr.  C7r^, 
lorsqu'elle  doit  fervir  d*aiiment  aux  Plantes. 
ihéd.  p  354,  i—  p.  501.  Exattîen  de  l'obTer- 
vation  de  cet  Auteur.  Md.  p,  3^^.  — p.  ^oi. 
Si  la  Sève  m^te  dans  les  Plantes  de  la  mAne 
manière  que  l'eau  monte  dans  un  morceau  dà 
drap  qui  trempe  par  une  de  fes  extrànkés 
dans  Teau.  iyid^  p  3T^*  *^  P*  503*  Caufe 
principale  de  la  préparatien  de  la  Sève  dans  la 
terre,  ihid.  p.  3^7.  —  p.  50^.  Qtielque  mou- 
vement que  ta  Sève  ait  dans  les  Plantes,  il  faut 
toujours  qu'elle  fe  diftribue  librement,  du  Sujet 
à  la  Greffe  ,  &  en  général  qu'elle  ne  demeard 
pas  dans  les  VaiâTeaux  ians  mouvement.  H. 
1730-  P-  Î7-  —  p-  78.  La  Sève  arsétéô  fe 
corrompt  ordinairement  comme  notre  fimg. 
Md.  p.  ^$.  -—  p.7P.  Certaines  Plaates  ont  la 
Sève  Uanché  comme  du  l^t  ,  d'auttea  Tout 
noufle,  d'autHes l'ont'ydaire  à,  limpide^  les  unes 
l'ont  coulante  ^  tes  autres  Tonk  vifqueufe.  M. 
^730.  p.  lotf.  —  p.  Tçi.  La. différente  quaÀ 
Uté  des  Sbt8  fcodok  mift  tpèxxii^iiSbàoA 

encre 
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entre  les  Arbres.  M.  t73o.  p.  To<r.  —  p.  i^. 

■Sbvbrin05  {Manus  AHreltus),  Obfervations  qu'il 
a  données  fur  ét^  Aftfcès  à  la  main.  M.  1710. 
p.  4^1.  -i—  p.  ^%i,- 

Sbtfar.  (Mr.  Bartholomée')  Médecin  Danois  >  en- 
voie  à  r  Académie  ;  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Danoife,  le  deflcin  &  la  defcriptioti  dua  Foe- 
tus MonftreUX.  {y^yez*  MERX  Rimarn»és  Jdr 
un  Ftetus  'Monfirutux).  M.  1709^  p.  id.  -— 

^    p.  18.         . 

5»YLA$  BT  LovBitÀ  {DoH  Ffdncifco  de).  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  ,  Thédtrt  Naval  Hjdrogra^ 
fhiqHe.  M.  170V.  p.  10 j.  —  p.  i5<î.  Ptétend 
que  les  Variations  de  la.Déclinaifon  de  T Ai- 
guille aimantée  viennent  àts  différentes  Mines 
dÂiman  qui  fe  rencontrent  dans  la  Terre  en 
différens  endroits  ,  &  de  la  nature  des  Pierres 
'd'Aiman  dont  les  Aiguilles  font  touchées,  ibtd. 

•S  Gravesandb  (Mr.),  cité:  M.  172.8.  p.  9-  — 
p.  13. 

Shaw  (Mr.  Thomas),  Sa  nouvelle  colleftion  de 
Plantes  des  Côtes  de  Barbarie,  tfEgypte  &  de 
Syrie.'   M.  173!'.  p-  3ic>«  -*^  P-  ^^.tf. 

Sjam.  Maladie  épidémique  ainfi  jiommée ,  beau- 
coup plus  crudie  que  la  Diflenterie ,  &  qui  à 
régné  à  Rochefort.  dans  le  Siècle  précédent. 
,  H.  'i73i*  p.  12.1.  —  p.  171.  Mr.  Chirac  OU- 
.  vre  %oo  Cadavres  ^  morts  de  cette  maladie  ,  & 
s'aflïire  de  la  nature  du  mal.  iM.  p.  lix.  — 
p.  171. 

Sibbrib.-    Dents  &  autres  Oflemens  d'Eléphant 

.  qu'on  y  trouve.  M.  1 72*7.  P-  ^lo-  — •?•  43<^- 
a  en  quels  endroits,  ihfd,  p.  s"'  —  P-  437, 
0  fui-v.    Opinions  des  Habitans  de  ce   Païs 

;   touchant  les  Mammuts.  ihid.  p.  ^lu  C$  fff/-^. 

■    —  p.  43»,  £?>'v..'     A  quoi  les  Prifonniers 

.  Suédois  ,que  le  C7«,/ir  exila  en  Sibérie jgagnoicnt 

.   leur  vie.  fbfd.  p.  314- .-—  P-  ^4^' 

SicARD  (le  Père)  ,  Jéfuite.     Defcription  qu'il  a 

dozmée  de  la  fabrique  du  Sel  Ammomac  dans 

une 
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une  lettre  écrite  du  Caire  ,  &  adrdfée  au 
Comte  de  Touloufe.  M.  17^0.  p.  1^5.  •—  p^ 

Sicile.  UDiervacions  qui  foui  vuii  4uc  cciie  J{Ie 
a  été  autrefois  toute  couverte  d'eau.  M.  X71S, 
p.  x^i.  •—  p.  30. 
SiFf  LBn.  Il  y  a  des  ^ens  qui  fifflent  fans  aucune 
interruption  ,  quoiqu'ils  reprennent  haleine  » 
&c.  M*  1707-  p.  71-  ""  P-  ^9*90.  Ce  que 
c'eft  que  l'aftion  de  fiffler.  H.  1707.  p.  i^  6^ 
fmv.  —  p.  1 3 ,  ©•  /«/ V.  Quelques  •  uns  fifflent 
fans  aucune  interruption  ,  quoiqu'ils  reprennent 
haleine  ,  comme  tous  les  autres  Joueurs  dln-^ 
(trumentà  vent.  éM.  p.i^. —  p.  14. 

SxGMofpBs  (Valvuives).  Leur  (jtuation  ,  leur  figu« 
re ,  leur  ufage  ;  fuite  du  défaut  d'une  de  ces 
Valvules  dans  une  Femme  ouverte  par  Mr. 
Lettre.  H.  1713.  p.  il,  ô^  fttiv,  —p.  30,  ÇJ» 
fuiv. 

SiLiGo.  Ce  que  c'eft.  M.  X708«  p.  8f.  -^  p. 
X04, 

SiLYBVM.  ou  Chaudom-Mahh.  Defcrlption  de 
cette  Plante.  M.  171 8.  p.  17*.  —  p.  %i9* 
Con)e£lure  fur  rorigioe  de  ce  nom.  ihU,  Voyez 
Chardon  -  Maris. 

SiMAROMA.  Efpèce  de  Vanille  qui  porte  ce  no»/  - 
H.  I7*«-  P-  5^'  — P-  **• 

SiMARoriBA.  Ce  que  ceft  «  fon  rapport  au  AUeer 
des  Anciens.  H.  ij%9.  p.  ig,  é^fuiv,  —  p^ 
37,  ^  fmttf.  Mr.  Ddatf  â'Isndrà  fait  part  à' 
TAcadémie  de  diverfes  Relations  fur  les  dfets 
du  Simarouba.  H.  171^.  p-x9.  — p.  39. 

,',  Sur  le  Simarouba.  ih$d.  p.  x».— ^p.  37. 

,9  Recherches  d*un  fpécifique  contre  la  Dyflen-Â' 
„  terie»  Indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous  le 
,,  nom  de  Mdter.  »  auauel  l'Ecorce  d'un  Arbre 
„  de  Cayenne  appelle  Simarouba  ,  peut  être 
,,  comparée  &  fubftituée.  Par  Mr.  de  J»$éu. 
o  M.  I719'  p.  3t..  —  p.  41.  •  t  ^ 

Tems  auquel,  on  à  cotnmencé  à  apporter  Ké- 
Tome  ///.  R  coTce 


iU    TABLE' DES  M:EM0IR'E^ 
corcc  de  cce  Arbre  de  la  Cayenne  en  Pràricc' 
M.  i7^f'  -^SK-  T-r  p.  4>.  ' 

SiMAKouBA  (l\Ecorcede)  communîquéaà'rAcadér 

rjntetic»  Sv.icircc5  jûta  mr.  JUgc».  ilM,  —  v^/j/, 

Heureqx  fuccès  de  .ce  jremède'côtttite  dés  Bé- 

rbyemen?. dyfentériques.  /W.p..3^.w-^.i^7CLg^ 

•  Sa  reifeml^hkace  ivec  te  ^r^r^  ^è!^  Aflcfen5; 
iUd,  —  /^ini.  Sacôaleur;.  /^/</.  p.  37.<2i-f. 
48.  .Defcription  de  <:ettc  Ecorce.  JM.  p.^/, 
»-*  p.  49«  Mouvement  fourd  qu*btt  fetit  i>air 
tçut  le  corps  après  avoir  pris  ce  KStaèdc;  Md. 
P-  3«-  —  P-  5  ï»  Dans^uelJ  casl)  ferôlt  'dfa- 
gçreux  des'eiï  fcrvir, /Awr^t-ii^  p,^^,  ;  'Son  a- 
meriuipe.  f^fd,  — •  />/idL  '    .    ■  '  * 

SiMioN  (le  R.  Perede'St  Jedw^JBMftiftt -Ctr- 
ineDécbauilë).  Son  ObfervatiûDi  de  FdBc{Q>re 
de  C  du  XI  Février  1701,  fcltc  à  Toutoh.  'M. 
i70i.>-44»~  p.  57."(pt  <f)):  , 

SÏMORB,  Turquoifes  qui  fe  trouvent  prodfe  'de 
ceue  Ville.  M-  i7xY-  p.  t5f8.î«^  p.  ^3^;  <5tt 
ne  fait  poînt  à  Simore  en  quel  tems  &  par  ^el 
hB2;ai:d  les  Miaifeïcà'deTuTquoKéîï'y  btit  é« 
découvertes,  ihiâ^  .  Quelle  èft  lati^âdition  éfti- 
(Uateda  VA^  de  Siièore  ftir* fa  nkure  des  'Kr- 
quoifes.  ihid,  p.  i8i.  —  p.  ^^^.     ''^' 

Sx^i3  Clô  Paîf  aes)  diafD|bé  delà  SéVt^  par 
JPtoiomée,  &  pourquoi.  H.  1718:  p:7i.  -—  p. 
g^.  A  ^uçl.  degré  PcQiomée  pfece  fe  Capitîâle 
des.Sines;  /M.  p.  7a.  ^r-p;  W 

$i.HGHAH-Fiii  yiile.  de  la  Cbfi>e  ,  Capitale  tfe  la 

.  Proyince  dp  Xeniî. 

.Sa  JUtitude.     l  H.  16^9.  p.  84.  —  p. 
.^   Sa:  Longitude,  r  i^3-  (P-  "^O- 

SiNiw.  Mamère  Je- trouver  1«  Sinus  d'une -Sec- 
tion indéfinie  d!un  Arc  de  Cercle  ,*c.  Par  Mr. 
'^«f??tfi»///  Profcifeùrlà  Bâle..  IVI.  17^.  p.^i»r, 

Pes  Hâutôi|r5:du  Soleir  fur  UHorifoo  ,- leur 
rapport  entre  trois,  foi^-^ana  la  caûfe  générale- 
4tt  Chaud  eu  du  Fiokl  «n  Eté  ou  en  Hiver. 


DE  L^ACADEMIE.  tî^^^.— 1734.  W: 
M.  1719*  p.  J05.  —  p.  X37. 
Sinus.  Défeftuofité  du  Calcul  de  Mr.  ffjtlhy 
tut  cet  article  indiqué,  sb/d,  p.  irg.  —  p.  r  ^4. 
Pbrment  par  leur  adêmblage  IW^/e  Càlindri^ 
jmâ.'fbsd.  — *  p".  1^4. 

'„  Mémoire  fiir  le  Calcul  analytique  ,  &  indéftif 
„  des  Angles  des  Triangles  reftiltenes  &  fphé- 
„  Tiques,  indépendamment  des  Tables  des  Si- 
»>  nus  ,  &  fur  les  Minimum  &  les  Maximum  i^ 
,,  ce  calcul.  Par  Mr.  de  Lagnj^  M.  171p.  p. 
.,  14.  —  p.  i«. 

„  Nouvelle  Méthode  pour  calculer  les  Eclipfes 
»,  de;  Lune  géomécriquement  &  fans  Table  .de 
„  Siijas.  Par  Mr.  le  Chezfdier  de  LouviUe,  M. 
,.  .I7t4.'p.  6^.  — p.  5>i. 

Obfervatioris  de  Mr.  Garengtêt  Chirurgien  de  Pa- 
ris fur  les' Sinus  du -Cerveau.  H.  "1716.  p.  %u 
—  p.  17. 

SiNûs  Çrôntal.  Ver  qui  a  vécu  pendant  4 
ans  d^s  te  Sinus  Frontal  d'une  Femme  ;  & 
qui  lui  cauia  de  grands  maux  de  tôte  ,  des  con. 
VUlfions,une  Infomnie  presque  perpétuelle.  'EL 
lyot,'  p.  45.  —  p.  5^.  Coriiment  cette  Femme 
fat  délivrée  de  ce  Ver  ,  &  en  même  tems  dç 
tous  les  accidens  (}u'il  lui  caufoit.  ibid,  Def*- 
crîptîon  de  ce  Ver.  ibid.  Longueur  A  largeur 
du  Sinus  Frontal,  ihid.  p.  44.  — p.^j.  Tfou 
de  communication  qui  fe  trouve  entre  lé 
Sinus  Frontal  &  la  Narine, :&  par  où  le  Sinus 

^  reçoit  de  l'air  à  chaque  iMment  que  Ton  îeïpi- 
te.  ibid.  Comment  le  ver  en  queftipn  peut 
s'être  introduit  dans  le  Sinus,  tbid.  Remèdes 
dont  on  pourrolt  fe  fervir  dans  ces  fortes  de 

cas.  ibid.  p.  45.  —   p.  5  4,  Ô»  fui'u. 

Sinus  Longitudinal  de  la  Dure  -  Mère.  Amaa 
d'efpèces  de  petites  Glandes  trouvé  dans  ce^  Si- 
nus par  Mr.  Mery.  H.  1701.  p.  ÇO.  -^  p.  V4. 
[p.  66).  ■  :  ' 

Sinius  Longitudinal  fupérîeur  du  Cerveau  (Ver 
Uopvé'djms  le)  d'un  Enfant.^  H,ï7oa  p.  40- 
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—  p.  Çi»  (P-  T4  )• 
Siphon.    ..Sur  Tcffet  du  Siphon  dans  le  Vuidc. 

„  H.  '714-   P-  84-  — F-  io8- 
Pourquoi  un  Tuiau  recourbé  ou  Siphon  »  étant 
ffiis  dans  xin  VaifTeau  plein  d'eau  pat  une  de 
(es  branches ,  la  preffion  de j'air  extérieur  fur 
l*eau  du  VaiiTeau  >  ne  d9it  point  la  faire  mon- 
ter dan«  cette  branche,  ihid.     Pourquoi  les  Sl- 
]^hons ,  mis  en  mouvement  dans  Tair  libre  , 
rendant  Teau  plus  lentement  dans  la  Machine 
Pneumatique  à  mefure  qu'on  en  pompe  Talr  , 
&  enfin  s'arrêtent  tout-  à- fait ,  quand  Vair  eft 
pompé  autant  qu'il  le  peut  être,  ihsd.  p,85.-— 
p.  109,    Pourquoi  certains  Siphons ,  qui  s'arrê- 
tent dans  le  vuide  ,  recommencent  de  couler 
d'wz-mêmes  dès  q[u'on  les  remet  à  Taii'  libre, 
ikid.  p.  8ç.  —  ?•  iio«    Expérience  qui  prou- 
ve que  fi  de  l'eau  étoit  fans  air  renfermé  dans 
fes  interflices.  un  Siphon  très  menu  continue- 
roit  de  couler  4ans  le  Vuide ,  tant  qu'il  feroit 
mouillé.  /W<J?.   p.  8^- — p.  III.     Fburqu<^  , 
avec  l'Huile  ou  le  Lait ,  les  Siphons  ne  s'ar- 
'   rêtent  point  dans  le  Vuide  ,   en  quelque  tems 

que  ce  foit.  tlffd.  p.  87.  —  F-  \JJ^'    ,       '-  . 
âiRiBs  (Mr.  Loms).  Inftrumens  d'Or  de  fon  itf- 
•    vcïpt ion  approuvés  par  l'Académie.   H.*X7.i3* 

p.  IXI.  —  p.  i^^. 
SiAins  eft  la  plus  grande  &  la  plus  lumîneufe  de 
toutes  les  Fixes.  H.  1717.  P-  ^î-  — ^.P  8r, 
Les  variations  de  la  hauteur  de  Slrius  dans  la 
Lune  pourroient  n'être  qu'un  effet  de  Vinéga- 
Uté  irrégulière  des  réfraftions.  ibid.  p.  65.  — 
p.  83.  Quelle  eft  la  diftance  de  la  Terre  à  S% 
lilis  fuivant  Mrs.  CdJ/ini  &  Huyghens,  thfd.  — 
.  iké/.  domment  on  peut  trouver  la  grandeur 
variable  de  cette  Etoile,  ^bfd,  —  fbtd.  &  84. 
Son  diamètre  eft  cent  fois  plus  grand  que  celui 
du  Soleil,  ^bid.  p.  66.  —  p.  84.  Moyen  de 
diminuer  la  vivacité  de  fa  lumière./*/^.  M.  1 717. 
p.  xçs.  —p.  533.   Sa  fztuation.  ihid.  p.  i^j. 


Dï  L'ACADEMIE,  i^^^.;— 1734.  jgj 

-^p.  53p.    De  combien  fa  déclinaifon  varie 
dans  refpace  d'uae  année.   M.  1717.  p.  163. 

.    —  P-  339. 

.SiJiLBT  (Le  Cardinal)  étoit  Membre  de  la  Con* 
grëgation  àa  Calendrier,  tenue  à  Rome  en  1 5  so. 
M.  1704.  p.  142-  —  P-  1^7. 

SxsTiMB.  Avantages  &  désavantages  d'un  Sidi- 
me  général.  H.  1707.  p.  152?  ^^^-"^  P-  ^99^ 
Q^fiùv.  Avantages  des  difficultés  feites  aux 
nouveauîK  Siftèroes.  H.  1710.  p.  33.  —  p.  43, 

SiSTBMBs  en  Mufique.  „  Table  générale  des  Si- 
,,  dômes  tempérés  de  Mufique.  Par  Mr.  Sam-» 
„  veMT,  M.  171 1.  p.  jo^.  —  p«  4ç^. 

£xamen  de  celui  de  Mr.  mnfling.  iUd.  Q^fuiv. 

—  p.  4*57. 

,»  Sur  les  Siftémes  de  Botanique*  H.  171s.  f. 
»,  45.  —  p.  5^. 

SisToLB.  £6fet  du  Siftole  du  Coeur.  H.  1731. 
p/z4.  — -  p.  53.  Le  moment  du  Siflole  du 
Cœur  eft  auffi  le  méine  que  celui  du  Diaftole 
des  Artères,  pendant  lequel  on  fent  leur  bat<- 
tement.  thii.  p.  %^  —  p.  34.       Si  le  Cœur 

'  s*accourcit  ou  s'allonge  dans  le  Sidole.  èhid^ 
p.  15.  —  p.  3^ 

SiVBTTB  d'Akglbtburb  ,    en  Latin  dfs  Seitilis 

Matthiùli.    VojeZ  CePA  SbcTILIS  MATTHlOtl, 

Sloanb  (Mr.)  eft  fait  Aflbcié  Etranger  de  l'A* 
cadémie.  H.  1709.  p.  ii4«  —  P*  iç-^. 

s»  Ses  Mémoires  imprimés.  Obfervations  fur  une 
n  paire  de  Cornes  d'une  grandeur  &  figure 
M  extraordinaire.  M.  1717.  p.  xog.  —  p.  i^^, 

M  Mémoire  fur  les  Dents  iC  autres  OiTemens  de 
„  TElcphant  trouves  dans  Terre.  M.  1717.  p. 
„  30^. —  p.  4rs>. 

SMT1.NB.  Obfervations  faites  à  Smime  de  l'EclIp* 
fe  d'Aldébaram  par  la  Ç>  le  3  Oftobre  1700. 
Par  le  Pcre  FatlUe.  Corr.  M.  1701.  p.  g.  —. 
p.  10.  (p.  10).  Obfervations  faites  de  KE- 
roerfion  du  i  Satellite  de  2).  ,  du  11  Octobre 
1700.  M.  X70».  p.  8/ —  p.  10.  (p.  îo). 
K.  3  SMut» 
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Smirnb.  Obfemtions  faites  à  Sroirne  de  la  Hau- 
teur du  Foie  par  plufjeurs  Hauteur^ du  Soîeil.  H. 
169 p.  P-  «T.  —  P-  104.  (p.  114)-  Qbferva- 
iioas  faites  de  la.  Variatioo  de  l'Aiguille  Ai- 
jnantée,  ea  1700.  M.  1701.  p.  8:  — -  p-  ij.* 
{  p.  1 1  ).  Sa  Latitude  &  fa  LOtigltudc..  M- 
1711.  p.  V5>.  —  p.  7^^  ÇS  fMv. 

BNAim  a.  donné  eu  AngJoîS  une  anatômle  cni 
Cheval'  M..  1714-  P-  407-  -r  p.  s^^* 

Snasonius    découvrit  le  premier  rEtoiie  çnan- 

•  géante  qui  jdUt  dans  la  Poitrine  du  Cïgpç..    M. 

I7lt3.  p.47- — r  p.^I-  -       , î  ^   * 

^NBLUDs  {wilhrcrdy  tii  le  premier  Autèuf'des 
Cartes  Hydrc)£WLpbiques  réduites.  H«;70î.  p* 
^  ç .  —  p.  I  r  (î.  Défauts  de  fes  Cartes  réduites. 
ihsd.   p.  i>4.  —  p.  "^   M.  170 J;  p.  97.  — 

•  p.  I  £9.  Ses  Effais  fur  la  Mefure  de  la  Terre. 
M.  1701.  p.  Ï74-  —  p-J-î-P-  (p-î^îo);   ii*Et- 

•  reur  de  fes  Calculs  dans  fa  M'e^ire  de  la  Terre 
'    Ta   fait /diiFérer  de  cdle  de  i- Académie,  vH. 

."  -  1701.  pi  81,  CJ/Wv.  -^  p^-idS,.  (p.  ip^). 
L  îléfléxions  fur  fa  Mcfùre.d^la:Terra»  rsp|)or- 
*.  tée  par  SnèUins  ,  âtc   Pa?  Jvk.  <?4ji5V^^  le 
'    „  FiTs.  M.  1701.  p<^o.  —  p.  7P-  (P- 8^)^ 
.Ses-  BffaU  fur  .la  Mefure  de.  là  Terre   M..  lyxg. 

è,  j,^^.  —  p.   213..  Sust.  iy.l%,  p.17-' — p.  11. 
éaéxions  fur  la  Mifmede  UTirrf.S^éit.  X7i», 

*'  p.  187.  ô':/»/x'.  —  P- 355- :  ..  •  j. 

SwPi-RosTUiiL«soNios.    Chronique  ^"^J  .  Au- 
..   teur  a  compofée  en  Wandois.  ^uite.  M*  173  t. 
,  p/^o,.-^  p.  iio. 

SoBRsàuiNA.    Nom  qu'on  donne  à  une  forte  djî 

Vanille.  H.  l7^^.  P- 5^«  — .P;  ,!3-    ^^    ^    ' 

Société'  Roiale  des  Sciences  établie  à  Montpcl- 

lier.  Son  Obfervation  de  rEcUpfe  d0  ©  du  14 

.      Septembre  1708.  M.  1708.  P.  4i<5.  —  i?-  jso. 

Son  obfervation  de  VEcIinfe  de  Mars  par  la  JLu- 

We  du  10  Mais  1707.  M.  1707-  P-  \n'^r'  P- 

.    3,45.    Soi>  Obfervation  de  rEclipfe  du  Q ,  du 

;>5'.IuiUqt  i/xi-M.  171}^  P-  H^r^  IV'^-— 

-    :       '  P*  .3^^' 


DE  L*AÇADEMI]f,  i<p^5W7Tnx«4.  pi 

S3.CIETB'  de  Montpellier.  Seâ  Mémoire  imprîmét 

"  daiw  les  'Métnoîrè^  de  *  f  Académie.    4,  Aha- 

„  loglts  ppur  les  Anglçs  faits  au   Centre  dçi 

„  CadranS'Solâires,tant  Horizontaux,  Verticauii 

•  ,,  que; D^clinaps  Inclinés,  démontrées  par  l'A- 
,,  nalyfe  des  Trîangles  jeftiligaçs.  Par  jVjr.  de 

?*    ClàpUs.-  MT.  i;707.  p,  ^(îj?,  -^  p.  7Si^ 

>,  Conjeâgres  fux  l^  rçdrçffemeiit  .des  Plantes ^ïnJ 

*.„  chnécs^'à  rHôtizoti.     Par  JMr. -^/rw.  M, 

.   >> /7P8.  p.  4^a»  ^  P'  553- 

I,  ObfêrvatS^ns'  iiît  rEvaporation  qui  arriyç  àui 

u  Liquides  pepdatit  je  grand  froid  t   ^ec'des 

,.„  Remarques  fgr  ^etqu.e*,  ^Scts  4t  la  (?élée. 

„'Par  Mr.  Gautèroh.  M.  1705^.  p.'Vyi.  — ^'p. 

.»  -584..      •  •  -    .         -.'■''->' 

„  Obrervaî;îon  fur  les  'petits  Oèufs  ctePou^cç  îans 
„  Jaune\;  que  Ton  appelle  vrulgajrëniprttx  Qédifs 
^  de    Coq,    Vïxl^X.tap^rme.Wif.X7io.')p. 

„.  Çtablidèwat  de  quelques  p,oti*veauK  .Genres^  :de 

•  ^  Plantes.    J?àr  Mr.  ifiJaU. \^^  wV  Pa  ^ i>'. 
";,  —  p.  4^8.         /     /:^    ,.   'i  Jl  '' 

\y  Defctiption  du  S^iinHiu  ^,  $pc  ktf^  p^rMur 
,,  Tournef^l  Gàlforum  ,  Jpfi.^j^i^  pi^rè.  Jip^, 
,,5^5.    &  de  VMypum  Monffelliartum  \'  jtvt 

'  ,9  A^/^tf/f.  M.  I7li»jpi  33<û  tttP-  43'i>»  '1    "   ' 

,',  Sur  lé  Mouvement  açs  Intdtih^.  dans' U.'p^fllbn 
„.  Iliaque,  f^^t  f^i^^^'f'o^i^.'^.\^7.^^ 

i^JDiircrtàtipn  Bçtaniquç  jur 'ror%itîô^^  laBàtûre 
_^  duKerme*..   V^x  Mx.  ^^dffli*'  M.  J7i4«'P* 


,V  ^Nouvelles  manières  de 


l5î     TABIEDES  MEMOIRES 
y  baiflëe»,  à  \es  Voiites  en  Arc  de  Cloître  & 
\y  â' Arête.    Par  Mr.  sentes.  ,M.  171^*  p.  i^$. 

Socwtb'  de  Montpellier.  ,,  Moîens  de  rendre 
,,  utiles  les  Marons  dinde,  en  leur  6tant  leur 
»,  «menume.  Par  Mr.  JSm  ,  Premier  Préfidenc 
„  de  la  Cour  des  Comptes ,  Aides  &  Finances 
»,  de  MùntpeUler  »  &  Préfidenc  de  la  Société 
„  Royale  des  Sciences  de  la  mime  Ville.  M« 
„  1710.  p.  4^0.  —  p.  tfoo. 
\i  Addition  au  Mémoire  fur  le  TolCé  des  Voii-> 
«,  tes^  &c.   imprimé  à  la  fin  des  Mémoires  de 

'^/rAçadémie  Royale  des  Sciences  de  Tannée 
„  171^.' Par  Vix. Sèmes.  M.  17**.  P*55^-— p. 

'^  jirdMwfidii  Ameritâmd  i  Atddttdna  qmadrffê^ 

y,  lis ,  villcfd  ,  Jlâre  Imte:  Nov,  PUmt.  Amtric. 

#»  /^».  P/««>.  4^.  Piftache  ,  di$  Tertre  1.  m. 

„  Manobi,  Zi**ir/.4.  ç^.  Par  Mr. /v/^fl/e.  M. 

»%  ï^ij*  p.  3«7.  — p.$ÇP.  ^ 

-9,  Qbfervation  Anatc»niQue  Tur  une  Tumeur  ané«' 

;;  vriCmâle  &  polypeuie  de  l'Artère  aorte.   M. 

,,  17x4- P-4M.— rP*î^4« 
^  Mauière  de,  préparer ,  de  dépurer  ,  &  de  blan^' 
„  ckir  le  Criftal  de  Tartre.  Par  Mr.  Fiz^t.  M. 

^  171Î.   p.34tf.  —  p.4P^. 

^  Mémoire  fur  une  nouvelle  manière  d'opérer  U 
,^  „  Fiftule  Lacrymale.    I%r  Mr.  témerier.    M. 

,•  i7if.  ^.4*1-— P-^po- 
„  Thafèàtus  fererrintis  ,^flwe  rofeo ,  Umnt  tamm^ 

%%  /fl/f .  PMeHHS  Iffdicus  heders  folio  àngml^9  , 
^  >•  jfew»^  •*/(?»£• ,  UftMfiftofû.  Rdii  Ht  fi.  i.Tom. 

,,458.  Par  Mr.  ////(»&.  M.  1730.  p.  %77^  — 

Son*.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  de  ta  Soif; 

M.  171  s*  P-  J'7i«—  P*  1^9- 

SoLAMoloss.  Genre 'de  Plante  ainG  nommé.    M. 

.  X706:  p.  87.  —  p.  108.  Sa  defcription.  i^id.  Ses 

•  Efpèces.  ihid.  '. 

I^iuia  (Année),  Précifîon  que  Ton  peut  e4>é- 

jcr 


DE  L^ACADÎMIE.  i^i)p.— t7î4-  i^f 

;  rer  dans  14  !détennination  de  la  grandeur  de 
V Année  Solaire  ,  par  la  comparaifon  des  plus 
anciennes  Obfervationg  avec  les  modernes.  M. 
2703.  p. 44.  —  p.  ^3.  Période  d'Années  So- 
laires trouvée  par  Mr.  CdJjfnLj^,  1703,  p.  4^» 

.  -^  p.  55.  Grandeur  de  l* Année  Solaire  moien- 
ne.  thid.  p.  47.  —  p.  5^.  Là  Moienne  diflfere 
de  la  véritable ,  4  pourquoi,  ihid. —  p.  s^^ô^ 

;,  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  &  des  An» 
„  nées  Solaires.  Par  Mr.  CaJfinL  M.  1704.'  p. 

„   14^. p.  lOT» 

SoLANUM  Bblladonna,  forte  dé  Plante,  Mau- 
vais eftts  de  fon  fruit  mangé.  H.  1703.  p.  \^- 
—  p.  ^9'    Les  Acides  Végétaux  font  un  ïLe* 

;  '  mèdc  ponr  le  Solanum.    ihuL  p.  ç^^/.—  p.  O-^ 

Voyez  MELAKOCKRASqN; 

sot^NUM  ojpciffMTMm  c.  B.  Motelle^  Sa  DeC-' 
criptron  donnée  à  r  Académie  par  Mr.  mm^ 

cb4fff,H,  T701.   p.  49.  —  p.  ^4    (p.  ^î  )i- 

Sonui.»    Pea  du  Soleil.  Voyer  Fixr. 

SoLKt.  Les  Eclipfes  de  Soleil  n*ont  été  juiqu'!^ 

préfent  de  nul  nfage  pour  la  connoill^ncé-  des 

Longitudes.  H.  1700.  p.  103.  —  p.  i3r.  (p^ 

145).      Le  Soleil'  ne  pârott  être  autrrcliori 

qu'un  amas  très  confîdémble  de  feu  ou  de  lu* 

• .   mièfe ,  ou  une  grande  ffamtne  qui  ne  dlflèrc 

point  elfentieHement  de  Ta  nôtre*   M*  1705^.  p;- 

•     41*.^  —  p^  V3Î.  Comment  il  peut  agir  fuf.  le» 

'     corps  terreftres.  ihd:   On  peut  fuppofer  de» 

traînées  abondantes  de  matière  de  ttimière*  quH 

font  toutes  placées  '  dans  les  interfaces  àt  la 

gandemaflfe  du  fluide  interpole  entre  te- SbFeii 
nous.  /*/</.  En  quoi  te  Soleil  paroit  diflKrer 
ies  raions  de  là  lumière  réunis  par  le  Verre  ar- 
dent, ihid^  p.  41 3-.  —  p»  Ç3T.  La  matfère  de 
la  lumiète^  pouffée  par  le  Sofcil  fur  tes;  corp» 
terfeftres  lea  modifie  difSremment  ÊihcKîC  l» 
oature  de  ces  corps,  i^fd^  p*  414..  —  ps  ^y^'^ 
Offiolon  ôù^ron  a^été-que  leSoIcitfe««wcfi»it 


M4    TABIE  DIS  MRWQIRÊS 
tous  les.  jours  dans  la  MerOcéane^  d^  que  vers 
les  Côtes  d'E(pagpe  on  çntcndoit  le  bcuit  qu'il 
faifoit  eo  fè  plongeant  daniU  Mer..  M^i  7x7^ 
p.  M7- r^  P-53I. 

SoLïiL.    Table  des  Epoque  dics  raoyeds  mouvè- 

lOeOS  du  Solèii.    M.  iTiiQ.   p.tf4aÔP>lV.-7-p. 

.    Si  ,  ô»  /»/v.   T^ble  des.  Anomalies  irrajes  .pour 

;  chaque  degré' d'ApomaKe  mayenfié  du  Sfleil 
dans"  un  Orbe  Elliptique.  ihiU.  p.  79. —  R«  .^^• 
^lia^oii  df;  œ  PioUéme.  ;Lexi^p(^rtde4éux 
dégijfés  Qu  qu9^.tités.  de.  lumière'  qù  Soleil  \^ti 

'  •  fur  ITiôrifon  à  travers  rAtW>fi;)hi?e  ,.ldcux 
Imiteurs  dJi9î^<entes  &  coonui^, ,  étanj;  donné  ; 
,  trouver  qucljtf  partie  de  la  ^-umière  afcyMiî^  du 
Soleil  nous  ed  interceptée' par  rAtiDorpAà.rjgi,  ^ 
telle  hauteur,  qu'on  voudra- iSî.  i7ir,  p.  8*  — 
p.  10.  DîflSérentes  tncthod^  àty  dëterimner 
fcaApççéc  fS^fon  Périgée.  M.  1713*  p.  t^t 
èf'fMfv.  — ^  p,  fQ5,  Qi'Juiv.  PaB  les  rè^çf  de 
ÎOptique.  la  grandeur  apparente  d*ua*  mèrnd  ob- 
jet qui  s*aproche  ou  s*éloigne  de  nous ,  é%m^ 
ea  proportion  téapxôque ,  il  efr  évident  qu.e  le 
Soleil  eft  dans  fon.  ^pôgiée^  lorsque^  r9a.diainè« 
tre  nous  parolt  lé  plus.petift  ,  &  qu!il  ett  au 
contraire. daips.fpa  FérigeCi,  lotsqfi^il  noi\s  pa- 
ïoit  le  plus  £raQ,<t  /!4a4  .  Son  Atmotphè^e  raii* 

.  .fée  autour, de  luienjorwe  de, Lentille,  s^he. 
yi'  1711*  p.. if--'  p.  17*  RépréfentatiQÎa  de. 
;  k  projixUoa  de  ccttj&  Lentille. fur  uq^  partte  de 
la  concavité  de  TÏJémifphère  Bpréal  da  pel  » 
&  fur  le  plan  de  l'Equateur  Sols^et  qui  Te 
confond^avec  le  Disqpe  ©àwp  de  laLemille* 
ihid.  p.  II.  ?—  p  x7,  i8.  Le  plaa^  pacage 
caâeux-pqrtioQs  égs^es  rAtmofphère  Solaire , 
eil  le  plan  même  de  U  révoluitm  :  du  SqI^  fur 

:  ixi  axe  y  ou  de  Ton  Equateur.  Jh$d.  p.  ^4.<— p^ 
31,  32..  L'Atinofpbèîe du  Soldlpcut  atteindre 
li^ques  à  nous ,  &  la  Terre  peut  ea  être  ioon- 
dée.  ihid.  p.  18.  —  p.  38.    Sur  quoi  roulent 

•    les  cbangemens  q|ue  nous  fowueâ  le  plus  à 

•portée 


porééfc  drQbferYer'yaïls  rACmoQîbcre  du  Soleifr 

Soleil..  DeU  «ftin^lfoù  là  Aat4éfè  dèi'A^ 
inofphère  S^Ufte  peut  tsSkbet  'rni^VAMm 
phère  Terteftre  ,  où  des  limites  ^'h  Force 

•  centrale  qwf  agît  tréw^  la'  T«rre  v  réjàfivèfti'en^  à 
celle  qui  agit  vewte  Sôleîî.  ihidJ  p.  8^—  p. 
xi>.  Bes  Nœùd^,^  des  Poîes,  de? 'î:îtttt%sJ<S: 
delà  péclinaifon  ArAtmdfpHère  ôu'  dé  l'E- 

•  quàtètit  Solaire.  A/A  p.  to^r-^^^.  i^9,  Can- 
'  féquenccr  à>  tirer  pat  ra^pèrf'l  W11Umièré»25o- 

dîacale  w  îi  l*Atn>ofphè*d^  Soleil '<riic-dè  i^ 
'  Tert^,  4  W  îrr^Hirîtçm  y^l\fldh#teM^1e- 

•  jhent  apparentes  tjiH  peuvent  n^itre  -de  fés  dlf- 
féTen»  ^fydBtsriffid.  p;  lai^.  —  p.  zpiV  Séries 

'  Taches  dtjrSolcil*J^/il."p,,i4^.  -ir--p.  ^4^6^   L» 

•  *  T&taition-  do,  Stfteil  »  fur  M  -  môïlê  'doit  \  'félons 

•  toutes  icé  atpiten'ces  r  être  le"pfihcif>e*  rfe  tfcit 
"^îe  mouvànenrde  ToorbiUon  du^S»<?àie'8ôiai- 

'  ^t,\  &,*tia«'  boofé^juépt  toutes  les  ftaaèttt'doi- 

•  vetit'od  clrctrtiçr  toutes  dans  h*  Plân'de  ^Eqéa- 
teur  dii5e!ell  *^'ot4  lïe  ^eç^  laîflfer  x^^é  peu^é-t 
porter  pai;  quelque  i^fpèce  de  violence.  H.  i7M«- 
p.  i^V  —  j&  S7.  Cônjeftures  fur  là  nature  di> 
Corps  du  0.  H.'  1700.^  p.  rr»,  €?  /W/v;*-»,  p^ 
MO.  Cp/WO-'  ï-e  SoIeH  efMeÇentffc  dea> 
f^vemensàppârens  des  PlaAètes»    H.  170^ 

•  p.  n.  •*-  p.  104;  Xe  Soleîi  tourne  f^rfo» 
Céittfe  pat  rapport  à.  la- Terre  en  1^  jourBtdt 

.  demi^^  H.  i^foj.  p^  101.  — 'p;îî!«;   Incliaai- 

.  ton  4e  fon  Axe  au  Plto  de  FEclîptique. /*/<C 

p.  ic;3^  --T  p.,  1x8.    Ses  Pôles  *fe  trouvent  par 

pluCieura  Omervations  diftans  de  ceuit  cte  ïR^ 

.  çliptiijue  d^S  dégrés.   M.  Jtqj:  p^.  if  5»  -r  p>- 

•  140/  Raîfon  qui  à  feit  choilk-  7  degré*  Ardfi^ 

•  ài.èhid.'e^  fui^:  *^  p.  140.  ^  Point  ésrïB^ 
clipc|qu6 ,  où  eft  fon  ]VV)uvement  médiocte;.  H.. 

*  2704.'p.  Hf-i-p-.  f^i'   '  ?.     . 

,,  Pétetminatioa  du  tçm^  aûqoellfe  Mbuvenient 

„  (lu  O  ça  I^n^itude  cft  égal  4.foa  IVlbo*©;- 

s    :-     •     K: ^  •-*  ♦  ^  Biens: 


5f<f     TABLJf  DKS  MEMOlklÇS 
„  ment  en  AfcenTioa  droite.  Par  i/iv,  P/trgMK 
n  M;  1704^ i^  ?M;;Tr^P*- i8v.  ^.         .    -  . 

Sûtiii-  EiB&itude  des  Tables  du  0  deMr.c^^ 
/*/•  '^'^  P^  3iî^"— Pf4i^.    Eciiptc  de  0. 

'Vayez  £cu?sis  C5  OBauLVATioMs*  Tache» 
du  O. ..  Voye4  Obsbuvations-  Le  Soleil  a 
beaucoup  de  paît,  il  la^  Perpepc^culurité  de' la 
Tîgja  d^  Plantes,'  par  rapport  à  THorizon.  H. 

.  1700.  |x  .^4.^p.,Si.  (p   87V    Sa  Biftanpeft 

_>slaTcrrèost  Pjrj  aux  Marées,  H.  1714-  P- 
k.  —  p.  7.  *  Ç?A»  les  Ec^pfei  dç^deil  l^s- 
que  ia  moitié  du  Difque  de  4tt  Aftreell  cqu- 
iFefte  ,  Ca  Luiaière  n'en  paroi  t  pas  fenfiblement 
diminuée.  H.  1719.  >  7.  —  P-  9,  ÇS  i»h^ 
M.  171^  p*  iiç.  T-  p.  14p.  .  Comment  foa 
(éfoigneroent  de  k Terre  en  Eté.,  ti  fa  prdxi- 
inite  ea  Hiver  h'eropéche  pas  la  Chaleur  de 
Tun,  &  le  Froid  de  Tautre.  $hsâ,  p.  ib^»  — • 
2  jf •    Evalùatîoïi  de.  la  difiërence  qa'll  y  càûfe 

^  par  rapport  aux  4€i*x.Kémifph.èr^  T^rrettres.. 

tvu.  p*  I  jo,  ef  jj^^^-  ^^  P'ï  ^^^  (è  z*''^* 

^  Explication  de  l'Anneau  Lumineux  qui  paroît 
yy  aiûôur  du  Difque  de.  la  Lune  dans  les  E*- 
.  ^  clipfes  de  Soleil  qui  font  totales.    Par  Mr^ 
,,  de  lét  Htre.  M.  17^ ç.  p-  i<îi.—  p.  113. 

^  Réflexions  fur  FExpérîcnce  que  pal  reportée 
„  à  l'Académie  d'un  Anneau-  Lumipeux  fem- 
blablc  à  celui  que.  l'on,  âppcrçoit  autour  det 
«  la  Lune  dans  les  Eçlipres  total»,  du  Soleil.. 
^  Par  Mf.  DtU^e  fe  Cadet.  M.  \iiy  p-  i^^- 

,,  —  p.  iio.      .    \  .     , 

Sur  de  nouvelles  Tables  da  Soleil.  H.  i72'0*. 

^   Dk  SO.  —  P*  lOtf. 

Cwftruft»on'*'ï'l»^orie  d^  TaWes  du  SbleiL 
^  Paj  Mr.  /€  ChtvMur.  4^  jlomvîJU.  JA.  1710* 

.    âr  VÈcUpfe  Solaire  du-  j  Mal.  171  S-  H.  171  ^ 
pk  47*  "**•*?•  ^^2». 
iLeâéxiûii*  foc  rEcîîpfe  du  Soieit ,  du  >  Mai 


» 


a» 


SôLsit.   '„  Comparaifpn  desObfemtions.dei'E-^ 

■„  clWfedu  Soleil ,  du  3  Mai  171  t»  faitea  en 

«  divef (S  Villes  de  TEurô^.  Par  m.T.csffim. 

.„  M- 1,7 M.  p.  ^vo.  —  p.a4o*r 
„  Sûr  lés  Taches  dii  Soleil.  H.  171  j.  p.  66;  •—•'*. 

•  „  p.  ^.  Voyez  Tachis. 

Expériences  tle  Mr.  Swguer  fur  le  rapport  des 

diférens  dégrés  de  Lumière  dU  Soleil  &'de.  Isl 

'  Lurîe  à  différentes  élévation^    H.  171  tf.  p.  n. 

•  "— •  p.  15.  ••  Cercle 'de  Lumière  t»  autour  da 
Soleil  par  Mrs.  de  rAcadémîe  de  Bézjtrè  H. 
ir^i^.  p.  3.  —  p.  j.  Soleil  vu  blanc  en  même 
jour  dans  une  grande  étendue  de  la  France.  H. 
1711.  p.  2^.  -^  p-  r**  Obfervatîott  faite  par 
Mr.  âe  MMtétn  du  Soleil  blanc. &  fans  râlons, 
4  du' rapport  du  diamètre  vcrtkal  de  cet  Àilref 
à  fon  diamètre  horizontal  H.  ij'^s^  p.  3.— p* 
.3:  Trois  Soleib  vus  à  JSceaux  te  24  Oétobre 
,172'X.  par  Mr.  dt  ié^tzjiv^.    H.  17^%:  p.  13» 

,,  Sur  te  diamètre  du  Soleil  dans  le  Périgée  ft 
„  dans  l'Apogée.  H.  i7.a'4f  p.  81.  —  P.  u^. 

^  Obfervatiofl  du  diamètre  du  S(>teil  etv  Apogée, 
,9  faite  en  i72i4.  f^r  Mr.  k  Chevdivr  dé  L%it^^ 
^  t/ir/fe.'  M.  ï7M-  p.  3i^«  —  P«  47î^ 

,^  Obfervation  dtr  diamètre  du  Sbl'eil  en  Périgée; 
y,  Fax  Mr.  U  Cheiralier  de  Louv^it.   ihid.  p.5.. 

De  l'appareti.ce  de  la  libratloa  de  la  Lune  à  Vé^ 
gard  du  Soleil.    M.  17*1.  p.  ji6\  —  p.  i^%. 

.^  (^fervation  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
„  Jeil  au  Solftice  d'Eté  de  cette  année  17^1^. 
„  Par  Mr.  ie  Ckevalûr  de  LomxnlU.    iM,   p, 

•  „  1^7.  —  p.  2?l8. 

Lieu  de  ton  Apogée  erf  1717»  dédmt  de^  Obfer-2 
vations.    M«  i7i'3-   P«  1 1^, ,  ô^ /ii^/v.  "— P» 

»I4. 

^  Sur  deux  Ecîipfes  de  cette  année ,  rune  de 
^  SùleiF,  l'autre  de  Lune,   a  .27X4-  p*  «7- 


„  »4  Juillet,  fvn-t.    Pifr  .MrK.iq4#M   &  J*«- 
;,  r-*/<&.   M..  I7tr,   p.  14«»-  i7>.r-  p.  I5li, 

.uâbWatîons  de  irEcilpfe  «Iç  Sjdal  \  tii  «  Dé- 
„  cembte  1711 .'  fait»  en  ,  wéfcncè  ,4u  RoL 
,frBw,MïS.  cwrfP'H  «  'H*rMdt.:  M.  ,»7"- Psî 

„  &t*mtl^%1^|fWei',Soyi'",  %*  Mal 

..,  17*4.  f«Mte  çn^.pr/^«j  4tf.  R^.  ^. Trianoo. 

;  „  Paj  î^r.  4*r'«''^'.  li'L  17H'  p..  ^7^-  —  P* 

„  i  Trianôa  le  .:«  M«i  *7M.?v«»  préft^e  du 
.  „  î,oi.",  P»i  j/îr.  «V!i»»t.   '^>i.  P- 178,  —  p. 

* ■  ObfèmtiOM  At  l''Ëclipfe'totalè"'du;S«jl^  ».  du 

"  „  *»  Mal  i?»i.4t  aifeWt  y  faW«,  ^  Pa«à  dans 

'  z,  VQbCàï^fliirft  Ro^aï  u.&.,Wi,  )tJJwroJîoui& 

.^  Parlas!.  X^ir/7«;lç,a^,  *  -D«/!^  «*«  '* 

„  Tf  pr$§  4«iJ§IeiP»o^'  ^.  Beguyoîfe  »  le  %\ 

„  teiabrê  17 î-^  t  faiiter  >  l'CMjrer7at;oire  Royal- 

fctféevà  Mo^tpçllfer  ,p^K  M^t>  4^  H^ntaie ,  à 
'  Aire  en  Artois  ,  &  à  Rom^pî^  Je  Pè^e  Sor^ 
.  IW^^  I^Wîîe.    ib*d.   p.  i^^f  35?*  r^  P^  4^* 

Û  'Obfemtion  de  rEclipfe  du  Sole'vU  diî  15.  Sçp- 
,,  twbre  i7>7  *  f^^  à  Thuty  TJrèf  Ctennoot 
„  eftEeiwyoia^,  ParMr,.C4^/v]S5.i7?^7.  ^ 


Sowrt,  \,  Qbfet^^atîQa  iè  VtçVptè  du  Soleil . 
,,  Faite  à  fi)a  Jeyer  le,i^  Juillet;  de  cette  année 
i,  1730.  Pat  Mr.  Cdffiftt;  'JMI^  1750.    p.  450. 

,1  Sur  I9  ^jdpâîpn  de  Meiccwe  a^éo  le  SoLçiîv 
»>  du  i>  Novembre.    H.  17^3^  P*  7^.  —^  p. 

i  ,0.bè)"vèi<>ix-  du  iPàîj&ép  dilMercurc  dgiii  le 
de  Met 


•  .QÛjet^^ioJBr  de  Mei(îufe:ftMr  le  Dlfqùc  appa- 
^  „  Wt  dul.Sdefl/  I^ar  IVIr:  J^Mf.  ikik.  ^ 

i,^  Qttfei^arîpn  du  Paflàge  de  Mercuze  fu^  le  Dit- 
»  qU9  ^paréi^t.du  Spleil  faîte  k  P^î$  (^ns 

*;  ,^  rObfecyatoirc.Royaf  »  le  a  Novembre  1715 
>/  aii^  foif.l  Par  Wljr,  DtUJk  le  Ca^èt  /4/i<'  p. 

pbft?rvàtîjbp5  du.PalTagé  ^è  Mercure  fut  le  Solelt, 
; ,  du  :p.î»Joyéihbte  if\i^  faicçsà  5|ologQ«^farMn 

p.  'x94.  —  p.  4*1.  .  JLjÇ  père  I)oh  '^aqui^^AU-^ 

;v^94(rr.,.BeA^iâin  ,  pr^tente  à  L'ÂcadéiQie  le 

"  prpjet  d'une  Pcpdule  iqui  devioit  fuivre  le  ipoiî- 

,y«ïJfiD|;  apparent  du'Soleit    M.  i7i.f.  p.  tf8. 

r  —  p<  j?.i.-^ 

"Vi^éz  HpiioGis^  oi^  PBNDÛiis.  ^  "  ; 

a».Qbiçrvation  du  Soleit  va  eJliD^iq^e  a  environ 
,i  oix  dégrés  de  hauteur  fur  rHorizon  ,  le  iS 
^ ,  ,*  Juin  173,3^  Par  Mr,  dtM4kaf^.  M.  1755.  p» 

..  '♦  3  2^--^e-4.^7.    H.I75V    P'>3f.-*-  p.3î'. 

»y  Obiervation  de  r£clipj£  du  Soleil  faite  k  Paris 
„  le  13  Mai  1733  par  Mrs.  CÂffiffi  »  ç^<ft»  » 

9«  p.  xo^,  &  fm'u,  .  _    .    j 

^Li^ii.,  Co«:o3^A  S0X.1S.  Defcuption,  de  ce  Get|:|^ 

,de  PlaAte.  M.  1710.  p.'333.'-^p.43'it    Vc^yez 
,    Cqrona  Soxis; 

SoLEii.  na  Mjbr,    Si  rWcae  «Mu4  Rondçlet 
'  donne 
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donoe  ce  nom  efl  le  mèjn^  que  T^oiU  éSt  Mtâ 

•  dont  les  raions  rcflcmblent  à  des  queut  de  Lé- 
ard5.  M.  1711.  p.  I3J.  — ^  p.  173.  Voyes 
EnMLB  DE  Mer. 

Sotsas.    Fleuts.'  yéficule»  buiteufes  dont  le 
'  calice  de  ces  Fleurs  eft  chaigd   M.  1711.  p. 

iço.  —  p.i5>r. 
SoLSH.    Coquillage  ^n  nommé  par  P^fy^.   M» 

1 7  r  1.  p.  1 1  tf.  -—  p.  150.    Voyei  .Couteliers. 
SoLia.    On  tes  croit  produites  par.  une  efpece 

d^EcTcvîŒîs   de  Mer,    appéltées^ Çheviettes.- 
'   Obfetvtttion  de  Mr.  nejldndeiy  fiit  ce  qu'il  ^  a 

de  vrai  en  cela.  H.  17^1.  p.  19.  — '  p.  ^6. 
SoLiATARii.    Montagne  du 'Royaume  de  Napel^ 

ainft  nommée  qui  ]ettoit  autrefois  des  flammer^ 

A  dont  it  ne  refte  plus  que  à^  débris  ,  & 

•  nu'une  couronne  ou  ceinture  de  rodies  à  dcmlF 
bTuiées  ft  cafdnées ,  dont  il  fort  en  plufieurs^ 

.   endroits  des  fumées  forç  épaiflSbs.  Hl.i  7^1.  P.  %u 
'    —  P-  î-^  (p  17).     Ce  que  porte  hi  traditîoa 

•  du  Pâîs  au'ftijct^  cette  Montagne.  iHd.    S* 
■    dfefcription.  $i$d,  p.ii^ -r p.  17.  (p.  17 , ig )^ 

•  D'où  die  a  tiré  fon  nom.  ihhl,  î 

SoLTDAGo  ,  en  François  Consoude  Sarrazimb^ 

•  Genre  de  Plante  ainfî  nommée  ,,  qui  porte  des^ 

•  Pleurs  radiées,  dont  les  Fleurons  font  herma* 
phrodites  ,  d  les  demi- fleurons  femelles.  M. 
X7Z0.  p.  %9t'  —  p.  377.  Sfes  Efpèces.  ihid. 
£j  fuiv.  '  Origine  de  fon  nom,  èèsd:  p.  tp^.  -^ 
p.  387. 

Solides.    „  Sur  le  Mouvement  d'nn  SoUde  pfou* 

„  |é  dans' un  Fluide.  H.  i7ii.  fe.  77.  — p*^^^ 

„  H. '1714-  p-  loï-  — P«  ïjr- 
'    Voyez  Tourbillon. 
"îi'Sur   la^  Réflftance    des    SoFidès;     H»  x/oii 

„.pi  10 V  —  p^  Jt.3î-  (p.  i5<f  ). 
D'ég^ile  Réfiftanee,  ce  que  c'efl.  i^idi  p.  117,  -^ 

p.  i<f7,  Qf'/Mv.  (  p.  itîp,  (S  fuizf),     H  y  a. 

•  une  infinité  de  Solides  d*égate  Réfiftanee  ,  &. 
POUrqjiOi^    fW.  p.  iio  -^   Pi.  171.  (p.  I7Î')- 

.&5^ 
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SoLioss.  Coofidérations  Tur  les  Bafes  de  ï^raâioit^ 
de  quelques  Solides.  H.  1701*  P*  150,  Sf^fmv^ 
—  p.  170,  ô^  fmiv.  (p.  173»  dlf^ff^Ô 

9f  De  la  Kéfiftance  des  Solides  eo  général ,  pour 
s,  tout  ce  qu'on  peut  &ire  d'Hypothèfes  fuir  la 
^y  Force  ou  la  Ténacité  des  Fibres  des  Corps 
»,  à  rompre,  ftc.  Par  Mr.  Vétrigm^n.  M.  i70x. 
„  p.tftf..^p.87.  (p.^o). 

;,  Solide  de  la  moindre  Kéûdance.  Méthode  fa- 
y,  die  Door  trouver  un  Solide  rond  ,  qui  étant 
,^  mu  dans  un  Fluide  en  repos  parallellement  à 
,)  fon  Aice,  rencontre  moins  deRéfiftance  que 
,^  tout  autre  Solide  qui  ayant  inéme  longueur 
,,  &  iargueur ,  fe  meuve  avec  la  même  Viteire 
„  fuiyant  la  même  diredion  ,  Par  Mr.  U  Mat-* 
„  qui  s  de  VmfhÀl.  M.  1699.  p.  107.  —  p. 
„   147.  (p.  Ml). 

Ce  Problème  réfolu  par  Mr.  Fdtio  tU  DmiUier  , 

dans  foa  Tr/Ufé  des  Mtrs  $ml$Hes  À  l'fferiz^M. 

•  êhd.  p.  107.—  P.X47.  (p.  151).      Solution 

.  plus  fimple  de  Mr.  de  CHopitdd.  ihid.  p.  loSyO^ 
/Wv.  —  p.  l4S,£y  f^^t'.  (P-M*»  ô^  /*''v-) 

u  Véritable  Hypothèfe  de  la  Xériftance  des  SolU 
„  des  ,  avec  la  Démonftratlon  de  la  Courbure - 
„  des  Corps  oui  font  Rdibrt.  Par  M.  Bef^ 
„  neulli  Profeffeur  à  Bftle.  Jlfl.  170^.  p.  176; 
9.  —  p.  *3o. 

,,  Sur  la  RéPtilance  des  Solides ,  &  fur  la  Cour- 
,,  bure  des  Keflbrts  plies.  H.  270^.  p.  130.  -^ 
,»  p.  1^4- 

Soliditb'  abfohle  des  Corps  A  abfolumeât  & 
pour  tottlours  inconnue.  M.  170^.  p.  141.  -* 
p.  179*     Relative  cft   connue,   thid.  -.<-  p. 

179- 

,,  Sur  dès  Figures  ^les  en  Surface  Courbe  dt  ea 

o  folidité.  H.  T70P.  p.  ^5.-^  p.  71. 
Découvertes  d'Archimède    fur   cette    matière. 

$kid.  p.  çtf,  £5  fmiy.  —  p.  jcr,  (S  fmv,   Troîl-  - 

ver  des  Solides  quelconques  ^aux  en  furfacé' 

Couibeft  enMditéavecunememeSphcre.  M. 

'    •  1709. 
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Sw.i«iTB*.  Ouelte,  prQpQrtîon;  doivçnt  a^oir  cn- 

•  tffeux  \ps  Splldes  pour  faire  tel  accord;  H.:i7o^. 

p.  i>4»C?.  A'-c^   —  p,  11,8,  Q  ffÙfQ. 

„;5tïc  te  rapport;  des  $oli(îitës  «'des  Si^rfacé^,  H. 

^f.  î7î.«.  p.  (fK—  p.  87. 

St>iiTAiR.n,    Jeunç.  ho^içie  <îuî  gyoft  rendu,  une 

•fels^  OU"  deux  plus  d'une  aurie  }%  demie  d'un 
Ver  p!^t„  divifé.paiP  wjcuds!,  îqfj'qn  appelle  ie 

.  Sohtaire.  %,  1/07.  p»  i?^  -r-.  p./,!  L  . 

SdfsTicïî,,  :t^  :Ch^cur."ptQc}aii^;'par  Ijb  Soleil 

'■  aux  Splftîcçs^  d'Eté  &  dTïiveTP  eà  géppral, ,  caW 

^tûlée  pSLf  Mx.  M  Mdirdn^  ]NflL'i7îJP^'P'  ï04t 
iÇ^ /^v. — vp^  ti\^  '^Jnh^     ife  font  pas  le 

'  tenis'de  la  plus  graiide  Ciialeur  &  du  plus  grand 
Froid  d^  4;^nnée.;  &  pourquoi*  ihi4>  p.  ii8f 
C^  Juti). —  P-  1 1 V  £^  S'^^'O'  lUppoi;!;  de  la  Cha- 
leui;  dçs  dpux.Solftice»  à.,  Paris,  ihik  p.  x-xp.— 

'i>\\6t    pi  ffiçuîté  d^  Jes  ;dlvfi tf<^  iNJA,hp^ 

•'tfé  dé;erm'9erja  Hautepc.  dgs  JSx?)rtices.    Ç. 

;^iç7t^;'%  «i5>;  —  p>89.  Mr-.  i?^lffie.leC^t 
T^remèdié  jîàt  ^n ç* Méthode  nouveOef,  f^^A  €5 

,i  Sur  tQbfervat^on  des  Solflkc»* .  Jî»  1714-  .?• 

;,  Sur  VObferTatjçn  du  Solftiqç.  ?2W?  M^.  ^  iif^' 

*  fl  lez,ièk.  M.  17  ï  4.  p.  310.  —  p.  -4.1  ^r-  — 

Solftice  4'ïl^^iie  i7i4.,;obfe7éà.C^ajtenay  près 
"Paris; pat  Ktt  de  Af^/j^k^i*.  ,M.  1714*  P-5î'4» 
"Êf  fffi'v:  — i  p.  411.  Sôiftice  d'Eté  de  17M  • 
.ohfervé.par.  le^naéçia..  Mp.  i7iS«'P-  ï7Q. —  P* 

,/Sur'l*Obfêrv4tion  ddi  SoI%es.  Par  Mu  Z^elip 

\rTè  Cadet.  m."i"7i4Vp.  135».—  p.  311-. 

Qbfçitvgt;qns.du  Sçiffice  d'Hiver  dô  iv^'P  t.  &..de 

'•Cetoi'd*Eté'de.  lyzu  '  tàr  ISir,  /r  cieif^  de 

MHvikle.  ,M.v^7*i.  i;?.'Vf7r,^/^'v,-r^Fbrti*. 

'  ^  fttfv,      .  '    .;    .  ^_  ,    ,^  .-..>,    , 

^ .Obfervàtîon "de$  Hàiiteuf*  liAériàîehpe^;  4û-.5b- 

^,  Içi.l  au  Sôlffice  d'Eté  d^  cette  >af^i^  i^j^i. 

s.  Par 
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9)  Par  Mr.  le  chevalier  âe^L0$tvUlè.  M.  17 ^u 
,,  p.  1^7;  —  p.  Il8v  :  .        ^ 

Si>M£ii..  Mr.  ^ii^  Hantel'  ttaitQ^  te  Sbmeil  &  U 
Veille  daiîs  fén  HWoîTe  Anatpmiqîic  kç.  dini 

'  Ï^Acadétnie.  H;  1703.  p.  ^4.  —  p.  î3v 

Son.    Vcwcz  Acoustiqop. 

Le  Spn  eft  câûfé-  par  les  frémiffetnens  oîi  vilJfa- 
tion6  des  parties  infenfibles  dp. corps  fonore..H* 
169s*  p.  17.  —  p/i.p.  (p.iï;.  Les  Spns 
eau^  par  des  vibration^  plos  grandes  ou  plus 
petites  ne  peuvent  différer  qtjé  pat  être  plus  fôrts 
ou  plus  foibles.   thîd,  p.  17.  —  p,  lo.  (p.  »î). 

•  <>ià  noih  otî  dotarfç  aux  Sons ,  lorsqu'ils  dîflfè- 
-  ^  rent  djrfpece.  /^/.i!<:  p.- 17,  ^^  p.  10.  Cp.  *•*!)• 

•  Ôonibîen  léSoh  fcioît'àe  lieuçs  communes  de 
France  en  upe  heure  .  (J  les  çaufes  étrangères 
lui  permettoieot  de  s'étendre.  H.  -1700.  p.  17. 
♦-  p.  ^.j.  (p.  13  )^*  De  quelle  luanière  le  Son 
fe  nipdme.  th$4.  p.  i  fr.  —  p.  ±y  (  p.  13  ).  Le 
Son  qui  frappe  l'preiHie  nW  pas  feulement  ce- 

'  Itii  tjui  vient  dîTcAertient  du,  corps  fonorei 
^ùs  ,    niais  encorç  celui  qui  étant;  parti  du 

•  Corps  fbnore  a  été  frapper  tous  les  corps  v6i- 
fihs ,  &  delà  s'eft  rértéchi  vers  Koreille.  ihid. 
Le  Son  téftéchi  foxtifîe  d'autant  plus  le  direft, 
que  les  vibrations  des  çorp§  réfléchiffans  ont 
VJtc  celles  du  corps  fpnore  faites  dans  le  même 
tcms .  un  rapport  harmoniquç  plus  '  proche. 
^sd.  p:  i^.  —  p.  x^.  Cp-  ^5  )•    Pe  quelle  roa- 

•  f^lèrfe  la  Glotte  forme  le  Son.  ihid.  p.it.— 7-p. 
ftp.  (p.  30).  Preuves  de feffençç  du  Sôn'^ar 
les  trQîs  Glottes,  (Voyez  Glohe)  ^  &  fur- tout 
par  la  Glotte  Labiàté.  M.  1707,  p.*  74«  —  p. 
54.    Raifons  qui  portent  à  croire  que  ce  qui 

.  produit  les  Sons  imniédiateroen^  ,  ce  font  les 
:  vibrations  particulière^'de  toutes  le$  petites  par- 
ties dçà  cordes  d'un  Ipftrument,  oq>lûs  géné- 
ralement du  Corps  (oubre,  niifef  en  reflbrt-  les 
unes  après  les  autres^  par  <a  'première  pefcuf- 
fion^  4^  que  iei  vil^jràtion^^tptalé^  ne  fervent 

qu'à 
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qa*à  augmenter  la  force  du  fou ,  ou  ùl  durée.  B. 
170p.  p.  95- — -p-iiZiiiS. 

Son.  Il  eft  oécd&ire  qu'un  Cilindre  frappé  fré- 
iniflè  00a  feulement  félon  toute  fa  longueur  ^ 
foais  encore  félon  tous  les  cercles  qui  le  com« 
soient ,  &  qu*il  ait  des  vibrations  tant  ctrcu* 
lairea  que  longitudinales,  ihid.  p.  ^4.—-  p.iip. 
Pourquoi  un  Cilindre  de  même  longueur ,  mais 
d'une  plus  grande  folidité  qu'un  Parallélépipède» 
peut  néanmoins  rendre  un  Son  plus  aimi  »  (i  fa 

.  folidité  ne  furpafle  qu'à  un  certain  pomt  celle 
du  Parallélépipède.  *M.  p.  96.  »—  p«  no,  i%i. 
La  tenQon  des  Cordes  doit  faire  beaucoup  de 
changement  dans  les  tremblemens  de  leurs  par« 
ties }  ou  dans  leurs  Sons.  M.  170^.  p.  48.  «-^ 
p.  5 S.  D*où  fe  tire  le  Grave  &  Vj^igtt  des  Sons 
^ans  les  Corns  de  même  matière.    #M.  p.  ^9. 

'.  .^  p.  5p.    Pourquoi  les  Cordes  ,  qui  forment 

.  des  accords»  ne  (ont  pas  dans  le  même  rapport 
que  les  Cilindies,  puisqu'elles  font  ellei-mé- 

'.  mes  de  peUts  Cflindres.  éUd.  p.  50.  *— >  p.  dr. 
Ce  qu'il  faudroit  faire,  û  Ton  voulait  (avoir  à 
peu  près  les  changemens  que  la  tenfion  peut 
apporter  au  Son  des  Cordes.  ih$d.  p.  51.  —  p. 
4z.  Lorsqu'on  frape  un  Cilindre  de  bois  dans 
toutes  fes  parties  félon  toute  fa  longueur ,  il  y 
a  toujours  vers  fes  deux  bouts  deux  endroits  où 
le  Son  e(l  conlîdérablement  amorti  »  &  presque 
éteint.  H.  170p.  p.  96.  — ^  p.  i"».  ï*t. 
On  doit  diftinguer  le  Son  qui  fe  forme  par 
la  rencontre  de  deux  corps  fonores  qui  fe 
choquent  d'avec  le  ton  qu'il  a  en  le  comparant 
à  un  autre  ton  de  la  même  nature.  M.  171^. 
p.  %6%.  -—p.  %is>    Expérience  qui  fait  voir 

Sue  les  diffiirens  Sons  des  Cilindres  de  bois  & 
e  fer  ne  viennent  pas  des  vibrations  différentes 
de  ces  corps,    ihid.  p.  x^j. —  p.  j3tf,  537. 
Exemple  qui  prouve  que  les   vibrations  d'un 
corps  ne  produifent  pas  de  Son  fenfible ,  quoi- 
;  que  ces  vibrations  folent  fort  grandes.  éHd.  p^ 
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^  *^^- —  P-  340. 

Son.  Pourquoi  plus  la  matière  du  corps  choaué 
cft  aigre  ,  plus  le  corps  rend  un  Son  clair  dk 
éclatant.  M.  171^.  p.  'z6%.  —  p.  341.  Son 
cflènce  en  quoi  corififtc.  M.  1707.  p*7*.a^  ». 
^1,  Théorie  gëiiénile  du  Son  lue  dans  l'AcîI 
demie  par^r.  Carré.  H.  1704.  p.  jg.  _  p. 
1Ô8.  D'où  produit  felôn  Mr  Carré,  ibid.  Jl* 
p.  10^.    Comment  fe  fait  entendre.  M.  kk^^. 

È^i.  —  p.  45?  (P-  3^).  ReOëmWance  de  I& 
umicrc  dt  des  Couleurs  avec  le  Son  &  le»' 
Tons. .#W.  p  i<f.  —  p:  47.  (p.  3a).  pjy, 
court  i8o  Toifes  en  une  Seconde  de  tems.èhid 

?•  \7i  rZ  P-  f-:  (  P-  3  i>  ).    Que  les  Vibrations 

■     de  l'Air  font  feules  le  Son.  M.  1^99.  p.  i.^;_ 

P- 4T«  (  p.  3<f  ). ,  Théorie  des  Sons  par.  rapport 

aJAme.  H.  1701.  p  114,  ©• /Wz,.  _p.,  ^ 

e^/«/T^(p  i^o,0A/t,.).    Son  fixe,  ce  que 
;     ceft.'  Manière  de  le  trouver.  M.  1701?  p 

3  57,  a»  fmr^  ^  p.  473,  &  fuiv.  (^.  ^^  g 

jHt-v.^    fuivant  le  Père  Aierfennt.    shld.     & 

fmvant  Mr.  Sawueur.  $h$d. 
;,  §ur  là'4*ënûination  d'un  Soa  fixe.  H.  1700^ 

Idée^  Mr.  Sauveur ,  pour  déterminer  furcmcnt 

un  Son  fixè^/W.  p.  ï3t,&/Wv.  — p  jrro   , 
•     1  «8  ).    Méthode  des  Muficiens  pour  détemil 
;     ner  un  Ton  fixe  fujete  à  errejir.   ihêd.  ,p.  iVl 
;  .  ~  p.  171/  Cp.  187).    Utilité  &  cbnféqùenccè 
quon  pourroit  tirer  du  Son  fixe  une  fois  dé- 
terminé, thd.  p.  i^6,&^  /Mtv.^^p.  173.  (p# 

„  Syftême  général  des  Intervalles  dea  Sons  ,  4 
M  fon  application  à  tous  les  Syftémes  de  à  tous  . 
„  lesInftrumensdeMufique.  Par  MxMmveur 
„  M.  1701.  p.  *i>7.  —  p.  3^0.  (p. 403). 

Du  rapport  des  Sons  &  des  Intervalle?.  $in.  n 
300,  OjfWiTr. — .^p.  3P4.  (  p.  407);  *'• 

»>  Application  des  Sons  hannonlques  à  la  com- 
„  pofiUon  des  Jeux  d'Oigues.  ParMr.^y^iw^^i^r. 

«M, 


/ 


ios   TABLÉ  2):E5  MïTVTO ni ÏTS      * 
IV  M.  170*-  P'^o«.  — :p.  411.  (p  48^4).  'H. 

S0i«  .^,,  Sur  Itt  Soi>s  des  Cilindw  foUdes.  ;H. 

,,  J70««  p*  ^f,  -*.ip..ri7. 
1  Sur  le  Soft,  ft  171?^.  /p.  ^^.  —  p.jgi, 
le  Son  eft  produit  par  les  Vibrations  partiaijlè.' 
let^ie  toutes  liSs;peiims. parties  dû  Corps  So* 
nore.  H.  171^.  P«  ^^-  —  P-  8x.    R^joarque» 
Céoécales^urks  Cordes  Soaores.  M.  1713.  p. 
^%4i  9  ^$Vm  ^  .p.  i^);).    L^T«  Sons  font  en 
^aùfoB  réciproque  de  Uurs  Flèches.   îM^   p. 
§17,  fr  /ww.  w-  p.  '434.    ,  Maoière  de  trouver 
le  oombce  des  Vibrations  qu'une  Cordefonore 
fait  dans  we  ftoonde'de  teins.  M/i7i3-p-334- 
—  p.  448.     'N<^velle  dâlennination  des  Sons 
ÎMS^-^id.  p.  *S5^-  -^  .P«'453-     iVUoière   de 
trouver  tes  Sons  fixes.   /4/W.  p.  ^40. — p.  4Ç8. 
Ufage  des  Sods  fixes.'  #foW.  p.  344.  —  p. 4^3. 
Pourquoi  il  faut  prendre  xlansles  Êordes^ine 
.    allée  &  .un.  retour  pour  ^e  Vibration  duSon« 
M.  1713.  P-  5  3t'  "^  P«  45»'    De^quelle  ma- 
nière on  peut  fevolr  coiinbkR:)  4e  YilHsacîpns 
rEpiglotte  fait  par  Si^ODde.  dans  çtiaqu^  7ôn 
tie  )a  Voix  d'uffe  peribnoe,  &  cosibieirèlle'en 
faîteau  moins  d«fls  fon  ^ lus  bas  Ton  ,  '&  au 
plus; dans  ion  Tdti  le  plus  aigu.  ihid.  p.  f%^. 
-P-  p.  4^4.    Ooi peut. faire  d^  Notëspour  ex* 
jwiiper  les  «DûS'«es  Olfeaiix,^es  Aoîmauz  ou 
ides.'15auvages:»  -^jA  ^ont  par.  petits  intervalles 
qu>n  ne-peut  exp^içer  par  les  Notes  ordinai- 
res. ih$d.  y,  348.  —  p.  4^8.     Les  Sons  de 
diverfes  Cotdes^^Mit  m  r^ft»!  ràivetfée  des^ 
racines  des  ^Ffeebesou  des  Ligries  qij4  mefu^ 
rent'learpkis  gimd  •  ék)i|^ieœe&t  deiJa 'Ligne 
droite.   H.  ;i7t3-    P'-7i.  —  p.  »^,  C3  /«/v. 
Mr.  AMÀrvir  déc^tafilGte  ;  pat- là  le  noiabre  de 
Vibrations.  d'fUn.  Son  «dans  un  certain  teias. 
shii,  ô^/»^.  r-fp.'^7.  ^ft^iv.     Nouveau 
Soavfixe  <^ttrioiné  çax  yix:Séi^v0$$r.  H.  171 3^ 
P-  74»  Ô*  I^i'^*  —  p-  loi,  Ô»  fmv.   îteuvelle 

de- 
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détermination  des  Sons  fixes  »  laanlèr^  de  les 
trouver,  leurs  ufages.  M.  i7i3«  p.*H^,.ô^>w. 
340,  Sr/Mt^  344i  ^>w.«~p.  4îj,€«/Éaf, 

Sons.    '„lUpport  des  Sons  des  Cordes  d'In- 

.  s»  drumeo^  de  Mufi'que  a^x  Flèches  des  Cât- 

,>  des  ;  &  hoùveile  détermination  des  Sons 

9,  fixes.    Tav  Mx.  SdMveftr.    M*  I7i3*.p.  S24« 

»»  —  P»  453» 

9>  Sur  les'Cotdés  Sotvores»  &  fiir  une  noofelle 
,»  détermination. du  Son  fise.  H»  1^13.  p*,^s. 
>•  —  P-  i?*ii         ^  ' 

;>  Expérience  fur  le  Son.  Par  Mt.  W^'^^i>^-M« 
,.  i7i<^.  P- i.^^V  — 'p.  HT*        ^      «    ^^ 

»,.  Coiitinuatlon  dExpériencesfiirleSon.  Far  Mft 
^  deUhiù,  iUd,  p.  ^^4.  —  p.  557. 

Il  'a*y  a  que  trois  choks  qui  puifTent  faire  varier 
le  Ton  ou  le  Son  d*U9e  Corde  5oboie  H* 
171 3.  p.  ^8.  —  p.  9%*  Le  Son  eft  aux  Tons 
<e  jqu'i^  la  lumière  ou  le  Uanc  ftuxrcoulduil^. 
Voyez  là-defibs  la  conjeâûre  de. Me  dêiédi^^ 
tan,  H.  I7W>«  P-  ïXt  —  P-  m>  iS-fm^y.   . 

"Voyez  ToKs. ,    . 

S9NCHTJS  .  en  Ffaocôls  Léêitrê».  DefciipCioa  de 
cette  Fiante.  M.  1711-  p.  15^.  —  p.  xf^-^O- 
•TJgiBede  cenom.  #^Â/.   Voyez  Laitroh. 
SÔNNÉTtB  ,  efpèce  de  Mouton  pour  battre  les 

petits  PHptis.  M.  lycj.  p.  ^W,  —  p,*4o, 
SoKoMfiTK.1  de  Mr.  LmUi  pour  accorder  tiè^.fa-^ 
ciléinent  un  Clavecin  ^  approuvé  par  l'Acadé- 
mie. H.  1699»  p,  iti.  -*-  p.  lia  (p.  i^jbl 
Sonore  (  tlomb).   Cette  propriété  de  <a  Métal 
découvert  par  nazard  par  mr.Umiry.  H.i7&^» 
p.  1.  —  p.i. 
9,  Sur  le  Ton  que  rend  le  Plomb  en  i)uelques  cir- 
^  confiances.  Par  Mr.  4e  ilM4M«iKr«..M.  X7z^# 

„  p.  X45.  —  p.  34J. 

S0NOX.1S  (.Cordlfés).  Voyez  Corpis.  *    . 
SonHAïz  (jyir.  Dqina|nE9)«  Ghirtir^o  de  Mrs. 
lis  Ambaflàdeurs  d'Eipagne,  fait  voir  à  l'Aca- 

'  demie 
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demie  diffén^  Bandages  de  Ton  inrention  pour 
leg  T)ckcntct,  les  Exomphales,  &c.  H.  1730. 
p.  44.— -p-y^. 

SosiGSNi ,  fameux  Aftronome  ,  vient  d*Egipte  à 
Koxnë  ,  où  il  fut  appelle  par  jF«/e  céjar.  H. 
1711.  p.  ^8.  —  p.  ïz^. 

Souci  9  eu  Latin  Cdlths.  Genre  de  Plante  ainG 
nommé ,  qui  porte  des  Fleurs  radiées ,  dont  les 
Eteurons  font  mâles ,  ou  hermaphrodites ,  &  les 
demi  -  fleurons  femelles.  M.  172,0.  p.  x8J8.  — •  p» 
37X.  Ses  Bfpèces  ,  &  fcs  variétés,  ihd.  &• 
(mv.  Origine  de  fon  nom.  ihii.  0.189. —  ?• 
573.    Véficules  huUeufes  dont  le  calice  de  cet 

.'    Reurscft  chargé.  M.i7".  p.iço- — P-  ïs>7- 

SouDB.    Nom  fous  lequel  le  Genre  des  iÇali  eft 

.  connu  en  François.  M.  1717.  p.  73. — p.  93» 
Ce  même  nom.  donné  auffi  au  Sel  fixé  dans 

•  lequel  ces  Plantes  fe  réduifent  presque  entière- 
ment lorsqu'on  les  brûle.  Md.  —  ibid.  Voyez 
Kaii.    : 

.Sel  rendu  foluble  par  l'Alcali  de  la  Soude.  M. 
1731.  p.  ï  15.  —  p^.  iS4-  Expériences  de  Mr. 
BenckêU  Médecin  du  Roi  de  rologne  »  fur  ua 
Bleu  femblable  à  celui  de  Pruffe ,  qu'il  a  tiré 
duXali&  delà  Soude.  M.  X7M-  P-^-îî»  •^ 
fmsv,  —  p.  337»  ^  fftitf, 
SouDsvBL^^a'Es.  „  Sur  les  Soudéveloppées.  H. 
„  1718.  p.  5  8- -7  P- 79.  ^     ^ 

;,  Sur  toutes  les  Développées  qu'une  Courbe  peut 
-  ),  avoir  à  Vinfini.  Par  Mr.  de  AùêmpertMs.    M. 

^  „  17*8.  p.  \*V-:'P-  3*3'     ^  .  . 

Souffle  (le)  &  les  Injeftions  Anatomiques,  &&. 

ont  foulent  des  fignes  équivoques.  H.  1700.  p. 

35. —  p.  4^.  (p*  47). 
SouKLiR.    Quelques  Emailleurs  foufflent  contî- 

iiuellement   dans  leur   Chalumeau ,  quoiqu'il! 
.    reprennent  haleine.   M.  1707.  p.  71.  —  P* 

9C. 

SouCTLST.  Air:  pouffé  par  un  Soufflet  contre  quel- 
'  que  partie  du  Corps  paroit  froid  ,  &  pqurquoK 

H. 
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H.  1710.  P.-13.—  p.  17.        ;' 
SoxjFfLBT  d'uûe  conftrtidion  particulière  /inventé 
par  Mr.  Rdgnès  à^  Montpellier,  &  ^ptouvd' 

Sr  TAcadédile.    fi.  171».  p.  108.  — »  p.  148.' 
uifict   de  Mr*  Terrai ^om  les  Foqmeauiç  à 
FoDdeiies,  les  Forges,  ac.  approuvé  par  i'A^ 
.    ca<i^]nie.  H.  171p.  p.  9^»  —  p.  1  ^7' 
SouFHiB  (le)  eft  la  matière  du  Tonnère.   M. 
'  1700.  p.ioi.  — p.  131.  (p.  140).  La  matière 
fùlphureufe  mêlée  ou  enchaflëe  dans  quelque 
f  matière  aqueufe  ,  faline  >  terrcufe  ou  mercu- 
rieWc,  paroit  fous  différentes  figures  ,  d'efprit 
àévin,  d'huile,  de  bitume,  de  matière  métaU 
,  lique,  &c.  M.  i70f.  p.  8^.  —  p.  118.    Cette 
matière  confiderée  toute  pure  &  .fans  aucua 
mélange  eft  le  Souffre  principe  &  le  feul  prin- 
cipe aAif.  ihid.    La  matière  de  la  Lumière  eft 
.  le; Souffre  principe,  ihid.    p.  8p.  —  p.  11^. 
.  ILaifoD$  qui  rendent  cette  opinion  vraifembla- 
blç.  ihid.  ©/Wv.     Combien  il  y  a  de  matiè- 
res ûilfiireufcs.    M.  17^^*  p.  ^^%-  —  P-  342'. 
..Comment  fe  fait  l'union  du  Souffre  Principe 
aux  matières  animales  »  végétales  ,  mercuriellea 
&  terreufes  pour  produire  les  différens  Souf- 
fres. iW*.p.  2,^5.  —  p.  543.    Pourquoi  il  nly 
a  que  du  Souffre  métallique  fixe  dans  l'Or  k, 
\  dans  l'Argent,  i^id.  p.  %66.  —  p  343.  Quelle 
^  forte  de  Souffre  Rattache  au  Mercure  par  lès 
\  longues  digeftions.  ihid,  p.  %66, 1^7.  -w-  p.  344, 
';  34^.     Avidité  avec  laquelle  les  Sels  reçoivçnt 
\}es  Souffres,  ihid.  p.  170.  —  p.  348. 
;,  Obfervations  fur  les  matières  fulpbureufes  &  fur 
„  la  facilité  de  les  changer  d'une  efpèce  de 
„  Souffre  en  une  autre.  Par  Mr.  H9ntherg,  M. 
„  1710.  p.  115.  —  p.  301. 
Exemple  qui  prouve  que  les  huiles  ou  les  graifles 
anim;des&  végétales  rentrent  aifément  dans  le$^ 
matières  minérales  &  miétàHiques ,  qui  ont  per- 
du leur  Souffre,  '&  qu'elles  font  rétablies  par- là 
dans  leur  i^émier  état  naturel  de  Minéral  on 
Torne  ///.  S  de 
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de  Métal.  M.  1710*  p*  a^8.  -r-r  p,  30^. 
Sqvifm.  ,;  5ur  1^  Sel  de  Souffifc.  H.  17^4.  p.  48* 

M    —    p.    ^4.   ^5.  ^  . 

Souffre  Pnncipc.  C^^m  c*eft..M.  njrià.  'p.*ts, 

„  Suite  des  mu  de  Chimie.  Article  trôîllèiiie. 

„  Du  Souffre  Principe.  Par  Mr.  f/atÊOurg,  f/L 

o  1705.  p.  «8.  —  p.  117. 
Souffre  comiimn.    Ce  que  c'fiftrJL  i7ckr.  p.  53, 

,  ÇS  faiv,  •*•  p.  4lt  6^  /wv»  r 

S)  Sur  TAnaUfe  du  Souflfre  commun.  H.  1703.  p. 

I,  47.  —  p.  57»       ^     '     '         .  .  ;•• 
M  Souffle  commun  eft  ^ifibleiwat  «n  «  MVite. 
sbU.  —  p.  $17*   i.Ana«fe  en  éft.iJffidte  <-& 
pourquoi.  fUd,  —  p.  57.    L'Acide  dti  Souffre 
de  rAluQ  <St  du  VUtipl  eft  le  méiRe.'  H^ld,  & 

'  fuiv.  -^  p,  58,  Ë^  Jm^,  Gomme  tirés  du 
gouffre  »  qui  ^ft,  fcloa  Mr.  mmketg  ;  la  véri- 
table partie  inflammable  (kl  Bmffrev  »^'p;4^. 
►—  p.  5^.  La  Terra  du  Souffre  commun  eft 
très  fixe.,  &  nejpeut  fe  fcardreau  Miroir  Ar- 

.  dent  faos  up  $el.    <^<^.  dP  /iviV.  «*^  p.  '^'p. 

;  Souffre  communcompofé'  de-quatre  matières, 
&  quelles,  M.  1703*  P«  3i»  *-*  >•  57»  3«. 
Pourquoi  00  ne  peut  par  u»e  feule  opémîon 
ïéparer  (jliftinftemént  les  matières  qui  compofent 
c  Souffre  coramuq.  thd^  Pourquoi  H  eft  dif- 
ficile de  favpir  combien  il  y  a.  dé  Sel  "^cide 
dans  une  certaine,  maffe  de  Souffre  commun. 
fhid,  Métbodeid*^  tirer  l'Esprit  Acide  en 
plus  grande  -  quaiitité .  qu'on  tfa  coutume  '  d'en 
retifer.  <W.  p.  33- -^  p.  95».  L'Acide  5u- 
Souffre  pourroit  bien  être  la  caufe  de  la  mau* 
Traife  odciir  qqi;.  accompagne  les  DHlWmions 

Îu'on  en  fait,    thtd,   p.  .55.  — »  p.  ^i^     .  5^5 
>rinape«  (ép^s  s  >i>par.;queUe  opération.  M. 

J701.  p,.3'4.'CP  >;«.  ^  p;4i,  Ô»/i«rtr,-^.8bn 
Acide  m  le  même  que  ^ehii  tte  Vîtrtor,  '& 
pourquoi. /*/*  p.  a5>.  —  p^.47.  Cwmmem'fe 
Souffre  &  l^t  Vitriol  fe  peurfioi  tirer  fépai^^ 
c  .  ^inent 
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ni^ût  d'iôfie  iiiêrbe;ipa[tièttB  6û  Pierre  '  iinnéffle, 

"TVI.  1705.  j).  4i>-**^P-'47.''       •  '-I     ' 

Ç^çg/FRS.    ,,  Effai  4e  r^njlyfe  du  Sop^ffl-e  com-' 
;  .^  mun/.  Pat  Mr.  Mmberg,   $hid:jp.  ^^r.  ^ 

.    i»  P^'3^rt  '       •  '  ; 

^t'Sur  J<B.cçoïfcèofitîpn  du  Souffre;  H.  1704.  p. 

V.Mliaîèr^  de  ri^ompôferie  STJufteçottfmuttpar 

;:C  la  réûnidh'^de^fcs  Wridîp*  ?  A^  d^étr^  corn- 

.^,:pofçf  aè'rtbuvbjju'par  te  m/Mange  xlé  fémWa* 

'",,  bîes  $ub^Mricéè[,.^T^ec^,qùéfauès   Cooicautes 

*.  ,^  fut  l^^Çôînpo(îtîbii  des  Métaux.  '  Pat  Mr. 

'^';,  C7e(7jft-'d>.  ©I.  1704;  p-  178:'-^  p.'374i 

j|[Le  Spuffre  enfUtnmé.ett  la  mâtiÇrè  propre  dju 

TônnèréÂ  des  Eclairs.    M.  i>oa  p.  loi,  ©^ 

jr«/tr.  -*-^  p.  131;  '&  fuèv.  {f.  i4ïi  éjT  yWA?.). 

..  ïxpépence^  à  cejujet.   ihid,  p.  ioi,'^($  fàiz/. 

p.  13  2.,  è*  >^^  X  p.  i4^>  ^ff^^-^')    Cbmmêtit 

le  Souffre  peut  ^alfuraer  dans  les  «ufesl  /^/<i(;p. 

.  107.— p.  138.  (p.  14a),  ^     •       ( 

^9  Sur  les  Souffres  des  Végétaux  fit  dès  Minéraux^' 

'    „  H.  1710.  p.  4(î.  —  p.  ^o. 

Sont  les  mêmes  dans  les  Végétaux' A  dans  les  MîJ 
néraux.  ihid.  p.45,  &^fu/v,  — p.<fo,d»yif/V. 
Le  Souffre  du  Fer  fe  communique  prç^quetout  . 

:  à  rEfpfît  dp  Nitre  ,  que  rén  en  retiré -après 
Ja'pilfelûtidn  de  ces  deux  matières  l'une  dans 

•'  fautre.  iyi.'ï7o7.  p. -301.  i—  p.  .3^1.=    Eft  le 

.  principal  Agent  des  Végétations,  de  ce  Métal,. 
ihid.  p,  303.  —  p.  35^'3-  Le  Souffre  des  Men- 
taux, du  moins  imparfaits  ,  eft  le  même  que 
celui  des  Végétaux  &  des  Animaux.  HT.  1705^. 
P-  37.  —  f.  4^.  Le  Souffre  Minéral  n'eft 
qu'un  CqlppQfié  de  Sel  Acide,  de  Souffre  Pfin- 

;  cïpç,,  ^  dllh  Alcaii'Salin  ou  Terreux.  :%[. 

'  1704.^-  ?'.83i  :— .  p.>3^6-    Le  Souffre  confer- 
;  ve  \t  Vin  dans  les  voyages  de  long  cquts  ,  &c. 

'^&  "pourquoi,  ff.  ïj^i.  p:  %i.  —  p.  48.  '  Ne 
cofuerveroit  p^s  l'Eau  de  la  même  manière,  & 
pourquoi.  iHd,  •*^  p.  48.    Le  Souffre  commua 

""V  S  »  mis 
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mis  fur  une  Plsiq^^  de  fér  fort  rouge,  y  fait  un 
trou  &  pa^  au  travers.   Jfi.  171,^  p.  3ô7-  — 

SouFF*j|  (le)  préparé  4  atténué  paCTè  librement  au 
travers  du  Fer  fans  autre  changement  i  ce  Mé- 
tal. H.  171  î-  P'^^  —  P-  5«"  Le  Souffre 
mêlé  avec  du  Mercure  traverfe  TArgent  ,  &c. 

.  iWy  Qpjujv.  — ^  p.  5*.  Efprit  de  Souffre 
concentre  qui  iermc;ntc  avec  TEau .  fait  par  Mi 

.  P»U.'  H.  1714-  P-  3i>.  S?  /*'>•  -^  p.  ^,  ©•/ 
/wv;    SwfiVe  changé  en  Sel  dans  une  Opéra- 
tion finguUbedè  Mr.  le  Fèwe,  H.  173^-  P-  S5- 

*  —  p.  71.  Ufage  de  cette  Expérïence.  iM. 
Ô»  fuh.  —  p.  7i.  ^  /«^v 

SouFPni  BITUMINEUX  (îc)  eft  lé  ffioins  vîf  de 

tous  les  Souffres.  M.  1701.  p.  3^*  — :P-  5  ï»  5*« 

SooFF&V 'METALLIQUE  (le)  cft  plus  fîxe  qiîé  Ic 
Souffre  végétal  ou  animal.  M.  1702-:  P»  40.  — 
p.  51.  (p.  î3). 

Soo^iiLE  uiMEKAL,    Ce  quc  c'éd.  H.  1704.  F- 
'    j,gj.  «-  p;  580.  ^  De  quelle  manière  Boyle  & 

Cldtfher  ont  compofé  le  Souffre  commun.    M. 

1704.  p.  184. —  P.-  380. 
SooLLiBR  (Mr.) ,  Maître  Chirurgien  &  Anato- 

miftc  Royal  en   rUriiverfité  de  Montpellier. 

Son  Obfervation  fur  un  abfcès  au  Foie  ,  &  fur 

la  manière  dont  il  fut  guéri;  H.  1730»  P-  40. 

— ^P-  53»  C^/«'^* 
SouPAPis.    „  Sur  les  Soupapes.  H.  1703-  P-  ^T* 

.    ^,  —  p.  11^-       *  , 

Soupapes  de  Fonte  très  bien  faites  ,  qui  étant 
mifes  dans  une  Pompe  ne  jouoietit  point  lors- 
'  qu'on  levoit  le  Pifton.  ihïd.  ;— i  p.  117.  Rai- 
foh  de  cette  adhérence  des  Soupapes  à  leur* 
Coquilles,  f^fd^  V-  P<^,  ô*/^^?.' —  P-  iî7,  Ô» 
fu/v.  Clapets  de  Cuir  fûbftitués  aux  Sotipapcs , 
par  Mri  Ammnns,  ih%   p,  ^,  ©•  fuiv,  —  p. 

IIP,  £?».  ;  :  r    .         j     .. 

S00R.CES.   Comment  peuvent  fe  former  dans  la 

Terre, 


D  É  L'A  C  A D  EMI E.  W^i^-i^rri^:   4?^ 

.  Terre ,  ièlon  Mr.  it  U  Hite,  M.  1703.  p:  <?3^ 

—  p.  77^   H.  1705.  p.  5^  ô»  yW/x;.  —  p.  ^ 

Soa^cBS.    Pourquoi  elles  naîflfent  ordinairement 
au  pied  des  Montagnes*  H.  1703.  pi  %. — p,  1^ 
Rochers  fou  terrains  &  concaves"  imaginés  par 
.    quelques  Philofophcs    pour   expliquer   certai- 
nes  Sources.    th$d.    p.  4.  —/p.  ^.    Sources 
taries  par  un  Tremblement  de  terre  ,  &  nou» 
velles  Sources  qui  Tôrtircnt  à  une  lieue  &t%  pré* 
mières.  H.  1704.  p.  10.  ^ —  p.  ii.    Difficultés 
gjifç  rencontrent  lorsiqu'on  jauge  une  Source 
j     ^^It*  P-  i3<f. -^p.  190.    Démon  ftration 
de  ce  Théorème  :  'Lés  errçUrs  ,  que  Ton  fait 
dans  l'eftirae  ou  dans  la  Jauge  d'une  m^me 
Source  arec  différens  Elalob ,  font  réciproque» 
aux  capacités  de  ces  différens  Etalons,  ihtd.  p 
,    137.  —  p.  ipi.    Autre  Théorème  démontr/: 
.    Les  erreurs,  quiréfûîtent  avec  un  même  Eta- 
>n  dans  fa  Jaoge  de  dîfiërentes  Sources  ,  feront 
/  entre  elles  comme  les-  quarrés  des  valeurs  de 

.  ces»  mémeA  Sources.    îhU.  p.  138, p  ,9, 

l^Troîfième  Théorème  démontré  ;  ^i  Ton  divife 
une  SoùrÔB  en  un  nôirtbte  quelconque  dé  ra- 
,  ineau?.  éçaux  » .  4*erwr  que  Kon  fera  dans  ia 
jauge  de  la  Source  coulante  toute  entière  par 
un  jnéme  canal ,  fera  à  la  fomme  des  erreurs 
que  Ton  fera  dans  la  Jauge  de  là  même  Sour- 
ce partagée  dans  un  nombre  quelconque  de 

*  rameaux  égaux ,  comme  le  n^mbr*  quelconque 
.    de  raopcaux  eft*  à  l'unité  ,■   en  fupppfant  que 

Ton  fe  ferve  d'un  même  Etalon.  /W..  p^ilo 
•; .--,  p.  I9Ç.  Table  pour  çonnoUre  combien  une 

•  Source  fournit  de  pouces  d'Eau  V  &  combien 
de  Muids  &  de  Pinte^  de  ?aris.  eîle  donne 
par  minute,  par  heure  &  pai;  Jour  ,  en  obfer- 
iiant  combien  elle  emploie  de  demi-fecondes 

.  de  minutes  ou  d'heures  à.  remplit  un.  vaifleaâ 
de  douze  Pintes ,  &c.  ihid,  p.  i»^,  .^  p   ^^^g 
.  Auiie  Table  pour  ce^nnoitre  cdmbifcn  une  Souri 
Si  ce: 


#ïjf     T-A.BtEPJBS  MEMOIRES 
\      ce  donne  d'Eau  en  obfervant  la  quantité  de  fon 
écôal'emenc.  M.'  1732"  p. i^».--- p.  118. 
SocuD  à  muet  de  naiiïance  ,  qui  commença  tout  ^ 
d'un  coup  à  parler  à  Tâge  de  14  «ns,  &c.  H. 
170  j.  p.  rlj,  ^fuiv:  —  p.  l'i,  Ç^Jurv,    Gar- 
•  ippa  deveûuiaùet  &  fburd  pour  a^oîr'étë'fbrte- 
.  tnent  ferré  à  la  gprce.    TÎ.  T705.  p.  yi..— --  p. 
<?7.     'Deux  Petfotme^  devenues  fourdei^'  kpres 
<îe  grandes?  J^içralnes  &  de  grandes  Fluiîbns 
fur  lesL  .Oreilles  ,  font  guétiés  par  Mr-  Chomel 
'    avec  une  Eau  tirée  de  Plantes  Aromatiques. 
^    H.  1711..  JP-  ^7^  -^  p.  34.  "  V  ■>     '' 

"SôuRpoN., . Efp^^ce  de  CoqulBage  t' dèur battans 
[    ainfî  nomnfé  ftir  ,!.es  coie^  de  Poitou. à  tfAu- 

*  Dis.  M'.  'i7X9\  P-  4H«  -r-'P*  ^^3-  Defbtipfion 
^  de  fa  CoquJtte.  /»/V.  H  fé  tleiït  dari^  le  fable. 
'-  éials'*  péH  etv(b't)cé.  ihid,  p\  454.  ^^-^  p.  ^9^. 
'.'  Tulàux  dont  il'Jb  fcrt  pduif  àitirét  4  letter 
'  ■  l^eau.  /'M'.  .    Comment  on  peut  connbîtrè:  les 

endroits  où  if  fe  tient.  /^/Wl^   A  quelle  dirf^n- 
ce  il  pouffe  Teau:      /J/^.;  \Sriîaure   d'une 

•  efpèeë  de  'jambe  qu'pti'  lui  :  l'etti^rqué.  îMl  p. 
'4f'<^-  -^  P-  5i.<-.   MéQatilcluq  d^'fon  Mou^e- 

ment  ^xùkrdRl,  Aç. ,  V^V-  ,p.  45  VC^>fS'.  .— 

&inriôKAj;GijÉs.'  /îifoai^^O  YiUigeï  cîh'q'fïdues 
de^  MontpelUer.,  oÛ  3  ft  trouve  une  jM^ide 
quantité  de;  Scprpfon*,  M:  ^73.1^  p*  ^H^  ' — 
p.  317.  ,,       ,  .  ■  *'  •' 

;$bp.    Arts  A  JMéaêK'flitf  çbni^era^^  W  :Sbte  • 

^  rféçrrts'  pat  ,lvlf .  j^Hg€pn,y,  éji  ç  f^te .  QiCC^gtai , 
IJiftôîrç  riâtufçÛaa^  Xt;^^l  5oy^  dônnéi?  ..|>ar 

■  •  lé  m^toç.  *K . I7-Q4-  p.  xii»  -T^^^  I  SI.  .41  i^pç. 

.  »^  X57v— fî.  17;3'  H.  ITOf.  p^l4K-^p.i77. 
H.  "^7^1-  P^  H4^— T  p.  I5>i. 

i  iSxamen  de  t^  5oyé  i^  Auaîgnées.  Par  Mr*  ^« 

„  KeàfêmHf,  ^L  17 10.  pi  ^8^.  —  p.  ^.04.. 

Pes  Araignées  mife  en  ufage  par  Mr.  B4in  pré- 
ipier  Préfident  delà  Chambre  ^  Compta:  de 
.IVlbnçpeUiçA^.Ji!t.-j7^^^^  » 


DE  L'ACADEMIE.  i^i>.— 1714-  4^5 
SoYB  (la)  4es  fiieu qufe  tendent  les Arainié^ifluz 
Infeélesn'eA  d'aucuD  ufageuà  caufe  de  uuiew'é. 
me  finefle.  NU  iT'IX).  p.  3-^5. —  p.5<^*  Toutio^ 
.  les;  Araignée  ne  font  {»as  propres  poui\  od  ùke. 
fkfÀ'  Xa'Soye  des  Araignées  peut  éo-e  de  plus 
de  difiëréQtès  cpuieurs.  que  celte  àe^  Vers  à 
Soye.  //#/.  p.  3^^.— p.  52,7;  Se  fait  en  divetl 

ment  les  Araignées  fiknt  leur  Soye»  Hid.  p. 
wtoot  è^fàiv,  —  pu.ïfx^^  6ç  j*/v*  Xa  Soyf 
des  Araignées  eft  ptus  foibfe  que  celle  des  Vers. 

.  ^ibid.  p*  y^ou.'^  p.  fi^é      Les  Owftafies-  faia 

;  dâ  Soye  d'Afaîgqée»  6>nt  mokis^  hààxis  q^t 

ceux  faits  de  Soye  de  Vers.  rfi//^p.40k*-^p. 

.  5  j^f  4  Ra^fpouL  de  la  quantité  de^  ^oye.  c^iie  peu- 
v^ent  fournie  les  Asaignées  ,  k  cellÇ'  que  foar- 
.Biûè^tlcs  Vcjak  ilwk  ^ j^oiiy  & finv^ -^  pi 

„  Comparâifour  des  ^n^^  du  âjpl  Ammoniac  , 

',,  de  la  Soye  &  de  la.  CoivBe  de  Cecf.    Par  Mr. 

-„  Tot^m^t.    M,    17^4:  p.  71.  -^  p«  >o> 

»fi  C  P*.  i><5  )» 
L9  Sûyecaie^coTUient  plu»  de  Siei  YoktUqw  la 
Corne  de  Cerf.  $h$d,  p.  71.—  p.  pi.  (p,  ^7). 
Cœtieot  beaucoi»  iftûm»d«  iiiailà«6  len^trc. 
qoe  la  Corae  de  <Ceifi  4iy<;  p..  7»^  -^  pk  pi. 
(j>.  ^8  %  SojKe  renîfe  à  U  plesê  d»  iMlbrt 
«l  foutenoit  le  Beadule  ie»  msliigei  ^  Secon^ 
condes,  par  Mr.  th  U  H^^  &  ponrqpot*  M. 

.  i703i»  p.  i^s^.  -^  pK  ^4^.  La  S&ye  dçnac  lef. 
Araigoée»  enveloy^t  kuft  Oe»frf  éiftilite 
prodigiei^e  des^fils  qtiî  la  coMpcfeiK.  I|^ï7i3« 
p^  I  r,  âf  JMÎv,  -^  p;  14,  fipi  /«irâ^.    PMd<geu> 

Je  du^kié  de  la»  JWtMiiie  qui.  to  feMo^  comment 
ces  Infedes  filent  lent  Soye^  M  171 5'  P»  ^i3f 

f/«t«v.  -^fPL  ik83«  L»  Sq8M  dtt^Venrà^Soy^ 
cel|9  dfft  Aittétyêm'i  pfnmm  lew  coaû- 
ftance  de  TAir  qui  les  touche.  Ht  ^7^^4  p^  if» 

S4  l« 


5î^     TABLE  DES  MEMOIRES 
pat  M.  Ma/i/e  ,   &  approuvé  par  rAcadémic. 
H.  1714'  P'  ^S'—  p.  Ï33. 

SPAROAN0PHOS.0S,  P0RT1.BANOBAU.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Hanté.  M.  171p.  p.  jo8.  — 
408.  Efpèce  de  ce  Genre,  tl^fd.  p.  30p.-—  p. 
408.    Origîne  de  fon  nom.  é^fd, 

Speltb.    Voyez  Frombnt, 

SPiRLiHo  (O/Ad).  Grand  Os  qu'il  confervoit  dans 
fon  Cabinet.  M.  1717-  p.  35ï'« — p.4^i. 

SPBR.MA  Cetî.  Ce  que  c'eft  au  vrai.  H.  1718.  p. 
x8.  —  p.  3^. 

SpfRMATiQtjB  (Partie).  Obfervation  de'Mr.  Se- 

mit  Stéhélin  de  Bâle  Orr.  fur  la  partie  fperma- 

tique  de  la  FiticmU  Saxatiiis  eomieuUfa  tnfi. 

-R.  H.  if  41.  OU  en  général  des  Plantes  CapiU 

laires*  H.  1730-  P-  ^4-  -^  P-  «7. 

Sphjbranthôs  ,  en  François  Swlttte.  Defcrip- 
tion de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171  p.  p.  ^^s* 
i—  p. -381.  Ses  Efpèces.  éhid,  p.  i^o.  —  pw 
381.    Origine  de  fon  nom."  #^/W. 

SpHBai.  Trouver  de»  Solides  quelconques  égaux 
en  furface  Courbe  &  en  folidité  avec  une  mê- 
me Sphère.  M.  170p.  p.  1 18,  ô^  /«m  —  p. 

147.  • 

;;  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphère ,  ou  de  la 
„  Cubature  dès  Coins  ft  dès  Piramides  Sphé- 
„  riques ,  aue  Ton  démontre  égales  à  âçs  Pl- 
„  rartiides  KeéÙlignee.  Par  Mt.  dé  Ldgny,  M. 
„  1714.  p.  ^09.-^0,^19. 

;;  Preffions  des  Cilindres  &  tîes  Coneà  droits  , 
„  des  Sphères  lit  des  Sphéroïdes  quelconques 
„  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d'cuir, 
„  &  tirés  par  des  Poids  pu  des  Puiffances 
„  auffi  quelconques.  Par  Mr.  Fétrign^n.  M. 
„  1717.  p.  iPî-  — p.  i^î- 

Sphère  nouvelle  inventée  &  conflraite  par  Mr. 
Meyn/er,&  approuvée  par  T  Académie.  H.  17^3. 
p.  m.  — ^  p.  iSf, 

Spher>)ïdb  Terreftre  oblong  démontré  d'après  les 
Obferirations  de  la  Méridienne  à  du  Pendule, 

par 


DE  ^ACADEMIE.  1^99.^^1734^  4^T 

par  Mr.  ^<  Mdiram,  -M.  1710.  p.  131.  —  p«^ 

1511. 

&HERoïDr.  Comment  la  Pefanteur  des  Corps  y 

-  doit  être  mefuréecn  divers  Points  de  fa  fiirface^ 

•  iBid  p.  iiî8. — f^  3  43 .  Sphéroïde  Terreft œ  appla- 

■  ti  ,  comment  la  Pefanteur  doit  être  mefuiée 
en  divers  Points  dé  fa  furface.  M.  1710.  p.  17 1^ 
—  p.  3  4^ .  Ne  s^iaccorde  point  avec  les  Obfer^ 
valions,  ibid. 

Spiralb  Ordinaire,  fà  R^fiification.  M.  1701.  p^ 
j6i,  Çf  fùiv,  —  p;  111.    (p.  iio)^     Loga^* 

'  rithmique,  fa  Reffificatfou.  $Bid^  p.^i^^.* —  pj- 
^^3*  Qf  f»i'V'  (  p.  î-io,  0  fufv.), 

,,  Sur  les  Spirales  à  l'Infini.  BL  1704,  p.  47.^—^ 

•  *»  P-  T7." 

jyArthsmede.  Leur  génération.  /^#^  p.  47.—  p;- 
jS.  Démonftratîon  d'v^rcfc/Wiiee  far  les  SpFra- 
les  très  tongues  &  très  difficiles  à  entendte.  tliid^ 
p.  49. —  p.  60.  GîSnération  de  cette  Courfeôr 
Tendue<^plus  Générale  ,  par  Mr.  de  Fermât^  4i 
comment.  iStd:  p^  4^.—  p.  60.  Leur  GéTO* 
ration  rendue  infiniment  générale  par  Mr..  ira*^ 

rignon,   H.  I704.  p.  4P.  £J/*/v.  —  pv  60,  ÊJT 

/«r/t^.      Idée  de  ta  Théorie  de  Mr.  Tar/g/ton^ 
dbids  Sf  fftfv,  —  p^^it  Sf  fuhuy 

\^  Nouvelle-  formation  de  Spirales  beaucoup  pto 
„  différentes  entr'elles  que  tout  ce.  qu'oa  peut 
„  imaginer  d'autres  Courbes  quelconques  ^ 
„  rinfini ,  avec-  te  Touchantes  ,  lès  Quadra*» 
„  tares  /  les  Déroulemens  &  les  Longueurs-  d«r 

'    »  quelques  -  unes  dé  ces  Spirales,  qu'on:  donne  • 

•  r,  feulement  ici  pour  exemple  dfe  cett&  Forro»-- 

•  „  tion  gétîérale.    Par  Mr.  ^arigpon.  M.jzch- 

•  „  p.  (Jp.  — p.  pi. 

Spiuaxï  Logarithmique;    Idée  dfe  cette  CoutBeù 
Kh  1704.  p'5^. —  F-  ^J»  H-  i.72'8.  ps  ^o\  ^ 
Jmit^i  —  p.  83,  Q  fuiv.      Fèrmatioft  nouvœlte  . 
de  Spirales  à  Titifinî.  Mli  1704.  p.  70.  —  p^^r- 

•  Comment  une  même  Courber  quelconque-  peat: 

•  faœendrer  une- ou  plufiears  Spiral^a  St  rinlkûi- 


4IS     TABLE  PES  MEMOIRES 

M.  1704.  p-  70.  —  p.  93-    _ 

Spiralïs.  ronnatten  nouvelle  deSpifales'i^Infi- 
ni.  ikiéi.  Equation  .générale  de.SjrfraleSr  à:  On- 
fiDî.  /^'-^.  p.  72- —  p.>f.  La  Spkale  ncjait 
^•un  nombfefiflî  de  fé<r6lutidh^*  avant  que  dtar- 
river  a  foà  centre.,  tôfstjue  Û^Coùcbé  généra- 
trice ^  a  tme  Otddùhée  finie,  ibid,  p.  75.*—-  p. 
57.    La  Spirale  n'ïirrive  i  fqa,  cemfe  qù*apres 

'  Qtt  iloitrbte  infini  dief  tèvoldaôtis  ,  lorsque. (a 
Courbe  génératrice  ¥  a  -une  Otdjoinôée  iniîhi^ 
c'cft-à.-rfîre.  uric  Af^^ptôte  pôur.didônnée. 
#fr/i.  Màùfère  de  tro^trdr  ià  qùës.  polf^ta.  la 
♦Spirafcr  dô*  teatatittet  m  Axe\ .  èhiÂ  p.  74. 
—  p-^9.  Quanti  tt. Spirale'  doit  ibrtTr  cle-fon 
iefcte  dd  révôlotfbnf  ou  y  entrer.,  &  ce  qu'er- 
le  doit  faire  de  révolutions,  auparavant,  ihék 
p,  75.  — *  p/  ix>6.  Spii^àltfs  »  dont* lés  Courbes 
génératrices  ont  dea  Ordonnées  de  part  &  d'au- 
tre de  leurs  centre$,,#W.  Quapa  les  Spirales 
doivent  paffer  par'  leurs;  centrcis;.  quahci  elles 
doivent  s*y  rebrouffèr  ,  a  de  quelle  manière. 
ghid.  p.  7^.  i—  p.  io,i.  ;  Spirales;  paraboliques 

.  de  Mr.  Ftrmdt ,  ap^Itéei^  ici'  l^<rt^»  -  centrales 
pour  tes  dîftingue^tlé  teuf  ce  qnoh  peut  enco- 
re trouver  d'autres  Spîratés  paraboliques. /A/W. 
p.  77'  —  p«  105.  Expfeffion  générale  des 
Soutangentes  de  ces  Spirales  paraboliques  ver- 
tico- centrales  de  tous  les  genres.  /W.  p-  7». 
-^  p.  104.    Autre  expréffion  générale  des  tùé^ 

■  !ne$  Soutangétites. '^i/W,    p.  7^.  — »  p/,  10^. 

:  Rapport  général  dés  ihémès  Sôutangenté^  aux 
circonférences  jles  cercles  cirçonicrlta  ,  c'eft-à-. 
dire-,  décrits  du  centre  des  Spirales,  par  leurs 
points  d'atotfchcment.  iBid.  p.  $q,  —  p^i07. 
Le  même  rapport  pour  lé  cas  des.  Tangentea 
^  la  an  de  tdle  révolution  complette  qp>*on 
voudra,  ib/d,  p^Si.r — p.  108.  Rapport  çles 
inémcs  Soutangentes-  reprifes  en  général  v  à  la 
circonférence  du  £eul  cercle  dirçopfcrît  à  la 
prétnière  révolution  coaipIette.des  Spirales  tou. 


D  E  VA  C  A  I>»M:I  E.  i^sfP^^^^Wî^'^  4»J^  > 
.çbifes  en  qia^lc^  eja^i^ait  ^ue,  q&  feit*  ]^  ^704. 

Sp^Ma^.    &Mm^        cjpii4cs  (rtSïpâffe  çoqu- 

piiies^  (es  uaes  fiar  lèai  autres  «Dtre  tè$,  Sj^Itî^!^ 

pais^Uques  vertico^  centrales  depuis  leur  ce»-^ 

lire  iufqu'à  tel  <le  le^rs  raions  qu'oo  voudr^^ 

iW.  8^.  —  Pi  in^     Déroulrâent'  4e  CQs 

Spirate-^n  P«:?rbol^  olu&  élevées  cfun  ^^é 

^^Jeurs  p^ràtjolies.  aéné![atci<:<M.  ftiJ^  ji.  ^^. 

^.^.i^z.   ^Longueurs  ^  ces  Spirale^    i^/^- 

.  p,  i5 ..-^  P-  "4*     Autire  m^ière  4e  trouvât 

.l^.&NjwQ»  -#r  cçuches  4^«  E(pacd»  igm^àx^ 

^ik'iA  «iS^ll y,*  4e  CCS EQ^iaces  fptra^K ^Q  mie 

ott  piiifieuc»  coqrcÇ^  eptfe^  deux  qu^nc^içs 

dd  le^is  rai^j^  iM.-p,  S^f •  -^  p.  i ' s-     Kl^- 

pûtt  gén^ial  dà.cc^  Efeaces  fpirawj^  compris  m 

;Uf^.o^.^lHg^nCfM^lie«' eotre  deux  râlons 

ûiœlcoftqi\es  5jàJa.cftçonfére^ce  dij  ç^cle^circo»- 

..Çr^^-.ii*i.  B^^n-^ p. ï i ^*  . ^i^tre  Rij^ii^e  de 

•twvef  le  ïaeçnq;  r^pprt>    $i^d,  p,  87^.  t-  p- 

147,^  .  î^9i&^f.w»^<ère  4e. trouver. le  même 

.  i4>Rûr,t.    i*/4.  *  P».\  i^  -^  pv  j  I  p;      Le^énàe 

ï^ii^kport-  ^u]^  .le  w  de*    couches  cfErp^cc 

cam^etta^-  ip^-.de  revoliuions  comphittes,  en. 

.  qf^]!^  ïm^x^  QtfeUes  foienç.  *W^.p.  ?^.-^ 

'jK  i^iV  Spirafe«  |iypewlirtues  dfjrnpiotîqucs, 

.àppe»éi9&  c^H9fr4^  i  pour  l^y  diÛiDguer  de 

iout  ^^  qvffoa  peut   encore  irouver  aautres 

.Sftoles.fcyperic^ioues  afymppotiquds.  iyid.  p» 

^^^-^  P-  ï>7.    .  L'ûrigltie  pu  ^e  connnienee- 

rjin^t-  de  ç€6  3fir^le$  byperbc^iques  eit  à  une 

.di^aAOQ  inâaiô  de  leur  centre.  /'M^  P«  M*  ^T- 

^  fK  1 1«.     Elle»  entrent  dans  le  cercle  de  îé- 

^lutiop  ^  la  ^  de  la  première.  ffffd.VK  ^ç^  r— * 

.  p*  i,3^^v     Elles 'R*ani?ent  au  csentre  ai&  ce  cér- 

.  €l«,  .oui  eft  aujfi  le  kur  t  <iu:après  une  în&ité 

de  levolutions.  #&#^      Pétoulement  de  tes 

Spirales  ^yperl»oli(|a<s3.  rW.   .  Quand  cdles  fe 

déroulent  ea  hyperboles^  /W.  p^*<^r — p-ifo* 

Ouaad  elle»  £&  déroulent  ea  Inuraboles.  è^d^ 

^  S  ^  Et 
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Et  quand  elles  fe  déroulent  «n  logàrîthrtiîque 
ordinaire.  M.  1704.  p.  9^-  -r-  p.  r3o.  Longueurs 
de  ces  Spirales,  ihd.  p.  9<f.  — p.  131.  Contour 
de  ces  mêmes  Spirales,  éhd,  p.  57.  —  p.  rji. 

Spiualis.  Les  unes  s'éloignent  continueHe- 
jnent  de  leur  axe»  fans  cependant  fans  é* 
lolgncr  que  d'une  diftance  finie,  /^/rf.  p.  97. 
—  p.  131.  D'autres  s?en  éloignent  d'une  dif- 
tance infinie,  t^id.  p.  ^8.  —  p.  133.  J^aii- 
tresi  au  contraire  s*en  approchent  continuelle- 
ment  depuis  un  certain  point,  comme  d'utte 
Afymptote  qu'elles  ne  rencontrent  qu'à -une 
diftance  infinie,  fhd.  Points  d^infléxion  de  ces 
dernières  Spirales  hyperboliques,  fhd.  Expref- 
lion  générale  deaSoutangèntes  des  Spirales  hy- 
perbofiques  dont  il  s'agit  ict.  éhd.  p.  ^5.  ~p. 
135.  Autre  expreffion  générale  des  mêmes 
Sou  tangentes,  ihid,  p.  100.  —p.  1^6.  Er- 
'  preffion  générale  des  Efpaces  compris  dans  les 
Spirales  hyperboliques  dont  it  is'agit  icK    ièéd. 

[  p.  101.  —  p.  13^.  Spirales  paraboliques  gé- 
nérales appellées  Cû-'oertiede*.  i^d.  p.  Î03.-— 
5. 140.  Expreffion  générale  des  Soutangentes 
e  ces  Spirales  paraboliques  co- verticales,  thid. 
p.  104.  —  j.  141.  Autre  expreffion  générale 
ffes  mêmes  Soutangentes.  Md.  Expreffion  gé- 
nérale-des  Efpaces  compris  dans  les  Spirale» 
paraboliques  co- verticales,  ihid.  p.  laf.  —  p. 
144.  Autre  exprçffion. générale  des  mêmes 
Efpaces.  ihfd.  p.  107^  —  p.  14^.  Déroute- 
ment des  Spirares  dont  fl  s'agit  fcî  ,  avec  la 
jnanière  tfen  trouver  encore  les  Efpaces.  ihàd^ 
p.  107.  —  p.  148.  Spirale  circulaire  appetfée 
Ici  Vertico  -  centrale  pour  la  diftinguer  de  tout 
ce- que  les  diflërentes  pofitions  de  fon  cercle 
générateur  en  pourroît  encore  produire  d'au- 
tres, i^fd.  p.  105).  —  p.  i45>.  Tangentes  de 
cette  Spirale  circulaire.  iBid,  p.  10^. — p.  1^0. 
Sa  Quadrature ,  ou  les  Efpaces  qu'elle  renfer- 
loe.  t^fd.    Déroulement  de  cette  girafe  .cir* 

culàîrei 


ae 
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culairc  M.  1704.^.  rrr.-i-  p.  i^i.  Conftfuc- 
tîon  ^efâ  Déroulée,  i^id,  p.  rrr.  —  p.«î5- 
Spirales.'  Spirale  logarithmétique.  /^/W.  p.  nj. 
•—p.  15^.  Longueuî  de  cette  Spirale  la^ 
garithtaétique.  fkid;  p;  1 1 3, — p.  i ç ^.  Sa  Qua- 
drature ou  rEfoacc  qu'elle  renferme*  ihid,  p.  1 1 4. 

—  p.  i^6.    Cette  Spirale  logarithmétique   fe 
•déroule  en  un  Triangle  reftilJgne  reôangle,  qui 

cnndonni!  encore  It  toaguèor  4  la  qaàdrature. 
fhd.  p.  114.  — :  p.  Ï57,.  Cinq  nouvelles  Spi- 
rales Logarithmetiv»es'  trouvées  par  Mr.  ya^ 
tignûn.  H.  1704.  p- 114-  —  ?^  ï1f«.  Premiè- 
re des  nduvdles  Spirales  lûgaritbmétiques.  ihid. 
Tangente  de  cette  nouvelle  Spirale,  ihid.  p.n^. 

—  p»  iî5f.  Cette  Sfârale  commence  à  unis 
dlftance  iivfînie  de  fon  centre,  où  elle  «rrive  a- 
près  un  fimabre  fini  de  révolutions,  ihid.  A 
quelle  didancé  de  fen  axe  elle  commence. /^/>/. 
Déroulement  de  cette  nouvelfe  Spirate  lpga<^ 
ïitbâtfétique  iM.  p.  116.  —  p.  i^o.    Seconde 

•  dea  nouvdies  Spirales  logarlthmétiques.  ihid,  p. 
117.  —p.  1^1.    Troifieme  djes  nouvelles  Spf. 

.  taies  logarlthmétiques.  ihîd.  p.  117.  —  p.  j^i^ 
Quatrième  des  nouvelles  Spirale»  logaritnmétK. 
qués.  $y$d.  p.  II S.— p.  i^j.  Cinquième  des 
nouvelles  Spirales  logarlthmétiques.  iègd.p,tî9. 

•i-  p.  1^4.  Ce»  Spirales  logarithmétfques  font 
tout  ce  qu'il  en  peut  réfulter  defs  combinaifons 

-des  progreffions  arithmétiques  &  géométriques 
èe  l«urs  Ordonnées,  de' leurs  Arcs,  &  de  ceux 
de  révolution,  ft^id.  p.  1X9.  —  nf^.  Remar- 
ques fiir  dîiérentes  ibrmations  générales  de  Spî- 
talcs  à  Vtaflfii.  i^id.  p.  ti^.— p.  17^. 
Spoli  (Mr.  Amdrè) ,  Frofefleur  de  Mathémati- 
ques à  Up&l ,  va  par  ordre  du  Roi  de  Suè(^ 
en  Weft-  Botnie  faire' des  Obfervations  Aftro- 
nomiques,  wec  Mr.  y^an  Btlherg  fort  CdI6-' 
gUe.  M.  1700.  p.  37.-H^>.48.  Cp  ft). 

Voyez  BitBiao  (Mr.)' 

SPONGJ^  veUrh  pffferdti^  Ibrte  tfEjpopge  MaJ 
S  7  rine^ 
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Stahl  (MrO.  Son  fentiment  fur  ht  formation  du 

.  Nïtre.  M.  1717.  p.  114.'—.,  {>.  i^s'.     Sa  Mé- 
thode de  réparer  t' Acide  vîtridjtjuè  du  Tartre 

^  vitriolé.  M.  173^4-  p.  ïi4.—  p.  17^,  177. 

Stancakï  (Mr.),  Mathéfiiacîcieft  4  Corrdpoh- 
d^t  de  Mr.  Ca^mè.  H.  .170».  p.  ii.  —  p.  ir^ 
MpéHenceg  qu^il  frit  à  Bologne  fur  la  dSata- 
iion  de  l'Air.  ^*#rf.    Kemaïque  ingéofeofe  qti'il 

î  fait  far  les  Termoaètta*  $M.  ç.  i^;—  p.  is. 
Ses  Obfenrtftions  Aitronômiques  fmta  II  Boto- 
ene  dt  rapportées  dans  le»  Mémoires  de  l'Aca* 
demie.  ^^'•'  •'-    -•  ••-' 

.  Ecripfiwto c* .  c-.      . 

Dtt   3  Janvier      i703.;M.i703[.p.  lej^'/WW 

-     -   ^  —-p.   34.0/«'v; 

17  Juin         1704.      1704.    19^9,(3 fuitt.. 

^  — p;37i,e^/«'X'. 

Âi.oaobre    170^.     ^ro^.    t'B)©/*^. 

— 'p.  ^^7;  ^jWf^ 

17  Avril        1707.      Î707.    3î5»ô'>^'x'- 

5.  Avril        1708.      i7o«.    184. 

EclipfcsdeO;  i-      ^ 

Du  1 3  Septembre  I  ^^p.  M.  1 701 .  p.  g  t,    —  pk 

lur  .  "    ÏO5.CP.ÏI4) 

1*1x1»  ï70^»        I70<f.    4^7,ef/3wiv 

!   '  •  — p»^d7,ô*/«#v^ 

Eclipfes  deâ  Planètes  par  te  C-        » 

De  4-  le  2.7  Juillet  1704.  M.  x7a4.|K'i34,  €9>^. 

-  — -P-  3i8«^ 

Ç.     3o]^ln    1704-.      1704.    1-98,  ^/«/tf. 

—^  p.  171. 

;^  Ses  Qbfervatlons  dte  ta  Comète  de  Novembre^ 

1707,  faite*  à  Bologne  avec  Mr.  Mdtffredi  ,àz. 

'  M*  1708.  p»  313V  a»  ywv.  .^— ^  p*  41^,  ^ 

Sï"AïraiïB.',r.  Problème  de  Statique  (tV/*^*-)  par 
«.  Mr.  Kàrtffnm^  M^  1 70;^»  pô  ;  1^  «->  p»  4^7*  H* 


DE  L'ACADEMIE.  î<^w.— 1734-  4x5 

„  170p.  p.  109.  — ip.  138- 
Statiqqb.  ,♦  Nouvelle  Statique  avec  Frottemens 

„  A  fans  Frottemens ,  &c.    Par  Mr.  P4remt. 

,•  M.  1704.  p.  173.  —  p.  2'5î. 

Voyez  MicHiiMiQUB. 
„  Solution  d'un  Problème  de  Statique ,  où  J'on 

,,  demande  quatre  PuifTance^^  qui  appliquées  à 

yy  quatre  Cordons  ,   attachés  enfemble  par  un 

•  „  fcul  4  même  Nœud  »  feroient  éauilibrc  en- 
^  y,  tre  elles  ûiivant  les  direftions  données  de 

yy  CCS  quatre  Cordons;  avec  la  manière  de  fé- 
'  „  (oudre  une  infinité  d'autres  Problémies  de  la 

•  ,,  même  efj{)èce.  Par  Mr.  ydrignpn.  ^,  J714. 

„  p.i«o:-^-i'p.5^5.  , 

,1  Quatrième  Mémoire  de  la  nouvelle  Statique 

'  „  avec  Frottemens  4  fans  Frottemens  ;  fuite 
„  des  Mémoires  de  1704-  Calcul  des  PuiflTan- 
„  ce?  néceffaircs  pour  vaincre  les  Frottemens 
,,  des  Effieux  dans  les  Machines  ,  &  des  An-* 
„  glcs  que  leurs  dirèftions  doivçnt  faire  ,  afin 
que  ces  Frottemetis'  foient  les  moindres  qu'il 
te  puîfle.  Par  Mr.  Purent.  M.' 171»'.  p.  9^* 

-„  —  p.  125. 
DémbnftiTOon  dé  éeLemmet  Lorsque  deux  Foir^ 

'  ces  ou  PuKTances  agifTent  à  la  fois ,  fuivant  des 
direâions  en  angle  quelconque ,  fur  un  point  ou 
fur  un  corps  libre  &  fans  péfanteur,  il  en  ré- 

*fiilce  toujours  à  ce  point  ou  à  ce  corps  une 
force  ou  imp^eflîoQ  fuivant  la  Diagonale  d*un 
Parallélogramme  ,  qui  a  fei  côtés  en  ralfon  de 
♦ces  deux  Puiflances  fur  leurs'  direftioas,;  la- 
quelle force  réfultahté'de  leur  concours  ,  éft 
toujours  à  chacune  d'elles  comme  cette  Diago- 
nale à  chacun  ()e  ces  côtés  correfpondans ,  & 
réciproquement.  M.  1714.  p.  ^8f »  181.  t—  ^. 
3^5,  166.  Pourquoi  quelles  que  foient  lès,di- 
reftiôfts  de  plus  de  deux  Cordons  ,  en  quel- 
que nombre  qu'ils  foiept  ,  atfàchés  bus  en-, 
fetnble  par  un  feùl  A'mêmc  nœud  /  4  quel- 

•  quês  Puiflànces.  qu'on  leur  appÂque  ,    une  à 
.    .  cha- 


,.  te 
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chacun  ,  l'équilibre  entre  elles  ferjuimpoiîiblc. 
M.  1714-  P-^^^i^î.?—- 0.3.^7.         !.. 
SrATrQ.ri.   Autre  I<eaiine  aemdnù^':  *  LcHsque 
toa^ks  Cordons,  Ifïtis  (fuqmême.îfûcudr;  font 
dirigés  fuivant  un  même  plan,;  4  répandus  en 
pjus.  d'un  demi-çercle  .  U  n'y  cri  a  aucùa  ,  qui, 
prolonjgé  par  delà  ce  Nœud  commum..  nie  paflTe 
-entre  les  a^atrcs  Cordons,  c*ell:-à^dire,  à  tra- 
vée de  leurs  anales,    tltd,  p.  -lz^,  -^  p.  ^i^s.  \ 
Pourquoi,  dans  la  mëtne  bypochiic  de,  tous  les 
Cordons  dirigés  fuivant  qq  même  pUn,,  &  rë- 

Ïïandus  en  plus  d'un  demi-cerdc  „  quelque 
igné  droite  qu'on  mène  où  qa'on  irnapae  fur 
•tre'platl' par  te  TJœad  commun  de  tous-  ce« 
Cordops  „  faps  pafler  le  lon^  d'auciia  d'eux* 
'  àfe  paflèra  tôulours  de  paît  &  d'autre- de  ce 
'  Ncrùd  â  traveTS  deux  dts  angles  que  ces  Cor-    1 

*  dons  font  entre  eux.   ihid.    p.  2.84.  —  p.  3<f8. 
■  PouTijaoi  ,  lorsque  ces.  Co^cins,  font   dirigés 

foîvânr  dies'  Plans.  diSeî^ens;,  &  jéç^diàSr  en 
î  plus  d'unç  demi-fphére  >  il  a*?  a.  aMcun  de  ces 
' planîs-,  ;qul  ,  cxolpng^  pattjcfi  le  Kfcacuil  ^om- 

•  ihutv  dé  ces  dordons  ,  ne  pa(te,entr€}  leiJ2or- 
doos  des  autres  9\a^s^Hid,  p,  iÀ^  *tJ^.  3f^^* 

~!OéinonAratioiS  &  cette  Propo&tîon  $  Horsque 
les  quatre  Cordons,  de  dke^ns  dono^c^f,.  ioot 
en  ptani?  différens ,  le  FrobKme  eft  taujouts 
déteimihé  çu  i]x^)6^b^•   Aid.  pu  a8^-^  #- 

,,  EçlalTciffemeat  fuç  une  difficulté  de  Statlifie 
>ï  prppofé^  il  Académie.  Par  B4r-f '<^  CîÉ)#<w4iw' 

^  de  Lotiviltéi  W^  i^ii.  t.  I.x4^-*r;p».i74. 

„  £clairci{rement  (ui:  une  difficulté  propofée  aux 
,)  Mathématiciens  par  MxM  ch$%yUiir  de  U»- 
„  'vilU.    Par  Me  SautJn.  M.  17*12^  p.  70.— 

SxEATOME  ,  forte  de  IfOuge.    Ce:  q^^  c'çfl^  EL 

'  170p.  p.2>^-rp.  l8. 

Stehelim  (Mr.  j:^««/)  de  Bàlft,<:#rif.  oWewe  la 
.  couleur  de  U  PouITière  de  r^?>«^ii»)  (laj^rè- 

le). 


DE  ]t.ACADEMlE-  x6^<, ^^^  ^^^  ^ 

le)*,  fl.*  1370.  p.  6^^QpJtih*  -^  p.8B,  >  \ 

StiHELiN  (Mf:^rw/flde©àte,  obterVe  tepanie 

-  îyfH  k.  fi.  ^4x.  6\x  a  géoériil  des  Pltfttted'Ga- 
'^piUiîres.  ïiAiio:'p.<4''^'V'  »:^,'t8?-^--*' 
Ste^îon  a  entrépris  aprè^  Dtsc^rtts  tfmiidéer 
niébniquctûïit  là'  ferthatîoif  dfe  la  Twèr  W 
•  tro'S.'p;  3Q;^-i^  p.  j«.  ^  IK'AtW»  plo(feô^ 


cotldeJ  fbrmitioto* tïtoféès  en  dWfétttis  teinspar 
des  fndndatiwis^extr^oïdihîOTeî' .  'pair*  d«  ttem- 
"         bfenlens  de  terife  ,  ft  par  lès  matière^  que  tk)- 

•  ffilTTcnif  îèsrVblcWà-  ihtd,  p.  yr:  —  p.  ^7. 
•  Stenoh»  Quelle  dl,  fuivant  cet  AutiPur»  la^prîa- 
''      "  dpâfc*  catffe  àrf  a.  èhéet enti  beaucoup-  # Ana^i 

,'  t^ômîTOS  *n& Tcnedt ,  S  gUt  Içi^  a  etapéi^îtéis  tie 
• .  Ciir^^  dfe  nouvelle^'  dëcbuvertè»:  M.  i^t'ï^-  p. 
•■*  ri<î;-i--p/  J07,  3D«.      St)rt  Obfervation  >d'ùn 

Veau  Pœtus  auquel  fe  Gartar  artériel  manquoit. 
^M.  I7^^-p..ip.-^p.4^ 
StsJLBE^ci:.    Sa  diefctipdon  des  Champignons  des 

Païs-bas.  tA.  171$.  p.  x58,i5^.--f^  p.  3^1. 
StériliUb*.    Sût  quels?  fbndemcns  on  petft  coh- 

•  Icûurer  ce  qui  rend-  une  A^nnée  (léril^.  H. 
"1700.  p.  «•  -^p;  X.  fp.  x).  La  St^rHlt^  peut 
,,<trc^  cauféc  par  le  ,dé%uf  de  fa  Veîne*  de^ 
'^Arr^ré  SperiiraHtffl  *f  l'^triTire,  ce  qui  tcn- 
"  droit  âlôts  eèttjî  eçècé  'de^  Jtérfftté  jpexolîca. 

hl^Jhid.  p.  ji- -^rp.  iéT.  fp;4B).      Sterifté 
'  canfte  p»r  l^lflce  injrfrieû;re  de  h  Matrice  , 
lequel  étoit  fertfié'  p^  fomeùibraae  qui  tap^e 
intétifurement  le  V^gjn  ,  &  au^el'-e^lê  etoit 
/'auflji.âdfcèreme  qu'à  b- ftperticie *  du  Vagin.  H. 
'^  1704.- p/xr^-r^  p.  3I.•s•^'i'■"*    .    ,  , 
Sternum;  •  '  Suite)r  étranges    d'un  coop'  dans  le 
'Scfernum.    H.  1704.  p.  x^,  ©•  fi^v^  —  p.  3.0, 
&p  fuJv^  , .  •         , 

StEviN.  /Sa  foiûtioh  Ai  Probîêtne  du  mouve- 
ment médk)ci;e  des  Aftres.    M.  i73rO.  j>.  x8. 
•'— *p.  3(f/      -'    •      •     •• 
S^irixquiis.   Pan.s  les  II.émorrsusi(^  Içs  StiptioMes 

:.r  3.    •-'coagulcot 
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co^cDt  (e  ùDg ,  ils  brûlent  une  portion  du 
?ai&«]  à  des  chair»  voifioes  qui  ,  faifaot  corps 
avec  le  /âag  caillé  ,  forment  enfemble  un  cou- 
vercle plus  épais  &  plus  étendu,   M*  173  !•  p. 

.  «s.—  p.  11^. 

SnmQOEr.    Pourquoi  lorsqu'ot^  a  arrêté  le  iang 

.  avec  les  Stiptk|U68  ou  arec  li^iCaufliques  ,  0  à 
la  chute  de  TÊfcare  il  (urvient  Hémorragie,  ne 
fut-ce  qu*un  {uintement  »  le  ian£;  ne  s'arrête 

.  fouvent  pas  avec  facilité,  ihid.  p.  as.  —  p.  xzs. 

.  Inconvénieos  des  SUptiques.  iW.  pw  91.  —p. 

Stiulimo  (Mr.) ,  Géomètre  Angïois.  Ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  lequel  il  fait  paroitre  une 
grande  connoifTance  de  la  Géométrie  la  plus 
profonde ,  A  une  vafte  étendue  dé  génie.  M. 
1730.  p.  160,  — *  p.  %%9, 

Stolle  (Mr.).  Vernis  Métallique  Je  fon  Inven- 

,  veotion,  approuvé  par  1* Académie.  H.  1715.  P* 
67,  — ,  p,33^ 

STK'fBOîa.  *  T^ems  auquel  II  fut  en  Egîpte  avec 

\£jtts  Gallus.  M  Ï70i.  p.  zo.^  P*17*  (P*i7)- 

-  Quelle  larçèur;  il  donne  â.  la  plus  grande  Pira- 

mlde  d*{)giptè.^/W. 
Stslamomium  »  &rte  de  Planté.     Les  .  Aci4ea 

Végétaux  font  un  Kémède  pour  .lé  Stramb- 

nîuta.  H.  1703.  p.  ç7.  —  p.  ^^. 
Stras  BooRQ.  Obfervatlon  Aftronomiqùes  faîtes  à 
'  Strasbourg  par  Mr.  Eijemcbmd. 
.  Eclipie  de  ï. 

Pu  12.  Février      1701.M.1701.P.  44»  ô»)5»/v. 

■  —  P-Î7,Ô»/«V^.  (p.<î3,©>/«'.) 

5  Avril         I7Q8.      170Z.     1^3-  -^  p.. 

^       ■     ^  2.7c. 

'  ÊclipfedeO. 

Du xj Septembre itf^^. M. i7ex; p.  ai,—  p, 

io8'(p.M4). 
Il  Mai  170^.      170^.     4^7.  ^-.^p. 

DiOërence  de  Longitude  entre  Strasbourg  & 

Pari& 
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Paris.  M.  1701.  T'  45-  — >•  T»-  (P-<^4)- 
Stratiotis  en  François  Pim^e  dPesu.    Genre  dç 
Plaâte  ainfi nommée  tk>nt  la  Fleur  eft  complè- 
*  te,  monopétate  ,  r^ulière  »  & androgine.    M. 
171p.  p.  %o.  —  p.i^.    En  quoi  ce  Genre  dif- 
fère de  VAndrofàci,  ft  de  toqs  ceux  qui  peu- 
v€frit  y  avoir  du  rapport  ,  tant  par  la  forme  de 
.    leurs  fieur^  „que  par  céUede  leur  capfule.>W. 
Éfpece  de  ce  Genre;  ihid.  p.  lo*  ii.  —  p^  17. 
Les  Bduhins  en  font  mai  à  propos  deux  Efpè-^ 
ces.  ihid.    Où  elte  croît,  ihtd.    Origine  de  (on 
nom.  ihid,  p.  XT,  — •  p.  18. 
^tROBELBBA<»R.    Sentiment  <Hi'il  attribue  à  Braf- 
'  favole  au  fâjet  de  l'origine  du  Kermès.  M.  1714. 

P.4J7-— P.5^T- 
Structuhb  des  Yaiflëaux  du  Corps  humain  (nou- 
veau Syftéme  fur  fa  )  communiqué  à  TAcadé- 
miépar  Mr.  yhmffens.   a  1703.  p.  44-  —  P« 
Ç4.    Strufture  des  Reins.   H.  170c.  p.  ^y,  Ç$ 

fiihu.  *-p.'^7,S^/i»/v. 

„  Sur  Ja  StruAure  extraordinaire  du  Cœur  d'un 
„  Fœtus  Humain.  H.  i^^^.  p.  37.  —  P-  5». 
„  (p.  47V 

Strufture  de  la  Moelle.  M.  1700.0.1^^.— p.içz; 
(  p.  x84  ).  Des  Plumes  dtes  Oifeaux  examinée 
par  Mr.  Po^fort.    H.  1^99*  p.  44.  —  p.  51. 

(p.  %^)' 

StRurs  (Jean).   Sa  Carte  de  la  Mer  Cafpieiine. 

V  M.  17x1.  p.  14^.  —  p.  52'4-  Latitude  qu'il 
donne  à  Derbém ,  première  Ville  de  Perfe  fur 
cette  Mer.  ihid.  p.  i^o.  —  p.  31^.  Situation  . 
qu'il  donne  aux  deux  Gouffres  où  il  a  voulu  ' 
indiquer  les  endroits  par  où  cette  Mer  répan* 
doit  fes  eaux  dans  une  autre  Mer.  ^ihid.  £r« 
reurs  dans  lesquella  il  eil  tombé*  iM.  p.  x^o» 
x^i.  — ^  p.  31^,  317.  . 

SoBLiMA-noM,  M  Obferyations  fur  une  Sublima^ 
„  lion  de  Mercure.    Par  Mr.  Homytrg,    M., 

'     „  1713.  p.x^5  —  p..3t4. 

SuBLiMB',  Expérience  de  Mr.  Swlduc  fur  le  Su« 

blimé. 
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.SufUMB'»,.  Alcmmlîte^ui  m^i^*^  du  5ubUmé 
j  douicoçaniç  dup^ia.  .Hf  i^^jr*  P-  S7*  -^  P* 

SawME'  CwRC^.  ;  ,.*Sur  là  Manière  de  con- 
i,  Qôitre  le  Siibiimé  Corrofif  fQphKliqué.    H. 

Ijc  SuhUiiié  Cçrrojif  jofct.a'u  Sel. Ainmanîaf:  & 
.    aa  Vinaigre  >  ^^  à<?ie  4  rafraîchit  les  tigu^rs. 

^  .H.  iTQi.  pw  7j^'*r-p. ^i.  (p..pO-. 

,t  Kéfltxions  &  Expériences  lur  te  Sublime  Cot* 

: .  wiTofit  Par  ]yir.,^i«»^*>.  M.  t^oi.  p,  4%.  -^^ 
,.,p.  çi.  H.  ï7<^-.p.  54-  —  p.  50. 

Mé±ode  ordinaire  de  f>répaTer  Je,  Sublimé  Ck)r- 

.    rofif.  .M.  170^.  p.  4*,—  p.  çi.    D*où  vlept 

.  la  oorrpfion  au  jSubliiiié.  ^*rf.-^  p.  51.  Xe  5u- 
Uinjé  CQrrQÛf  pcQt  être  fait  (ans  Vitriol^  iW. 

i  p.  4f .  T^-P-  1<ÎN  JUe  $ublliaé.  CorrQfif  mêlé 
dans  de  l'Eau  ,  garaptit.  de  vers. un  Parquet 

.    qui  y  arXMSipé.  w  i.70;f .  p.38.—  p.  4^^.     Ce . 
que  c'eft.v&r^onwaent  on  .iç  prépare.  H.  170p. 
p.  34.  —  p.  41.     Pourquoi  il  eft  ainfi. nommé. 

.  slfid.  JHugçx,  qu'il  y  .a  de  Uprepdr^  intérled- 
.rement.,  fhfd.  p.  54.  —  p.  43.  Son  uCaje  pour 
les  plaieç.  JM, .  ^Cpmment.il  devient  Sublimé 
doux.  /'M.     Expërierice  qui  fait  voir ,  que  le 

,  Sel  laui  a  (me  ibisffer?}  k^  la.fuhltiAation  du  Su- 
blime .  ti*«ft  plus  en  -étaL  de.  fêrvir .  â  en  •  faire 
d'autre.  M.  1 70^-  -p*  45^  7^  P-  î  ^  •    ^^  Subli- 

.  mé  Corrofif  mlsiiitijne  Plaqae  cT Argent  rouge, 
y  fait  un  trou,  &  paflTe  au  travers*  M.  171 3. 
p.  307.  •—  p.  41  o.  M^aoge  de  Sublimé  Cor- 
rofif ^  de  Bi(nHHb.,  .wot  Mr.  PoU  fire  gne 
Po.udrç..4>ç.C0iite^r;c^P^}e»&^.  ïj^i7ij;  p. 
40,  £^  fuiv.  —  p.  5  S . .  De  qu<ïUç  manière  on 

.  fait  cettei  prépataitofi»  ?  M.  171^.  p^  a?^V  -^  p. 
%^u  PijféFj^ÇQ{.qui  >p  \xqaïï^  en^rerles  fub- 
ftances  qu*on  a  é]np^oy^s..dan3  ceUe  opejrallon, 
&  celles  qu'^- en  |içtire,iW^.  p.  zoj.r^p.'Ut. 
Autre  ihanière  de  faire  cette  préparation.  /W. 

P- 
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.  p.  ill.—  p.  %6fj.  '   t 

Sublime-  Coi.iu>siy.  ,  f^,  lâmi^e  de  Mm  .ter'SvL- 

'  „  Mimé  Coxiod  efl  amplifiant  r(0fpérfttiGn.^Tar 
••  Mr.  BûdiiU,  M^riTI^.  p.  3î7«"-^P* '<o8. 

t^.Sijrrle  SûUlmë'Conbrif;  &.,  à  cette  occafion  , 
,, Tur  un  article  M  VHi^oire  île  l'Acadélmie 
>»  Koyàle  des  &îeQ£es  de  l'axioée  165»^  vOù  il 
,,  s'agît  <t  .,ce  SuUîmé..  Par  Mr..  iJmfsrj. 
..  M/t734:'pVis^. -^  p.  355>. 

Pjfféreniza  particuUèreji  q\f apporte  aux  procéda 
de  ce  Sublooé  ,    l'^at  ;dîffiéceQt.du  Mercure 

'  >  qu'on  mêlé  aux  Ingrédieos  avec  .lesquels  on 
:  fait  ^u, Sublima  Corcofif.<M-  X734»  p.î5j^-^ 

g.  .3^0.   Xe  Vitriof  dont  on  a  coutume  de  fe 
rvir  dans  les  procédés  les  plus  uiîcés  du  Su- 
blïïné  Corirofif ,   n'eft  pas  toujours  fi  néceflàire 
pour  la  formation  de  j^e  Sublimé  ,    qu'on  ne 
'    puitfê  fbuvent  dans  la  .piséparation  ,  on  s*en 
païïer  tout*^-,£iit,  om  y  uibSituervun  autre 
intermède  iquî^Ient.  vW.  p*  ^^o.  —  p.  3^0. 
Combien  il  e(t  important  pour  la  Médecine 
de  coonoitre  «i  fond  la  compofition  intérieui^ 
de  chacun  des  Sublimés  Corrofif&qui  ont  été 
faits  (uiv^Q^  àfis  procédés.  diSërens.   ihd.  p: 
*  i5i,x(j'3.—  p.  344.    Ce  Sublimé  regardé  corn- 
tne  le  plus  giand.de  tous, les  Foifoas.  iifd.p, 
■  *a<^3.. —  p.  164'/'    Son  ufage  dans  la  pratique 
.  de/  la  Médecine^,  foi^  "p^r  Veztériear  ,  foie 

])OiîrîîntérIeur. '#i/W.rT>^##'.   Huit  diffiéteotes 
,  btte^dc-  Sublimés  Corrofifs  faits  par  Mr.  X^- 
mery,  $h$d.  p.   ^^3.;—^  p-  ^é^.       Poutquol  il 
ferblt  néceffaîrë  que.  tout  Apoticaire  fît  lui- 
même  le  Sublimé  Corrofif  defliné  à  faire  des 
remèdes  extérieurs  ou  intérieurs.  ihid,p.  1^4. 
,  r-  p. .  3  ^  7.  -  Manafaûarea  de  Sublimé  Corrôfrf 
'de  venife  &JeiïolJande.  ^d.  p.  1^5.  *^  p. 
3<J8.  'Mûjgn  d'étî^bUr  tde  fcmblableis  Manu- 
,  feaures-én  lPi;ance^  il^d.^'^ihH  -Jugement  fur 
:  répreuve  qu'on  fait .  orcBhairemcnt  fur  laïalfifi- 
€4uon  du  Sublimé  CorrofiC    ibi'd,  p.  i6^.  *^ 

P- 


^dc  quantité,  ou  plus 
'    IL  tjii.  p.  ^7.  — , 

qui  femble  favorifer 

tidmettent  un  Suc  ner- 

1709,  p.  iç,  .^^ 

[la  Mer  de  Dantzfc  , 

ne.  H.  J700.  p.  le. ^-^ 

'  'ï  Ambilï  jaune.    Ex-*^ 

Succin,  M.  1707.  t^J 

G'A/'c^,    Expérience 

'  Sel  Volatil  de  Succia 

^^'T—P^  f;-Cp.70. 

l'Iante  diffère  de  celldl 

'd€~V£JfMS.   .M.   I7tl.' 

I  ourquoi  ainfi  nommée; 
'  Ses  Efpèces ,  &  leurs 
^/«/î/.  — "p.  î'37,0» 

Taftion  de  «y«rtr.    I^' 

i^.      DiiFérentes  manîè- 

Ce  que  c'eft  ^ire  Sucer 

..Tient.  /W.      DiiFérence 

une  Pompe  ordinaire  ,  dfc 

bus  avec  U  bouche  en  fii- 

f  de  la  Chine  dans  ta  Pro- 
Si  Longitude  ,   fa  Lati-     . 

ri\~  p^  ^°''  (p.  m). 

i  M,  j(?jï?.  p.  loi.  •— -  'p J 
_de  faire  le  Sucre  décrit  par 
i.  17071^  p.  1^4.  —  p.  IpJ^- 
•p'I73.  JJ^pocynum  mams^ 
,  >  cïTO.  90.  fournit  un  fuc  dont 
^en  Canada,  il.  17^0.  p.  c^  ' 
nervation  de  Mr.  SarrA^n  fur 
a  tîre  1  &  fur  la  manière  de  le 
èce  d'Erable,  Ac^ canaâefffe 
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^  ;  Jdcçb^rifermm  frtfÛ»  mm9ri  ^  V,  SarrtfzM.^* 
'  '    Ï730.  p.  ^f-  "^  P-  *^« 
SuiDB.    ,,  Sur  la  Peiantcur  de  rAtmofphftreea 
.,,  Suède.  H.' 17x1.  p.  5-.  ~  pi  4,  -,  1 

Suiim.  >»  Qucftion  'Jhyfique  ,  fcvonr  fi  ^éce 
-  ^  qu'où  peut  xirer  de  TAirde  U  Sueur  akt»  le 
"'„  Vxûdè  /il  s'enfuît  que  l'Air  que  noi»  réfpi- 
^  rons^'^çhi^  avec^Ue  œr  lés  iJores  4e  (à 
'  ^,  Teau.    {!àrXr.  Jfferj.  M,  1707.  p.  iç3.>— 

Pb]e£lionsiiiîte3  à  Mr.  jif«9  imtc  tes  Riéponfes. 
;  ilti^.  p,  1 5  ^j  £?/«/«.  •—  p.  15.9.  , Sueur  4*ua 
;  Sti&nt  d-uoe  fotte  teîtuuré  ,bleui&  H.  i^oi^.  p. 


\4.  -^  P*  ^f^'  iP'Ji  )f    Analytè  deia^îwur. 
ÇuiF  Clé)  •  coonmeies  Màmixpavfaks  &  iespar- 


:  faits  MinéTauj[>,  a  Plu6  4e  'peteetM^  fpéoiii(|ue 
:  fous  %  foime  de  loUde  que  fous  -la  iormede 
:  ligdidé.  M.  17^^.  p.  ar84î..  f-^p.  404.  M  re- 
;  £ârdé  cpiQip.e  uapréfenratif  çau&râks  ST^^nes. 
^.T7i«.  p.  31^.*— p.  4VI, 
Siptssï, .  J.'a^gmeatAUoa  i^  ^qx  :dans  les  iriviè- 
''  jres  delà  Sùiffe  xvieat  f^riacipalemeot  de  la  fon- 
:.  tp  4es  n^îges  qui  fe*it  fuj  tes  MoîitBgnes.  M. 
;:t7o^.  tp.S'S.  '■^.  p.^Pr  Ç6nunent  en  le  prou- 
'  ve..  /W.     U  ^  pteut^t^teauçoii^  ph»  qu'à  Fa- 

j  >I^    M.    I7I.O.   :1?.    145.     T-  p.  ïfïL, 

StJiTBS  ou  Séries.    Ce  que  c'eft.  H.  1711.. p.  6t: 

^r^  p,  8*.  JEntie  le^  Si^ita  ^toÇnles  il  .y  j-n  « 

qui  ne  font  qu^xine  Somme  fipié  ^^.  p.  .^4.  ^«^ 

*  p.-9z.    'Ditterentcs.  Suites  .'fomHBbles  &  lum- 

Hhnmabtes  peuple  exijrifluar-  la  -môme   grai*: 

4èar.  ^N.  P- '<^4!i 4?  /^. ^  p.  *3. 4?  /iK«^. 

«"Sut  le  Calcul  4es  Différences  finies ,  d  des 

'  ^,  SQnunAt4es  Suites  iî.  1747.  p.  38.— •  5)..48- 

ilPrécautiûBS  à  rpreudre42Mî8  ru&ge  ^des  Suites 

^  ou  S^Ies  i^ijiniea «^reTulbantes  »  tant  délia  di- 

,.,  vîfiôninfinicdès  Çraftioos,  que  du  dévetep. 

,,  pement  i,  l'infini  des  Puiflimccs  d^oxpûfims 

.^  négatifs ^atiers.  P«r7Mx./l^/%»w.  M-Tyiii. 


»,  p.  103/— p.li^'p.         ^ 

SuLLi  (Mr.)-  .Mootrc  d'une  noureïle  conftmc^' 
tJôti  de  fon  invention  approuvée  par  TAcadé- 
mie.  H. ,  171  tf.  p.  77,  ÔP  /»>x>.  — .  p.  5>7^ 

SuLLi  (Mrô,  Hbrlpger.  Horloge  inventée  & 
éîtécuCée  .par  lui  .pour  une  plus  jûfte  mefiirô 

,  ^  te^scb  Mer  ♦  -  approuvée"  par  rÀcàdcmiA 

M.  17^14.  p.  ^.  — -p,  131. 

StiLïHiaàiax.   Lfe  î'et  l'eft  -beaucoup:  H.  1*707; 

p.  4i,45/Wi'.~p.  5*. 
SoLPHURîEûsEs  (roâtièfés)  dîvjïêçs  en  trois  daf- 
^  'to.  M.  17 10.  p.  iis.  --  p.-  303.    Ne  le  ïbnt 

■ttts  Ibuvent  que  par  la  moindre  de  leurs  par* 
:.  lies.  M.  170.3-  p.  ji.  — ,p.  37.  ,    ' 

I»  ObfervatioQs  fur    les  matières  Sùlphuréufés 

„  &ftir  la  facilité  de  .'les  changer  tfune  Êibè- 
,   „  ce  dé^Souflfre  eii  Une  Mtrei  Par  Mr.  H0nhf 

'     »,  ^er£.  M.  1710.  p.xis, —  p.  301. 

tes 'matières  Sulphiireùfes  mînéràles  païTeurdàns 
.   les  végétâtes.,  &  au  contraire.  îM.  p.  xk^,©^ 

fuîv.  -— ..p-.  30^,  &  fMif.  Expériences  nôù- 
*  vélles  .de  Mr.  Lémerj  fur  les  matières  SuU 

phureufes  qui  brûlent  dans  TEau.    H.  1700.  p. 

SX.  — p. ^7.- (p.  71). 
ÇtîPERFBtATïoN.    Preuve   qu'on  en  donne  tfjf 

rexemplfr4HiQ  Tflftus  femelle  de  h  ou  ^  mois 

trouvé  dails  rAfrière-faix  d'un  garçon  dont 
.  une  femme  vénolt  d^ccoucter.  H.  1701.  p.  io. 
.  *-p-?'i>*  (P-'3^)-  ta  Superfétâtioîi  eft  îm- 
,  poffibte  dans  les  'Conformations  ordinaires  dé  la 
'  TOàtrice,  &  pourquoi,  M.  1701.  j>.  ips.  —p. 

387.1p.  400).  H.  1705.  p.  47,d  f^i-v.  —  p. 

"itfo,  CP  jmv.  M.  1 70  s.  p.  3  8  J,  ô*  fniv.  — i  p^ 

508, 0  faiv.  Eft  poiEble  dafts  (Mjelques  diP 
.pofitSbns  fiûgull^cs  ées  parties.   H.  170s :  p, 

48.  -^  p.  ^o,    lyi.  1-70^.    p.  38y.  —  p.  08*.   . 
'  Soapçoti  dé  Sup^tfétatîon  dans  un  Acouche- 
.,  fnentde neuf  Enfans  à  la  fois.  H.  170p.  p. i^ 

I—  p.''i7'    Superfétation  bien  marquée  obfef- 

féc  paî'pylr,  M^ffo»  iDofteur  ÇU- Médecine* de 
'—  '^      ^    '"        T  ^  Mont. 
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MontpelUer,  4  Médecin  à  Béziers.  H.  17*?.^ 

p.  X*.— "*P*  'f- 

Sxmtincus  ou  Surfaces.  ,,  Sur  des  Quadrature^ 
„  de  Superficies  Cilindriques  qui  ont  des  Ba« 
"  fes  Coniques,  H.  1707.  p.  ^7-  — P-  ^3- 

-,  Sur  des  Figures  égales  en  Surface  Courbe  A 

'  „  en  SoUdlté,  H.  170^.  p.  ï<^.  —  p.  71. 

Découvertes  à-Arthimcde  fur  ces  matières.  #W. 

Lï  tf,  er  friv.  -^  p.  7ï »"C?  fi^'^'  Les  Sur- 
e^  des  Corps  font  à  confidérer  dan«  -  les 
rrotteioens  ,  contre  ropînion  de  Mr.  Amorm^ 
uns.  H.  1703-  P-  ïo*»  ^  Z**'^-  ""  P-  ^31-1  C5 

Supination.  „  Obfervadons  Anatomîqucs  fur 
„  la  Rjotation,  la  Pronation ,  la  Supination. & 
„  d*autrcs  mouvemens  en  rond.  Par  Mr.  wins^ 
î,  /«p.  M.  I7Î.P.  p.  i^  —  P-  33*   . 

Comment  fe  fait  le  wouvement  aina  nommé  dans 
les  attitudes  libres  non  contraintes.  M.  172-^ 
p.  x7.  —  P-  37. 

Suppression  d'Urinb.  Pierre  qui  a  la  vertu  de 
guérir  les  Su ppteflSons  d'Urine.  Hi  17C7..P. 
10.  —  p.  II.  II.  . 

Voyez  UnïNB. 

Sub.ditb'.  Jeune  homme  fourd  &  muet  de 
naiÂince  >  qui  commence  toqt  d'un  coup  à 
parler  au  grand  étonnement  de  toute  la  Ville 
de  Chartres.  H.  1703.  p.  18.  — p.  21.  Eau 
qui  lui  étoit  fortie  de  roi;eiHe  gauche  quelaue 
tems  auparavant.  /W.  Comment  il  apprit  à 
parler,  ihid.  Queftions  que  lui  firent  quelques 
Théologiens ,  fur  Dieu,  fur  l'Ame  ,  4c vW. 
Vie  purement  animale  qu'il  avoit  menée  jus- 
ques  là.  i^'^à,  p.  i^.—  13. 
Voyez  MuBT.  ^  ^  ' 

SunBAD  ,  Arbte.  Ses  Branches  confiées  végè- 
tent fans  être  mifes  en  terre.  H.  171 1.*  p.  4^. 
—  p.  58. 

SoupAcES.  ,>  Sur  le  rapport  des  Solidités  4  des 
„  Surfaces.  H.  172'!.  P-  <^5.  —  P-  «A 

S»: 
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Surfaces.  „  Remarques  fur  les  rapports  des 
,,  furfaces  des  grands  &  des  petits  Corps.  Par 
„  Mr.  Pint.  M.  1718.  p.  3^^.  —  p.  çxo. 

SusB.  Quelle  étoit  la  grandeur  de  cette  Ville; 
M.  1715.  p.  u-  —  P-  77* 

SusPENsEURs  de  l'Abdomen  ,  nouveaux  Ligamens 
découverts  par  Mr.  Pwféirt»  H.  1705.  p.  51. 
—  p.  tf ç. 

SoTu&B  Saqittaie.  Crâne  d'un  Enfant  de  fept 
ou  huit  ans  »  où  il  ne  paroKToit  aucun  vefîige 
de  la  Suture  Sagittale  &  de  la  Coronale  ni  en 
dehors,  ni  en  dedans  ,  à,  où  l'Os  Coronal  & 
&  les  Pariétaux  s'étoient  réunis  avant  le  tems. 

H.  i734.p.45.-:P.ii^- 

SvTUREs.  Examen  des  Sutures  vraies  ou  dente^ 
lées ,  &  des  Sutures  fauITes  ou  écaUleufes  da 
Crâne.  M.  1730-  P-  ù^C?/*''^.  —  p.777f 
(S  fm-u.  Caufes  qui  contribuent  ^  efFacar  les 
jSutures  du  dedans  de  la  Calotte  du  Crâne.  IVL 

^  X730.  p.  H7-  —  P«  7%i.  .  Les  Dents  qui  les 
compoient  ne  font  pas  toutes  de  la  même  lon- 
gueur, ihid.  p.  %so.  ^'  p.  784*  Différence 
3ui  (e  trouve  entre  les  Sutures  vraies  on 
entelées,  ft  les  Sutures  faufTes  du  écailleufes» 
ihid.  p.  ^  ji.  —  p.  788.  Raîfon  de  cette  diffé- 
rence, ihid.  p.  5Ç3.  —  p.  788.  Eflcts  des  Su» 
tures  dentelées,  ilid.  p.  ^^3.  —  p.  78^. 

SvAMMERDAM  (Mr.)  dvoit  ptomis  un  Ouvrage 
fur  TAnatomie  des  Abeilles.  M.  1711.  p.  500. 
,— -j).  3^1.  Ses  Obfervations  fur  les  Abeilles^ 
paflees  entre  les  mains  de  Mr.  du  Femey  ,  qui 
promet  de  les  rendre  public^ues.  M.  171^.  p« 
1-3  iiC?/**^'  —p«303* ©/*'?•  Il  remédie  au 
défaut  de  l'invention  de  JUynierdi  Ordaf  q\A 
avoit  trouvé  une  nouvelle  efûèejs  .de  Seringue 
par  où  11  InjeAoit  dans  les  Vatfleâux  une  roa^ 
tière  colorée.  H.  1731-  P-  lo^-.  —  p.  uii  II 
rend  viûbles  pour  la  première  fois  les  Artères 
A  les  Veines  Capillaires  de  la  Face,  èbid  — * 
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Sycomorb  de  Bcllon-  Ekcepté  cet  Arbre  &  ccr 
lui  de  Jadéc  ,  il  y  en  a  peu  dont  le  fruit 
naiflè  iminédiateinent  de  la  tige  ftlr  fa  longueur^ 
M.  1700. jx  138.  —  p.  177.  (p. lyr); 

SrpiNHAM  (Mr.)  ,  Médecin  Angloîs  ,  donnoit 
av^c  fuccès  te  Quinquina  dans  les  Vapeurs.  HU 

'  1715.  p.  55.  —  p.  47.  PtéfèTé  la  Limaille 
de  Fer  ou  d'Acier  à  tôu$  lcrCrocus..M:  171 3. 
p.  41.— V  p.  5ç.. 

Sybnb  Latitude  de  cette  Ville.  M:  1708-  P-  370^. 
—  p,  47^.  Combien  on  comptoit  de  cette 
Ville  à  celle  de  Méroé.  iHd.  p.  37U  —  p. 
47^. 

SvtvESTicB  II,  Pape  ,  introduit  en  Europe  les 
Chiffres  Arabes,  M'.  1703.  P-  »>•  —  p.  uo. 

Sylvie  »  OU  AnemsnoitUs.     Defctlptibn  de  cette 
Plante.  M.  17  \9*  p*  }o.  —  P«  39-    Potirqp«i 
ainfi  nommée,  ihid.  p.  33.—  p.  43* 
Voyez  Anemonoïdbs. 

flrtrius  DE  LE  Bob,  Profeflèur  à  Leyden,  a  re-' 
COUTS  à  Frédirh  RHjJcb  pour  réprimer  la  vaoité 

de  SilJltÊS.  H.  173  ï.  p.'iOÏ,— .  p.ï4p; 

Syncope.  D'où  vient  la  .Syncope  ou  dé^ill^pce, 
qui  eft  caufée  par  un  air^  trc^  chaudt'ou  trop 
fubtile  ,  ou  (ihargé  de  corps  pdoriférans.  M. 
1718.  p.  143.  •!— p,  ^8: 

Syhop  du  Chantrb.   Ceqsie  ç'éft.  M.  17*4.  p. 


D  B  L'A  C A  D  E  M ITE.  r^^.-«i  1^)4.  ^> 


T; 


TT^AiAa  iLjfr^tnéc-cte  Tabac  caufis  (iiie  aiofÊ 
*  Tielenie  aux  Te^e^  MLi-tiSv  pfe  jt^fe  -^r- 
.  p.  4^3-  Ella  fuffoqqeauffi.  les  Eunâifes- ,  quoi- 
^  ^'(19  peU'  i^os  lentemeat  ^le  iei  Teiénss» 
-#W>p.  3^5».  —  p.  4^7*  .  V-    ' 

TABATiiRK  d&  rinvention  de  Mn  ^r  /^^  t'Ài*#^ 
.  jÉji^i*  ,  approuvée:  par  r Académie^  H.,  rj^cç* 

T^BLBAi^x  flàaavans  feitu  tx»uiî  le  Roi  par  iê  Pî«; 
re^sslfaêiti»,  H.  i7x^*  P'  59-  '**•  p*  13^*       > 

Tablbs  Riudblphines  de  içs^plen    Leurs  Erreurs 
fur  Saturne  en  1^67%^  1.67 ^^éc^  M.  1.70^  f. 
3^4,  QFjtmf.  — ^  J>.  4ia.    Caufe  &  ^ebrt»fti(^hs 
ce  ces  Erreurs,    iéid.  pr-jryv  ç^J^in:  -^^j. 
.  .42rsi  d»  fiêivi.  I^etirs'.  oui  ieu  (batv  glfflëès  danai 
celles  du  Père  RicâoU,  M.  L705..PÎ  *^.  —  p. 
31.   Tables'  dei  MoutftnMils  ctu  0  par  Wix^ 
c^ffin$),txba  éxaétes. .  M.  1704.  p.  jn-r-  p. 
41  i>.    Idée  générale  des  Tabler  de  Mte  <fe  U 
Bire,    H.  J7dt,  p.  rs^  S^  fiâv.  -*-p^  ^^.  (  pw 
]roo).    ATertiflëment  far  celle  qu'il^i  donnée  . 
de  la  Cor^eétion  delà  X-  M*  1^».  p. 405^  ^ 
.fitru.^Pi,^ii^t^fièpù:  Tables  des  Dëdinalfông 
du  0  pour  tous  les' degrés  &  Minutes  de  TE- 
cUptique ,  calculée  â&  envoyés  par  Mr.  ci^t4^ 
-4-Mr.  Ca$nK  H.  r704*.p;.74.  — ►^pi^^xv  Ta* 
Ue  de  tous  les  Apgles  formés  dans.lcs;^CV 
T  4  crans 
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drans  Verticaux  déclinans  pour  Paris,  calculée 
&  envoyée  à  rAcadémic  par  Mr.  cUfiés.  H. 
1704.  P-75-  —  p.  px. 
%AÏLu.  „  Table  de  la  Hauteur  de  l'Air;  qui  ré- 
,,  pond  à  la  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Ba- 
„  romètre.  M.  170^.  p.  71,  Qf  fmrv.  —  p.  ^i. 

Table  des  Hauteurs  dii^Mercure  qu'il  faut  ajouter 
eu  ôter  de  celles  du  Baromètre  fimpic  •  fuivant 
ks  ëifiërens  dégrés Jle  chaleur ,  indiqués  par  le 
Thermomètre  de  Mr.  AmQntws,  M.  1704.  p» 
i«^.-^  p.  1,31.  Table  de  pluficurs  dégiés  de 
Chaleur  trouvés  tant  à  raide  du  Thermopaétre 
«)Ue  du  Fer  Rzxige  ,  Ac.  auxquels  difFévente» 
matières  fe  fondent  ou  fe  figent,  Ac  M.  1703. 
p.  2.08,  e^/MXf. -^  p,i4t,^/«#v.  Table  des 
dillances  de  la  fuperficie  de  la  Tene  vers  le 
Centre,  auxquelles  différens  Corps  refteioiènteQ. 
JBquilibre  avec  TAir  qui  7  feroit  preilë  par 
toute  rAtmofphère.  M.  1705.  p.  104,^  Mv. 
—  D.  XX9,  ©•  fmiv.  Table  de  la  Réfiftancc 
camée  dans  les  Machines  par  la  Roideur  des 
Cordes»  &c.  M.  i^^p.  p.ii3,d»  /»#V.  «—  p. 
a7«,  ô»/iir/v.  (p.  i8i,  tS  fmiv.).  Ufage  de  cet- 
te Table,  ihd.  p.  xz^.  —  p.  17^.  (p.  ig.  ). 
Table  des  JDégrés  des  Méridiens  de  la  Tme. 

M.  I7X3-  P«   10©.  — p.ttf^ç. 

,,  Sur  de  nouvelles  Tables  du  Soleil.  H.  171.0.  p. 

„  go.— -p.  lOtf. 
;>  Conaruaion  &  Théorie  des  Tables  du  Soleil. 
.  „  Par  Mr.  le  CbevaUer  de  Lêmville.  M.  1710. 

„  p.  jç.  ——p.  44; 
W  Table  des  différens  Rapports  obfervés  en  Chi- 

M  mie  entre  différentes  fubftances.    Par  Mr. 

^,C7e«^M l'Aîné.  M.  17X8.  p. lot.—  p.içtf. 
%Eclairciflëmens  fiir  la  Table  inférée  dans  les 

»y  Mémoires  de  171 8,  concernant  les  Rapporu 

„  obfervés   entre  différentes  Subftances.    Par 
,   ^  Mr.  Ct^y  rAîné.   M.  17^0.   p.  10.  — 

^  Ta. 
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Tailb  des  Chocs  pu  impulfions  obliques  de  l'Eau 

&  du  Vent  fu?  un  pied  quarré  de  fur  face  pour 

tous  les  Angles  d'inclinaifon,  àc  M.  i/a-pp» 

„  NouveUe  Méthpde  pour  calculer  le»  Eclipfea- 
»  de  laine  géométriquement,  &  fans  Table  de 
t>  Sinus.  Par  Mr.  U  chevalier  deLouvilU.  M^ 
>»  173^4- p*  ^3.  —  p.  91. 

Table  du  produit  des  Expériences  faites  fur  le» 
Viandes  M.  1730.  p.  i^p.  — p.  31p.  * 

',)  Sur  )a  forme  la  plus  avantageufe  qu'on  puiCTe 
„  donner  aux  Tables  Aftronomiques.  Par  Mr. 

.J,»»  Or^ffdjea».  M.  1731.  p.433.  — p. ^11. 

Tabiis  Astaonomiquïs.  .  Combien   il  y  a   dé 

•  formes  de  Tables  en  ufagc  dans  TAdronomie;. 
^  M.  1731.  p.  45  j.  —  p.  611.    Par  qui  la  ^W- 

gdire  a  été  mife  en  ufage.  shd.  p.  4^3.  —  p. 
6i%^  &  V j^lfhonfine.    ibid,   p.  434.  —  p.  61%^ 

Quelle  eft  h  manière  la  plus  fimple  de  conftmi- 
re  ces  Tab'és.  ihid.  p  434, 43c.  -—p.  <^i3. 

Tablittks  Dt  KuNCKEi.  '  Ce  que  c'eft.  M.  1734* 

^P-433. P-^3>Ç. 

lAcAZE.    Grandeur  de  cette  rivière.  M.  170^. 

•  p.  37t.  —  p.  477.  Si  c'ed  rAftaboras  dès- 
'  Anciens,  ihid»  Raifohs  quv  postent  à  le-croi^ 
'  Te.  ibii.  Appellée  aufl!  Atbara.  ibid.  p»  ^71*. 

Tachss.  Femme,  qvi  ren<^t  peu  de  fang  dan? 
1«  tems  de  fes  Règles,  &  à  qui  un  pli  à  un  drap^ 
de  fon  lit ,  un  ourlet  de  chemife  ,  faiibit  venir 
presque  dans  le  moment  des*  Taches  noires  fur 

•  la  peau.  H.  1704.  p.  27.  —  p*  33*  . 
Taches  du  Soliil,  de  la  Lunb  ,   &c    f'^  été 

'  par  les  Taches  du  Soleil ,  obfervécs  avec  le  Té- 
lefcope,  qu'on  a  découvert  que  cet  AQrétouri^ 
ne  fur  fon  centré  en  17  K>urs  &  quelques  beu^^ 

'  res.  H.  1700.  p.  118.  — p,  ifc»  (p^itf^X  Coa- 
jefture  de  Mr.  de  la  ffire ,  que  cesTs:bes ,  quoi- 
que (t  diâTérentes  en  figure  ,  ne  font  Is  plo^ 
^    part  qu'un  maflTe  folrde  beaucoup  plus  ffkiâe: 
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2ie  la  Terre,   A  qui  n*a  d'autre, mouvemeot 
ns  le  corps  liquide  da  Soleil  •   que  dcâoter 
tantôt  fur  la  fuperficie ,.  *  tantôt  de  s'y  enfon- 
cer, ou  entièrement  on  en  partie,  fit  i/op,  p. 
xi«.—  p.i^o.  (p.  itfy  ). 
ÎFacmw  du  SoLiiL  ;  de  là  Ld^b  ,    drc.    delferf' 
qui  paroiiTent  les  phis  (ëtoréea,  ne  le  font  ja- 
mais tant  qu'elles  ne  pmflènt  être  rapportées  à 
une  même.  malTe  irr^ière  ,  dont  on  verroit 
«  diflérentes  éminences.  ihid.  p.  tis;  —  p.  i^.i. 
Cp.  i<Ç6).     D*où  vient  la  différence  de  leors 
figures.  iW;  p.  1X9,^  p.  içr.  (p.  i^OV  Ç*oa' 
viennent  auffi*  les  diâërentes  apparences  aune 

.  Tache  ou  d*tHi  amas'  de  Tâcbes  ,  placées  daot^ 

'  le  milieu,  ou  vens  les^  bords  du  SoTeil.  ihid.  p. 
115^.  —  p.  ICI.  (p.  t6f).  Le  Syftdme  des 
Taciies  du  Soleil  étant  uite  fois  bien  étaEli 
BOUS  mettra  en  état  de  former  quelques  conjec- 
tores  fur  la  nattire  de  cet  Aftre.  Aid,  Taclae 
fort  lumineafe  ^  de  qqi  darde  un  raioA  entré  la 
léte  dil'Arc  duSigîttalre,  découverte  en  i66%- 

'  par  un  AUemandinothoré  AhraUàm  iMe.  suite. 
jyi.  17JJ.  p.  147.  —  p.rî43.  Autre  Tache 
obfervée  dans  le  'Cèntanre  en  i'^77  i^ar  Mr. 
«^%.  ihid.  T— .  ihid.  Troîffème  Tache  an- 
près  du  pied  Boréal  de  Ganimède  ou  Anti- 
nous,  découverte  en  i<f8:i  par  M.  G.  /(/n-A. 
ihid.  —  ihid.  Oqatrième  Tache  découverte- 
dans  la  Conftellaffbn  d'îfercule  en- 1714  par 

'  Mr.  Ha.llty\  ïhid,'^^  ihid.    Deux  Taches  noi- 
'     ïàtres  obfervées  en  itfSp  près  du  Pôle*^  Antarc- 
tique par  le  P^re  de  Bczjt  Jéfuite.  i^id,  —  ihid. 
Taches  du  Soleil  »  qui  parut  dans  les  préftiier»- 
jours  du  mois  de  Mai  1701  fur  fôn  disque.  M; 

Vi7oi.p.  137. — p.  i8j.  (p.ipi).  Autre  Tache 
^  ^"^  parât  le  xi  du  même  mois  vers  le  bord 

'Oriental  du  Soleil,  ihid.  Combien  il  eft  raxe 
de  voir  fur  le  Disque  apparent  du  Soleil  des 
Taches  fort  éloignées  les  unes  des  autres,  ihid. 
Hipothafe  pour  rendre  raifon  des  apparences 


dea  Taches  du  Soleil.  .i*/Wî  ps- 1^,  F38,-«*«f  p^ 

Taches.  Avantage  des  Obfervations'  de»"  Taches 
de»  Planètes.  H*  rj/ocf.  p*  1*1,  ÇS^fwu.  -^  pi  ^ 
:X'54> Ûf  /«^v.  (pk  I  <fy.  &^fffmK)  De  la  C  n'ont  pm 
t6u]our$  la  même  diTpofition  à  l'égard  du-Disqub 
de  WC»  H.  1703:.  p.  8*.  —"-  jk  looi  M.  ivo.y.ûi 
«.— p.  ^.  Cette  difpoTitiott  d^têticobfcrras 
^Q^Icï  £di^re4P.  de^  «  &  pourquoi  %  IVIétiio^" 
•de  de  Vobfisnrtar.»  ihid.  Taches  de-  JupItdiL 
Vo^ez  jxavrmL.  Sfe  Mor».  Voyez  MaIÛb^»  &«„ 

„  Sut  les  Tacfies  du  Q.  lï.  1700*-  p..  i  ^%%  -^^p.  ^ 
»*  iço.  Op.  i«^).  wT  r7oir.  f^>  lor.  ■»-  p^  rac^^* 
,*  (^  ija)rH.r7ôf*pii»^,-*p.if^*  H.i7»tf» 
„  p.i«i,— 'p.  ï^!»^  0^1*707.  p.  io<p.-»-p..r'5»«»^ 
„  H.  1708.  p.  107.;  -*•  p.  1 3 1.  H. •  1 70^.  pi  8t/ 
1^  <-«  p.  *i)6.  H.:  1710;  p.  laiT— p,  i4f. 

Le  Père  Scheiner  \éik\j^  eft  Auteur  ongînal  etl.^ 
celte  matfferôi  H.  1702.  p.  104.  -f-^p.  ij».'(pii* 
13^).  Sont  plUâ  fnéqaeotes  dan$>ia  ParcîéAi»- 
.ftraledu  ©^  M.  (17045.  p^  11.  -*-  p.  14»  Corï^ 
jefture  fur  leut^  formation.  JA.  1700.  pw  i^. 
—  p.  374.  fp.  411).  Théorie  de  leui^-Mou» 
vemens;  &  ce ^-elle  »fak  connoitrel  H,U7ot. 

.    p,  loi»  fif/wv.—  p.  i47k  (p.  131)1  H.  1^707- 
p.  107,  &^  fitivt.  *-  p.  i3'T»  É^  ^'**^ 

„.  Sur  les  Taches  du  Sofeil.  H.  i7i'3*  P-^^i  *^F» 

^1  ^.  H«  X7i'4v  p.  7P«'*^  p.  lor.   M.-t74P5".  p. 

»  58-  —  P-  77.  H.  171^.  P-  <Ï4.  -''p:-7i>'i  H.. 

.»,  i7i>w.p.  ^;  -•-'  p.  ^a*   H*  ï7»«^*  1^«  ^»  -^ 

.,  p.  1^7. 

Obfenratiûcv  qui  donne  tien  ée  coKi\t6tmer  queie 
quatrie^meàateUite  de  Jùpiti^  a  desTtache^M. 
1712*  g;  M>i.  -^p»  1^3. 
„iSur  le  JPLetOim:.tfuft€  Tache  de«  Jupîter  ,  &  fot' 
.„  una'Èa'died'unifcfes'Satdlitcs.  Hd  1714.  p»r 

,y  Ebetûtnr  de  )a  Tache  ancienne  de  Jupiter ,  avec 

.„  l'Obfervation  d'une    grande  Tache  daas  te 

^y  quatrième  Satellite»  Par  Mr.  jkUrMd/.-M^ 

':    '  T  d  „î7ï4* 
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•f  «714.  Pf  »!•  "^P-.**-  , 

Tachis.    „  Sur  les  Taches  de  Mars.  H.  1710.  p. 
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'  elles  font  en  chaleur,  fhsd,  p,  35^-—  p.  4^4, 
^  Pourquoi  eHès  font  plus  de  mal  H  I^apks  qu'à 

■■'       ^      ^AKi 


'4^i     TABLE  DES  MEMOIRES 
'4'a«.ta«lia  (  i^Wi  )  de  Brefce ,  l'un  des  pr^* 
miers  qui  9it  travaillé  à  l'Algèbre  ,  eft  auffi  le 
premier  qui  fe  foit  apperçu  ,  que  la  ligne  d'un 
Souiet  de  Canon  eft  courbe  dans  toute  ion  en- 
tendue. H.  1707.  p.  m.—  p.  iço.  A  invente 
]â  Formule  pour  les  Equations  du  troifième  dé* 
gré.  H.  1706.  p.  44.  —p.  çç. 
TiJiTAKi$ATioN  ,  eCpèce  de  Plante  piérreufe  ou 
de  G>rail  raboteux  &  brun,  envolée  à  TAcadé— 

.  açde  par  Mr.  le  Comte  de  Méffiglu  M.  ijot. 

fi.  io5«—-  p.  13 1- 
Tak-tri.    Le  Sel  Eflèntiel  des  Tamarins  reSefti* 
ble  k  la  Crème  de  Tartre.  M.  1^99*  p-  100. 

.  *-p.  13^.  (p.  14»  >.      L'Huile  de  Tartre  mê- 

.  lée  avec  une  Diflblution  du  Fer  ,  priôduit  des 
Végétations.    M.  1707.    p.  30^.*^-  p.  35>*. 

.  L*Huile  de  Tartre  par  défaillance  veriée  fur 
une  Diflblution  de  Limaille  de  Fer  par  l'Efprit 

^  de  Nitre,  produit  une  Végétation.  H.  170^.  p. 
3^«  —  P-  4««    Rapport  de  THuile  de  Tartre 

.'  en  pelanteur  au  Mercure.  M.  1708.  p.  \66.  — - 
p.  11^.    Table  de.  la  quantité  de   Sel  volatil 

,  acide  abforbé  par  le  Sel  de  Tartre.  M.  1^99* 

\  p.  4^.  —  p.  7ç.  (p.  70).  .  L.C  Sel  de  Tartre 

'  retient  dans  &  faturation  un  huitième  de  plus 
de  Sel  acide  du  Vinaigre  didilé,  que  des  Efprits 
acides  des  Minéraux,  &  pourquoi.  $hid.p.^o^ 
ÔP  fui'o,  —  p.  7tf,  ©•  /##v.  (p.  70,  (S  f^^v)* 
Tartre  vitriolé.  Méthode  de  Mr.  stM  pour 
en  féparer  Tacidé  vitriolique.  M.  i7î'4'  P«  iM» 
: —  p.  176.    Mr.  le  Fèvre  Médecin  d'Ufez  , 

;  ipnvoye  à  l'Académie  un  moyen  quMl  a  trouvé 
de  diflbudre  plus  facilement  le  Tartre  i  ou 
fen  Crlftal ,  que  l'on  nomme  Crème  de  Tartre. 
H.  1718.-0.  38.  —  p.  ^i.  La  folution  du 
Criftal  de  Tartre  par  le  Borax  annoncée  par 
Mr.  le  Fèvre  ,  'exécutée  A  donnée  par  Mr. 
L^mèry,  Mr.  1718.  p.  184.— p.  40!. 

,,  Sur  les  différentes  manières  de  rendre  le  Tartre 
:    >,  foluble.    Seconde  Partie.    Par  Mrs  *du  z^- 


DE  fACADEMIE.  iO|5>.— I7Î4.  4» 

„  ntel  &  OroJJe^  M.  I73^  P«i<^P.  —  P- V<^4- 
TA».TiiB  {créme  de).  Le  Vinaigre  diftillé  ordi- 
naire précipite  là  Crème  dé  Tartre  de  tous  le$ 
Tartres  folublés  ,  excepté  de  celui  qui  eft  fait 
à  la  maiiière  de  Mr.  le  Fevre  par  le  Borax.  M. 
1735.  p.  1^8. -^  p.  37<.    Ce  qu'on  dîftingue 
dans  le  Tartre  foluble.  iiid.  p.  i^^.  —  p.  377» 
Différence  qui  fe  trouve  enjtre  les  Tartres  folu- 
'     blcs,  &  d'où  elle  vient,  ihid.  p.x7o.^  p,  37g 
fi?  /Wv.    Il  ne  fe  fabrique  nulle  part  de  CriJM 
de  Tartre  fi  pur  &  fi  blanc  qu'aux  enyirôns.  it 
Montpellier.    M.  1715-    P-  34<f- —    p., -^p^»- 
Endroits  où  il  s'en  fabrique  le  plus.'àhid.  p; 
347.  —  p.  4^7.    Inftrumens  dont  on  fe  iert 
pour  le  faire,  iifd.  &  comment  11  fe  fait.  fM. 
Qf^futz/.    Terre  de  Merviel  avec  laquelle  on 
le  blanchit,  éy^d.  p.  153.  »—  p.  305, 30^;  '  Si 
^ ..  on  pourvoit  trouver  de^  terres  favoaeufe^  par  le 
moien  desquelles  on  poùrroit  le  b^sinchlr  auffi 
bien  Kju'âvec  celle  de  Mervîél.  /*/V.  p.  354.  — 
507.    Ce  que  c'eft  que  THuile  de  Tartre.   M. , 
J7 16.  p.  ïii.—  p.xio.    Voyez  encore  Sbl  db 
Taïltilb 
Tartri  BiAEtiQUï.  D*où  vient  la  variété  des  ef- 
fets dç  ce  remède.  M..  i734'  ?•  417.  —  g*  574* 
Expériences  qui  prouvent  que  plus  le  Tartre 

•  éroetiquè  contient  de  Régale  aifé  à  reflbfciter, 
plus  il  çft  émétiquc.  /W^  p.  4x1,  Ç^fmv.  — 
p.  ^SOy^'fuh. 

Tasmàn  (  ^hfl).   Teins  auquel  ce  célèbre  Navi- 
gateur a  découvert  la  Terre  de  Diemen  4  It^  ^ 
Nouvelle  Zélande.    M.  172.0.  p.  378.  —  p.   ; 
4^1.  .    • 

Tasse  creuféedans  une  pierre  pefante,  &doattéB 

•  par  dés  Arabaffadeurs  de  Sfam  à  Paris  comme 
un  remède  dont  ils  fe  fervoîent  utilenaent  con-; 
trçtoiite  forte  de  maladies.  H.  1703.  p.  ^r» 
—  p;'<Çi,^3.  Pouffière  jaunâtre  dont  elle  étoig:' 
toujpurs  un  peu  couverte ,  lors  mime  qu'elle, 
étoit  oouvdfemeat  lavée.  éM, 


«Tu   TABLE  pÉ^  MïîvfollC'iS  '' 
Tirais.    Expérfstiéfeiikes  p^r  Mr.  HçMerf  pour 

toimoltre  la  nâtqre  de  ïette  fi^e.   H»  ^703. 

p.  fi.  — ?  p.  tfîj,  <î3.      Effet  4uie  proàuîfît  une 

•  jroutc  de'la  feinture  de  cette  piètre  ,  miCe  fur 
;  fihtt^ue.  ^J/X;p.  51.  —  p.  ^3.    Cette  -Picrrt 

\  rçcoûnUe  pour  uire  efpèce  de  Kéalgâl  ,    ou 

•  d'Arfènic  rouge ;..plps*Vif'&. plus  câumquB  îquc 

•  ;  la  txôtfc.:  iU'i^  viTaYi.iîe  ^naïaçl^  de  Sels  4ont 
L^  matière  de  cêf te'Taflfe 'éftilt  èbargée.  SiJd. 
yAxïscHou  r^>yHOWÎ>l*iéaeur  g^éi^i  des  Mî- 
"  iies.dê'SS(érieV  at  CoMefliet  de  Sa  Mafefté 
'.  Xzatienne  aU  Côbfâî  métàlnqii,ç.  M,  17^7-  P- 
:.  514.  —  p-  443*  '  Xctitre  qu 11  écrit  à  nirtti^ 
•'    :Pe»«^/Mi/,  Evêque4e  GQtûeburg.  ihld.    Par- 

'    tîcularités  '  curleufes'  ^'U  rapporte  dans  cette 
Lettre  touchât  des  Cpïtia  fôffiles.  i>/ff«  C? 

TAvjiLMi'(*S/</W^Zej/-).  CanS;  les  CatHfer'es  de 
■  GraJs  gui  s'y  trouvent  oh  renipoûtre.  de«  Pier- 
res dé  Çrais  dans  lesquelles  1^  petites  coqUîU 

:  les  &  les . petits  carets  >  dont  Ife  baflift  de  ptes- 
due  toutes  les  Mers  èft  ôWinalrèiDettt  rempli , 
te  voient  renfermées.  ^.  171 8.  p,  153,  —  p. 

.•ÏAvsRNiiR..  prétend  qu*il  û*y  a  çu  Orient  r^jue 
'    deux  Mines  de  Turquôifes  coouues,,  M.  r^ri^. 

p.  i7<î.— .p^  ij.5.  : 

Taupe  Mâle.   ï)ëfcriptîbn  Apatomlque  He  ,cet 

Anîioàl  doupée,  à. r Académie  par  Wr^.Afer^. 
•  H.  1701.  p.'V'  — 'p.70.  Xp-  /i  ).    '  ! 
T^cuBtiPHANT^s;  Ce  gue  c'eft.  M»  i7*7.p.ïfx2.« 

\  -r-p-isi^-   ' 

Tavris.    Voye?  Ecbatanb,      ■     »^ 
^ITÀpTotRom s.    „  Sur .  Ic^  Courbes  Tautocroties. 
'■■  'H.  ,173 Q«  ]^  8'7,  —  p.-  1-ii     ,  .      ■      ,  , 
;;,;Méthode  pouf  troUviçç  les,  Taulpçtojçies  fllans 
/  ,j,  des  MUieiu  -réfifla^os  eomipe  le 'Qu'été' 'des  . 
••  •'„  Viteffes.    Par  Mx.^erao^i'^  J'rxifeflçKde 
-:  „  MathematiQÙos  à:Bâle/4^.  i7.iQ.\p.78^^— 

^  -"-  Tau. 


DE  L*ACAD3EMI1!.  x^>5>.-* xr54«  4JfJ{ 
TiiUviiT  (Mr.)  rapporte   que  lé  Fus,  qui  fert 
des  Abfcès  de  poitriûe>aore  ies  inflrumensdes 
Chiturgiens»    H.  lyeo.  p.  ç^.*-*jp.  7^.  î  ?• 
to  ).    Sa  NaM&nce.,  fa  Patrie ,  fes  Etudes.,J&c. 
.   H.  1700.  fp.Ji5'8.  —  p,  ioi.  (p.  irp).    'Sou- 
tient ï\*igt  de  netlt  ans  &  flemi  une  Thèfe 
de  'Logique  1  A  un  an  après  une  Th'èfe  de 
l^bScSbpme.  Mfd.  p.i^8.— p.ioi.  (p^xxj?'). 
Af^rend  'Xcm  ^fon  Père  1  Laval  »  la  Théprie 
.  delà  Médecine  &  la  f^tique  Xm  ks  malades 
^  cet  Hôpital.  #4;^/.     Envoies  Paris  âgé  de 
is  ar»,  &  deux  ansâprès  il  eft  jugé  digne  rpar 
iVUnivetiSté  d'Angers  d»y  être  reçu  Dôaçur. , 
.  lèèiiL    Son  retour  à  Paris,  où  it  faît  ifliprîmer 
ion  Amatomie  iraifoftffée^  âgé  de  18  ans.  tinL 
p.  158.  «-  p.  ^1.  C  p.  %id).       Donne  ton 
Traitt  des  Aêidêeétmws ,  à  rz  ans.  ibiH.  p.  i>9. 
•-  p.  ^<yz.  cp.  ^^o^    Eft  reçu  Dàfteur  à  Pa- 
Yî6i  ^4^  pr  15^^.^—  p.*oi.  (p.iid).     Donne 
À  4t;:8'ans  fon  7V4iM  1^  />«  Pratique  des  'MÀla^ 
diesai^ei.^  Q  de  ^toum  telhs  «^  idîivend%n$ 
.    ée  U  ferment iêthn  dts  liquems,  ihi'd,   ,  1)ft 
.  noinmé  Elevé  à  l'Académie  par  Mr.  de  Tâf^te^ 
neile  en  16^^.  'ikid.  p.i^p.—-  p.  1D3.  (p.  iio). 
.  I>e\ùent  Aflbâé  par  le  nouveau  B^églement  en 
1699*  i^id.  — 'p.  103.  {p.  210).  Son  Ôbferva- 
tran:ûir  la  Rage.  H.rtf^^.  p.4tf,6»/i#i^.— ^  jr. 
'SS^(S  /w-ï^-  ip.'^o,  £?/Wv).     S*engag(B  cen^ 
tte-  Mr.  Àfery  dfftts  la  ©ifputîe  de  la  Circyïa- 
tio»  du  Sang  dans  te  Foetus.  H.  1700.  p.  i^^, 
— -  p.-  ^03.  (p.  %ii  ).    Sa  Thèfe  contre  le 
fentlment  de  Mr.  Mery  fur  Tufage  du  Troii 
Ovale  dans  le  Foetus.  H.  i^ii^.  p.iS.  — -p.iW 
(p.  3^).    Publie  à  cette  occafion ,  en  i^^t^, 
fon  -Traité  dé  la  Génération  (S  ^c  ki^Hirifutt 
du  SmfM^,    H.  '1700.   p.  Jîp.  -—  p.  zo"3.X,pu 
•  %vty.    Son  nouveau  Svftême  ,  qui  difpeiifé 
les  iùcs  cotit^nisldans  rAiuhios,'de'^raverl^rIa 
Meifibittae  utinaite.  .Ht  itf>>j.  ,p.  ij,-^  p.  iî». 

Tait- 
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Tàuvhy  (Mr.);  meurt  au  mois  de  Février  1701, 

âgé  de  31  ans  &  demi.  H.  1700.  p.  i^jgt,  —  p. 

»03.  (p.iii)*    Ses  Qualités li'cfpric.  i^ûi.  — 

p. Ï03.  (p,  221  ).    Changement  de  Places  dans 

•  r Académie,  à  l'occafion  de  fa  mort.  Md.^^-p. 
tOA.  (p.  xix).  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fonfc- 
nelle.  H.  1700.  p.  15 8.  —  p.  101*  (p.  ii^). 

Tayloild  (Mr.  ^rtf«0 ,  Sécréuire  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  fon  amitié  particulière 
avec  Mr.  dt  Momtmwt.  H.  171 9-  p.' pi.  — -  p. 
XI).  Son  Traité  intitulé ,  M^thoims  Imcrem^m^ 
twum  iiftÛA  es  inverfd  ,.  donne  Qccafion  ii 
Mr.  Nicdeâit  travailler  fur  le  Calcul  des  DlBTé- 

•  rences  finies.  M.  X7i7«  p.7«—  P-S.  M.1718. 
p.ioo.— p.i24*  H.  17.1p.  p.pr.— p.  11$. 

TcHAOTcHEou ,  Ville  de  la  'Chine  dans  la  Pro-  . 
vince  de  Canton.     Sa  Longitude.  H.  1699.  p. 

•  8^.  —  p.  104.  (p.  113}.  Obfervation  faite  à 
Tchaotcheou»  de  Mercure  fur  le  Disque  du0, 
le  8  Novembre  16.97  ,  par  le  Père  P9ntamsj 
Jéfuite.  ihid,  p.  8f.  —  p.  104.  (p.113). 

Teignes.  Efpèce  de  Teigne  qui  n'a  pour  nourri- 
ture que  là  pierre  commune.  M.  1728.  p.  1 3p. 
—p.  201.  Quelle  eft  la  forme  des  Teignes  qui 
rongent  les  Laines,  &c.  ihid,  p.  142.*— p. 20^. 
Efpece  de  Tuiau  dont  elles  fe  couvrent,  ikêd. 
Papillons  dans  lesquels  elles  ont  été  métamor- 
phofées.  ihid,  p.  141.  143.  — p.  totf.      Leurs 

^  œufs,  ihid,  p.  143..  —  p.  205,  207.  "De  quelle 
manière  les  Teignes  travaillent  au  fourreau 

'  qu'elles  fe  font.  ihid.  Comment  elles  élargir, 
^nt  ce  fourreau  lorsqu'il  efttrop  petit,  ihid.  p. 
14^.  —  p.  211.  •Comment  elles  s'y  prennent 

'pour  faire  ces  élargiffures.  ihid.  p.  147.  -^  p. 
213.     Moien  de.  les  obliger  à    fe  vêtir    de 

'  neuf.  ihid.  p., 1^0.  —  p.  217.  Elles  aiment 
mieux  fé  faire  un  nouveau  vêtement  ,  que  de 
rentrer  dans  celui  d*où  on  les  a  fait  fortir. 
ihid.  p.  150. —  p.  217-  Teignes  qui  ont  des 
fourreaux  de^làine  blanche,  quoique  nouvelle 

meht^ 


gis  VA!tÀ3'BMf'&  1^9.— -17)/^  éi7 
Ment  nées  fiin  éss  Drapi  de  couleur,  M.  iji2. 
p.içï.  —  p.  xiJT. 
Tbiones.  Jpurs  o^  etl^  demeurent  (Uns  Tiqac* 
tion»  ^'^i/tf.  Pi  Ml.—  p,  iio.  D«  quoi  ellçs  fe 
nourrirent.  iM.  p.  1,5  x, —  p,  i*i.  t,eur^^  ejc- 
crémens.  ihid,  p.  1^3.  —  p.  iii,  Ce  qu'elles 
fetit  loraque  le  tems  de  leur  métamorphofe  ap- 
proche ^^'4'  Combien  de  teois  ellça  relient 
en  CtÛàUàes.  ébfd.  p.  153.—  p,  x ta,,  ^cçou- 

Eat  des  PapUlohs.quI  yicnoent  de  ces  Çri- 
ihid.v.  1 54. — p.  *i3.  IÇjcplicatioa  des 
sdesTeigaes.  /'M.  p.  150,  ^  f^iv,  — . 
p.lx^,  â^  /W-v.  Dan$  quel  teins  on  dol;  bat- 
tre 4  brader  les  Lits  â^  tes  étoflb  oè  les  Tei- 
Ses  fè' réfugient,  ppur  les  défendue  contre  ces 
feftes.  shd.  p.  311.  —  p.  4.35Î,  440,  La 
qualité  des  étoflfes  ne  leur  eft  pas  aulg  indiffé- 
rente que  leur  couleur,  ftfd.  p.  3 1  x.  — ••  p.  441, 
De  quelle  manière  elles  enlèvent  le  Duvet  des 
Draps,  fhfd.  Coramerit  pu  proyvfi  que)les 
cherchent  les  poils  les  iQoins  entrelacés  ,  & 
que  où  leur  entrelacement  eft  le  plus  ferré  elles 
font  le  moins  de  desordre,  ihid.  p.  313.  —  p, 
44X,  A  quoi  fe  réduifent  lei  moiens  ou  le  fe- 
cretde  les  faire  périr  dans  les  étoffes  où  dies 
fe  font  établies,  ihtd.  (^  faêv.  Divers  moiens 
propofés  par  les  Anciens  pour  cet  edfet.  ihtJ. 
p.  314.  —  p.  444-  Expérience  faite  tir  des 
Teignes  renfermées  dans  des  Bouteilles  avec 
des  morceaux  de  Serge.  fh$d.  p.3if'*-p.44s» 
^  fftiv.  On  ne  voit  point  de  Teigqes  s>t- 
tacher  auxToifons  qui  couvrent  le8jyu>utons;& 
les  Brebis.  $hid.  p.  31-^.  —  p.  44<f.  H^périen-. 
ce  faite  pour  favoir  fi  les  Laines  grades  font 
ftineftes  aux  Teignes ,  ou  Ci  fimplemem  elles 
font  des  mfts  pour  qui  elles  ont  moins  de  gpûti- 
ibid.  p.  3r  J.  —  p.  44^.  Quelle  eft  la  graiffe 
ou  matière  huiteufe  rec^noue  pour  laplus  défa- 
«cable  aux  Tdgnes.  did,  p,  jxq.  --«■  p.  4c  i 
Jtfeement  fur  la  pratique  des  femmes  de  cam* 
rmt  IIJ.  V  pagne 
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DE  UACADEMIE*  10^.-1734.  4^^ 
ITeintorb  des  Métaux  ,'  ce  ^ufe  c'eft  &  fa  pré- 

paratiôn.  M.  1700.  p.  ij.7.—  p.  1^4.    (p. 

177).  Sur  des  Teintures  des  Métaux.  H. 
-'  17 13.  p.  i?-  *-*  P*  3^»  Teinture  des  Mé- 
'    taux  ,    ce  que  c'eft.    H.  1713.  p.  27.  ^  p. 

16.      IrréduaiWe  ,    ee   que  c'eft  ;   n'eft  pas 

•  encore  trouvée,  il^id,  —  p.  3<^»  £?/«/v.  Mé- 
thode de  Mr.  Gtaffr^y  pour  faire  ces  Teintures, 
&  les  faire  fervir  en  Médecine,  ihîd.  &  fm-u, 

'■'  — ■  P«  37.  e^  >''f-  La  Teinture  de  Fer  eft  une 
de  Tes  meilleures  ptéparattons  ;  Métiaode  de  la 

-  faire  plus  aifément.  SA.  1713*  p.>43>  6^ /w/v, 
—  p.  ^<5. 

;,  Mémoire  tùt  la  Teinture  à  la  difTolurfon  de 
,,  plùfîeurs  efpèces  de  Pierres.  ParMr.  h^j» 
„  Faj.  M.  171%,  p.  ^o.—  p. '70. 

,,  On  en  pourroit  tirer  ptafieùrs  des  Plantes  ; 
„  exemple  fur  une  efpèce  de  Chryfenthémum 
j,  ou  Marguerite  jaune.    H.  17x4.  p.  tfi,  Q> 

<,  fitiv,  —  p.  8  8,  ô^  ff^itf. 

,9  Expériences  faites  fur  la  décoâion  de  la  fleur 
,,  Cl. une  efpéce  de  Chr^fanthémum  très  com- 

•  „  HRin  aux  environs  de  Partis^ ,  de  laquelle 
,,  on  peut  tirer  plufieufs  Teintures  de  difle- 
„  rentes  couleurs.  Par  Hx.  de  y^ffiem..  M^ 
„  1714.  p.3^3-— P-^o5>. 

Tbinturibr  (  Mr.  l'Abbé)  ,  Attbldiacre  <te 
Verdun.  Ses  Expériences  fur  le  Thennomè- 
tre.  H.  1710.  p.  I3-—  p.  1^,17.  Envoie  à 
l'Académie  la  Relation  d'un  EchoTmgûIicr.  H, 
1710.  p.  i8,£?/â«v.  *-*  p.  %},ef  fith.    -Son 

'  Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Soleil  i  du  5  Mat: 

-  1715,  faite  à  Rccîcourt  près  Verdun».M.  171 1>" 
p..içi.  —  p.H3.    ^^  -:^ 

TELEPHruM.  Plante.  M.  1700.  p.  ç8.  —  p.  7^:  \ 
■    (p. '80). 

TwLLiï  (te Père).  Jéfu»te.Son  femimcnt.fifr  l'Ittet 
'••JeMéroé.  M.  1708.  p.  3^9.*^-p.474,«( 
TïtiKn:    Pilotçpicpois,  cité.^.  ^iO»  p^s7t* 
— p^4Sy. 
'  Vi  Titi 


Ti|.i»i^.    IMl  ^^^  ^MUQ  fUf  tes  Cd(9^  * 

jproveace  <fc  «Q  luU*  à  (tow  ^g9».  cto  Co- 
quWl^  M.  1 7  I4>v  Pi  457  '-*•  Pi  15^7.    Coppus 

4'Aufli«  feu^  le  90m  de  ^^^mrdws,  ihitL,   J^ 

fldl6i  av^ft  JUMtgffe*  fdx  qqoiqi|«s  nôtres.    #é/i^« 

«  en  KoFipi^le  fUoa.  ik$4*  p.4^8i-  -*^<  t^8. 

Longuei»  &  teigear  des  plus  gcaode^  TeUipes. 

jjiii.    Deferintion  de  lei«9^  Coq^il^f.  />^.   ^- 

les  fe  tieniicDt  cidiée$  6)u$  le  f9l4e.    ikid.    p. 

4«a.'^pwt^»t5^*   i^qiwl«w4fota<Hi*Jes 

.    Uoave,  VoriquQ  U  SAe^  lÂffe  i^  (ei;  le  teffain 

qu'elles  habitent.  /i*W.  p.  458.  —  p.S5?^-    lE^ 

'  pèce  de  pied  ^^'ettes  ^t.  Aid^  9t.,çwm^n% 

eU»  s'en  femeai,  */4.  p*  4t-^-  '^  P-  V99^    A- 

«nité  &  viteffis  e^^ec  lesq^lkis  ils  font;  tws  les 

nouremees  ^  tmr  tet  ^^dnmims  gvee  le^ 

«luei  Coq^ttlltes*  iW-  ii^.  -r-  P?^  iy^  ^po. 

Meuyenifittt  qttî  îew  ^ft   pwr^i^«|tter,    *W. 

Comment  étant  coucbécsjfuf  uq  coté.t  eil^  fe 

IwAwkft'uî  .V  Sur  tes  SyAtoes  feen*^é#  4e  Mu- 
^  ftqiie.  H.  i7«î^-  P'  iîr;7-F^  i-f;  ^ 

^.Table4eA8>fiéi»a9tem{>étit  4e  M^liqM»  Par 
„  Mr.  SéMvtut.  M.  ^7u.p  50i>f7-p.4e<^^ 

tBxasoa  de  oriui  de  r^  H^}kH*  f^id.  9»  fm^. 

gCiMMniiux.'  Pciuniaol  la  portlQH  ^aiifeuCe  <les 
OaTenQ>eiiîû «£(lu\n9  en  debom  Ht  pofKtton 
écaiUenfii  diss  Peri^taux  »  A  pousquo^  »»  con- 
traire  k  \Mi  ési  Paiiéta^i  n'eft  pie  k  resté* 
liwït.  M*  ine.  P*  ^U'  "^  P^.pci.     feraeté 

'     de  chaque  Os  des  TempciS»  wA   p.  554.  1*» 

T*MS.    V  Manière  générale  de   détemiPef  te 

\^  I!ârf£e«^  les  VltiffQ^»JieftEfpiees  <%^1^ 

,,  uttf  teuJede  cea  qeatve  ehofel  dceetdoittée 

,,^  dfnsio^teà&'ttisi.deMeKiteflMm  refttlisnet 

,,  f  arléi  à  dlfcrétioQ«    Par  Mr.  rét^mm.  M^ 

-,  '"  «  1700. 


Tvm.   tiq^im  4^  T>mè    Cte  91e  «'^.    H. 

*t9i.  &.414  0'/«^t'.  *^P'i43»  £?j^*?^»  (p. 
14^,  «»  jlfat^».).  MéÉldde  dé  cmftftiiM  tine 
Table  de  ces  Equations  ,  doimée  â  f  A<$adéfliie 

„  vrai  avec  le  moyen.  Par  Mr.-  lA^  iâ  Hèu.  M. 

Pendule  xyn  nmfquCf  lé  traT  t^  4u  SolêiV  dans 
t^EclIp^ae  A  m  TAW'l^èi,  iD^«neët  par  M& 

'-  I^  Hdi  liM0g«r,  ft  «pfrôtAi$e  pàt  l'Aciàdé- 
iRltt  R  171%  >«f  4-^  ^.  I  ïd*  PbnKkte  qui 
tM^  i«  MAS  ^f«,KlvlÉ(i»  par  Mr.  k  Bm 
HoUÉfeer  âe  rA€irté»i«.  H,'  17**  p.  1 19.  — 
p.  i^.  I>mi^  Pftî)ets^  ^  PdÉd^pteiut  mar- 
quer le  tems  vrai  dt  ie  tems  mcy^ir,  propofés 
f>âr  Mh  snWéM'  ifomiier ,  A  6]^^j^  p£F 
.  yifteoadéllik.-  ft  i^  f  i?3*"^  ç.  lijot.  Pcn. 
dule  de  l'invention  de  JS^r.  'B4Ê^htf9it  lfoflo«T. 

«p^fimt^éi>«rrjtaittMMrH.  i^it,  p.  ^^r.— 

fe>^    ig^nittttMtlil^vnffîHvenléer^Mr. 

'  iyèd.  fiT^.<^  ^p6^  ftaîAiIe 4te Mr.  r;é#te /e 
ll«#  te  Cidit  tJQi  fJMn»  1«  tèdl^  trttî ,  apwén. 
t«yir  J'ACTÉMMi'u.  HUi/fcS.  p.  xfo.  «»  p. 

•  t^,57.»-*f.fk,'îJ.-   mfqyfeîîefiiBplertfort 

*  tttMMMMf  déMl^dïl6étJ  I  «  dé»  iWa^es 
'  txmtfiirdl  «  4lifts  l^é^MMil^  1  Mf  jl^MPI  y  eâ  un 

feMs  ftte  (ééttiiMBinibrt 4tf  la  ^èrÔAén ^  & 

«I  tmt  «mt^^mt^  m  ms^  ^m  ^*iu 

ISliftalt  dM^I#iMt^«e.  ^|»A«^4<W.-  %mit9 
Y  5  Ten- 


4^L  TABLE  2?ES  MEMOIRES  . 
Tendance ,  toute  [olUcitdtion  au  mouireiDenti  la 
peikoreurjes  Atcraâi6n5,magnétiques&  éleârl- 
ques ,  ÎOQX  VeStt  ,  ou  peuvent  être  connues 
comme  l'effet  de  quelque  mouvement.  M.  17x8. 
p.  3^-  ^  p.  $^.    _     ^ 

TiMDOMs*  Ce  que  c  eft ,  &  comment  ila  peuvent 
fc  rompre»  H.  x?^».  p.  *♦  ô^  y*^*v.  —  p.  10, 
6^  (ni-u.  Didinaion  a  diffif  rences  des  Ruptu- 
le»  complètes  &  incomplètes.  iUd.  é^fmiv.  -^ 
p.  i©,.â^/f»/V.    .     i   . 

^t>  Sur  la  Rupture  complète  ou  incomplète,  ciu 
n  Tendon  d'^chaie.  $hitL  p.  8.  —  p.  9. 

Comparaifon  de  te  «Rupture  complète  du  Tendon 
d'Achille  ,  avec  U  Ruptqre  incomplète  de  ce 
même  Tendon.  M. -i^x^.  p.  Z35. —  p..33^- 

y»  Obfervation  fur  la  Rupture  des  Tendons  qui 

.  „  s'infereot  au  Talon  ,  que  l'on  nomme  Ten- 
„  dons  d'Achille.  Par  Mr.  Pttit.  M- 1 7-2.2'.  p. 
,,  ^i. —  p.  68, 

,,  Obrervatioo  fur  la  Rupture  Incomplète  du  Ten- 
»».don  à*yééchilU.,   Par  Mr.  Petit.  M.  172*8..  p. 
•,Vp.  i$i.— p.331.^ 

P^ptqre  qui  fe  fit  des  Tendons  d'Achille  de  ma- 
.  nière  que  les  mufcles  du  gras  cte  la  jambe  em- 
portèrent de  leur  côté  les  plus  grandes  por- 
lioiv  de  ces  Tendons»  à,  que  les  Talons  retin- 
rent les  relies..  M.  1711.  p.  51.  —  p^  ^8,  Q^ 

.  fuâv.  Covameùt  cette  rupture  a  pu  fe. faire. 
ttid.  p.  ça..-r  p«  ^9* .  Comment,  la  Nature  A 
rArt  ont  travaillé  dé  concert  à  la  réunion  de 
ces  Tendons  rompus.  l'M»  p*53«  —  P«7i.  Ex- 

y  i^UcatiOA  de  trois  phénomènes,  très  fingulien 

'  touchant  cet  accident.  iM.  p.  55.  r^  p.  74. 
L'éloignement  du  Tendon  d'AcniUe  fait  la  fou- 
▼eraine  force  du  pied.  #W.  p.  5^.  ^r —  p.  7f, 
D'où  vient  la  douleur  qui  accompagne  la  ruptu- 
re incomplète  du  Tendon  d'Achille.  M.  17x8. 

.    p.  13c.  —p.  337*    Pourquoi  dans,  la  rupture 

.    incomplète  ,  la  portion  inférieure  ne  foufl^ 

'   «ucune  diiacéiatioQ,  .  fUd,,]p.  xj^.  —  p.  ^38. 


DE  L'ACADEMIE.  iVp^.— 1734.  4^5 

En  qud  endroit  la  douleur  fe  fait  d'abord  fen« 
tir.  M.  i7i8.  p. 2.57.  — p.  33p.  D'où  vient refpa- 
ce  qui  fe  trouve  entre  les  bouts  caflës  dans  Ir 
niptwe- complète,  ihid,  p.  13s.  —  p.  340, 341. 
Tendou».    Pourquoi   dans    la   rupttire    incom- 
plète on  nefaufoit  fléchir  te  pied  du  ma- 
lade fans  lui  caufer  t)e  vitres   douleurs,    ihid. 
p.  x$9-  —  p-  341.      Pourquoi  dans  la  rupture 
incomplète  le  malade  peut  marcher  9  &.qu*iU 
peut  en   marchant   paflTer  altemativcinent  uir 
pied  devant  rautre,  quoiqu'il  fouffire  j  au  -  lieu 
que  dans  la  rupture  complète  ,    quoiqu'il  ne 
-   fouffre  pas,  il  ne  peut  marcher,  ou  s^il  marche, 
■il' lui  m  Impoffible  de  porter  altenwtivemeht 
oh  pied  devant  l'autre.  é(fid.  p.  x4o.  *-p.  343, 
-BPfutv.     Pourquoi,  lorsque  la  rupture  com- 
Jslète'eft- guérie,  le  malade  marche  plus  droit 
&  plus  ferme  que  celui  qui  eft  guéri  dé^  la  rup-^ 
.ture  incomplète  ,  quelque  parfoitc  que  foit  la 
gttérifioo*  #^/V^..  p.*4i.—  p.  34^'    Il  eft  poffi- 
-  ble  quelle  Tendon  du  Solaire  fe  cafTe  ,  pen- 
>  dant  que  ^I^Téndon  des  Jumeaux  rétiftera.  y^/</, 
r  e^'f/wtt;^~>.til47.^  -Deux  raîfoïis  pour  les* 
-quelles fie  Teodoh  dès  Jcùncàuj;  doit  faccom- 
ber ,  &  feTompte  pftutôt  que  celui  du  Solaire. 

thid.p.  X43.  — p.348'. 
Tbnia  (Sorte  de  Ver).Hiftoîre  d'un  Ténia  rendu 

par  une  Dame.  H.  1705^.  p.  19,  ô^  ft^rv. —  p. 

16.    Comment  il  étoit  fait,  ébid.    Ce  que  c*m 

que  la  peau  du  Ténia.    /i/V.  p.  32.  — •  p.  $9. 

Combien  il  eft  difficile  de  rendre  ralfon   de. 

fon  origine.  iM.  p.  3».--—  p. 3^,  40.  Grandttif 

énorme  de  quelques-uns.  ihd.  p.  3x.«— p.  ^0. 

Origine  de  cet  Vers  encore  inconnue.    iM. 

Ténia  trouvé  dan»  une  Tanche    H.  1710.  p* 

39*-— p-  ^o.  En  quoi  il  diffiéroit  de  ceux  qu'on 

trouve  dans,  l'homme,    shd,.     Sa   lonsMeur»  - 

ib$d.    .  • 

T»»TB  d'Armée  à  Pavillon  ,    perfcaionnée  par* 

Mx.  MÀrit»s  y   à,  apptouvée  par  FAcadémie. 

y  4  Ht 


4^4   TABLE  D£S  MEMOIRES 
H,  I7Q7.  p.rs^'  —  P«i^5-  H.iyGf.  p.  ij«.ii 

p.I7î. 

Temtzwius  (ÔM/llMitme  JErme/f)  ,  HKloriographe 
des  Pues  de  Saxe.  Dcfcriptien  qv^'i  a  donnée 
tfun  Squelette  éléphanUn  trouvé  dans  uneCar- 
lière  de  fable  auz  jenviron*  de  Tonna  en  Thu- 
rîqge.  M.  i7i7-p.3y,  ~p^4f«',  41^3.  Il 
envoie  qudqua-  «ns  dés  Os  de  ce  Squeiletteà 
la  Société  Royale  de  Londre    dkid, 

TiRiBiNTE.  Les  Cornet»  Au  Téiébiate  fiant  rem- 
f  \is  de  Pucerons  «  qui  nagent  dans  une  Téré- 
bemine  claire  «  odorante  ,  épanchée  dans  des 
cornets  Goriaces'qol  te  iont  formés  for  le  Téré* 
binte  à  Toccafion  de  la  piqûre  des  Mouche- 
îons..  M.  1705.  p*  35^.  —  pé  44(f,  ïnafions 
lyu'on  fait  à  Sdo  aux  troncs  des  gros  Térébiii. 
tes  pour  en  recueittir  k  TérébentîAe.  Md.  pw 

.  ^44'*—  P^  4VÎ- 

Tg^msTim.    De  quelle  manlëpe  on  lareceetHe 

.  dans  47rie  de  Scia  M.  .i70r4  p»  344,  3.4^*  -— 

p.  4^3.    Voyez.  T^RWHTs, ,    ftimiiioi,  1<M. 

qu^on  fe  trouve  dan^  un  endioAi  0a  I'ob  t  tU 

endu  de  rhuile  d^iTérébcnUae,  &.  qu'bn  r» 
atie  pendaiu  4ia.  peu  de  tetea  ^  «b  obfeire 
ûue  l'urine  cfe  ces  perionnes  «  me  oAîur  de 
Violette ,  tout  de  même  qjne  fi  eUcs  avaient 
.ftvalé  de  ia  Térébemiijg.  M.  1^07*  p.  1^7,^**. 

f.  113.     L'Huile  de  TérébtntjBe  «ékfe  wsc 
Huile  de  Vitriol  produit  une  cMeur  violente, 
h  pème  de  l&âamme.  M;  kyt^.  p^  sw^  p. 
131.    Préparation  <£prir  de  Nittie  4  «viec  le- 
•  49iel  op  eivHaœme  non  feulemteiitv  Las  Bucles  ^. 
^  OintkUes.  i:)Ui  «pus. ^ie&nent  d'Aâs  i  imMsmiiiie 
l'Huile  de  T4^t)emio(^  f'W.  p.  i>iK>-»^î^. 
.Son  Huile faitiaeuTlr  ies Te^^éns  'd'tuit  Mi. 
nîère  violente,   m  I7il«  p.  343,  Qffmi^.  ^*- 
.  f,  45^.  Ô» /Wz;.  X'Huite,  ifc  lléittifcitint  cet. 
tient  du  Fer.  M.  1707.  p.  8.—  p.  lo. 
TfHfcMss< Seconds)  ,,eB  Al^brt.   Ce  Vie  c'rtL 

'  A.   >  *  '  '  Teh* 


DE  t'ACAïîîMïÉ  Up9.^in4^  4^s 

Tii*.îhkfBA.  tSônTCtferlaBteMi  tïomhê.   m^ 
'  tTt^t.  t\ tA.'i^  p:  fox  lof.     Sa  defçrîptîGtl 

•  iil^/4.  '  Ses'  E(i*ctii.  /W,  Ongidé  (te  ion  nota 

tadÉ  <^  fe'CithtW_,«  âarmù  ,(ïapùis  près 
îSW  fifedkr  ièrthi  te  WQ^MttcsV  JÛ.  i/io.  p. 

Te^Ixl  fMt:y  Sôiïfet  dé  fc»  'Wleffitbû  pour 
itt  îtoomeaÉX^îi'Poù^éite.,.  léi  PoiJêfcs.  *c. 
iippfoavé  f)Wf  Acidfaftie;  S  i^^i^.  pi  >x;  — 

Tnti|j»rÉ.   t?i|^tofiit W  tâifi^  i  craindre, poaf 

•  %8.ittWS««s  Tfrrfflfib:  ïSt  i#0'  i).  ^7y  -^  P- 

•  *il>ïi   Qbrtlé'^>^fc6rfrâttcelâpW«àvaÈ(ta. 
.  içtiife'  pddY  .conttrtitte'  Sa  i^àfs  (fe  TcfriTe^ 

t^MU«oti  ^Mi».)'-    ..  tx\mi.  dti  Abrégé  du 

„  Pmjtt  W  '^.  iiéhiAëmt'  fùf  Tés  TSIaauKrita 

,    „  de  ftù   Nîr.  tmtm^ért.   ISI.  lyoy.  p,  ^15. 

Tn^ÏAsl^/(  W"t.  i^-^<^V«oii;*rfnra-  36  Elé- 

•  Toafénâu.  H  t^iy.  p:  ^i,  "&  A#w  — . 

tioûl  (^dûifetttj  tâfalre*  que  ta  Tare  A  ua 

graaj^  atiflWn.  «.^700,  p.i^;— p.i.   (p.^). 

l*UfIlotré  dl^'la  ifîeltate  ae*làlWfe\a>àUeBiCée 

,^ar  M* Aca<Séhfe  fi^i^w*'   A/^'-  P«  '*<S.  •—  p. 

i^^li^f^-'^s)-     raufdi^âi  ,  ^h  iunpolaftt  que 

.  laTeïTé.t6orMTiifiaJL^     il  mu  duôïoa  . 

.    AûKëfptfeft  là  Jbîfe .  ,$l^rhc  ajèc  ^d'un 

^    ÊÂdufd&etit  {xârf^eraènt  ^1*   H.  1707.  p.' 

t<.  —  p^  |>.     Ouf  ÏQD^  OMîx  qui  ont  éiaté* 

tûé  R$  pfefhieris^â'ézdiqù^^^  lÉécaniqtsemecit  Is 

• .  *)rtB4tai-  ac  M  Terrer  H.  ï1dZ.  ^Tio.  -^  p, 

V  î  >15. 


4^s   TABLE  DBS  MEMOimS- 

t6,    ObCervations  qui  confirment  le  fiftéme  de 
fa  fluidité  de  la  Terre.  H.  1708  p.  3  r.  —  p.  37. 

Tbrue.  l^  Monitagncs  femblent  rcnverfer  ce 
fidétne  de  la  fluidité.  tM.  p.  31.  .^  p.  iz. 
Par  queUe  raifoQ  dand  le  Sifléme  de  Coferfgsc  , 
la  Terce  ea  fai(ani;  foa  tour  autour  du  Soleil , 
doit  1b  mouvoir  de  forte  que  i*axe  de  fÔQ  £- 
quateur  foit  tpujours  parallèle  à  lui-mânê.  M^Jd. 
p.  9y  —  p.  115.  SI  Von  conçoit  que  paie  de 
rEquateur  de  là  Tene  ne  .foi(  pàs  immobile 

•   par  rapport  à  celui  de  ton  EcliptiqUe  qUi  'le  ïe- 

.  Ta  toujours^  ft  .^'il  tourne  à  rentôur  en  uacer. 
tain  tems ,  (ans  néanmoins  changer  l'angle  qp^il 
fait  avec  lui ,  cet  axe  mobile  déterminera  toujours 
iticcdfivément  dans  le  Ciel  de  nouveaux  points 

^  pour  Pôles  de  la  Tprre.  è,  par  conféquent  l^IU 
quateur  de  la  Terre  danftle  Ciel  cbange]:a.tou« 
joufs  «  &  paflera  par  d^auni»  Etoiles  fi^eîs  ^ 
snais  TEdiptique:  Hc  la  Terre  »  dont  raie  fiera 

'  Immobile,  ne  changera  pûrnt  dansJe.OèU  & 
pafTera  toujours  par  hs  mêmes  4xes%  & .  même 

.  ion  axe  avçc  lÈquatciù];  demeurera  confiant. 

'    ih$d,  p.  ^5.  —  p.  11^-     Obfervations  par  les- 

'  quelles  on  peut  conjeflurér ,  que  le  Globe  de 
la  Terre  a  une  flruâure  déterminée  ,  orgSinU 
que,  &  qui  n'a  pas  fouffert  ,de  jgtands  change- 
mens /du  moins  depuis  un  tems  confidérable. 
H.  1710.  p.'xç.  —  p;5i.  Suivant  le  Sifléme 
4!t.Cêfernie  la  Terre  dans  l'efpacc  dc;fix  mois 
eft  plus  proche  ou  plus  éloignée  de  la  même 
Etoile  fixe  de  toute  Tétebduë  du  diatn^tre  de 
fon  Orbe  annuel ,  ou  de  foixante-(ïx  millions 
ie  lieues.  H.  1717.  p.^4-— P-8^.  Slftême  ' 
fuivant  lequel  la  Terre  parcourt  dans  l'efpace 
de  fix  mois  la  moitié  de  ton  Oi^e  ;  &  eft 
transportée  par  ce  mouvement  ^  roppofite  du 
lieu  d'où  elle  étoit  partie  dont. elle  fc  trouve 
éloignée  du  double  de  fa  diftance,.  au  Soleil  » 

;     c'eft-à-dire    déplus  de  vingt Wlja  diamètres 

,  i&  la  Terre.  M«  i7i7*  P*  ^^i^rr^h  Jî^»   O^- 


DE  L'ACADEMIE.  i^>^:-^r7j4;   4^7 

•fervatlons^ui  prouvent  qu'il. eft  ardvé  âùtvefoë 
à  la  furfàce  de  la  Terre  de  grande  révolotioase , 
'H/l7i;8.  p.5.— p. j.  T    .'        .' 

TiJuiE.   Oix  peut  ,  pour  firôsfaïre   à  piionetm 

jwénom^iiè^ ,  fiippofer  avec  alTez -de  vraifem- 
blance  ()ueia  Mer  a  couvert  tout  le  globe  de 

.  la  Terïc.  ékid.  p.  4,  •—-  i>.  5-  Pourauoî  les 
Géographes, &  principalement  les  gensdeMer, 
ont  befolD  de.réduire  en  dégrés  la  longueur  dit 

.  cbemin  eftimée  en  toifes  ou  en  lieues  ,  &  à» 
convertir  ifétiproquement  en  toiiiesou  en  )îeues 
les  degrés  de  la  clrconférenie  de  la  Terre. .  Sui- 

-tedes  ,M.  de;27i8^  p.  i.—  p.  x.     Sur  quoi 

rdt  fondée  TUyphot^  deceuz  qui  ont  préten-. 

dii  que  la  Terre. eft  plus  leneue.  d'un  Foie  à 

Vautre  que  fiiivanc  rEquînokiar  éM.  pw  s.  •«-« 

p.  10,    M^en  de  décider  fi  la  Terre  eft  ap- 

^  •  platie  vers  le&  Pôles.  #M.    Divers  Eflais  pour 

.•déterminer  la  grandeur  de  la  Terre,  étid.  p.  n; 
.^'l>.  14.  C<»nbieii  il  étoit  in^ortant  de 
faite  cette  découverte., -^/V»  Sur  quoi  on  a 
fondé  rHf  phocèfe  de.  la  rondeur  de  la  Terre  » 

!  feinte  k  cdte  de  £on  détachement  du  Qèl  & 
de  fon  équilibre  dans  l'air.  M4.  D*où  font 
ireoues  les  premières  vue»  .  de  nvefurer 
k.  circonférence  de  la  Terve  pax  lob*- 
iervation  des  Aftres,  ^J.  .p.  12.  -i^  p.  i^» 
Quel  eft  TAuteur  le  plus  ancien  qui  foit 
en(3ré  dans  le  détail  de  cette  ^éthodç» 
'  ékid.  &  fmv.  .  Fhalofcdties  qui  tnettoient 
t  la   Terre    au  sombre .  des   Aftres ,    &  hii 

.  attribuc^eiH  un  -mouvenpest  autoulr  du  cen» 
tre-  du  Mtpnde  d'une  maiitère.  à  faue  l'&U 
lernative  dés^  jours  &  des  nuits,  éhid'  P*  U»^"^ 
p.  j6.  FhiloKiphes  qui  ont. douté  fi  la  Terre 
.  n^étolt  pcûnt  aune  grandeur  immenfe.  Suite  ' 
^  ëes  ML  de  171 8.  p.  M*—-,  p.  17*  Les  appa-;. 
rences  des  Aftres  rapportées  par  AriBou  &§--;. 

^  ijtent  dciu^  QttOide»  d'eQtrqtreodre  Ja.m<uTè 


4^ft   TABLE  DES  MEMOIRES 
4e  ta  Tene  «Mir/ des  M«  de  i^iSw  |i«t4.iM> 

TniRi/  U  àmnaloa  de»  q^toris  ife  fa  Telte 
<inH»0P<teace  ew  n^ns  ds  Cid  i.  qui 
ie  /«it  FàrlQrîptleannt:  )Htr.  fii   Méontaini  , 

.^lâ  pl«  Mteotm  ft  la pto  «éce^iin  è  la 

defiaiptimUnivorfeUe  4e  la  Terte.  éM.  p. i>. 

•^  p.%^.  OMétntioteiiiitéi  pi^urdétcmrftter 

k  SMtaU  dea  d^tés  de  ta  dmHiiiRmte  «le 

•i  Terres  Md.  p.  i4t.»<-^  |)«  t7^^  Onanieiir  de 

la  «Arœne^aace.de  la  Tant  vM. p.  S49r^«« i». 

is^.   Qrané^QÉ  4e  tanfanèCTe.  Md.     <5^ 

q^'il  tedrok  «ake  pour  cdmaoiM  «e&etetaMait 

l'éieniiie  àé  la  Tmi^  tÉ0|piii*  uit  EWe  jQf^^ 

rtutae.  i^A/.  f .  ia^:ft -->.  iïri4    IWile  des 

4égîéa  dVnî  IMtdM  4é  la  Ttatc   #érjtf«  p. 

^T<  '^ JP*  B^o.   iSnmdeàt  dfr  la  %tixx>nféfet»ce 

tie  ta  linm  A/^/.    pi  m7-  --^  p>  s^^i.^    & 

dcfoadtanfetve*  Mé.     Comment   onr   s'eft 

mtatdtKm  de  ta  ztmdeur  dé  la   'Stnt.  H. 

i:w.  p.  74-  *->  !>4»  n-     2é  ^«^   tébs 

*  par  qai  UtlïeM  altitteltavé  pour  fa 

^iimXtmf<M.Mâ.^iM.'     Méihéde  dbet 

•^  fttvi    JiMaW   pdut   iMM«f  li    Terte 

lié/il   p.  i^.  ^  p.  ^.    liKthade  àt  J^W- 

iMtr.  AM»  ^  ^>i/,     A:  du  P.  JtÂfM^    ièid. 

P-7<f.  —  p.  i>9».    Bwfrquel ,.  «  1»  îîef»  «urne 

«■tdMTdelft  Lune ,  elle  aMMve  fe  «bèMèn 

^éftodkpeauGourdrelfcs  dan^tn  «Ms  pMM^- 

«mt  égal  à  «eMqte  ta  Im^  ft^  Phrtte 

^fiaÉipale  «la^loia-à  «damer  i»r  iw  brofi^e 

«ntwe.  M  *7îi^  ^  Y04.-*  p.  1*4^.     THéÊt' 

HW'm  t>a>UoaMc»^  <]u^  l^coMpi^^è  tiMijMfrt 

dads  te  m^u^emini  amiutfi  que  Kii  MptMe 

.    ÏMour  du:9(MU  le  irouFd!)HiiMi<  gâhéFal.    H. 
i<r<ti^.  p  if».-*.!p.^.  Etenrieedb^  VaurbiU 

/   «9ii.^^M^.-^VM/.    La{>e(fan«éiirdeia^Tem, 
^ ,  '  fqei  e»eHfb  aetourdùi^il ,  'fè'iuppâneaâ  So- 

^  lêttS.iMûs;«^P«iMM^ 
r  -    •  autour 


«itflirdeiaTérrè^  fenâponeàli^toi»*  4 

Tuwi'  £.'i]faBâ  le  plmiknvt*  4è  j«ii  iBiénfr. 

tion  de  la  Figure  de  la  Terre.  H.  17»^  f.^. 
it^p^y^  BepbtfiqâiaprfloBldfim'qMla  t^A  ' 
le  o'avflit  (lotat  iûeatt  if^^Ê^Mioi  qmtcm  M 
tAftroûoqpes  A  6ëogvaplM5'M  avq^iMt  at^ 

ftmimeÉ»fiir  I»  Figiné  qa*0Uèia  «W^/f».««âu 
i^p.^r^  Mc^PQrtsAM'ObqilûllMlrii  ML 
«il  pcm  iuger  filA  Trnmm^^Magte^  «p^i. 
<te  vas  toi  FbW$;  iM» A 1». . v^d;^  O^  j(j»#«i  .um^ 
Htf^^/Wn^  .SahsiDQ  #  tli  BaDMtRttf  ^  IH 
Tente  ét»t)t  iopp^fota  J^4M:>SikiM  «M^ 
Alt  i4>platly  mm^r  l9iiél^tibir:eiicp§  ttf  latM. 
4e ,  r«te  ,  te  «askftM  «sr  IXqàmÉ^ ,  4r  It 
dtoiièos  Al  farattètei  Md,  fAt^.tap^.  ^ 

iongkudeiUr  dfatedMMiym  fbmfttoi  <  dcift  U 
latitude  e(t  connue  9  tr^inrièr  te  4|iine(  «te  f]^ 

:fiKh»y  TroîâÉteli  PrtMètUe  $  Gttindlirarl^  fa 
cfloilyim  do  Méridi«kt<d0rSlli]S(^ 
feUitiB^docit  talbtit«k.«flc^tttuéN  dé«â«mî^ 
ner  rEllipfolde.-  ihàd,  p.  4^^  Ù^>fMih.'  -»-  f>. 
a»|[;,  Éj/MftH.  MédiâMe-pMr^tfMternUAaf^ 
4e4t  F^ffÊèe'ie  taTeire,  ftéMftéerA  rÀéàdé^ 
:iiiîe  Wi  Tua  dos  datte  McffiQJhrsHOip^;*^  mM  ^ 
voieait  AcâBoqÉgftétMF  BèiA^^  ^éyage^  dtf  4 
-{^eiimdlciito^  0cï:lddiitafey  *IIM  «1^^ 

—  p.  i4|i>.  «rtitté4e^€m0^IHMM^.';iM§, 
»i ,  --"tfc  a  iftL  jSoteKibA^ae  cfe  *to«èmè  :  Ija 
Tefre^ètaaRî.«itti0f«e  w  SlUpfem^^^ 
la  iMSbire  aftdelle  dH«i  ipârattdH^  «^odcdfti^; 
dont  h^aOMMe  ^  céntfitie  ^  ft  ta  cètf^i^  Ai 
.X^ridteiicdlBBttrielteii^«(|»tl}^  le  Jp^i^èle, 
détermiiier  la  figure.  ée>llBltifiWkte  M.  ^7i^. 
V  7  p.  i<^i.' 


47»  TABLEI>£5MEMt>IR£9  « 
j>.  i6%:^  P»^i^'  Autre  Problème ,  &  fa  A: 
lution  :  O^oifllM  iemr  arts  du  Méridien  »  a» 
«ee  M  Ifljtftudes  des*  petits  quii  tes  têrmineoc^  T 
dé^rmlQeri'SUipfoîde^f  M^  k/H*  p..iitfs»i54;. 
r—  p*>*7«.  .'     .../":;.'-::      ...        .     : 

TÎM»-  Commat  b JtacaHpe dç  là Lunepeut 
iSieràcoiMéqiienciepburia  4gQré  de:  h  Terre. 
SUx7i4*  P'5^*—  p.  80.  Si  la  Terre  cft  fphA^ 
#îque ,  far  quelque  point  de  h  ûirface  que  i*Obw 
fcev^xcur.foit  poTé  »  la  bafe  de  rAnele  de  Je 
f fraU^ise.dktpiiioursstiifi  demi^  diamètre,  dô-ia 
JTecifi  i  &  parvtDofiiqtteDV  tesDPai^Uaao^fQbt 
toVHûur^dgalei  .^ftippoCé  <)ue  hl  Luaé  Be  t*ap)- 
.proeh«v.af  .nels'^ûigfle  de  la  Teoe  ;,c^qn"oa 
.tieeiie:  OMtopOeodç;  dt  xhaa^^^t  de  dïhoœ. 
iiidn  pk^if*  *f^p.'fl4.!  Si  UiTetre  eft  un  Sphé- 
ioide.aUoiieé>  ot:quft  V^Obfervatear ,  pkacé  dV 
kord  fur  un  peintre  l'EquktisaT  terreftre  >  aille 
toujours  enfuifte. vins  un  Pote,  la  bafe  de  rAi>. 
^e  paraUafttque-qii^y  obfenresaVdiaiinueratoiii- 
jpurs»  A  ce  ftra  le  contlair&it  la  Terre  ed  un 
Sphéroïde  afijUta.-.#*^i:t  <  -. 
„  Coœpar^Xoft.  des  deux  Lot^c  que  h  Tcrte 
„  à.  les  autrea  Planètes  doivent  obrenr«r 
,,  dans  la  figure  que  la  pe&nteur  leur  fait  preiK 
,„  dfe»  Par  Mr.  JSfmgmer..  "^  17^4.  p.  83.— 
,,  P-II3-  Mi  1754- "P-  «-ï*  —  p.  »7* 

Bp&is  45s  Anciens  pour  déterminer  fa  grandeur 

\^  fa  figjurci  M^  i7pi,  p,  170,  ($  fmv.  -r-^ 

i»i4*  Ô  /«w.  (pi  «.^t.  ô?'/Ww.X  .  Premiers 

Eflais  de  Mr.  iC?^«/  faits  à  fi^^o^  &  àTer- 

lare  ftu:  H  mefarç  de  la  Terre.  èM.  p.  i7f.--* 

V  p,  x)x.(p4  %46  ;.  Les  dégrés<  des  Méridiens 
de  la  Terre  ne  font  pas  égaux.  fM.ç.  181.  -— 
p.  %$%.  (p.x4tf>*  'McOire  de  la  Ter^e  fa^e 
par  r Académie,  quand  commencée.  Hi  1700. 
p.I^o.  — p.  153.  (p.  1^8)*  Valeur  du  degré 
d'un  grand  Cercle  de  la  Terrc^'M,  — *p;av^. 
(  p.  z  <(8  ).  Difficulté ^de  tcetie  Recherche.  #»4* 
p.ij.ii'— pu|5„Cl>n7!9)» 


DE  VACAÎ>BMIB.  t6^9J-^tn4*  4Cfi?. 
T»AB.  QueUe  eft  l-Hypoehèfe  du  ToumcJeçncot 
'  de  la  Terre  fur  fon  centre.  M.  i7.o7r  P-^**  t- 
.p.  y^.    On  a  douté  loagtems  iî^  if  Toumpie-»" 
ment,  de   la   Terre  pouvait: ^'accorder ^av^c 
THypothèfe  de  Galilée  touchant  la JPeTantegr. 
.H.  1707.  p-  55-  — p^  ^«.    Cette  Queftioii  ^-^ 
cidée  par  Mr.  Fari^n^w.,  ihid.  -?—  p.  e^i^ 
,',  Sur  rJHypbthèfe  du  Xourn6iemcnt.de  ù. Ter- 
„  re  ,  compUauéei  ^yèc  .celle.de  a4iif7«t.tou- 
„içhant  la  pie^tèiir.^^es:Gorps.  f^^^ 

,;,  Incompatibilité  G^métriqpe  -diç  •  Ijtïj^pth^fe 
^  du  Toumoiei^'éDt-dclla  Terre  luf  i^p  Ci^i- 
^  „  tre ,  avec  cé%Jde.  çMiUe  toiicLfint  la-  JPçCjp- 
:  „  teur.    Par^Mr.  fi«ri^»^/»...  M^I7d7.,p/^^^ 
.  -n'^T  p«.,i4-  '^^i    :    •■       .  ■''.•' 

X^'Axe  de  la  Terre  àécrb/dâhs  le  Sillémc;de 

*  C^rnic,  un  Cillhdre  çn,un  Ah.  H.  i^^^np. 
*;  spt  î —  p.\9&-  Cft-î-^-^JÏ"^  Lé^Eçle  de  la, Terre 
;;  dqildonc  changer. d^Oj;  fe  cours  d'une,  ànjiée. 
'  $h$4,  -r-  p.ASr  (^.ïo^;.^  La  ^véritable /Figjire 
.  .de  la  Terre  dojt  éjtre  employée  dans*  la  détërpai- 
:  nation   dei  ÈcUpfes;de  ^*  '  M.  i7<^8.  p^4i$f 

fif /«iV.-:— b.çiî,  (î  fm-û.  Méthode  de  dé- 
terminer le  Djamètre  xié.fjoi)  Ombre ^da(^  te» 

.  Jîclipfes  de  (J[.  .M.  1703^^.^,  ($  Im-u.^^)^^ 
6,  &fMjv.  .    ,/^  «/       ■ 

,^  Sur  la  fiçu^e  de  la  Tcriie.  .'.'tH;  17 1^  p,;  ^%.  i- 

*  i.p.  «4- 

^  Surite^rsic^af  &  la  %^re  de  la  Tetrc  H^ 
'    ,,  1718.  p.tf4,j —  P'ifî-  '  '    •  ;.    , 

Hiftôîre  des  différentes  Tentatives  pour  détermi-^f 
net  fa  grandeur  dt  fa  figure.  M;  17^2.  p.  24^1^ 
0  jfi^w. -^  p^jn,  (S  ffâiv.  '   Figure  >de  la   ' 
Terre  fuivant  quelques  Anciens  Philofophés ,    • 
,,  &.  fulvaat-  Mrs.  Hmjightms ,  Newton ,  Èifenfchm/d^ 
'Stirneiy  *àc;  M-  171  5.  P«  i^^.  Q^  f¥^V-  — ^  p. 
•  M^'  QS  /wv»  .Quelle eft.  fa  véritable -figjiiije  • 
•:.0U  de  auélle  erpèce' eft  rEllipfe  qui , va  d'uS 

*  Pôle  à  l  autrcLH.  171  h^  p»^4,  Ç^jtf»^?'»  -^^  p* 

*7» 


41*    TABtB  DBS  MïMOÏRES 
tfy^fmk^,   ï)e  la  ifgcntr  de  h  Tettè  parlîlhr. 
^étfimi.  M.  i7'5-  p.  «SS.  -^  p.  is^. 
TÉum^    n  De  la  grandeur  ée  la  TeiYe  ,  (k  éb 
'  ♦,  fa  fttfre.    Rrr  Mt.  c»^$.    M.  i^ts.  p. 

i  Ôrf  fepdiés  ^  îSëgi^  «5  Latittrîfe  ter. 
^  idtoK,  lit  1hrddle<!b  Péhdulè  à  Secoiute , 
^  oii  m^sL  ftttftfc  de  hr  Tertre,  fl.  ï^xo.  â^^f. 

iMu^  •IBpethètsii  'dtflerctotic^  "fbif  fâ  t^nte  4e 'fa 
Terre  ,.t^ées  de  raccourciflteent  tiù  Fend^Ie 
TersTBeaatéiftr  ^  ft  Ae  la  dinitottton  dâ  l>6.^ 

'tfh  dte  Xadtudé  Tetttffit  dte  flquiteof'ito» 
mrl>olbf.  Il  r^io.  |if:  *f.  -*•<>.  «^.  Mr.  i« 
ATilirjM^Rdt  tdr  otteceir  Obfinràtiôns,  tàût  te 
Pendule  que  des  Ûtoéade  Latitude ,  t^dtfn^ 
iL^tàbRf  lé  ihèsre  SB(ëÎDcrie,  ^  à  dotmet  ïtt 
TûMf  Msu^  "d^cKi  'âphéiotde'  allongé  J^  les 

^  B»eS.  HE.  tTi'o.  i^.tf^v  -«"  p.  ^s.  m7  1716.  p. 
«?ii.  —^  tija;?!.  ïdèë  de  a  Théorie  fer  cette 
lÉWâèHî.  H.  I7*Oi  p.  tftf.  -A--  p.t«,d5'/«/tf. 

^'KâéMrl^hé^tikMféttïi^  dîmitttidQti'de 

-»gl^  Teffeftre»  ^  àBatrt  de  rÉ^ùatéiir 
f  iéia  Itt  Pote  ,  6fi  F6n  ttsmSit  les  eonfé- 
,,  ^Micë^  qbi  (Bfr  réfolcent: ,  tatnt  a  l'égard  de 
•^13  fgûTe  4[e  la  iVn^'  «-^  de  la  Pânittur 
„  des  Corps  .  dt  de  raccoorciflèroent  du  Pèi- 
•jr,  ftldi  P»Mr.*rfeJÉÈ<f>*)^.  M.  ï7*ô.  p^ljr.' 

^  ^  Sur  li^dUfttoW  9ei  %vàif^  feftr  à  fe  tête  i 
„  dt  (ur  leur  grandeut;   H:  i7ï7r  p-  *^-  — • 

^^  Ife  la  'gfaûdett*  ^ei  Étoile^  V^el ,  &  4el  leur 
/  „  Aft&nce  à  la  Tétte:^   Paf  Mt-  XHAfinï.   yi. 
,  i,  i^7.p.i^«.-^^.^io. 
DiflWee  *?  ht  Tértié  •a  'SlTte  , .  fttt  H.  y^'i/.  p. 

i,  lDlèb1«&ï\rÀtï*n»^a|Jparë<îs  des  Ptofetes-'^A  de 
„  léifrs'Sttteltitéî'à  régkri  de3alV!rt*.  l^ai'T^. 

Tir* 


DE  L'ACADEMIE.  10^—1754.  4n 
Tujii.    ,y  Déienblnatiôn  Géogfftph^uâ  de  It 

„  liiuation  &  de  retendue  des  cfifitSîanws  par- 

„  tibf  de  la  Teim  i^r  Mr.  iMi^rAïni.  M. 

»*  17x0.  pwçd^*---  p.475^      '  ^ 

Table  des  Degrés  4c»  Méridiens  &t  \a  'Pertt.  M» . 

i7i3.  prxoo. ---pL.1^4/    De  U  figtt^  ée  te 

Tânre  pfcr  les  Otiferrartoii^  de  r Aa<fetAie.  M. 

1715,  p.  i^t,C?  /»ii«.  —  ^  MV-  ^  &Jt  lé  li- 

^le  de  la  grandear  &  de  la  ligure  de  h  Terre. 

H.  17V1 .  p.  6^^  &•  Jkw.  -k^  p,  84« 
,>  Sut  Ve  Mouvenenc  dioroe  de  la  Tetre  ,  eU  fil 

-TrRJoùiioatofan  Ane.  &  ^S^t^  ^.  t».  -^- 

^^Toûtreto  Oot^eâansf  fifir  la  mtt  du  Blduve- 
i,  ttiem  diurne  de  Hi  Tcne  fur  toft  Axe  tfOi- 
.^  ddcût  en  Orient.  Pat  Mt  ««»  Af-iiîrifcr.  SI- 

.^%  17x5^.  p.  4î.— »  p-  54. 

,;  Sur  la  Qôeftiott,  fi  la  Lune  tourne  «ttour  de 
\y  la  Terre,  ou  la  Term  avtœr  de  la  Ltin^.  H. 

„  I7*7»  p^ll7.*-**  p#  t6tr. 

^jnfiiiitr  «rànce  lejpfémiet  riïsrpôtliêfe.vîu  Motu 

^  ^emidt  de  la  Tem  ^utdot  de  la  Lune.  Kl. 
t^i^.  p.14."*-— P*pi*     '  _ 

;,I>lftért«icm  AftrdftHômîqUle  fiitle  MôuvèlMâlt 
,i  de  b  Lune  *  de  fâ  Tert-c ,  <5ù  Tto  tttatftînfe 
„  laquelle  de  oe^  ÙSMt  Plaôfetcs  tôtirrte  aUtotlr 
„  «e  faotre  t^mffie  Sdtdlîte,  atfec  déSR^ât-. 
^  ^oei  (iàr  les  Saieltices  en  |;èiéfïl.  Pât  Mr. 
^  ite  Mainte,  M*  ir^^.  P-^î,-.**^  t>- £?• 

Si»  «I  Twi«t«en«ilt  tfè  Teiré  <H"^iv«eh  Btétàgtïe 
H  li  fwrrier  rçri^?,  dofnttwftiquê  î)2rtf  Mr.  ^^- 
^â^ ,  Pitofetftar  tfHïdr«*i*iî?We'  àil  Çtdîfit  H. 
itzîif  *  p.  4V  «•  yii^.-^l»*  f  ,»y5i^^. 

-  RéiJdhfc  m^  Httm^fi^'A^ï  Ottt  fté  fâtbés. 
,.  daM  le  fMtnM  tSOâiifi^  ées  D^ttt!g  ^  fe 
«,  Traité  de  ta  Orttdeur  ft  de  la  Figure  ^éi  la 
•^  Teite.  PteHuCMfim.  M.  ^y5^•P•4i>^ 

«t  -**•  t  ^*4« 
„  StifT  laïlgareiè  te  Tewe,«  flitIA  lnôîch^<i(ie 
-^  rAflîoMilitt  -ft  -te -Gééeràphlè  foumHfeftt 

.1  pour 


474     TABLJSBBSMËMOIRISS    '^ 
„  ^r  hdéomnitiûu   Par  Mn^de  Md»ferfM$jî^^- 

9,    M.    1735.    p.    <|3>  -*-.  p.  111. 

TtRRB.  ^.  Méthode  de  vérifier  h  figure  de  U 
„  Terre  parles  ParaUaxeide  la  Lune.  Par  Mr. 
,,  Mérsljitj  M.  T7j4^  P..I.-—  p.  I.        . 

Torreot  de  Feu  vuviiir  Mec  au  large  a«re  flfle 
Sain^  Michel  4  la  TtîCBre  api-ûs  an  Treiablè- 
meat  de  Terre.  H.  172*1.  p.  ^6.*^^  p.  3*- 

•   .î5*   .R-^ifons  qu'il  y  a  de  croire  que.  !a  Terie 

n  eft  que  du  Sable^  dont  les  grains  font  plus^ 

i&U»,  H*  i750i  p.  *.4.  —  p.  55.      DiflFéfencti^   , 

.toeciftcw^s  eatfe  «P  .d«&  matrères.'  iW,  -^ 

#w<<.    La  Terre  s'imbibe  d'eau  de  manière. à 

.  en  .^trc  augmewée.' de  vduitïe ,  &:  réciproque-  . 

.«icajt  elle  rç?îeot:^5:foO  premier  volume  lor^- 

jiu'e.Ue  (q  defledbe:  /W.  —  Md.i   ilegàidée 

comme  une  efpèce  de  carps--fpx)ngieux  ,  dont 

les  particules  font  fté^^ibles  &  capables  d'exteâ- 

fion.  sl^d,  p.  iç,  —  p.  5î.      Qualité  qui  lui 

e/1  commune  avec  les  Métaux.  ihid>  p^^^i^^ 

p.  5<J.    Pourquoi  on  trouve  dajpis  fia.Tiarre  uûec 

certaine  duailUé  q«i  nç  fe  trjCJuvfc  pas  .d^nsje 

Sable    thd,  p.  kî.  —  p^  57»     Moyen  de  fé- 

parer  parfiaitemeit  ^e  Sable  d'avec  la  Terre.  , 

!f!     —  P'^^*      Poûr(|uoi ,  quand  la  Terrq,. 

^nt  on  avoit  fait  une   pâte  en  l'abbreuvaqt 

d  eau ,  eft  deOechée  ,  elle  en  eft  plus-  dure  * 

mieux  liée.  tbtd.  p.  17,  —  p.  57.    Quelle  eft 

la^caufe  qiii  re^  la  Terre  la  plus,  parfaite  in;- 

l^nétrabl^  à  l'eau  jusqulà  un  cettain   point»'- 

$h$d.  — •  p,  5^,    Pourquoi  on  ne  fauroit  foupn 

cpnner  que  la  duâilité  de  b  Terre  vlàine  de 

la  figure  de  (es  parùçules.»  qui  feroient  des  la- 

.  nés  bien  polies.,  pbféès  ies  unes  fur  les  autres, 
finies  par  un  attouchement  Imméditt  >  mais  fa-.  ' 
eues  à.fiéparerifaute  d'engrènement-  /^/W,p.x8. 
7"  P:  3  i  >  5P;  Combien  peq  tes  Terres  coupéj^ 
à  plomb  s'éboulent.  H.  ^750.  p.  30.  —  p^^i. 
,iixperience -i^i  prpuv^  i  qu'uœ  Terre  qui, a 
tr^  Fpu  de  hautew,  n«  ialOè  pas  dcs'éteadr^s 
.    .  ^  beau- 


DE  L^ACADEMIE.  i#iv^.— -iry*:  ^s. 

beaucoup  davantage  dans  le  fens  borizoiital,&  que 
la  force  qu'elle  a  pour  ^'étendre  en  re  fens- là 
eft  beaucou|>  plus,  grande  que  touc  fon  poids,  f 
&  par  eonfequent  quç  la  forcé  dont  elle  aurait 
beloln  pour  s  étendre  autant  dans  le  fens  vecti- 
cat.  H.  I7JO.'  p.  50.,—  p»  4^1. 

Tbrm.  Plus  les  Terres  auront  dé  facilité .  à  s'im- 
biber d'eau  «  plus  elles  auront  de  pouffée  con- 
tre unmur  de  revêtement.  /t/X— p.  41.  Qua- 
lité des  Terres» à  laquelle'  on  n'a  pas  fait  .d'at- 
tention» ibJéL  p.  31.  —  P«  45*  Expérience» 
qui  nous  conduiient  à  ri^rder  chaque  molécu- 
le ,  chaque  grain  de  Terre  ,  comme  un  petit 
c©rps  fppngieux.  M.  1730.  p.  150,  *—  p.  35^^ 
3^o«  Efpëce  de  reproduAion  qui  te  fait  tou» 
les  jours  de  la  Tçrre.  éhd.  p.  i^.  —  p.  3^1. 
Quelles  font  les  Terres  qu'on  appelle  TVrr^ir 
fraffes^  &  celles  qu'on  nomme  Terres  matgres^ 
.  #^/J.  p.  %^6. —  p»  3^a.  Deux  manières  dont 
une  ma®  de.  Terre  peut  être  maigre,  élffd.  •*-: 
Md.  Remarques  qui  fourniiTent  le  fond'ement 
de  la  divifion  des  Terres  en  pluGeurs  efpèces» 

.  toutes  aifées  à  car^ftérifer.  #W.  —  sbid.    S'il 

Î''  f  a  des  piètres  dans  la  rompofition  desquelles 
a  Terre  foit  entrée;  &.où  elle  lie  cônfefve  plu$ 
de  fes  premières  propriétés  de  Terre  ,  que  cel- 
les qui  la  font  didinguer  du  Sable.  i^/V»  p.  i^p» 
.*^  p.  3 8 5.  Quelles  font  tes  Terres  les  plus  dif- 
;  ficiles  à  pénétrer..  #W.  p.  17 tf.  —  p.  35^» 
L'aftlon  du  feu  fur  les  Terres  nous  fait  voir  [ 
.  cqmblen.elles  diffèrent  les  unes  des  autres,  tbsd.  '  ] 

.  ,pV  J.7JJ.  —  p.  3p>.    Eflfets  des  Acides  fur  les      "         : 
Terres,  ibîd.  p.  %79- —  p.  400.     La  manièfe  J 

dont  les  Acides  agiflfent  fur  la  plupart  des  Ter-  1 

nés  fur  lesquelles  ils  peuvent  le  plus ,  eft  diffé*^  j 

rente  de  celle  dont  lis  agiflènt  fur  les  Métaux»  I 

ihfd.  —  ihéd.     Jufqu'à  quelle  profondeur  eft 
pénétrée  la  Terre  par  TEau  de  la  Pluie .,  «c. 
•  H.  1703-  P»  3- — P-  3.    Tremblement  dfe  Tét- 
.  M.  Caufc  fort  naturelle  &  fort  fimple  de.ec^, 

Fhé- 


4r»    TABLE  CES  MEMdifcÈS 
niéûMrèiM.  Il  îTOJ.  p.  t,ef  /Wtr.  — .p.  i^p 

Tn%t  Oi)  eft  reiftpRei^ne  ififitticé  iX>eùk  iti- 
tffiUd^d'IttfidRé» ,  &  de  Qt$kM  invifibios  de 
Ptotw.  H.  Ï707.  p.  4^.  —  p.  ^t.  Itlée  tte 
rpUTrage  de  Ht.  Jéà»  s^mAtJtt  flir  U  ftr^ 
msièm  it  là  Ttrtt ,  t)Ci  IX)tidfte  tfa  Moft^ 
tigiM.  H.  î7<rt.  p.  30,  Cf  /fc/^.  *—  p.  ^6. 
Tetre  gtUh  dt  WgètcttrtedûMetorfe.H.  i;^cro. 
«^  5*.  fc—  p.  ^t.  (p.7<fy  Tfcmbfemcttt  de 
twe  arrité  à  Bâle  le  'p  Pévéer  t^ir ,  &  tjb- 
fcïvé  paï  Mf.  Bttnv^li.  M.  itrtt.pî^  fij/«»v. 
'  *-i  ^.'5>.  TVmWcttictA  dt  Ttfne  attl^  à  f^i- 
'  rf$  eti  ' î^i  î *  f*/</.  p.  4,  Çfjkii».  —  p.  ^  Dlf- 
ttrettccs  tfltetidlei  tte  to  Tefte  woc  îe  SâfMc 
H.  îtJ5.  p.  ï.4>  Cf  A^*'-  -^-^  P'  s^>  fâf  TSwt. 
La  Tctte  $  pwpténtettt  ditfc  ,  rft  un  Cùfps 
fpétcOtût ,  <!brtt  les  pafnicul^  foAt  fléxiUeâ  dk 
cafpawe*  d^ateftfton.  /fer^rf.  P,iç,ô*/*^.  —-p. 
.  îf.  ^  fi»'^-  Oâge  cfe  î»  Théorht  des  Téffftf 
îtej  r«fïp!i<îatl!ûrt  vh^tte  es  k  îbtmàtioft  db 
Hef»W  ,  dé  «fcétenW  ptatk(tfeà  d<*^  Att^  lôù 
M  eâ  etnpiOicf ,  des  tfffixtt^  ûdtttre  ^  Kii¥êé^ 
ittem,  &e.  ïiWii:  p.  ii.ûr^i*.  —  p.  ^^:  Ê? 

■   7iif^.     ftkWqûôtreittrtepéftèttttâTérW^^ 

Krfqali  nifê  certaîtié  profettdeûff,  ihd.  p.  ly,  {J 

•Jjwrxr.  --»  p.  j7,  ^yb/V.  . 

„l5tei'  râ  itatutc  tte  la  tetre  tt  géftéra»,  4  *tf  tes 

•  ^tatàdfèfes.  j*/if.  p. ^  j,  -^  p.  ji. 

„  De  \t  nitiït  dé  ïâ  Tçtre  «n  iënèraf  ,  Jk  èii 

,,  iaHêtète  îjbf  dfÔ'érertt«  ti^ce^  <fe  Ttttèa. 

,y  Par  Bit.  rfr  ^ammur.  M.  î7io:  6. 14).  *^ 

.»  p.  S4î^^  ' 

ÇotkÂiëctt  id$  Tctféi^  àgi(relf)(t  diyntfd  1cctr$  IK^ivïtte* 
mtbs.  H.  ty^o.  p.i*,  C^>^*..  —  p.  401  C^. 

„.  îa  fertre  db  fl^êtttaetts  auril  faul  dotmtr 
\„  atix  Lfev^  dt  TÊffe^,  Digues  ,  'Ôcc.  H. 
^w  t2j'7- 0.  ï3>.  ~p*  X85. 
DfetoPcnirée  de^  terres  contre  teurs  fcevéfe- 

mens» 


meos  ,  &  de  la  force  xle«  &e?tome(w  ^'oa 
kmr  doit  e^i^ofei:.  Par  Mt«  Cêmple^,  l^L  X7i#. 
p»  lof.  -^  p.  147.  M.  I7îf.  p,  is^  -^  p. 
aoo. 
TAU»-  99  TroifiiM  partie  ,  w  fuite  des  deux 
„  Méôclros  ûir  la  poudëe  des  Terres  &  te 
»  i^(iftaoce  ^es  Revètemens  donnés  à  l'A(d- 
^  demie»  le  premier  dans  Tannép  171^,  &  le 
t,  fécond  dm  Tannée  X7tr  Far  Mr.  coMfla. 

.      »>  M-  *72'**  P-   ^Ï5-  — ^  P*  i?8. 

9il^  ]MâyQtoes  d^rinveation  de  Mr.  4>i»^»#/  Ingé- 
nieur ,  ë,  Officier  R^nné  «  pour  cuier.  les 
Fojrts,  wmner,  abattre,  &  traafporter  les  Ter- 
res, ^  approuvées  par  TAcadémle.  H.  271^. 
p  ^9.*^  p.pî. 

XiRM  '  ciiiPB  ou  Crépis.  Gentie  de  Plante  aînfi 
nommée  ^i  porte  des  Fleurs  donc  le  Calice 
eflécaiUeux.  M.  i7«.  p.  i!9f.-^  J^-^U*  S^ 
Sfpèces  &  fes  variétés.  éM,  ÇS  f^*^* 

Tb&S(S  ds  MwiviBt,    Voyez  Msuviit, 

Tb&rcau*   Ce  que  c*ell«   M.  i73p«  p.^çx.  «« 

p.  3«u 
TsMJW  MiOiDis  ,    ou    Ttrfts  1idtt49ttts, ,  Nom 

qu'on  donne  en  Touraine  à  certaines  Terres 

M.  17*0.  p.408.  «^  p.  fx^. 
Tburbux  (Alcalis).  Voyez  Alcalis.  ' 
TW.TM  (  le  Père  du  ).  Ce  qu'il  a  obfenré  &r  tes 

Ciah^.de  la  Guadeloupe,   M*.i7ix.  p.  xis. 

•~  P-  */^'o  i?^^  ^  ^715  %  une  ample  Réfu- 
tation du  Syfléme  du  Père  Maki»4^ch€.    H. 

i7i\*  p.iii.—  p.  148. 
TssTxcOïx  Tumeur  eztraorà'naîred'un  Teftîcuîe; 

H,  tToo.  p.  |tf.  —  p.  47.(p.45>.^©).  Tcfthule 
.    refoulé  par  une  Chute  coofidérabre,  guéii  fans 

aucun  Remède.  H.  1703.  p.  40..—  p.  49. 
TBta-KfLss.  ;  Véûcuies  trouvas  dans  les  TeW- 

cuh»  d'un  komme  ,  *  qui  étotent  toutes  fem-. 

4)lables  i(  celles  qui  fe  rencontrent  dati^i^^Ovai- 

res  des  Femmes.    H.  170^;  p.  17.  — .  p   31J. 

D^Tcrîpciw  d9  Tefticutea  des  Bqks  .  ^ic&  JMT. 


^«p«   rTABLIBDE^S  MEMOlR.ES 

i     1^17.  p.  jW.  —  p.  T44,  ^4^1 

•TkgtiM  (  h).  NomHf  une  Plaine  dont  les  Sources 
-. .  Aieê  Rufflèaux  tarifent  par  un  Tremblement 

de  terre.  H.  1704.  p.  10.  —  p.  ;i. 
:TBTiiRDf.    Nom  qu'on  donne  aux  Grenouilles 
*•'  «aiflantes.  M.  171^.  p.  144.—  p.  200. 

•  TiTB.    Guérifon   d'une    Blefllire  ertraôrdinalre 

•  faite  à  la  T<te  H.  170^.  p,  18^  ô»  >/v.  —  p. 

•  •   i-^.    Maui  de  Tête  gwétis  i^ar  une  fertilure;  H. 

1708.  p.  4<,;ô*  fftiv:  ^—  p.  s^y(3  f^i'^*     Cau- 
-    fes  par  un  Ver  qui  fut  cnfmte  rendu^par'Te 

'-      ne*,  êbid,  p.4t,Çg'fM0t/.  —  p.'t<  ^  ftiêv.   Ef- 
'  ^  •  fort  tfun  Chaflèur  en  tournant  la  Tête  \  '  fuite 

•  de  cet  eflbrt.  H.  1700.  p.  38.  — p.yo.  (p.  çl). 

Enfant  acéphale  ou  fans  Tôte  ,  qui  naquit 
à  Agen  en  15^1.  M.  1716.  p.  34^—  p.  435. 
Chien  qui  Tint  au  monde  fans  Tête,  ihid.^^ 
sbêd.  Dételle  manière  la  Tête  tourne  réci- 
proquement de  tous  côtés,  comme  fur  un  Pivot. 
M.  1750.  p.  34^.  —  p.4Pi.     De  quoi  dépeii^ 

•"—dent  tesmôUvcmena  de  t^te  en  devant  A  en 
arrière  ,  que  Von  peut  faire  en  tenant  le  Cou 
immobile,  ibid.  p.  34^.*-*  p;  4P5.    D'où  vieû^ 

>  nent  les  inflexions  latérales  par  lesqudles  oa 
incline  la  Têie  vers  Tune  on  Taptre  Epaule. 

éhid.  Q^  fHtzr. 

„  Sur  les  Mouvemens  de  là  Tête  ,  du  Cou  ,  A 
„  du  refte  de  l'Epine  du  dos.    Par  Mr.  /r/»j- 
„  Iff»,  M.  1750.  p.  34^ —  p.  4P*- 
Mr.  Roubaut  publie  Ton  Traité  des  Plaies  de  Tê- 
te. H.  I7M-  P-  37.  —  p.  5?.    Sur  Ife  Caracolî, 
Métal  compofé   d'Or  &  d*un  certain  Cuivre 
d'Amérique  ,  qui  eft  un  fpécifique  contre- les 
-    maux  de  Tête,  la  Migraine,  &c.  H.  1714.  p. 
18.  —  p.  itf. 
Tbtb  D'HiwopoTAMa.    ,,  Obfervatîons  fuf  quc'l- 
.     „  ques  OlTemens  d'une  Tête  d'Hippopotame. 
,,  Par  Mr.  de  Jmgitu.   M.  1714*  p.ioy.  —  p. 
,.  30P; 
TaTB  (j/4/  de)    centiàucl  aulë  par  les  Veines 

du 


HtZ  VhCA  DEM K5J  âf^p.^^7 J4;  47^ 
-^4ul  Cerifeau  trop  ^oûfiéei  «  M.' 1704.  p.  i^i. 

p.  IXI. 

XsT^^  AioAiTTih  ^  Pxf RoecniALV»'.    Defctiption 
.ieçc  Genre -de  Plante.  M.  i?^'»».  P-iBs;— p. 

•  2,48.    Voyez  Ptsaoc£FHalus. 
Tet^-akidb,  Caraxei^-om.    Defetiptioû  de  cet- 

t;e  Plante,  ^kîd.  p.  i^j*  — ?*  p.  ^6^.       Voyez 

CApiA?B^PK.  l^  î     '       • 

Tï'TB-troRïïUB  ^  ou  CBiiATOc»kAxpB.    Genre  de 
■  Jpjantcs  Coryinbifères ,  4ont  les  Fleurs  font  ou 

<iv<lisque,  ouMradtées.  lÔI.  ït^xo.  p.  315.  -7-0. 

^%i:\  Ses  Efpèces.  #6/<^..p.i3x^.  —  p.  411, ô» 

/«/v.  .     .     ' 

T*T«.EToitV«  ,  Asn^octvHAim.  -  Defcrîption 

<je  cette  Plante.  M.  171%.  p.  178.  —  p.  i4*» 

Voyez  AsTERocBàHALDs; 
VTbtteh.    En  quoi  ^oûfifte  rtftîon  deTetter.  M. 

1715.  p,I4X.— Orrt^.' 

Tevbbros  (  Mr.  l  Son  OWervâtion  dé  rEclipfc 
de  O  du  IX  Mai  170 tf,  faîte  à  Zeitz,  M.  i/otf. 

p.470.  —  p.  6tl.  ■'        '   --'k        • 

Thb'.  Il  y  a  çeut-être  des  Plantes  dîflTérentes 
qui  portent  ce  même  nom.  H.  170X.  p.  49.  ^- 
p.^4.  (p.  ^4).  Deux  efpèces  de  Thé  à  la 
Martinique»  >f/W.  Sa  Defcription  envoyée  par 
le  Père  Breton.  H.  1704.  p,  4X.  — •  p.  ^  I. 
^Theik  en  Dauphiné.  Sa  Latitude  par  la  Hauteur 
Mërid.  du  ©  &  par  l'Etoile  Polaire.  Smh» 
171S.  p,  184.  — p.  X17. 

Theodorxc.  Tems  auquel  fa  Chirurgie  a  été 
imprimée.  M.  1731.  P  3  3«— P-  4<f' 

Thbom.  Sa  Démonftration  de  la  Solution  de  ce 
Problème  :  les  trois  côtés  ttmn  TridngU  r<dî/- 
ligne  étant  donnés  ,  tronyor  U  fuferficie  on 
V^iret  eft<mbaraflëe.  M.  1700.  p.  74.  — p. 
i)4,  (p.  100).  ^ 

Thbrmomitwi.  Nouvelle  façon  de  Thermomè- 
tre très  fenfiUe  compofé  aune  Boule  de  ver- 

•  re ,  qui  n"a  d'autre  ouverture  qtié'  celle  d'un 
Tgiau  fort  menu  1  leqiid  defcend  prefque  jus* 

qu*ay 
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qu'au. ted  do  i«  Souku  M^  x7oo«  p.  xio.p»«»p; 

liHiEMiiiTMi.     jta9    premiers    TherairàiètFes 
i)MVki  a  voulu  faim  avec  Tair  s^oient  oo^  feu- 
leinent  par  le  ftoM  ft  ptr  la  cktieur  de  V^t 
Ultérieur  «  m^enoose  par  km  pius  ou  moms 
^pefautieur.  |A.  i7Pa>  p.  157. —  p-  107.  (p. 
*i^).    Inconvénient  de  ces   ThernuMnètr^*. 
iUd.    De  quête  namèféagiflènt  hs  Thermo- 
ipètSTQii  i  eforit  de  vin  fcdlés  heraiétiqueiiient. 
MkiiL    De(&in  de  Mr«  Cûltin  ]  de  faito  cou- 
ftruire  une  quantité  confidérable  de  Thermo* 
mètres ,  &  de  les  envoler  dans  diflférentes  pai*. 
ties  de  la  Terre  peur  7  faire  dés  obfervatioM. 
iiddl.  p.iî^.—  p«  xo^.  (p.  iio).    Pourquoi  il 
abandonna  ce  dàTeln.  ikid.     Thermomètre^  à 
efprit  ^  ?ki  f^gtés  fiir  ie>  Thermomètres  k 
air.  M;  1705.  p»  5^.  i-^  P-fj-     Manière  d.e 
leftifier  avec  lea  nouveauiL  Tnermomètres  les 
(pbfiervatlpii^  faites  avec  les  anciens.  dÀ4.  p*  t4* 
—  p.  66.    Diverfes  hauteurs  auxquelles  la  cha;- 
hmr  de  la  main  f^  monter  le  Thermomètre. 
ibid.  p.ioi.— '  p,  x^$.     Pourquoi  ,  quand  on 
enveloppe  de  fa  main  la  boule  d*un  Thermo- 
mètre pour  en  échauffer  la  liqueui: ,  &  la  faire 
monter  dans  le  tuyau,  cetee  liqueur  commença 
par  baifler ,  &  ne  monte  au  defl^s  de  ion  pré*. 

. ,  niier  niveau  qu'après  ce  mouvement  (ï  îrr^u- 
lier  en  apparence  ,  &  G  contraire  à  ce  qu^ç^ 
^auioit  pr^Nu.  H.  17^4.  p.  1 1.  —  p  14-  Le  mé- 
lange aune  once  de  Camphre  avec  une  oncç 
du  mémç  Efpfit  de  Vin  fait  haiffer  la  liqueur 
du  Thetmpinèlerede  qmtxe  jusqu'à  qoacre  lignes 
4  demie.  M-  17^*7*  P.  n d.  -«■  pr  id^,.  t)é 
combien  il  defc^n^t  par  le  m£kngeid*un  excel- 
lent Baume  de  Copaû  avec  TEfpritde  Win ,  att 
poid^  de  deu^  e^fce»  cbacud.  jdùdi  Amtm 
expérience»  de  cette  ]iarMre>  diA  p»  ii<(,  d> 
f^'%'^  p.  16  ç.  çs  yiwv*  De  combien  l^  liqueur 
du  Thermcpuèta^  detofau)  dans,  te  M^ém  mêlé 

avec 
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avec  (on  cfprit  acide.'  M.  1700.  p.  iix.  —  p. 
1 45«  i  p.  M  ^)-  Dans  le  Salpêtre  mêlé  avec  l'cfprit 
de  VltrioL  thid.  Dans  un  mélange  d'efprit  de 
Nitre  &  de  Sel  Ammoniac,  ihid.  p.  115. —  p. 
145*  (P*  M<^)«  Dans  un  mélange  d'huile  de 
Vitriol  &  de  Sel  Ammoniac,  ibtd. 
Theumometrb.  Le  Sel  volatil  d  Urine  fait  détendre 
la  liqueur  du  Thermomètre  beaucoup  plus,  que 
pludeurs  autres  Sels  volatils  Alcalis.  ih$d.p.  113. 
—  P«  H^^  (P«î57)-  ^^  combien  il  defcend 
dansun  mélange  de  Vinaigre  diftillé  &  de  Sel 
volatil  d'Urine  très  reélifîé.  èyèd.  &  dans  un 
mélange  d'efprit  de  Vitriol  &  de  Sel  volatil 
d'Urine,  ihid.  p.  114.— p,  14^.  (p.  içS).  Pour- 
quoi celui  de  mr.  Amontws  eft  peu  connu  & 
peu  ufité  ,  quoique  conftruit-  d*une  manière 
fort  ingenieufe  ,  &  fur  de  meilleurs  principes 
que  celui  de  Florence  ou  de  SanÛarius.  H. 
1750.  p.p.—  p.  II.  Trois  inconvéniens  prin^ 
cipauz,  qui  rendent  la  comparai{6n  des  Ther- 
momètres très  incertaine  &  très  fautive,  ihsd. 

.  p.  10,  —  p.  14.  Ce  que  c'eft  que  graduer  le 
Thermomètre  ielon  les  dégrés  égaut  d*aug-* 
mentation  de  volume,  ihtd.  p.  i  j.—  p.  17.  En 
quoi  les   Thermomètres  à  air  l'emportent  fur 

.  ceux  à  Efprit  de  Vin.  M.  17^.  p.  49^.—  p. 
708.  Sur  un  nouveau  Thermomètre.  H.  17)1. 

p.  ^.  —  p.  8. 

»,  Second  Mémoire  fiir  la  ConftniéUon  des  Ther- 
„  momètres ,  dont  les  dégr^  font  comparables» 
,,  avec  des  Expériences  &  des  Remarques 
>,  fur  quelques  propriétés  de  l*Air.  Par  Mr. 
„  de  Rtéumur,  M.  i73i«p.  *50« —  P«  M4- 

S'il  convient  de  laiflfer  dans  ia  partie  fupérieu- 
.  re  du  Tube  ,  un  Air  à  peu  prés  aufli  con* 
denfé  que'  celui  que  nous  refpirons  ,  ou  s'il 
eft  mieux  d'y  laKTer  un  Air  extrêmement 
raréfié.  M»  i73i-  P-  *n-  — P-  3T«»  M 
n'eft  pas  fur  que  les  Thermomètres  nou» 
trompent  toujours  ,  lorsqu'ils  nous  marqueat 
rm9  III.  X  ^  dans 
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dans  certains  jours  où  la^glaoe  fe  fond  ^  on  de- 
gré de  froid  p\m  grand  que  celcti  quMls  mar« 
quoteot  dans  d'ancres  }oufa  où  l*eau  ie  geloit  à 
la  campagoe.  M-  if^i*  p.a^o.— -  p.  ^69. 
THBAMoMBTitB.    Avantage  *qu*0Dt  les  Thermo- 
jnètres ,  dont  VEfprit  de  Vin  «  été  purgé  d'air, 
ft  dont  le  haut  du  Tube  n*eft  occupé  que  par 
un  air  très  tare.    ihid.  p.  x7i.  — —  p.  584. 
Obfiervations  faites  fiir  le  Ttefinomètre  ,  '&c. 
en  17 i*  depuis  le  iPort  de  rOricnt  jnfqu'à 
rifle  de  France.  M.  1 753-  p.  4i«,  C?  /«>^.  — 
p.  581 .  £5  /^v.     Table  qui  contient  des  Ob- 
.fcnrations  fur  le  Thetinoraèlre  ,  laites  4  Hûe 
de  Ptance  ,  depuis  te  fispt  de  Juin  jufqu'au 
trente  de  Septembre  i73x.   M.*i73?-  V-  42'4t 
êf  fmv.  —  ?•  5*1»  &  fi^v.    Autre  Table  qui 
contient  des  Obfeivations  faites  à  HÂe  de  Fran- 
ce., peiîd^tquelqiiels  jours  du  mois d*Oâobrè 
de  Tannée  17^^  .    pat  une  perfbnne  que  Mr. 
Coj^i^  avoit  chargée  de  ce  loin,  fur  un  Tbcr- 
mom toc  qu'il  y  woit  lafflë.  /W.  p.  4-1^.  — - 
p.  581.    Table  qui  cOTtient  des  Obfervations 
Élites  far  le  Thermomètïe  par  Mr.  Cufftgnj  , 
à  rifle  deiourbon ,  depuis  le  fept  de  Novem- 
bre julqu'au  trente -on  de   Décembre  173*- 
•  ihfd^  p.  41^.  —  p.  581.      Un  Thermomètte 
tenu  dans  des  appartemeos  où  on  n^  pas  pà> 
:^ .  mis  une  trop  libre  entrée  aux  raioos  du  So- 
leil &  il  l'ait  extérieur  ,  li'aura  fa  liqueur  éiei 
^e  qu'à  18  ou  1 9  dégrés ,  pendant  que  la  ti- 
<'«iueur  -d'un  fcmblabte  Tfeèrmomètre  mis  en 
\  idiots  de  l^pparèeroent  ,    ^uoiqtfexpofé   au 
ïtord,  fe  trouvera  à  i8  ou  ip  dégrés.  /^/df.p. 
i>é^4^.  — -  p,  ^85.      Les  jours  qai  font  marqués 
pour  les  phis.  froids  par  le  Thermomètre  ,  ne 
font  pas  toujours  ceux  qui  nous  le  paroiflcnt. 
Mé.  p.  45Ç.  —^-587.         .       «  ^    •    c 
Diffeitation  fur  les  Thermomètres  &  Baromè- 


5> 


„  très.  Par  Mt.  àt  lé  Hm  te  Fils.  M-  i7o(^. 

Thbk- 
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"SHEAMoMfiTiiE.  Ptf  qui  îQvefilé  »  &  €omm&t£ 
perfeftioQnë.  M.  170^  P»4l^&fmhf..  -^  p. 
5^3»  ô»  /i»/v..  Examen  du  nouvcaiH  Tber- 
momètre  de  Mr.  Nmgmt.  ihid.  p.  45<^,  ^fmv. 
—  p.  5^5,  QF  >«>.  La  Liqueur  du  TàewBo- 
mètre  baîfife  qudc}uefois  quand  on  coiçmance  à 
rédiaufcr  avec  les  mains  ,  &  pourquoi  \  H. 
17®4-  P-  II.  n**  —  P*  14-  H.  1705.  p.  4,  ^ 

•  fuiv.  »  p.  i^,  £5  /»''«'•  Expëricnœ  for  la  Li» 
queur  du  Thermomètre  qui  monte  fi  on  le 
plonge  dans  de  TEsiu  frc^e  ats  ic^rely  de  l'Eau 
bouiUame.  M.  171Û,  p«4)i..t— p.^^|.  :  Dans 
les  Obfervations  qu'on  &ic  dtt  Tliermom^tre 
pour  le  fro^d  &  ie  chaud ,  on  doit  avoir  ^rd 
au  Veut.  M.  1707.  p.  j.-^  p.4. 

„  Sur  une  nouvelle  propriété  de  l'Air ,  &  ifne 
yr  nouvelle  Gonftrudlion  du  Theanomètre.  H. 
„  1701..  p.  I.  —  pii.  (p.i  ). 

Defeription  &  Théorie  du  nouveau  Tfaenpomè;* 

.  tre  de  TAx.^mêtaom^g.Jlfid^  p.  4,  0  fuàtn.  r«— 
p.  5;  (p.  0-  M.  1701.  p.  Iî7,  O  f^ff'  -«-p. 

^U&  !^'^'  C  P-  "?»  W  fniv.y.  M^hode  de 
faire  des  Thermomètres  fiemblalxles.&  propkor- 
tionels  à  un  premier  que  Ton  auroit  reconnu 
pour  bon.  H.  1701.  p.  «.-i^  p.  10.  (p.  n  ). 

„  Sur  le  Qouveau  Thermomètre  de  Mr.  ^vunJ 
„  tons.  H.  1703.  p.tf.^^p.7. 

Mo^  ^'doot  Mr.  Amsmt4»s  s'eft  Carvi  pour-  faii# 
marouer  au  fien  des  dégrés  de  chaleurs  audef-  ' 
to  de  celle  de  TEau  bôuilkmte.  ih$d.  p.  zo.  V|«  - 
p.  II.  '  *^ 

,>  Le  Thermomètre  réduit  à  une  mefure  fixe  db 
n  certaine,  &  le  moyen  d  y  rapporter  les  Ob« 
„  fervations  faites  avec  les  anciens  Thermomè^ 
„  très.    Par  Mr.  ^t^ntçnt.  M.  17P3.  p.  56^. 

,,  W.  p.  «I.  -    .^  ^:  '    . 

Défont  de  celui  de  Sdméw'$»i,^  ihhi.  p.  ^\.  myf.p: 
6u  Matiièfe  de  reélifier  ovec  les  nouviiiux 
Thefm^nnètTes ,  les  Obfeivations  fîiites  avec  lés  . 

.  aneiess.  Hid,  p.  54, ©•/»*«.  — *p,tf^,  C?  /^#W 
Xx  ThrrS 
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Ths&mombtrb.    Le  Thérmoniètre  peut  fetvit  à 

;    mefurer  ia  cbaieur  naturelle  des  Animaux ,  &c. 

H.  iroj.  P- p*j?  ^'''^*  ~  PvV'  ^  •^?;^' 
Etat  moyen  du  Tbermomècrç^  à  Efprit  de  Vin 

.  dans  les  Caves  de  rObfenratoire.  M.  1704-  P* 

X.  —  p.  X.    Ses  différentes  Conflrudions  diffici- 

.  les  à  eore  comparées  éniemble  avec  fureté.  M. 

x7io^'p.  141.— p.  i**. 
„  Sur  le  Thermomètre.   H.  171t.    p,  lo,  — 
,,  p.  II. 

Le  froid  de  la  glace  n'eft  pas  propre  à  fervir  de 
point  fixe  au  Thermomètre.  H.  17x1.  P.io. — 
p.ii.  M.  1711.  {f.  ICI.  — p.i^5-    Phénomè- 

.  ne  arrivé  à  un  Thermomètre  ,  qui. ,  quoique 
plongé  dans  de  l'Eau  qu'un  très  grand  fcoid  fît 
geler  eh  peu  de  tems  ,  ne  laifTa  pas  de  mon^ 

.  ter  pendant  14  heures.   H.  i7"'    p«  n.— 
p,  13. 
Expériences  fur  le  Thermomètre.    Par  Mr.  éU 

.  „  U  hire  le  Fils.  M.  1711-  p.  I4Î-—  P- 
^,  1S8. 

Le  Rapport  de  la  Chaleur  de  TEté  à  celle  de 
rHiver  marqué  par  le  Thermomètre  n'eft  pas 
exadl  à  moins  qu'on  n'en  fépare  le  fonds  de  Cha- 
leur confiant  &  perpétuel  de  chaque  Païs.  H. 

"  \7^9^  P-  9^  es  /«>«'.  —  V-  II.  ©•  f^v.  M. 
171p.  p.  131.  —  p.  171,  ô*  >'v.  : 

',,  Sur  une  nouvelle  conftruâîon  dé  Thermomètre. 
„  H.  1730.  P-  i>.  —  p.  li. 

>ï)éfauts  des  Thermomètres  qui  ont  été  en  ufage 
jufqu'à  préfent.  H.  1750-  P-  ^»  ®^  /*^^*  —  P- 

*  13,  &/m'v-  Congélation  artificielle  de  TEûi 
prife  par  Mr.  de  Reammar  pour  point  fixe  de 
u  graduation  de  ion  Thermomètre.    H.  1730. 

.  '  p.  1 1.  eî /*^'<'- —  P- M»  ei/*^^- 

'  ^  Règles  pour  conftruire  des  Thermomètres  dont 

'  ,9  les  d^rés  toient  comparables ,  &  qui  don«- 

,,  nent  «tes  id^  d'un  chaud  ou  d'un  froid  qui 

;    y,  puiSfent  être  rapportés  à  des  meûires  con- 

^  nues.    P^  Mr.  de  Bjummur.  M.»  1730.  p. 

^    ■  '  '     i     ^  •>  4SI. 
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,,4^1. —  p.  645. 
Thermombtr*.  „  Obfervations  du  Thermotnè- 
„  tre  faites  par^Mr.  co§gny  ,  Correfpondcnt 
„  de  r Académie,  à  ITûe  de  Bourbon,  ft  rifle 
„  de  France  ,  à  Madagafcar  ,  A  dans  la  route 
„  depuis  l'Orient  jufqu'à  cca  Ifles-,  pendant 
„  Vann^  173*  ♦&  partie  de  l'année  1753; 
,,  comparées  avec  les  Obfervations  faites  4 
„  Paris  pendant  le  même  tem^  Par  Mr.  de 
„  Jiédmm»r.M.  1733.  P-4ï^. —  p.  $79. 

„  Suite  des  Obfervations  du  Thermomètre ,  fai- 
„  tes  à  rifle  de  Bourbon  par  Mr.  Coffgny^ 
,;  Correfpondatit  de  F  Académie  ;  îe  RéfuUat 
„  de  celles  de  chaque  mois,  faites  à  Paris  pen- 
„  dant  l'année  1734»  avec  un  Thermomètre 
„  pareil  à  cehri  de  Mr.  CQffigmy.  Par  Mr.  de 
„  Reatimnr,  M.  î734-  P*  ^^3- — p.  7$^. 

Etat  du  Thermomètre  k  l'Obfervtftoire  pendant 
l'année  17^0.  M.  17".  p.T;Ô^/wv.  —  p.  5, 

Etat  du  Thermomètre  à  Paris  en 
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.«    TABL E  DB*  MIM 0? R.BS 
t„U^tT..  Etat  du  Thermomèrtfià  Pam  ca 

1718.  Tû.17^9-  Pi  3*  —  P-i'    * 
1715.         '7*^-         3'—        3- 

I71«.         17*8.      .418.— P.<o*'^J"*"^ 

I7J*.       I7Î*-    .4?5-— P•<»*• 
E»difféleB•Ue^weo 

^âut  P«Ic  Pfete  ^*-««  Mtolwe.  Pf  nm- 

fon  invention  à  ua  feul  rang  <le  C«^?»v°" '? 

•  &u&-^«te?&4ok'étret«fev4le 
••&e  18  Seine  fleur,  lorsqu'on  veutla  dilliU 
Séjour  »  tlMit  VhuUe .  eflèntielh;.  M.  1 711. 

feches  &  tes  tewiDs  fattotmeux  sPPOrtent  * 

Combiea  fon  H«ae  eft  «uftque  .4  bmlano. 
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M.  1711.  p.  1^5.  "^  xi7» 
Thioot  (Mr.)  Hoiloger.    D^ujt  projets  de  Pen- 

du]e  de  fbn  invention  pour  marquer  le^  tems 
.  «rai  &  te  t^œ  moyen  >  approuvés  par  r Acadé^ 

mie.  H.  172.4-  P.pj.r»-p.i30.  M.  i7»t-P»70. 

—  p.5>^.    Pendule  du  tems  vrai  de  fon  inven- 
.  tioD,. approuvée parrAadémie.   H.  17x6.  p. 

70.  —  p.  s6. 
ThoMji5  (Mr.).  Machines  de  fon  invention  ap- 
.    prouvées  par  l'Académie.     Un  Cilindre  creux 

contenant  un  i^eflbrt  à  boudin  pour  fulpendre 

le  Corps  des  Caroffes.  H.  1703.  p.  13^.  -r-  p. 

i«^    Un  Cric  OrcuUîxe,  H.  1701.  p.  i44*-^ 

6180.  (p.  187),  H.  .I703*  p»  i3T--^p.  i^^. 
ne  Mâcaipc  pour  élever  des  F^deaux  très 
pefens.  H,  i7otf.  p.  i^x.-^p.  178. 
.Thobias  (IQe  StO«    Obfervation  de  la  Hauteur 
du  Pôle  par  le  Père  Pemillée.    M.  1708.  p.  11. 

—  p»,  rj." 

.Thorlaicivs  ,  Bvéque  4fi  Hola^  Qbbrvation  it 
jcet.Aiitftiw.  Mt  17x0.  ç.  $71.  -^p.  48  j, 

.TuoDVBisiOT  (Mr.)*  Premier  Chirurjyien  d» leurs 
Alteffès  Royales  de  Savoie ,  communique  à  Mr. 
dm  v$r$Hy  )ê  i«use ,  im^  Méthode  de  Quérir 
rHy4topifio.  WI.  1701.  p-iji.  —  p.  x^8.  (p. 

Thymus.  Con]e£lure  for  l'ufage  de.  cette  partie. 
M»  l73^  p.  M.-^PkZr. 

Tx^iA,  Sur  te  Coorour  p^tloiUer  &  la  djreâion 
.  des  deuK  Ç9itr^mi^s  da  TibU.  M.  i7^i*  p.  ^^^ 
©*/4«w,  ..^  p.450,ôf  Amv.  ^ 

1jg«8  des  Phatfs.  Les  uraines  (ont  dans  U  Ti- 
ge des  Plantes  lorsqu'elles  commencent  à  poin. 

.  ac€i  M,  1700.  p;  14^.  •-»-  p.i^.  (  p.  203^)^ 
Eiempledans  an  Epi  de  BM«  ^'^^  P*  J4T» 

8f  ftUV.  —  p.  187,  ^/«/W.  (p.XQ«i,Ô»  /Wv.). 

Tige  ou  Plume  des  Graines   qui  germent  en 
Terre.  PQucqpoi.  touioufs  tournée  vers  le  luut) 
^c.  M.  1708-  p-4^7*  •'-^  p.  5  w. 
^  Sur  la  Perpendicuterité  de  la  Tig^  de»  Plantes 

X4  nP». 
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9,  par  rapport  à  THoriton.  H.  1700.  p.  6i,  — ^ 
„  p. 78.  Cp.  83).  H.  1702.  p.  47.  —  p.  51. 
V  (p*^^)'  H.  1708.  p.  67.  —  p.  81. 

.TicM.  Le  SoIeH  a  beaucoup  de  part  à  la  Per- 
pcndicularité  des  Plantes.  H.  1700.  p.  ^4.  — 
p.  81.  (p. 87). 

„  Sur  Tafeûation  de  la  Perpendiculaire  remar- 
„  quabïe  dans  toutes  les  Tiges  des  Plantes . 
„  dans  plufieurs  Racines  ,  &  autant  qu'il  eft 
9,  poffible  »  dans  toutes  les  Branches  des  Pian— 
,,  tes.  Par  Mr.  Dodart.  M.  lyoo»  p-47.  —  p^ 
,,  61.  (p.  6s). 

Tiges  A  Racines  coudées  fous  Terre  ,  fe  redref- 
fcnt  en  fortant ,  &  s'enfoncent  à  pîomb.  ihtd. 
Graines  femées  au  hazard,  pouffent  toutes  leurs 
Tiges  &  leurs  Racines  uniformément,  dlffd.  p. 
45>.  —  p.  ^3.  (p.  67,Çf  fufv.).  Voyez  Plan- 
tes. 

;,  Explication  Phvfique  de  la  dîredHon  vertîcaiç 
„  CL  naturelle  des  Tige^  des  Plantés,  des  Bran- 
„  ches  des  Arbres  ,&  de  leurs  Racines.  Par 
,,  Mr.  de  U  Hire^  M.  1708*  p.  ^i^»  —  p. 
*»  2.P7- 

\y  Conjeftures  fur  le  redreffetaait  des  Piatites  in* 
„  clinées  à  THorizon.  Par  Mr.  ^firuc  de  la 
^,  Société   Royale  de  Montpellier.    iM.  p. 

.'   s  4^5-~'P-J5>3. 

TtOM  Raie.  Sa  diflèélion  fidte  à  la  Chine  H, 
1^9^..  p.  çi.  —  p.  ^i.  f  p.<5^^8).  Voyez  Chats. 

TlLTA  FOBMINA,   FOLIO   MAJORE.    C.B.   P.  &    TéUa 

fœmind  folio  minore.  C.  B.  P.     Manne  quf  Ç^ 

trouve  fur  ces  Arbres.    M-  1707.  p.  vj%,  — 

p.  3^1. 
T1LING108.    Sa  Differtatîon  fur  un  Fœtus  trouvé 

dans  une  des  Trompes  de  la  Matrice  par  v^ajpal 

Chirurgien  de  Paris.    M.  i70x.  p.  300.  —p. 

40X.  (p.4i3)- 
TiMocHARis  obferva  à  Alexandrie  le  Paflàge  de 

la  Lune  par  les  Pléiades ,  le  ^9  Janvier  ,183 
^  ans  avant  Jéfus  Chrift.  M.  1710.  p.  iii.  -— 

'-'"':  ■  p- 


DE  L'ACADEMIE,  i^^^.— -xrH*  4«^^ 

p.  %9Î. 

TiMpÂNiTB.    „  Sur  nîydropifie  Timpartitc.  H. 

,,  1713.  p.  ip;—  p.  1^.  < 

o  Snr  l'Hydrôpifie  appellée  Timpdnite.    Par  Mr.  ^ 

„  Jjttre,  m.  171 3.  p.  135.  —  p,  3 14- 
Hydropifie  Tîmpanite.  voyez  Hydjlopisi*. 
TtNus,  ouTynnus  ,  cn.rrançoîs  Lamrier^tin^ 
Genre  de  Plante  ainfi  nommé ,  qui  porte  ies 
Fleurs  en  manière  d'ombelles  à  l'extrémité  de 
la  tige  &  de*fes  branches.    M.  17^2..  p.  199. 
*-  — •  p.  170.    Etimologie  de  fon  nom*  ihid.  Ses 
EfpèceSb  Md. 
Tirants.  Cordes  auzqueUes  on  donne  ce  nom. 

M.  1700.  p.  178.— p. 344.  (p. 381). 
TinBUR  (fOr.  Defcriptîon  de  F  Art  du  Tireur 
d'Or,  donnée  par  Mr.  de  Ktammm.  H.  1713. 
p.  75- — p.  loi. 
TiSANMBs.  Avantage  qu'on  peut  tirer  du  Cachou 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  une  répugnance  pour 
leaT^annes,  A  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  veulent  faire  fur  le  champ  une  boiiTon  con-' 
tênable  dans  les  Dévoiemens,  dans  les  Fièvre» 
bUieufes  4  ardentes.    M.  i7»o«  i>.  J4^.  -*  p- 

44*- 

Tissu  d'un  Corps  (le)  peut  être  changé  p^r  un 
Mouvement  extérieur.  H.  1700.  p!  u.—  p^ 

•  14.  (p.  14).  Obfervation  de  mx.  H^mhirg 
fur  ce  Principe,  ^id.  —  p.  14.  (  p.  14  ). 

TriTLisBERo.  Montagne  r^ardée  comme  la-  plu» 
haute  de  Suifle.  H.  1708.  pi  2.7.  —  p.  3*>  S  3-- 
Toujours  couverte  de  glacfe  4  de  nège.  ihU* 
De  combien  elle  eft  élevée  fur  la  Mer.  "ihid. 

ToiLi.  Manière  dont  les  Araignées  font  leuc» 
Toiles.  M.  1707^  p.  343,Ô»/*/v.  —  p.443,ô^ 

TôisER.  „  Nouvelle  manière  de  Toifer  lesYou^ 
„  tes  en  Cul  de  Four,  ou  en  Dorae,  fur-hàuf- 
„  fées  &  furbaiflëe»,  A  les  Voûtes  en»  Arc  de 
^  Cloître  &  d'Arrêté.  Par  Mr.  Sertif.  M^ 
M  171^.  p;.3<î^-^P-479»  -     ^„, 


;4ip  T4BtEI>JSSMBM0.JJlS^S 

Toisi.    „  Addition  4iu  Mémoire  fur  le  Toifé.des 

.    „  Vpy  W .  *c-  imprimé  à  la  gp  (}f  $  MéiBOl- 

,,  rës  de  l' Académie  R,p7al£  4^  Sçippce^  de 

,,  r^in^  X  7^#.  ,  Par  Mr,  ^fnès  de.  h  Spçjété 

,.  Roy^il^  d«  Montpellier,  M.  1712.,  p.  3  ç  <^.  — 

.  *PiT/^   Défaut  ^•<m  rfB9arqqe  d^^  tes  J^ts  (Je 

.  .  pr^quç^^tpus  tes SàtiiRflW.  M.  175*.  #.^5». — 


o.  $»j».  jJégipaftrgtHHi  d^  Cf}  Tèépréa)^  Les 
ToJ^s  le«  p!w  roi4ç^  ^  le^  fil\^  ^Içviçs  font* 
mçici*  d*f5ffqr;  po^r  éçartpT  les  SaJ^i^rçis  que  tes 


icj^s  le«  p!w  roi4ç^  ^  le^  ^^  ^]^qs  font 
nçiQç  d*f5ffqr;  po^r  éçartpT  les  SaJ^i^rçis  que  tes 
Toits  plus  lurbaiffés,  lorsque  U  tofgWî  4»Som- 

TiiéoFéiqe,  À  i^  I)emon(lr9tipn  :  (^  çb^rge 
f ptali?  d'ua  Tojp ,  ,PM  l'fffprt  tot^l  qye  Jee  Cl^e- 
vroi!:tô  flWffî^^  fi3f  )a  çp^ig^  des  Xq^iles.dppt  ils 
font  couverts.  Si  toujours  la  fuêmé  ,  quelque 
.  ^  (WfWopté  ,^u  qK^elqyf  (uffeaiffé^we  f^l  çç  t^it. 

.       /W.  p.  «j.f^  p.  .i?.q.  .    . 

.  T9MR4C.    Méf^  ?i«îufj  pp  jjpnr^e  ^  ^pm*    M. 

. .       174.^  p.^^,  ^p,  .rr*.|>.  184.. 

.     -iiP.Xnemç  geqxe  t^sbcRt  fyf  k^s  JPsiteç.   H. 

ï^oo.  p.içj. — p.i5^<f.  (p.ii3). 
,  T<w»^.  Pc  j^p^  îTwiw  les  $01^  .qi)l  ^iftrent  tfef- 

pèçe.  J|.  itfj?5r.  p.  17. ^^ p.  ?.p.  (p.  ?-;* ).     Par 

fipllef  (oxK^  ^  î?te«fens  <pi)t  prpdyiîs  les 
.00^  aigi^ ,  ^  les  ToR^  ©:ay^.  ,4^.  fi.  .Jt  ?.  — 

?:  Pa^'IP-H  )?  O'W  viepij^pt  |^$  Tpqs  *#é- 
i;jBps.  H.  1700,  p,l8,T-Tp.i3..  ipT^Ùf    P*où 

.;,  vieqt  je  T^ij  d^^  Ip  flaui-rbià^.  / W»  p-  w.  — 
;    t  P^B.  j(  p.  18  ).    X^9S  tes  jpyx  àjbji^  4e  l'Or-. 

^     ©P,  c^ft.une  Ai^be^mi  le$  fftit  parlçf  ,  &  la 

.  t.  .fcute  lûng4ieMï  A^  Tuiap  Je^r  .^ih(b  Jle  Ton. 
tb'fd.  Dans  les  grands  }éux  d'Anche  dçr.Orgu^ 
la  Trompette  ,  U  Ç^proocQç  ,  le  Qajro^  ^  le 
Tpn  vient  égateç\enti^lii  dï^çnfioa.  dàTjuiau, 
îS  dp  celle  d/5.  r^nribie^  #|^V-  Pt-  ^i.  -rrr  p.  18. 

.  JLRf  19  ),.  Popr  ui>  Joft  bgs  j}  f^t  .plijs  ^*air , 
que  pour  un  Top  toi».    4M.  p,  i^..rt-  p.  15^. 

•  •  (p. 


.  Jopjw  H..  1170Q.,  g..*»,  —  p.  z^  (p.  30)-    ta 

.  V^^  4(QrfnaiH  >  jQiQJia  w<.  4i^<^ieo#  intervalles  de 
.  \ribr-a|;Uw  q^J.  r4(ttk^iît  de  djflSér^a  dj^gré^  de 
.  fe^m^é  dw, Iç-r^ort.  die  rtoftfHfliiei^t. ,  ùxjjk 
•IWMr  pr«4«iR5  tQMS'  l«?  Toftç.  Wt  1707-  p.  75- 
.  -^  9*,sih  t  ?ïW*v^  ^^  l^  çawfe  d^  Xofts  p^-  la 

-  p»7A.-^  !?►  ^^    ïb^¥ï  di^wnç^  dTott  vieni-el- 
(P.3»)f 

„  m»f  *ip fe  *4Séi»w  TçM.    Par  DAr.  4><^ 
^  #/4rt.    M,..  ^.7<>o^  p.  ij»,  iPiT^  p,   jog.  (  p. 

IteBlé  èr  <îen:©  rficJjçKjfee,  /^*W-  -tr  p,  jpg,  (  pw 
^  543  )•  l4  Ç0«(Ea«ité-  de  ta Bouçb/^,  ^  <;elie  ^es 
\  '}|ia»n#§  «-sl^Upunii  &  (l^  rficourcit  (ulva^t  les 
.  ^  ^iQMrea^  Toftl  4p  jft  Voj:ç-  1*^  p,  145.  ^  p. 
3^5»  (p.'3<î0>  vApt^e  AnôFe  q^  ftit,  rien 
aMIr  Tûi^  9î  VI  3pb  de  U  Voi^;^  ,  a^ais.  elle 
.    IM  pbi»  13NCu%  iini^^  Pqrt§- Vent ,  &,  pourtqi^oi. 

#W.  p.  14^^  fi^  A'v-  —  P-  }^x  Ô?  ^/{C'.  Cp. 

,'-3t<?a^»o :/*«•»•)•'  if»  iWiïrepi'es  Concavités  de   . 
;    ^  6oi}^  fi^  iép^de.BC  aux  dji^rens  Ton^  de 
.    ^  Y9tx ,.  4<^  w^f  aucui^Q  proportipn  Ha^q- 

nlque  connue»  #M.  p.  i48,CÎ/i^/;w.-t-p.  330». 
•:    fp fimh  iP-^i^r^ fi**^*)'    Lai;«ulô.Ôuve4V 
..  t\V4|  4q  la  Glo^t^  (^c  toqs  les  Tob^  djs  la  Voix» 

&  cpflftment.  ^.1700.  p^iço,  ^  fn^v.  «r-r  p» 


334i»^  Aw.  (p.$7o),  : 

Su|^^ea£  au  Qi^^otr&iitr  1^  yol^  &  iji;i 
^  Too^.  F^F  Mis  (?9ti^^  t  ?aïti^.  ly^  i7o<^' 


les 


,  p.là^.'wrp,  itfSN 


.S}^plij])»9^  ^  MéVioife  fuf  f^  Voi^  &  fu;  te» 
M^miMmS^^  %.?arqc.  ]V4.  1707. 

X   6  „  p. 
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ToKs.  Caufe  des  Tons  ♦  en  quolxonfifte-  r^. 
1707.  P-7i- — p.^»..  Méthode  des  Maficiens 
pour  déterminer  un  Ton  fixe ,  eft  fujette  à  er- 
reur. H.  1700.  p.  13 A.  —  p'.  170.  (p.  18^  > 
Voyei  SoH  Fixi,  Phénomène  curieux  ob- 
fcrvé  par  Mr.  Sauveur  ,  &  vérifié  dans  l'Aca- 
démie, que  des  parties  inégales  d'une  Corde  é^ 
tant  pincées  .expriment  le  même  Ton.  H  i/or. 
p.  i3i,ô^/«/v. —  p.  i^5,€5/«*v.  Cpîi7o,  C^ 
jWv.).    Ce  Phénomène  remarqué  par  yb.îTal^ 

Us,  ihid,  p.  1 3 3.  —  p.  1^8.  (  p.  173  ).  Mr.  SÀt^^ 

veut  donne  aux  Tons  des  Noms  nouveaux ,  &. 
plus  commodes.  #i/W.' p.  133.  —  p.  1^7.  (p. 
i7t).  Les  Tons,  d'où  produits  ,  félon  Mr. 
deU  Hire.  H.  171^.  p-  ^—  P-  83.  Il  n'y 
a  que  trois  chofes  qui  franlênt  faire  varier  le 
ïon  ou  le  Son  d'une  Corde  Sonore.  H.  17^ 3* 
p.  ^8.-—  p.  91.  Conjefhire  de  Mr.  àeMàitun^ 
iur  ce  qu'if  peut  y  avoir  dans  i*Afr  Aes  Parti* 
cules  propres  lèulement  à  réfléchir  ou  trans- 
mettre certains  Tons  ,  comme  il  y  en  a  dans 
TEther  propres  feulement  à  transmettre  cer- 
taines couleurs,  fuivant  le  Sidéme  deMr.\Mn»' 
fm,  H.  i7i^«  P«  II.  — p'  iç.  Les-  Tons  font 
'    au  Son  ,  comme  fa  Lumière  aux  Couleurs. 

ihid.  —  p.  iç. 

Tonna.    Squelette  éîé|>hantin  ,    fort  curieux  » 

trouvé  dans  une  Carrière  de  laUe-  aux  environ» 

.  de  Tonna  en  Thuringe,  l'an  16 f%.  1M«  172.7. 

*  «^p.  3 17.  —  p.  4^2'- 

ToHNBAux.  Méthode  de  Mt.  dt  Odmacbe  pour 
le  Jauge^e  des  Tonneaux  t  approuvée  par 
rAcadémie,  H.  171^.  p.  74.  —  p»  loi. 

TôKNEHE.  On  ne.  peut  douter  que  fa  matière 
du  Tonnère  ne.fdt  un  Souffre  enflammé  &  4- 
lancé  avec  beaucoup  de  rapidité.  M.  1700.  pi 
ipi. — p.i3i-  (p.140).  Recherche -ftir To* 
Tîgînè  de  ce  Souffre.  Md,  p.  los../— —  p»  13^. 
<p.  141  ).   Quel  eft  le  nKMiveaeBC*qii  produit 

le 
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le  teuit  dtt  Tonnftre.    M.  1700,  p.  i9tf«.«— 

p.  '37.  (p.  147)- 
ToNNBUB.    Il  eu  bien  plus  vident  &  bien  ptus 

dangereux  au  moment  qu'il  fort  de  la  Nuei  que'  ^ 
^  quand  il  a  déjà  fait  dans  l'air  une  partie  de  fes 
touraoiemois.  #foW.  p.  10^,  — P.X57.  (p.i47)f, 
Comment. le  vent,  fulfureux  que  Ton  fupppfe 
être  la  matière  du  Tonnère  peut  avoir  été  al- 
lumé entre  les  Nues  «qui  font  compofées  d'eau^ 
A  y  avoir  été  comprimé  bns  s'éteindre,   ihid. 
P..107.  — :p.-xî8.  (p.  148 >  Le  Tonnère n'eft 
qu'une  efpèce  de  Poudre  à  canon  enûammée. 
:  H.  I70X.  p.  15.  — .pï^.  (p.  i^f  17)'    D'où 
vient  le  bruit  qu'il  produit.  Md.  &  les  Eclairs 
qu'il  fait  paroitre.  ihd.   ^ Pourquoi  l'air  le  p)u» 
,  proche  de  la.  Terjre , .  eft  celui  qui  doit  avoir 
le  plus  de  force  pour  réfider  au  mouvement 
du  Toonèr».  $hi4'     Si  la  violence  du  Ton? 
.  nère  peut  être  augmentée  par  l'air,  qui  apiès 
,  'Une  forte  compreffion  ,  que  le  feu  du  Tonne* 
.  je  mémeria  caufée  ,  reprend  Ton  extenfion  na- 
,  ^die»    A$d..  p.  H,  14, -r—  p.  17.   (p.  r$> 
.  Pourquoi  on.  voit  (brtir  d'une  même  Nué&  uu 

frand  nombre  d'Eclairs  les  uns  après  les  autres. 
I.  1708*  p.  a.  — «.p.!.    Les  mêmes  matières- 
.  qui  par  leur  union  s'enflamment  ,   &  par  cette 
.  imflammatioik  fe  féparent  auffi  -  tôt . , .  peuvent  fe 
.   rejoindre  de  nouveau,  s'enflammer  encore  «  & 
ai^  plufieurs  fois  de  fuite.  îM.    Pourquoi  ces 
'  matiètes  ne  pourroient  pas  fe  r^in(fre  fur  la 
.>  Terre.  Md.    A  quelfe  hauteur  eUes  s'enflanw 
:  aient.  Md.  Explication  du  Tonnère,  fondée 
far  une  opération  chimique  qui  le  répréCente. 
fhid.   Quand  il  tombe  a0èz  proche  des  Anl^ 
maux,  la  feule  vapeur  de  Soufre  qui  fe  répand^ 
(uffit  pour  leur  ôter  la  relpiration  &  pour  les 
.   tuer ,  ib»  qu'il  parotife  ni  meurtriflure  ni  bief- 
.    fare.  I^  1 7 1 4.  P'  7-  -r-  9x  9*    Tonnère  extra* 
offdinaite  accom^pagné  d'un  feu  oui  règnoit  de- 
puis l'horlïOQ  jusqu'au  Zéoit*  n,  i7ii.  p*  19. 
X  7  r^  1^^ 
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&  embrafé  qui  tomboienc  aJpc&4eiout«sipafts. 
iit  17}'-  P'^i^-^P^^^       •         * 
To|iMi«'-    )>  Sur  ie  T^naèni.   ïL  ifo^  l^    x- 

,^  S^tf  1^  ESeis  i»  K^9tt  d#  t' Ak  dios  la  Pou- 
:  „  4ra  ^  CinoOi&.dan&  1«  Toaaèse.  .H.  i^ox- 

»/Sui  1«  Tiopft&ve  >   l«ft  Feiai  Soiit«rr«liiâL  &   les 
,,  Tr^mbl^aeiis  dé  Jm^  s^xpliquéor  cliiioi- 
„  queiftdiit-  fttK  le  Teani^Tç..  ft.  170».  p.  -y  x. 
,  ,,  -^«^.^^^  (p.  6i>)4  ^ 

^  Explication  Phyfioae  *-€himi<^^c  dea  :Bsuz 
^  „  Sou{6rMio9,  de^lWiblanKins  de  Tei^re,  àes 
'  „  Ourtgana ,  d«»  Edaîvs  &  du  Tonnèfeî  Far 
„  M»,  /^weyj*  M.  i:»oû;  p*  wi.  -^  pw  »ji. 
„  (p.  140). 
La  Matière  du  Toftnèie  n'eft  qu*aQ  Souffre  en- 

{p.  i^ f  ).    Bxpéisieiicea^  à  ce  ft^«  #éii^  p^  101, 

-  gji/kft^  -.^vpi  i3.iî,ÊJ/W«».  (p-*4i,€^/i»i«.). 

Conument  te  Vent  <#phureiup ,  qm  1&  caiilb  , 

peut  *  il  n^omâr  dams  lea*  ISwfs.  ibi^  p.  lôz- 

.  .p-«-  p.  15S.   (p.  148).     £ftt0    Oa^liâi»  du 

'  Tonnè^  Popportéfi  \axWfti  h'0s0vaSmde  £00- 

•  «>*//*.  B.  1714-  P7^  ®^j^fw»  «r-;p.  8,  ^fiifiv^ 
Comme9t  p^t  m9%  dej^^^nds  ââiët^ÔMi  bniler. 

dont-  H  fi»  t>«(écédé  :o«iida»t  pi^i««i»  \ms. 
•     ihid^    I^  loitiW  <  («M-  Vm^^  <|(»att«'  ' J3glsfi35  V  & 

:  pré<}irém«Rt  (ur  •  des  Egtife^  ^6ù'  ^'bn  focMKNt 
pour  l'^çane^t  ayant  épargné  desi  EgUies  «ou 
fine»  eù'^onf^'ïoaftait  point  i^M^.  'Désordre 

^   qye  caiifeiieRt  trois  Ôiobes  de  feu  dans.  uoe^E- 

;  çUfe.  ihid*  p.  ii.-r»  p.  1».  tflfeta  de  icôiTon- 
Dèrè  for  dclux  hoinifie»'qui  (etFOu^^iK^efiTe- 

'  vel^'ious^  lés  ruiner  de  y£g|iie.  ihtà.'  .£4ibt5 

•  d*M  osMip  de  Tonnère  (Ur  U0  Atbte  ,  cfbfevé» 
^air  W^  d4^  AUép^fKTàx  »?^4P»i5r<«ip»  v- 


i     Tppam.  Cf  q««  €'#  cy)9  c0tt«  F'mm.  M.  »7 jo- 
f;  p.  f*<s.-^p.7ii.    S»teaSi^  le  pluAioHfeHt 

Mffd.  •<«-  jp,  75).,     Etaii;   çaèciixéfi  ^1q  pftroit 

':  l^S^-  ^iW,  ^  fh4*    t'Ea^  Fç«le  4  )««  au- 

.    \xe$  efffus  nQUItei  n'4t«i8B#iH  p^  i«  ttt»!^  de 

ebei.  ar^mfs  j4hri(iéc^  «1 4fm  ^0^  par  />//. 
ToRFBOs  (  Thârmodus  )   originaire    dld^nde  ,  & 

.    Hi<te¥»^pli«  4^  Koi  <é  ©Rwpeinarçi   jr#/^/. 

M.  1731.  p.  80.—  p.  iio.    Quyr^e«  qu'il  a 
Xqripiix;  a  enchéri  fqr  ç^iW#  dins  )»  ScieDce 

.  4y  }$t.d6frBo9)ba^.  «•  »7Çf.  p.ixî..,-r-rp,îjci. 
i'Acwl^nw^  fer  Tm^ilit  Hf4n  -rr-  Pt  4  n.  Ses 
Démanftratiop^  à  )a  maoifer«  4e§  Anticiw .  de 

tée  par  Mr.  de  J^o^r^^^j,  i^fifiéré^s.   M«  1703» 

Tof^mo  «n  W«ft^  Boiwt-  Sa  L4titu(te.3VI.  1700. 

,      Pf$7,45.0/l«v-«Twp.  48,  ^^.,€S£ifiv.  (p,5*» 
-  -  /^*5  â«  /itf «•  )    te.  KiM  d^  Sïiàde  y  eny©iç  des 

Mathématiciens,  Mrs.  S$lherg  &  .f^^je  ,  pour. 

y  /^a  des  OWofvatigB^  M^n^waiques.    ihid. 

Çy7f  ^  p.  tf .  .(p.  çi  )•      14a  R.#fr:aaiçn  à 
onaép  qA  pffjiqHe  dûtibte  $le  ç^q  ide  nos 

(p.  5î,  dhip'l  fiÛfTanç^  liffraftive  de  l'Air 
I  TQî^nep  $p  Bo^ie.  Î/I.  xz©»-  ?•  «a-,  f^ /**«* 
•ïT  p.  lou  é^/k^v.  (  p,  «I*,  É5/«/«^.)-  • 

.J^i^vtit^h  Figure  dfi  çe  P^tKfea.  M.  1714^  P-?4^ 
—  p.  44p.    Sa  grandeur.  /f#V.    p--4-^(^.  ^r-  p. 

.  .  4^.  '£«8fiKr4ii^m^t  i)viielle  produit.  ii^«  Ip- 
84?.  .-T  p.  4S9»  éUi  DfWileui  «me  casifiB  cet 
*  CDgourdiflemcBt,  Héd.  p-$48.— p*4si.   ^ 


49^  TABtB  DES  MEMOIRES 
ToRPiLLi.  Comment  on  a  entrepns  de  rendre  rdf-' 
fim  de  ce  Phénomène.  M.  1714.  p.  34^,  Cgfiuv. 
f.  4n«  Cffi^v.  Ceft  la  feule  viteflë  du  coup 
qu'elfe  donne  qur  produit  cet  engourdifleinenc. 
#W  p.  j  j  I ,  (Sfmiv.  —  p.  45  6,  (Sfuiv.  Ré- 
futation du  fentiment  de  ceux  qui  prétendent 
que  la  vertu  de  la  Torpille  dépend  de  certaina 
^    corpuscules  torporlfiques.  #^#^  p.  3^^,  €9/i*/xr^ 

—  p.  461 ,  ô^  Iniv.  Si  die  engourdit  '  lors  mô^ 
me  qu^«n  la  touche  viec  un  long  bâton,  éhn^^ 
p.  557.  —  p.  4^3.    Efpèce  de  Torpille  Qu'on 

'     compare  aux  Coites ,  &  qui  e(t  d'une  figure 
approchante  de  celle  des  Anguilles. #^/V.  p.  35^. 

—  p.  47^. 

,9  Sur  le  Tremble  ou  la  Torpille.  H.  17^4*  P-  ip* 
o  —  p.  14, 

Mr.  iMrenzJni  a  fait  un  petit  Traité  de  la  Stnic* 
ture  de  ce  Poi{Ibn.  M.  171 4«  P-  34î« — P«  44«* 
Peut  par  fa  vertu  torporifique  faire  mourir  de» 
Poidbns  ou  autres  Animaux  alfèz  forts  ;  exem« 

Î>le  fur  un  Canard.  #i/W.  p.  3  ^  «• — p.  4^f .    li- 
stes prétendus  delà  Torpille.  #^'W»  P*}5S>  & 

fm$v.  —  p.  4^  ç ,  Çg  fuiv, 

^  Des  effets  que  produit  le  PoilTon  appelle  ea 
„  François  Torpille  ^  ou  TremUe,  fur  ceux  qui 
,>  le  touchent,  &  la  caufe  dont  ils  dépendent. 
,»  Par  Mr.  dg  ReMimmr.  M.  17 14.  p.  344.  — ' 

V,».  P.447. 

ToKTiLtBMBKT  (fesGordes.  Ralfons  qui"  femblent 
prouver  qu'il  augmente  la  force  des  Cordes  au 
delTus  de  la  Ibmme  des  forces  des  fils  dont  ces 
Cordes  font  compofées.  M.  X7"-  p.  ^,ô^/i»#v. 

-.  -—  p.  7 y  6^/»/v.  Kaifons  contraire».  fM.  p. 
%,&  fMtv.  —  p.  9,  &friv.  Le  Tortillement 
des  Cordes  diminue  leur  force.  Expériences- 
é^  Mr.  de  Rêaummr  qui  le  prouvent.  H.  1711. 

T0&TO8.  Defcription  des  Trompes  ^e  la  Ma^ 
crice  de  cet  AqiiBalf  H*  x^^^.  pr  3r.  «--r  p.  3^. 

7^  ^  Jo»: 


DE  L'A  CAD  EMIR  lê^p^^m^f;^^.  4^7 
ToRTus.  L'àir  foufflé  dans  le  coeur  mou  d'une 
grande  Tortue  de  TAmérique,  foit  par  les  vtU 
ne5,  foit  par  les  artères ,  remplit  a  enâefes 
ventricules,  fes  deux  oreillettes  &  tous  fei^ 
▼aiffeaux.  M.  1703.'  p.  343.  —  p.  413*  Les 
Tortues  de  tene  ont  des  Pieds ,  &  celles  de 
Mer  des  Nageoires,  ibid.  Figure  des  Coeurs 
des  Tortues  de  terre  &  de  mer.  ihid,  p.  343. 
—  p.  414.  Conformation  du  Criftallin  de 
rOeil  de  ce  PotlTon.  M.  1730.  p.  16.  —  p.ip.» 
Convexité  de  la  partie  antérieure  4  poftériciurc 
de  ce  Criftallin.  thid.  Diamètre  de  fa  circon- 
férence, fou  axe  ou  épaifTeur  >  &  fa  pefanteur. 
#W.  Ne  refpire  que  quand  elle  march&  H. 
^^99.  p.  3^.— p.  4i,Gf/Wv.  (p.4<î).  Eft  un 
Animal  ovipare,  éhd.  p.  31.  —  p.  3 tf.  (p. 
40). 
'„  Sur  le  Cœur  de  la  Tortue.    #W.  p.  34-  —  P» 

»,    i9.    (P-43); 

Le  Cœur  de  la  Tortue  a  trois  Ventricules,  thd. 
P-'35-—  P-40.  (p.  40-  Strufture  du  Cofeur 
de  la  Tortue.  M.  1^99»  pixxs»  6^  /Wv.  —  p» 
283,  ô»  fttkf.  (p.  187).  Le  Cœur  de  la  Tor- 
tue diffère  en  plufieurs  cbofes  de  celui  des  au« 
très  Animaux,  ihid.  p.  14$,  ô^  fitiv.  —  p. 
30^,  &  fitiv.  (v.  3 1 i, ô»  fitiv. ).  La  Defcrip- 
tion  du  Cœur  de  la  Tortue  par  Mr.  dm  f^erffèy, 
diffère  de  la  Defcription  donnée  par  Mr.  Mery.^ 
ihid.  p.  iço.  *— 'p.  313.  (p.  3x1).  Erreur 
de  Mr.  Mery ,  fuivant  Mr.  du  rerttey  ,  fur 
rinutilité  des  deux  Valvules  du  Cœur  de  hi 
Tortue,  ikid.  p.  xç^.  —  p.  310.  (p.  3x7)* 
Explication  des  Figures  du  Cœur  de  la  Tortues 
iM.  p.  x^o,  êJ/miv.  —  p.  3x7,  e^  fitiv.  (p, 

9,  Obfervation  fur  la  Circulation  du  Sang  dahd  lé 
„  Fœtus  ,  ÔL  Defqipîion  du  Cœur  de  la  Tor- 
»,  tue,  &  de  quelques  autres  Animaux.:  Par 
„  Mr.  dm  y^rmy.  Md.  p.  xi7«—  p.  X83.  (p« 

ToR- 
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toux.    ,,  Recherches  ûir  le  Tour.    Second  M4- 

••  moire.    Examea  de  la  nature  des  Courbes 

9«  oui  peuvent  fe  tracer  par  les  roouvemens  du 

„  Tour.    Par  Mr.  de  U  Gonddmsne.  M.  1734. 

„p.^'^^  —  p.  407'. 

A  quoi  on  donne  le  nom  de  Twrfimflt^At  T'om 
/f»r^  &  de  Tmt  ovéde,  ihid.  p.  x  17,  — p.  3 or. 
Defcription  de  la  nAfetu  ,  qni  eft  la  principale 
pièce  qui  caraflérife  le  Twr  figuré,  $bid.       Ce 
que  c'efl  que  la  TquAc  contre  laquelle  donne  fe 
bord  dé  la  Rofette  en  tournant-  ïhïd.  p.  7.x -z. 
—  p.  50X.     Jusqu'où  s'étend  la  pratique  des 
Tourneurs,  ihid.  p.  1 1  g,  1 1 p.  —  p.  3  05 .    Corn* 
bien   il  îsxdw.  ut;le  dé  pouvoir  connoitre   les 
différens  contours  -^ue  peut  produire  la  même 
Rjofielte,  &  lufqu'où  peut  s'étendre  leur  varié- 
té, ihid,  p.  II 9.-*—  p.  304.     Combien  TArbie 
du  Tour  figuré  a  de  roeuvemens^  ih$d,  p.  no. 
*— p.  30^.    Pourquoi  les  Rofettes,  qui  ont  ua 
grand  nombre  de  côtes ,  ne  produifent  dans  au- 
cun cas  des  deflTeins  auffi  diflérens  d'elles  -  mè-  ' 
mes  ,  qu'une  Rofette  fimplement  trian^Iàiie 
ou  quarrée.  Aid.  p.  12.5.  —  pr  3 1  j.    Ce&meot 
on  fait  voir  que  ce  qu'on  a  pu  remarquer  de 
bizarre  &  de  fingulier  dans  les  eSets  d'une 
même  Rofette  »  es  eft  une  conféquence  néceC- 
faîre.  ihid.  p.  13^.  — 0.3x8.   Pourquoi  certain» 

VeSets  (inguliers  des  Kofettes  auffi  (impies  que 
le  triangle  &  le  quarré  ont  jusques  UA  êd^ip^  ' 
pé  aux  Tourneurs.    tUd.    p.  xj^.  —  p.  tjx.  - 
Quelles  (bntjes  Rofettes  les  plus  commodfea 

'  dans  la -pratique,  i^td.  Les  Touches  pîatteff  , 
dont  fe  fervent  les  Tourneurs  AUemans  ,  font 
peu  d'ufage,  &  presque  inconnues  en  France 
aux  Ouvriers.  ihU.  p.  147-  —  p.  544.  Qud 
changement  produit  la  Touche  platte  difpofâe 

'Obliquement,  ihid.  p. xçi.— p.  3^0.  Eâfetque 
produit  la  Touche  qui  porte  à  fon  extréfloité 
one  petite  Roulette,  ihid.  Les  Touches  con- 
caves y  vcL  les  Touches  convexes ,  (t  ce.B*eft 

ccUes 


UE  L'ACADEMIE.  iOi^.—i7î4*  çoi 
-  celtes  à  Roulçttes  ,  ne  font  point  ufitées.    M. 

1754.  p.iSi-— "P-^SO-  ^ 

Tour.    Ce  que  C'eft  que  le  Tour  s^  Rofette,  ibid. 
p.  2,^^.  —  p#  408,    &  le  Tomr  à  Rofetfe  &»%M  * 
Couronne,  ibid.  p.xp<».— p.  408.    Ce  quec'cft 

2ue  la  Cmrhe  du  Tour,  ibid,  p.  X9^  — -  p.  4Q^» 
^ucl  eft  Vouitil  que  les  Tourneurs  nomment 
Grain  d'orbe,  ibid,  p.  i9^.  —  p.  410.    Pour- 
quoi le  rapport  de  la  courbe  tracée  par  l'Outil 
au  contour  de  la  RoCette  eft  difficile  à  apper-» 
cevoir.  ibid,  p.  X5>7t — p-4iO'    Solution  de  ce 
Problême:  Le  contour  d'une  Rofette  quelcon- 
oue ,  &  la  pofition  refp.e£Uve  du  centre  de  la 
Touche  &  de  l'Outil  fur  un  même  plan  étant 
donnés  r  trouver  fur  ce  plan  tous  les  points  du 
deflèin  qui  en  réfultera.  ibid,  p.  198.  — p.  411. 
.  Autre  Problême ,  &  fa  folution.    Un  defTein 
ou  un  contour  quelconque  étant  donné  avec  la 
pofition  du  centre  de  la  Touche  &  de  l'Outil , 
.    trouver  fur  le  même  plan  tous  les  points  du 
.    contour  de  la  Kofiétte  qui  doit  produire  un  pa- 
reil dcflTdn.  ibid,  p.x99.—  p.  4i3«    Toute  fi- 
gure tracée  fur  le  Tour  eft  compofée  d'autant 
d'arcs  de  Conchoîdes    qu'il  y  a  de  ligna  droi- 
tes ou  courbes  ,  qui  compofent  le  contour  de 
* .  la  Rofette.  ih^d,  p.  5  07. — p.  42»  î  •     Quelle  éi 
la  bafede  chacun  de  ces  arcs  de  Conchoîde. 
.  Hid.    Quelles   différences  réfultent    dans  U 
courbe  tracée  ,  des  diverfés  fuppofitioos  qu'on 
peut  faire  >  tant  fur  la  figure  de  la  Rofette  «que 
fur  la  pofitloQ  refpeâive  de  la  Touche  &  de 
rOutil.  ibid,  p.  309.  —  p.  417.      Dans.  quêT 
cas  la  courbe  du  Tour  eft  une  Conchoïde  de 
Nicomède.  ibid,  p.  509. —  p.  ^%%.   Différent 
qui  fe  trouve  entre  l'cflfet  du  Tour  parallèle,,. «tV 
cdui  des  Tours  dont  TArbre  fixe  par  une  ôdt 
trémlté ,  n'eft  mobile  aue  par  l'autre  ,  cônùac 
un  Levier  de  la  féconde  eipèce.   ihid,  p.  5  39. 
— .  p.  468.    Tours  dans  lesquels  l'Arbre ,  au^ 
lieu  de  fe  mouvoir  paralleiemeac  à  lui  -  mêoè, . 
"  •  """  ■  M 
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eft  porté  par  deux  Poupées  mof^fes  ,    Ibr  un 
axe  commun  parallèle  à  l'Arbre.   M.  i734-  h 
35^.—  p.  4^8. 
JouKAiM.   „  Sur  des  Coquilles  Foffities  de  Tou- 

„  raine.  H.  17x0.  P. v*"-?^-   '  * 

ta  Touraine  fauTée  de  VlavaCioa  des  Normand: 

-par  Bafltf  Chevalier  Grec.  H.  1711.  p^  ^p-— 

p.  115.       Voyez  Bàsiw  ,  Chbtjllisk  Gmc 

&c. 

TotinBiLi-oNs.    Règjés  qu'il  {croit  betoln  ^e  dt 

couvrir ,  afin  d'en  tirer  ♦de  nouvelles  lumièi; 

eur  le  Syftéme  général  de  notrç  ToutVwltos 
,  1700.  p.  i,  5.  —p.  3-  (P-  3^      Sur  ^e 
principe  Descartes  a  fondé    l'Hipothéfe   de 
TourbHlons.  H.  1700.  p^ç.  — p.txt.(p.ij5.; 
Dans  un  Tourbillon  cilindrique  ,  dont  toute 
les  couches  ou  fiirfaces  cflindriaues  auroîent  àet 
vtteffcs  égales ,  c'ett-à-dire  ,  ferdent  l«aw  ré- 
volutions en  des  tems  pfoportionels  aux  éHlaD- 
•    ces  à  Taxe  du  CUindre  ,  toutes  les  forces  cen- 
trifuges fcroient  égales  ,  &  par  conféquent  au- 
cune couche .  aucun  riôbule  ne  monteroient , 
ni  ne  defcendroit,  &  dans  cet  équilibre  de  for- 
ces toutes  les   particules  cîrculeroient   pcrpé- 
tuelietnent  fans  fe  troubler  Içs  unes  les  autrçs , 
;fans  fe  m^lcr  jamais.  H.  ijiS.  p.  ioo,  ioî.  — 

p.  13p.     9"^  ^^  ''^^^^  ^^  "^^^  Ç^^^  ^^^' 
.    bîUort  Solaire  ,  A  des  pqtits  qu'A    rçrtfenne. 
fhtd.   p.  ICI.  ~  p.  140.      Les   PVwBètes  du 
Tourbillon  Solaire  ne  circulent  pas  dans  un  me* 
me  plan  ,  mais  il  s'en  faut  peu.    ihiit.  p.  105. 
—  p.  I4^.      Comment  on  fait  voir  que  le 
'  mouvement  annuel  de  toutes  les  Planètes  fans 
'  exception,  toujours  dirige  d'Occident  en  Orient, 
eft  une  des  plus  fortes  preuves  de$  TourbiHoiu 
Aé  Descartes.  H.  17^9»  p.  çi,  — pétf^.    Tour- 
billon particulier  qui   accompagne  toujours  la 
Terre  q^ns  le  mouvement  annuel  que  lui  im- 
prime autour  du  Soleil  le  Tourbillç(n   eénin\. 
#é/^  p.5^.— •p.76.  *      ..    -:.j 

Taua. 
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TTouiLMLLONfi.    Ce  que  c'eft  que  les  Tourbillona, 

'       foppdfé  qu'il  éxiftent.    H.   171^.  p.  87.  —  p.. 

*  '  IX  j.     Les  petits   Tourbillon»  du  Pète  Mdl» 

èramike  adoptés  par  Mr.  l'Abbé  de  Molière/. 
^       éyid.  p.  S5^.-r-p.  H.3.     Ce  que  Dtscartes  a  ima- 
giné comme  ^  Globules  durs ,  ce  font  autant 

*  de  Tourbillons  presque  infiniment  petits  ,  dont 
l .  la  roatièfe  circule  autour  d'un  centre  commun. 
i       èh$d.  — VfoW.     Force  centrifuge  de  ces  Tour- 

bîlkmj.  ilnd,  —  fhid.      Ce  qui  doit  arriver  , 

î       lOFôquc  deux  Tourbillons  qui  .fe  touchent ,  pnt 

^<;       des  forces  centrifuges  inégales.    #^/W.  —  ihid, 

'^      Comment  la  grandeur  des  petiejs  Touibiltens  fe 

f        proportionne  naturellement ,  félon  tous  les  dé- 

'        grés  requis,  aux  efpaces  par  où  ils  doivent  paf- 

îer.  pètd,  p.^o.  —  p.  ii4«    A  l'aide  de  quelle 

forqe  un  petit  Tourbillon  s'agrandit.  tM.  p. 

5 1  r  —  p.  1 15 , 1  x^ .    Le  Tourbillon  compofé  eft 

un  principe  fécond  pour  réfoudre  les  ProWêmes 

mécaniques  que  Ton  peut  former  fur  l'inïpeftion 

des  phénomènes  de  la  Nature.    M.  172p.  p. 

141.  —  p.  34X,  ^45.      Ce  que  c'eft  que  le» 

TmtMlwf  du  ffemier  gtmt .  A  les  Tourhilhns 

du  fécond  genre,  iirid,   p.  143.-^  p.  54c, 

,^  Sur  la  conciliation  des  deux  Règles  aftronomi*- 

„  ques  de  Kepler  dans  le  Syft^e  des  Tour* 

„  billons.  .H.,i733-  P*^^,.  —  p.  117.  JM.  1733. 

s    „  p.  301. -—.p.  419. 

Pourquoi  il  dwt  étte  permis  aux  Phyficiens  d'éta- 
bRr  différeiis  ordres  de  Tourbillons  félon  le  be» 
foin  des  explications.  H.  1734  p  p8. — p.  13s.. 
^lotion  de  ce  Problème.  Un  Tourbillon  ci^ 
4îndrdïde  homogèi>e  étant  formé  »  l'on  fvppofd  , 
^u'il  ûibfifte  le  même  ,  eti  confervaot  un  mou^ 
vement  uaiforme,  Quelle  que  fott  fa  durée  «  folt 
.finie,  foit  inftantanee,  &  que  les  hauteurs  c}é- 
termînatrices  de  la  vkeUe  des  filets  cfrcula^ires , 
ou  des  points  dont  la  dlftance  à  l'axe  eft  dan- 
•  née ,  font  exprimées  par  les  Ordonnées  d'imér 
Courbe  quelconque  »  dont  l'équation  cft  don- 

Bée, 
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née,  trouver  la  courbure  de  la  furftce  fiipé- 
rieure  du  Tourbillon  :  à  réciproquement ,  £i  h 
furface/upérieure  d'un  Tourbillon  cylindrique 
homogène,  qui  fubfifte  le  même,  en  conferv^ant 
un  mouvement  uniforme ,  eft  formée  par  la  ré- 
volution d'une  Courbe  quelconque ,  dont  l'é- 
quation eft  donnée,  trouver  les  hauteurs  dérer- 
minatrices  de  la  viteffe  des  filets  circulaires  ou 
des  points ,  dont  la  diftancè  à  l'axe  du  Tourbil- 
lon eft  donnée.  M.  1715.P.  H4,iiç. — p.  xçi. 
Autres  Problèmes,  ikid.  p.  xi5,iitf. — p.  j^^^ 

Tourbillons  de  Mr.  Defcartes.    Fondemens  de 
.   cette  Hypothèfe.    H.   1700.  p.  ^5.  —  p.  i ix^ 

(p.  135  ).    I-e  Père  Malehranthe  les  regardoit 

comme  la  clef  de  toute  la  Phyûque.  H.  1715. 

p.  lie—  p.  147. 
»,  Sur  le  Mouvement  des  Solides  dan$  un  Tour- 

„  billon  fluide.  H.  171 4.  p.  ici.—  p.  151. 
„  Sur  le  Tourbillon  Fluide.    H.  171  ç.  p.  ^i.  -— 

„  p.  8b.  H.  171^»  p.<f8.  —  p^84. 
„  Du  Mouvement  d'un  Cylindre  f^ongé  dans  un 
,  „  Tourbillon  Cylindrique.    Par  Mr.  Samtmm. 

„  M.  1712'.  p.  iSi.  — p.3^8. 

„  Expériences  fur  des  Corps  plongés  dans  un 
„  Tourbillon.  Par  Mr.  s^ulmw.  M.  171 4.  p. 
„  381.— p.4^j. 

»  ^^^^^''P*,  P^^és  dans  un  Tourbillon.    Par 

,♦  Mr.  Saulmom.  M.  171^.  p.  (fi.  — p.  s^. 
»  Sur  les  Mouvemcns  en  Tourbillon.  &.  17a  g. 

„  p.i>7.— -p.134. 
^  Loix  générales  du  Mouvement  dans  le  Tour- 

„  billon  fphérique.    Par  Mr.  L'Ahlfé  de.Mêlde^ 

V,  res,  M.  1718.  p.  14^.-2-  p.  349. 
>  „  Sur  les  Tourbillons  céleftes.    H.  171^.  p.  ^7. 

y. —  p.  m. 
Objeaions  très  fortes  contre  leur  éxiftance.   H. 

Ï719.  p. 87.  &f  /»m  —  p.  m,  ô»  fttiv.  . 
„  Problème  Phyfico  •  Mathématique  ,    dont  fa 
:„  folution  tend  à  fervir  de  Réponfe'^à  une  dea 
.     r  „  Ob. 


PE  L'ACADEMÏI.  i<r*/.-Lif,4.  ^6^ 
„  Objeaions  de  Mr.  trn>/»m  contré  la  poffibi- 
„  lité  des  Tourbillons  céleftes.  Par  Mt.i'^iii 
^,de  Maliertt.HL  I7t9.  p.%^^, — p.  53», 
ToBRMLioifc  'TowrMllon  de  feu  .roulant  fur  tèr- 
-  re,  &c.  obfervé  par  Mr.  de  BtMmbrey  à  ^o~ 
■COTJbrey  en  Normandie,    &  Communiqué  bar 

TouABitLON  M  Feo  qui  parut  aux  HaWtans-de 
la  Hague  en  Baffe  NMmandie.  H.  ijdd  p  ,0 
—■  p.  I },  (  p.  I %),    Fraienr  que  répandit"  oktê 
clarté  prodigieufe,  qui  effiiçoit  U  lumière  de  la 
Lune.   «W  p.  10.-- p. I,.  (p.  Il,  i j).,    ^^ 

.  cure  de  ce  feu.  tb»d.  p.  ic».—  p.  i ,.  /p..  „  •, 
Bruit  qu'il  caufâ  en  tombant;  ii,d.  p.  10.  -ip 
ij.  (p.  ij).  TourbiHoj»  de  Feu  tombé  au 
Quefnoy;  H.  1717.  p.8.  —  p.ro. 

TooRBixtaN  CiLiNttRoÎDf.  Solution  de  ce  Pte- 
blême.  L'équation  des  tems  périodiques  étant 
donnée  felon  les  Ordonnées  d'une  Courbe  oud- 
conque ,  trouver  l'équatiim  de  l'entonnoir  •  & 
m.  contra  re  l'équadon  de  TentonnoTr  étant 
«ionnée  felon  les  Ordonnées  d'une  Gourle 
qaelçonqde,  trouver  l'équation  des  temi-DérioI 
diques.  M.  171*.  p.  14*.  —  p.  „.  I^^ 
Problèmes  :  L'équation  àes  ter^s  'p^odiq^S'l 
te  laigeur.duvafe  étant  données  ,  tiouvef  F-axe 
de  l'entonnoir,  rf/rf.  —  Mj,  '1^  tms^ 
riodiquM  4  la  largeur  du-vafe  étant  donn&? 
trouver  le  fohëc  courbe  liquide  terminé  par  là 
voûte  de  1  entonnoir  &  par  le  plan  horifontaV 
qui  touche  la  pointe  de  l'entonnoir.  iiJd  p 

•  *.+l:.'-*  P-,J^4- .  L'eau  du  v'àfe  &  lés  tems  'pé^ 
nodiques.  étant  donnés ,  tr0uve^^l  la  peinte  de 
laitonnoir  touche  le  fond  du  vafe  ,  ou  fl-eHé 

.  ettau-deffusou  au-deffousde  ce  fond.  S. 

Plî'*?'*^Ç*'^*-.  ^'^^  «1"  vafe  Aies  tons 
périodiques  étant  donnés  ,  trouver  l'fnteivX'. 
wi  eft  entre  la  pointe  de  l'entonnoir  &  leffi 
d«  vafe^  folt  ^e  cette  pointe  folt  au-defflw 
ou8u,deiRiH8.ac,ce.fbBd,/oit!  qp^llé  le^ioï- 
-.    re/w«  ///.  Y  cbc 


fM     TABXif  CI?  AffiMOIRES    ^ 

A  Uj)àitfiu.r  iju   'loiifbillMi  étttit  dMnâs  , 
lK4ifferTiiiW:y)^9.q«î  ^  .isatre  la  poince.iie 

p.|iiJ!-  .  I^'IMI  èi  v^  A  jfii  «Geins  i^étâoldliwes 
"IcafiC  4fiQA(k».|i;^U7prJt  UUgeiir  4e  l'eatoaiîbir 
.  ^  Iqw.M  m^%^  Hnd,  T-  w^.    L'«w  du  y*. 

.  fif  jto  ^mçM  W  çmt  founé  da95  l'eau.  ^'^ 
|K  M^*  r-  R-i.^-  Ii^  l«9ettr  .du  ya(e  A  la 
^u^f  ^!m  TQUTibiDoa  c^Q4T0!iqiie  qutticon-: 

0U  Xçitt^Uloii.  cmtfm  tes  paiois.  vextîcalca  ulu 

tri&û  }*/¥.  p.  wj-.rr  |v  M^.  La  largeur  du 
'  vaus  a  rint€ivalle  entr#  la  pointe  4e  Pent^n- 

MtJlL  )e  |»m(  4u  Vife.éiafit  donnés ,  fooMr 
.  ,|iA  XQurbUlûo  cÂlin^T^Sque  dont  YeSost  bdru 

xflot^l  c^e  W9  mfM  ^<^itîalfis  Ai  vafe  ibit 

il4.  rr  Pr  a^M-,  jCa  laigcur  dM  jrafe  A  l'iater- 
frifi^e^e  lia  oppce  de  reatoonolr  &  le  fond 
£ V^C^  ^tWIF .dOliP^  I4iaig0iirft 

t«  jpoficicjiç  d*ua  airàfiftu  cantoRu  entre  deux 
"  ^  jbyçpri^Qt^ux  4»Q>  Ici  Mrois  ?erticates  du 
fr^  ^4Qt  ag;$  <)(mp<fii  «  iomer  uD.Toiii6il- 
ciUn4^quç ,  dont  l'fl&rt  hoéiaotal  c«n« 
|xejl*^qMi  (9^  dgal  à  we  iorce  ^^ua^boque 

DtérJ^mes  f^i^  daoa  m  Tout^iUen  tlflo- 


^iJ^e  V^wWIteo  clUndioîde.   P»  Mr. 


•t!» 


féftfinf^m,  m.  17 If'  f .  M4--^P*  >xï 


^i^uiLi^cafs.    ,,  nouvelle  ftââque  aM|c  Fifli«s 

f«  (^qM^I  1^  Frsttemw  des  Macbl&af  dbs 
a^Ji'iPl  ii(  ïlmUim.   m.  IMMte  te 


DE  L'ACADEMIE.  i^M^hii.  W 
,»  FèvKe»  Je  4e  l^its  to^Meèil.  Bu  M^.  >4r 
«•  rtnt^  M.  1704*  P-  2;?^.7-P.i8ï.^  '  ^ 

ottd  il  i  deiHfté  itf  PMto  fei  i^pimmif^  »i 

Arrfriir/^.  H;  1700.  TXft>.  •—  p.  ^o.  (p.^0* 
Voyez  rUims.  PaitiKlitHef  OsqtaUM^n. 
fermés  dans  ué  inarceffi  4ê  KiG«ter«  nT  t fof • 
p.  10.  —  pw  »T-  Pifô  ha^rjffijrpQTiiii  ilaèf 
fini  votige  du  Leirant.  H:  i^oft.  p. vi^***^  p*  ^f. 
<p.«^  y  Richeflés  Bottai^  np^ortéen  ic 
ce  Veiagc.  fM.  — ^  p. .  ^ 4.  «^  fi^^  (  p.  *v  )• 
Sa  Conle^hire  ûir  la  Fc^inRtioQ  A  VA^frdfltmeaC 
des  Pierres  tàc.  Md.  p.  lèJj^  /W/w.  r^p^^^» 
d>  /Wc^.  < p.  ^^t  G^ /i!^*)-  ^  CODJeOuM  fuc 
la  gAfkérarfoQ  dj^a^^ranx*  H.  ipeow  p.  ft .  ^— 
p;tt.  (p.  ^4>  Dopnè  à  PAcadânfê  te  DeT* 
criptiop  dé  rAtbagl ,  .Ptiiite  #ArKiéiiie  A  de 
Parfe*  d'où  l*Qti  tire  une  efp^e  de  Minne 
pQT^ive.  H.  1704.  pt  4^-  --•  >•  ie-  Doûnc 
à  rAegdémie  ks  '  De^e^pelM^  de  le  kith 
titta.  IH.  i;^,p,4v' 

Sa  Nal^pce,  09  Sàreifs»  fes  BtAdés.  H:  Ff ot; 
p.  1 4).~  p.  ^74.  Devietit  BeKantfle •  natme  d- 
tant  Ecolier,  ihid.  —p.  174.  Sl^'peu  iaiikùit 
de  la  FbilofopUe  de  FEcolé  i  B^cùt/t^  |vec 


Se  porte  tout  entier  à  |a  njSq^  t 
d^ne.  #'^«t  p:i44.— ■  p.  17^.  P^^cbun  pour 
l^erborifer  tous  Içs  en?irou^  des  lieu^  <A  tt  dé«^ 
mei^roit  >  &  commence  fon  Ffert^i^.  dàd.  — «  ' 
j>.  17^.    Etoit  né  pour  être  Bot^ffte  »  &  m 

«ro(t  toutes  les  <yiu|tés.  A«A  p.  14T p-  J7^." 

Va  ^  liloptpèlller»  en  1^75»  «  y  herborife  avéâ 
^fputatiôn.  fM.  p.  14^-=?-  p.  1 7**  Va  keiu 
torifer  fiar  les  ryiénées\  daneers  «ffl jr  cùard 
Mid.  p.X45.-i.-  p.  177^.  Vient  i  Y^b  en 
tM; ,  feus  là  proteffien 'de  Mr.  F4^,  4/V* 
p.a44.— p.  17s.  Eftiwfflatfftâfefttifeii 
.Y  »     ^  8% 
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.  Botanique  au  Jardin  Royal.;  iUd.  p,  Htsli-r,  p. 
178. 

.ToQicMiFO*r(Mr-).  Ses  Voiages  en  Efpagne., 
en  Portugal,  en  Hollande  ,  &'en  Angleterre 
gM.  p.  14^»  ô?/«>v.  —  p.  17p.  Mn  A^^r- 
mé9ê ,  Profe(reQr  en  Botanique  à  Leyde  ,  lui 

.  veut  réfignetû  Place,  qu'il  refufc  ,  Ac  /I/4/. 
p.  i47.«-7-T  p.:  179.'  Eft  nommé  k  J'Académic 
en  1991'  ihd.  p»i47.  —  Pri7^.  Fait  impri- 
mct  fes  Ekippus  de  Botaau^ue  ,:idée.&  u&ge 
de  ce  Livre,  èhid.  p.148*.— p.,180.    H.  1700. 

:     pi  70,  ô^  >*^.  — —  p.  po,  (3  fuiv,  (  p.  9<s^»  £5 

^  fms2u\  Eut  une  difpute  avec  Mr.  -R<ii  ,fur 
fon  Siftàne.  B»  170^,  p.  149. —  p.  iSi.  Bft 
reçu  Doreur  en  Médecine  à  Paris  en  16 ss. 

.  ik$d,  p,i4^.*ip.  iSfc.  Public  fon  Hiftoire  des 
fiantes  des  entfirons  de .  PÀrisl  sbid.  p.  14p. 
-•  p.  1 8i..  Idéç  géniale  de  ce  Livre,  ihid.  p.  i  ço. 
i^p.  igj,  Paitqu'il  eut  au  Livre  intitulé,  JcA*//f 

^     B9téHsn4  y  fiye  Cdidlojus  Viantàrum^  quas  ah 

,  aUqMi  annis  in  ^ôrto  Regio  Paripenp  indigita- 
w/  f^srClariffimusJofefhus^itton  deTnurnefert^ 
&c.publiéparM. w^4r/o».  shïd,p.  iço.  —  p.  183. 
Réimprime  en  Latin  fcsElémcns  de  Botanique, 
(Infiitnfiones  rei  Herbéisa),  sbid.  p.  150.  — 
p.  185.  Spn  goût  ppuries  autres  Curiofités.  de 
Fhyfique,  les  Pierres  figurées ,  les  I^arcàffites 
rares*  &c  sbsd.  p.,  is'r-  ^— ,  p.  184^  S'étoit 
fait  un  Cabinet  curieux  ^  d'un  grand  prix.  /i/V. 

'^  p:  151.  —  p.  1^4.  Reçoit  .ordre,  du  Roi  ,  en 
I7CO ,  d'aller,  en  Grèce.  sb$d.  p.  1 5 1.  ^-  p.  18  y. 

..  Pefcend  dans  la  Grotte  d  Antiparos  avec  Mrs. 
Cnldeisheimer &  AHbr$et\  &  y  obfèrve  la  Vé- 

Sitation 'des  Pierres,    sbid.  p.  i^%.  —  p.  ig^, 
on   CorolUrsum  Rei  fferbarU  fut  le  fruit  de 
.    fon  Voîage.  ibid.p,  15  5.  ^  p,  1  %s.  ït.  1^503. 
p,  58.  —  p.  70. .  Etoit  Profeffeur  en  Médecine 
:    au  Collège  Roial.  ït  1708.  p.  i  s  3  .*  —p.  1 87. 
Sa    Santé  ?*altère   par  fiss  grands  Travaux. 
i^/V/.  p..rî3.--^  jp.  187.  .       .' 

-,  ■  '•  ^        *'      .     •    •   •  ToiTR. 
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ToORNETORT   (Mï.)    TCÇOit    Utl  COUp  fOTt  VfolCQt 


dans  iz  Poitrine»  qui  lui  caufa  quelques  moiv 
H.  1708.  p.  1^4. —  p.  1-87. 
Son  Teftamenc ,  donne  fon  Cabinet  au  Kdi ,  & 


fes  Livres  de  Botanique  à  ^t  l\Abbé  Bi'gnên. 
t   ihid,  -*  p.  187.      Relation'  de    fon  'Volage 

en  Grèce-,  ce  que  c'eft.  i^fd,  ^—  p.  188.  -  Sa 
-'•place  à  r Académie  par  qui  remplie.;  ihick 
'   Son  Eloge  par  Mr.  de  Fgnfent'lt.  H.  1708.  p. 

143. —  p.  174' 

'^  Entrait  ou  Abrégé  du  Projet  de  Mr.  RentÀumê 

„  {uT  les  Manufcrits  de  feu  Mr;  de  Tournef^rt. 
:    ,,  Par  Mr.  TertAffm.  M.  i70>. -p.  jif.  —  p. 

^,  4ix. 
Son  Idée  fur  i*urage  des  Etamines  dans  4e8  Fleurs 

des  Plantés.  H.  17  n.  p*  51.  -—p.  ^7.  Wéc 
-   difEérente  de  Mr.  Gcêffff  le  Cadet.  iUd.  —  p. 

67.    Ayoit  beaucop  travaillé  fur  les  Champi- 

Sons.  M.  1718.  p.  9.69.'^  p. 5 Si. 
emarques  (Ur  la  Méthode  de  Mr.  Toumefort: 
„  Par  Mr.  railUnt.  .M.  17*^»-.  p.  143.  —  f- 

Mémoires  Impriroéa  de  Mr.  TcHtnefwt.  . 

*„  Hllloire  des  Tamarins.  M.  i^>^.  p.  jp^.  '<—  p; 

„  i3tf.  (p.  134).^ 
„-  Obrenrations  fiir  tes  Plantes  qui  nalflent  dans  le 

„  fonds  de  la  Mer.  M.  1700.  p.  17.  — *  p.  3  ç. 
'   ,^  (p.  3O. 
^  Comparaifon  des  AnaWfes  du  Sel  Ammoniac , 

,.  de  la  Soie  &  de  la  Corne  de  Cerf.    ib$d.  t^. 

.,  71.—  p  po,  (p.p<î). 
'„- Defcription  du  Labirinthe  de  Candie,  avec 

,,  quelques  Obfervations  fur  raccroi(rement  & 
-    ,,  fur  la  génération,  des  Pierres;    M.  1701.  p. 

^  117. —  p.  xpo.  (p.  39r). 
„  Perficarid  Orientalis  NimUmA.foUo  Cdlict  fiQ' 

^  rum  furfHPeo,  .CorclL  JnltiU  Rei   Herhdr.  jtf. 

„  M.  1703.  p.  joi. -*-  p.  3^4. 
„  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Ssrr^fin,  Méde- 
'  '  „  do  dù^  Koi  ea  Cabada  ,  .tou^umt  TAii^to^ 
Y  3  „  miCi 
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^  pie  dD  Cagpr.  M.  1704-  J>»  4«- — P.  ^ 
Yowimoitr  (  Mr.  )•    ««  Defcrlplkm   de   dtm 
^  ^pèces  de  Cbâra^rbo^odeodrot  ,  obfenrées 
9,  ftr  k*  Côces  (de  la  Mer  Noiie.  ]MLi704<P* 

1^  îttblîflintaeat  de  quelques  nouveaux  Genres 
^  de  Pltotes.  M.  170c.  p.  tj^.  —  p.  |io.     . 
)i  DefcripUoQ  de  rOeUet  de  la  Chine.  CMrippkjL 

,,  rw.  M.  170^-  p.  *^4«— 'P-34«» 
H  OUènratioDs  iur  ief  MàiacUes  des  Pla&tes.  ^X* 
.,*.  i7«f»îv  «*•--•  P-4Î7. 
tf.  Suite  de  VéxMiikmnt  de  <|udque9  nouveaux 

„  Genres  dePlantca.    M.  1706.  p.  »).  —  p^ 

,y  Obferfatiotu  fur  la  naiflaoce  &  ïur  le  cukore 
.   „  des  ChampignoiM*   M.  1707.    p.  t«*  — 

ToufwMW  (le  Père)»    jtfuke.    Sa.Difpute 

tivec  Mx^  U9^Mê  ùis  rOr(gine  des  Fiançoir. 
. .  "HU  17 j^.  p..io*.-rp. ;tr5. 
ioTOMBR.    „  Sut  le  fens  dont  plufieuw  Corps 

„  fe  tQ^ment.  H.  1705.  p,i4»— P-»7/ 
TowLNisoL  Gr^ne  de  Townefol  envoyée  à  TA- 

cadémle  par  Mr.   Bo$uimmdt  ^li .  U  dlfolt 
.^  <ti«  un  l^dfique  et^Mmt  pour  1»  Fièfre^ 

ik  pour  plufieuEs  auues  lodadies.  H*  trcx.  p. 

48»£?>>^-  — P-  ^3.  (P.^4>     Sa  SoJutiôa 
-lOu&tpârdtfAlsides.  dr  vefdit  par  les  Alca- 

.   Us.lï..i707.,p.  îi^"— P-4^-      .    .      .     , 

TopuHiQUET.  InftrumeBt  de  Ghinit]s<&  dont  00  fe 

-   fert.  orBinflIregtent  dans  rainputation  des  Mtmt- 

bec.  M.  1718.  p^io^à—  p.itî.    Ses  incon- 

véoiens.  tf /rf.  €5  fi*i'^    Mtxc  Indrutoeat  pré- 

fenté  à  lAcadémie,  lequel  n'a  point  les  incon- 

venions  du  Tourniquet,  àhid.  0fm^ 

TôuRMOwMEMi:  de  la  Term.    On  a  longtess 

douté ,  s'il  pouvoH  s-'accocder  avec  VHtpDihè- 

.  >    fe  de  CMéê.  touckafla  hn  oelknteon  fi.  z  7^7* 

^.%p m^t^tfl,    Ccne^vueffioil  décUée  par 


DB  l'ACAPSMIS;  i^^fi^'^mfifip    pt9i 

Mr.  #>^i«?r.  H.  ïTg;?.  p*ff***-rP^^J»é 
TounNoiEMiNT  de  la  Terre.  >,  Inco^gyiatibUitiS 
„  Géoso^trlquc  de  1* Hy^hèTe  dii  iourooid-^ 
„  ment  de  la  Tene  avec  cell^  de  C^Uié^^  too-; 
^  cbant  la  pefatHcur.  Par  Mr.  Féft^f^m  .M. 
),  1707.  p-  it. -^  p.  14,  H.  1707,  p.  55»  -^ 

.T!oux$  {Grègwt  dey  PbénoBènei  esmortf-? 
Bftires  dont  cet  HiûorieA  fait  ad^iûBii»  &doQ( 
quelques^-uns  ne  font  que-  du  Aoieies.fioréar 
les.  ^W/r..M.  1731»  p.x**.*^  (M7i^. 

Tooi^s  .(le  Père  Fmiget^  de)-  OQttimtiRkKieàMr. 
c^méUi\t»  mefur€$  de  la  plm  ^node  Firaftide 

'  i'BgipUi'  M.  170**  p.  ik>*r*p*  «->•  (p**7)€ 

X0oa« ,.  Ville.  Sa  Latitude*  VL.  ^fou  p.  iii.  — • 

.  p.i4>»  (p.f4't)-  OWmatieD iikd  à  Toumde 
lEcHpfe  de  C  4  du  r  Janvier  1705*  >  Àite  par 

;  Mr.  êfimmfA  Coit,  M>  f7Q|v  p,  x$.  -^  p^  53* 

^  &llpf«  de  Ô  oMerfée  à  Tm»  te  8  Décem. 

.;l»cf  1705^  par  Mr.  if^nH.  c^rr.  M.  ^7^^*  p. 

.  -  »9 1*.-*^  P  3 4 1*    Pierres  parikiulîère$  qu'on.trou* 
f»dlin6  ded  Cavénos  fituée»  proch^de  Toura^ 
&  ^(KiAttcs  feus  le  non  de  ca»t^i  ^gmtiirti.  M. 
^  171a.  p.  140.  ^  p*  f7^- 

TouT.o9.RiBN.  Péndttte  4e  Mr.  It  Bm  VA\né 
avec  les  Quarts ,  &  le  tout  ou  riai ,  i^>pnMirée 

.  pat  r Académie.  H.  i72'6i  p«  ne.  •>— 
p.  152.  Pendule  de  Mr.  cdlier  HorfDsér\; 
i)ui  fonne  les  denll- quarts  avec  dies  totis  âé-^ 
xens  ,  A  a.  le  Tout- ou -rien  f  apt^routée  par 

,  l'Académie.  H.  1728.  p.  m»— p.  153. 

TovTfwBoMNa  ou  Or^le»  Meràtiimm^  Sdèfe'é 
diéhmh  ç;  ».  Pim.  23 8.  Plante.  S»  Defiûrlpyoïi 
donnée  à  l'Académie  pa^  Mf .  Mtrekuff,  H. 
171t.  p.^8.— p.74«  .r 

Tcto«  itepiévoe  à  laqoeHe  font  ftijeta  deuxqui  ont 
entîèrenent  pente  la  Laetie  par  qiaelqtie  caMfe 
qœ  ce  (bit.  M.  r^j^»  p.  I4.  «M»  p.  17^    Atifi'e 

.  ibrtf  de  Toux  qui^  arrive  1  tesoi  qur  im  éifS' 
iotM  dé  pitulf)6f  HoroMea  ipMtraMttt  fMiea 


fH    TABLE  DES  MÉMOIRES 
&  détordénrensdu'^Cerveau.   M.  171^.  f>-  14*1^ 

Toojc.  Caufe   de   cette   demière    Toux.    ii^d. 

-  Quelle  eft  Vadbion  des  Mufclcs  de  l'Abdomen 
.  dantf  la  Toux.  M.  i7^5>.  p.  131,  —  p.  i»^.. 
--Pcwrquoi,  lofsqu'or»  a  toufft  violemment  ,  on 

fent  une  pjraiide  doufe  ir  dans  la  partie  antérîeu.- 

-  te  de  ta  Poitrine.  #t/W.  p.  153.  — p.  184. 
TRÀcHE^B't  ARTiki.    RcffembURce  de  foo  canal 

-  à  une  Flûte.    H.  1700.  p.  i^.  *-  p:  15.  (  p>. 
1^  ).    •  Pouttjtroi  les  Anciens  ont  cru  qu'elle 

-froduîfoît  la  Voix,  fl^id.  Raifons  qui  {trouvent 
>  4]u'elle  ne  pfo<fc)]t  pas  le  réfonnement.  fhid.  p. 
ao.  —  p.  X*.  (p.  17).  '  Pourquoi  die  réfonnç, 
^^  cependant  dans  la  pluparc  des  Oifisaux  de  H«- 
'  vière»  qui  ont  «ine  voix  très  forte.  iHd.  p.  20, 

-  il.  -^  p.  17.  <p.  17).    Elle  ne  fert  unlque- 

•  ment  qu'à  fournir  Tairi  VW.     Pourquoi  on  a 
^  cru  longteiQS  "que  la  partie  membranenfQ.  de  la 

.  Trachée -^  artère  étoît  ^ite  pour  céder  à  TOe- 

-  iophagcquand  les  aHtnens  y  paffcnt.  M.  17'î. 
.  p.i3i.  —  p.  BIT-    Elle  n'eft  pas  fituée  dlreôe- 

jnent  devant  TOeTophage ,  mais  elle  fe  défour- 

ne  à  droite  depuis  le  Larinx  jusqu'à  fa  bifurca- 

'  tfon;  *hd.      Où  fe  fait  fa^divifion  en  deu» 

Bronches,  fiid,  p.  ifi,  —  p.  31^.      De  quoi 

•  eftcompofé  fon  canal,  ihid,^,  131,  -*^  p.  y(6. 
-,  Sa  ftruàure.  M.  171^.  p.  l'S. -^  p.  12.    Exa- 
men des  Fibres  charnues  &  mufcuteufes  que 

V  tOUs>  les  Autews  dirent  y  avoir  apperçues  ,  & 
'  que  quelques  -  uns:  admettent  jusques  dans  les 

•  Vèficules.  ihid.  p.  13.  —  p.  18,  X9.    Humeurt 
'  qui  fe  trouve  -naturellement  dans  la  Trachée- 
.  "artère  des  Fœtus.  M.  1735-  P-  5  •  —  P-  7-    Na- 
ture &  ufsjge  de  cette  humeur.  Md.  p.  7.  — 

Î,  10.      Comment  l'air  peut  entrer    dans  les  , 
oumons  à  la  première  infpiration  ,  puisque  la 
-Trachée  -  artère   &  les  Bronches  font  alors 
■remplies  de  cette  liqueur,  ihid.  p.  g*  -*-  p.  10, 
lï»  Jlxemplç  qui  fait  voir  que  la.  Trachée 
:    *     ^  artèns.- 


, DÉ  L'ACADEMIE;  lifi^;.— 1734.  îij^' 
'  .artère  s'élargit  par  la  refpiration.  M.  1733.  JP- 
'  xo.— p.  14.  CaattesmonftrueufesquJ  n'avoiehc 

point  de  Trachée.  H.  1701.  p.  19.  — •  p.  37. 

<p.  38).  .     — 

irjtAÇHELlVM  az/^reufn  umheilifefHm  Pofi.  Salit. 

Jtdl.  44.    Sa  DefcriptiOD. donnée. à  TAcadé- 

inie  par  Mr:  Marchant.  H.  ly^-s-  p:  41.  7— 

TTract&icb,  (  „  Sût  la)  ,  fofte   dcXourbj/W 
•.  „  1711.  p.58. —  p. 7^.  '         '   ,,    */  .  ' 
Ce  que  c*eft  que  la  Tràflriœ.  'ihUi  p.  ^"S,  Cf/i*». 

—  p.  7î,  <^  /«/'ï'.  Propriété  i^àrtièulière  ,de 
cette  Courbe,  shid,  p.^^.— 'p.^^j.  La.Trâc- 
trice  eft  aifément  reûîfiable.  tM.  p.  ^o. . —  p. 
77*  Cette  redh'fîcâtion  donne  la,Quàdraturc*dc 
l'Hyperbole  ,  &  on  Tauroir  en  c^t  fi  Ia  Tràc- 
trice  pouvoit  être   décrite   géométriquement. 

.  ihid,  èpfufv.  —  p.  78,  S^fuiv.  Si  elle  é* 
toit  décrite  géoiûétriqueoïent ,  la  Logarithmf- 
*  qne  &  la  Chaînette  le  pourroîent  être  parPoMts. 
H.  1711.  p.  tfi.  —  p.  7p.  Propriétés  de 
VEfpace  Afymptotique  de  cette  Courbe,  thid. 
p.tfi,  C?/Wv.  — p.  7^.  Ufages  de  cette  Cour- 
be. M.I711.  p.ii^,£f/«/v.r— p.i87,Ô»/«/x/. 
Sa  formation,  $hid.  p.  11  tf.—  p.  i8p,  ô»  yv/x;. 

;,  Propriétés  deia  Traélrîce.  Par  Mr.  Somie.  M. 
„  1711.  p.  xiç.  —  p.  i8i..  , 

Tr^gopogon,  en  François  Bdrhe^dê^Bêût,  ]yt. 
17x1.  p.  loi:  —  p.  4^4.  Dèfcription  de  ce 
Genre  de  Plante,  i^id.  Origine  de  fon  nord. 
ihid.  p.  103. —  p.  1^4.  Ses  Efpèces ,  &  fcs 
variétés  ihid,  (S  S^i'^- 

Tragopogonoîdes  ,  en  François  Barbou^ulfte. 
Dèfcription  de  cette  Plante.   M.  172.1.  p.  104; 

—  p.  z66.    Ofigine  de  fon  nom.  ihid.   Voyiez 

BARfiOUQtJÏNB.  ' 

T«.AHONB  dans  la  Val  tell  îne.  Sa  Latitude  ob- 
.   fervée  par  Mr.  ff///.  M.  1714.  p.  rSb.  *— p. 

TfCAjKTot&Es.    SûliXlon  ouïe  donnd  Mt.  M^r^if 
Y  î  .du 


5t4,    TABLr,JDE»;MEM.OJILES 

Iwi  Àt)g;o/5  comme  iin  défi  pof  lilr.  iLéihnî^ 
peûdânx  fa  conteftatlon  ^rec  eoK.  H»    ^7^7»  \ 

^AiiZNEAQ  fur  plufieurs  Rouleaux  attachés  cnCesn 
'  Wc,  inventé  par  Mr.'  iffermémd  Ingénieur ,  k 
^approuvée par  rAcadémte.  H.  17x5. ^p.  7^.- 

p.  104.  "       _ 

'^  K^éxioQS  ^fur  ie  tirage  des^  Charretes  A  à 
„  Traîneaux.  Rir  Mr.  Coi^^fe/  te  Fîls.  IVr.  ^75^ 

„••  P-4A.-T  ^^7.    a    173}.   p.  ij.  p.  i 

.  Avantage  qu  a  le  Trameau  (hr  ta  Charrete  daû 
îe>  chemins  pavés,  ihid.  p.  5 1.  —  p.  70.  ^. 
vantageœï^aauflî  k  Charrete  fur  le  Traîneau. 

;  #>/V.  .Peft  «ne  erreur  de  dire  qwe  le  Trai- 
ficau  efi  piuc^  avaoïajgjeax  que  les  Voiture»  or- 
dinaires, ihiâ,  p.  53-  —  P-  73-    En  qyoi  cou- 

'   fiftent  les  avancagjBSS  d&  TVaîneaux.  ihàd. 

Tr».4NSFOR.MATj[oii.  ,«  Sur  Une  Méthode  pour  la 
^  Tran^fbnaatfon  des  Nombres  Irratîoneis  ca 
9,  Ratîouels.  H.  17x3.  p.  50.  —  p.  ^7. 

Méthode  de  transformer"  les  Figures  »  in- 
ventée  par  Mr.  de  Moherttdt  ,  d  dânoo- 
trée  à  ta  manière  des  Anciens  par  Tàriteil/. 
M.  170%.  p.  71-  —  o.  51-  Démonftrations  de 
TûrHélU  méïées.  iHd.  p.  75,  (Sfitsv.  —p.9U 

Jaansfmincb  des  Yeux  faris  Hydrc^lïfe  ou  H». 
drophtalmift  ohfervée  par  Mr.  Mardud.   H. 

-    17x7.  p.  ai.-—  5^30. 

XnANspia^ATK^K.   ta  Transpiration  infenfîUe  pa- 

'  roît  fe  faire  plus  ou  mdns ,  félon  que  le  faog 
conteBU  dans  ks  artères  eft  pouS&  avec  plUsoi 
moins  de  force  dans  les  parties  qui  doivent  are 

:    tfoutriés ,  ;dt  que  fefon  cette  force  la  matière 

.'    nourricière  fe  plaçaïit',    eHe  pouflè  &  chaffe 

Vanciennô  pat  tous  les  .vaifleaux  excrétoires.  14 

%7ùA.p,i6i^i6j,'^  p.ix.3.  Matière  opauco- 

je,  gi\iante  d  douce,  qui  fort  dfcs  Plantes  par  h 


'^oxiAê  qpiwti^iur  to  feirties  expof^ç  «m  Sou 

imç<iie:a9cvn  v^igs  U  nuit  &  ie  mada  ,  fii&i 

;       teu&ayomk  lever  iu  Soteii.  9M,   Ç«tw  m»- 

,       tière  iWMflK«  ^  les  Abeilles  te  W.  feiiR^ 

des  arbres.  /i/W.  p.  x77-  — P-3^i-.  *  î»  pHi- 

f      .  feiH^  forces! de  Pkwws.  «^/*  a»?»»  -r-  jk  jf f*. 

,,       La  TranfiHmïo»  trop  g»n<pi  des  Plames:  *  hs 

,'      .  afeiblit  &  le^  «ait  périr.  H.  i70f.  p.  51-  —  f. 

«3- 1^  1707.  p^i7/.7-P- ?îî^   ^        ^i,    . 

;   Tjla^?lahtatioh.  Machine  invéntiéepar  Mfw  le 

Marqufs  tU  Ctfèinifam  pour  &ire  ii  peu  dé  fr^s 

la  TmBCplaotatlon  des  gTands-  Arbres ,  appro^- 

vé»  par  t' Académie:  Il  i/M*  P*-5><sS'-^'  ^K-?; 

Machtae  pour  %rani{»lantâr  les^  grands  Arbres  » 

învenÉée  parie  Péïe.*W^j(fe#».'  H  ^7^^^  P^ 

Trant  {Mr.)!  „  ËtabiaÊraeDt  i'ua  noweau 
^  tenre  dé  Plonce  que  Je  no»me  Caidilperr 
^ ,,. mon*  M.  *7V4.  P-î^-T-'P*  U»    ,  . 

TAAPiiK»..  Squelette  tftto  fjréteB'dn^Géaût  >  trou- 
vé en^  creuCiaQt  les^  foademenfr  d^uie  maiioa 
proche  d^  Trapat* ,  Ûbât^u  deSicae.  M.  1*7 17. 
;  p.  s  Al.  '^  ^  45}.   COnjeavre  fut  ce  Sqiuelet* 

TaAPM«  {propriété  d«5>   deconvfirte  pat  JSÇr* 
i0  Jt0^«mi^^  M*  i7'J«  P«.  ^^^yQ^faff'v.  —  P*i 

;,  Propriétés  des .  Ttapères:    Par  Mr.  UU  &m*. 

Taawb  (Mufcle).  L'^ifice  de  iniirertioii  éë  ce 
Mufete  i  pGNmptate  a'9  jamais  été  obfervé.t^ar  . 

4^  Amewi^ HLinsh.  p*^^.  —  p^ <^4-  A%>» 
•  èla^yKliereoaQ^i^entfes  tr<iis  portiona,,qai  (ont 

tpw  4iK— -  p.  fl^'       .  I    o  .  —  . .  j  . 

^  eidtefai)  mit  iMpHUio  M^h#de'  V»n  les  Cai* 
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tuls  Ariihmétfques.  Idée  de  cette  Méthoder- 

H.   ^7^7'  P'  42-»   ^  futtr.  —  p. ^4,  ($  f^é-ù. 

Donne  luffl  une  Théorie  infiniment  générale 
des  Développées  ,  &c.  ihid.ip.  î5.—  p.  <^8. 
TitAYix>MW'(Mr.  iB)  communique  à  l'Acadë- 
mie  une  Relation  fur  une  Plaie  à  la  Veffie  ,  & 
fur  fa  guérifon.  H.  1715.  p.  *r>  (Sfriv.  —  p. 

T*AYToiiïïi8  (Mï.)-  Hèlaiîôn  qoSl  envoie  cfe 
'Surinam  à  i^r.  Hèltfetimï  »  touchant  une  Ne  -  - 
•gretTeaccouchée  d'un  Enfaût  très  blanc  ,   mais^ . 
^ont  toute  la  phiGonomie  >  tous  les  traits  du 

•  vifage  étoient  d'un  Nègre.  H.  1734-  p.  15.— — 
p.  10. 

Sa  Latitude ,  ?  obfervées  par  le  Père  - 
TniBiïOTDB   Sa  Longitu-r  <fe^«e,Jéfuite.H[.. 

«  de,   •  lé^^.  p.  g^.i^-p.. 

'iaih(p.îï4)«  M.I7XÏ.  X^'^9^ — p.  77- 
Trbmblb.    „  Sur  le  Tremble.,  ouki  Tott)lHc.H.. 

•  „  1714.  p.ii>.  —  p  t4. 

,j  Des  effets  que  produit  te  Poifllon  appelle  en 
„  François  TorfiUe  ^  ou  Trefnble  ^  fur    ceux. 
^,  qui  le  touchent;  &  de  ta  caufe  dont  ils  dé— 
„  pendent.  Pat  Mr.  de  Rtdumm.  M.  1714- p- 
'  ,;  344«— p.447.    Voyeï  Torwllb. 

TaB»ytt.tM«Nr  db  Tbkhb.  .La  matière  qui   les 
produit  efl  la  même  eue  .celle  du  ToMière ,  des 

•  Oufagins  A  des  Ffeux  Ibutèrrains.  M.  tjoo.  p^ 

•  iidl.-*-  p-  ijT-  {l).Ï4r).    Réponfe  à  l'objec- 
tion que  Ton  fait  ,  que  comme  fair  eft  nécef- 

^ibcit  pour  les  embrafemens  fouterrains,  on  nei 
ppiinpfend  pas  bien  par  où  il  aufoic  pu  paflTer  û 

r)fondément  dans  la  Terre.  ^'Wrf.  p,  104.  -— 
134  (p*  ^44)-  Les  Tremblemens  de  terre 
Iput  fouvent  aciîoropagnés  -de  brùiis  épou^en* 
-  ^bles  dans  l'ait,  &  fouvent  auffi  on  a  eoténdu 
Qts  Itfults  fans  qu'il  y  *«lt'  eu*  de  Ttembtemeàs. . 
B.  I704-.P'  3>î  — p,  10.  Quel  fiit  relui .<{u|^ 
«irrîva  à  Kome  le  x  de  Février  X7o^  ^ik 
Ceux  JetS4J'«flu  qui  ^'élancèmi  4es  ouvertm^a. 


1>E  L!A,€ADEMriL  'i&9s^.^^f7fA'  fir 
fe  la  terre  .  &  oui.  AirpâOToient  beaucoup  en 
hauteur  les  arbres  àe  la  campagne;  H.  1704.  p. 
5. —  p.  xî. 
TaBMBLBMENs  DE  Tbuki.   (jouffre  qui  fe  forma 
à  la  place  d'une  plaine  fituée   fur  une  Mon- 
tagne près  de  Sigillo,  Bourg  éloigné  de  vingt* 
deux  milles  de  la  Ville  d'AquUa.  #M.  Flammes 
&  fumées  qui  fortirent  de  ceHe  ouverture  dans 
-le  tcms  qu'elle  fe  fît.  ibid.    Deià  petitsTrem- 
-blemeos  de  terre  arrivés  à  Gènes  le*  i  &  le  x 
de  Juillet  170 }«  iè$d.    De  combien  la  Mer  s'a- 
-baiua  dans  le  Port;    ihtd,  p.  icx.  —  p.  1 1,  it. 
.Sources  taries  par  ces  Tremblemens,  &  nouvel- 
les  Sources  qui  fonireut  à  une  lieu  des  pré- 
.  mières.   ibid,     Tiemblemcnt  de  Terré  arrivé 
dans  la  Ville  de  Cavaillon ,   &  désordres  qu'il 
t:aufa.  H.  1751-  p.  ip.— p.î.7?    Tremblement 
'de  Terre  arrivé  le  5  de  Novembre  1734  à 
Cbichefter  daiis  la  Piovince  de  SuOex  en  An- 

fleterre..H.  1734-  pir7.  — PM- 
„    ur  les  Tremblemens  de  Terre,  les^  Feux  Sou- 
„  terrains,  lé  Tonnère  ,  &c.  expliqués  chimi- 

•  i,  quement.  jH.  1700.  p.çi. —  p.^5.  (p.<f9). 
9^.  Explication  Phyfique  &  Chimique  des  Feux 

„  Soutcnain* ,  <les  Tremblemens  de  Terre  , 
/„.des  X>uragah8  »  des  Eclairs  &  du  Tonnère.  . 

M  Par  Mr.  Umtry.  M.  1700.  p.  toi.  —  p.  131. 

,.  (p.  140).  « 

Estiait  dûs  Relations  de  ceux  arrivés  en.  Italie 
«en  i7oi,&  1705 ,  communiqués  par  Mr.  Md" 

raidi.  H.  1704  P-8»  &  fiti-v.^  p.  10,  &>fuif&: 
:  Gaufe  fort  naturelle  &  fort  fimple  de  ces  Pie- 
.  nonènes.  H.  1705.  p.  8,  Q^ft^iv.  —  p.  $  gf 
-  jufv.  Tremblement  de  Terre  arrivé  à  Bàîe, 
^liç>5f  F^vtificurrcw^obfcrvé  par  Mr.  BermiUfà; 
"fA^  171I'  p;  -7^  ô^  fffi'^'*  — ri  p*  8.  ^  Trtmble- 
TifeeBt  dé.TétreîatBHoé àiFaiiS'cn  1711.  M.  1 711. 
^p;4;ôp./i»Àw^pT-^,.&r/M4T'.  Sur  un  Tremblé- 
.Aient  rde  Terre  arri^Eë  en-Bie^gne  le  13  Janvier 
^l7^%i  odÉJiBUUiiqu^  far  Mr. .-Sc/^^^rr  Profeifeér 

•  ;»  Y  7  d'JËy. 


5i<    TABh'BD^BSmEBtiyiK^S 

dnfAn^Mi)'maà Ccoifo  Hk  172.1*  P&  4*  ^ 

Tremblimsnt  de  Tbkrb.  Torrent  da  feu  ytf-  Oar 
tMef  au  ime  dntrd  Tlâr  Stinci  Michel  ê^  iu 
TeKêm  apiii<ua^  TMAblotneat  et  T«<«e.  12. 

TA«*if««s.  ^  Sitt  li^  metee.  de(s  Trlaugies.  H. 

LâTtiûf^  okés  cftiiiiTilfliigle^tflni  cûonw  troi»- 
iror Gmi  .^e.  Cd  Vrobitate  «éfola  parka  Aiv. 
•ciena^itid&ë'uiieiiiiraèreetoïkiraCféei  t^tUp.pj^ 
.~ p.  I zSrr  (p.  I }S}.  KéfoHi  pluA  ftoEiplettient. 
par  Mr.  de  U  Mire,  Mdi  p.  yy-»  *^^i  ck^.  (p.  , 

>,  Tliàontne  de  Gëcmétile  eonlimune ,  m  VxKt 
„  yote  daBrderTnangie»  dKTembraëfeï  &  va. 
•,»  iriablis  à  Finâni,  qtiâque  tshofe  de  itrobt^sle 
»»  àc  la  Propofitkxf  ^ào  Llvte  1  def»  El^imnis 
M  d*£aiclid6\  ai^ec  plaâebrs  antr^  pmpriétés 
M  remarquables.    Par  Mic  VéirfgmotÈ.i  Mi,  j^iy. 

\y  .Fropofitioa  E^émeotaltv tar lea  TtiaBsler^  Par 
,»  Mr.  it  Btjmfwt.  Ml  XTasj.  p.  7^i— «fp..!!,!. 

,,  Anahik  fui-  ifi  arfn  Ik  T^Jjtgle^.  të'Otnlt- 
u  (S  vHjferMt .  OU  HbttMlles»  PnxfiiÛcé^  de 

.  .yv  l'Hyperbole^  Par  JVir.  Makimn    Mu  i;^^.  p» 

.„  ^O»»  — p!..7ï«5- 

Mr,  CLùrdMt  le  Cadet  lit  à  l'Académie  une  Mé- 

thodede  former  txnc  de^Triangieé  q£m  voo. 

-dra  ,  deforte  que  la   fomme  dts  Quarrés  des 

deux  côtés  foît  double:,  triple»  Ac.  du  Qitar- 

.fàd^  la  bafe  ,  d'où  foivent  des  Quadratures  de 

;  ^uelque^^fpèce  de  Lunules,, &c -EU  17^.  p. 
.9^y&  fifh.  —  p.  13*,  ©,/««. .  Maxime  g6» 
nérak  for.  lesi  Urtaz^es  >  >  tant  Teâiiig^ies  qile 
ijtMriqaes.  M.  17*^^  p.  3<^i-^g  fjf.  Coite- 
ItienjMi  peut  foniMi  «is  tDiir4fe  Prèbifaiee  în 
.«wTWangles.i»/ii  p.^a*.  ^p.457.  Ufage 
4e»  ITmngie»  roMliSpief»  ai7  leCiai^tas.  en.  00». 

»      '  «ad» 


quels  on  réduit  toutce  qui  jegArde  les  Trian- 
"  ffcs  reftaogles  en  nombres.  M.  171^.  p.  j  13. 

*  *"**  P*  444» 

TktANôtr.  Si  Lotigîj!lrde  pit  tsi^pùn  ï  Paris,  M. 
1714.  p. i8j.— .p.  %^6. 

TlUBfrtOIDES  rMlgart^  4qmi  imnafoens.  I»f.  £ei 
nerk.  /g-çç.  Dcfcriptlon  de  cette  Plante  don- 
Tiée  par  Mr^  chomfL  H.  .1710,  p.  7^.  —  p. 
Ï04. 

TRTBtrtirs  ferre firts  /  C7c«r//  /»//»  ,  fruâ»  œm^ 
Uatd.  Cafpir  SaulL  Pin.  t^o.  Defcription  cb 
cette  Plante  donnée  à  rAcadémie  par  Mr. 

MétrehdMt.  H.  L7J4..  p.  çg»  — p.7a. 
XRIGON0MIXK.1B  GsoDBTiouB  ,  „.  (  Mefare  des 
>,  Surfaces).  Problème  de  Tri^ométrie  géo- 
„  détique  :  les  troh  côtéi  £un  Trianile  reûU 
n  l^g^^  ètdm  donnée  »  tt$tàv«r  U  ftiferfiiie  cm 
,,  /Wff.  Pkr  Mr.  /*  la  Hir^.  M.  1700.  p.74. 
„  —  p..  94-  (p*  lOôO* 
Ce-Ptobteinc  féfoTu  par7*/^tf»,  Ê  Démonflratloo 
eft  einbarraflEÊe. /i/^iT.  —  p. 94.  (p.  100). 

TuiGOKlDMETklE  SpHBRIQUB.      f,    Sur    UD   ProU^' 

^,  me  de  Tn^nométrie  Sphétique.  H.  1707. 

i>  p.  70.—  p.  Î7. 
Diflère  de  la  Keaîlîgne.  #W.  —  p.  87.    Nouvel-, 
.  le  Trigononétcie  par  rapport  à  la  Navigation* 

entréprifè  parMn  d»  Ldpù.JL  1703*  p.6iu 

—  P-7Î. 

■  n  Supplément  de  Trigonométrie,  contenant  deux 
„  Théorèmes  généraux  fur  les  Tangentes  & 
>,  les  SécantesHiles  Angles  multiples.  Pat  Mt. 
„  de  L^gni.  M.  I70ç.-p..i54«— p.,j.JS. 

,^  IMémôire  fur  Tulage  qu*on  peut  faite  <en  Géo- 
„,métTie  des  Foligoaes  reftilignes  arithmétl- 
,»  ouement  régufîers  y  par  rapport  à  la  mefiire 

'  ô  eès  lignes  courI)es  ,  avec  plu(ieurs  nouveaux 
,9  Froxets  pour  peifeâionnier  la  'Kigonooiétrip 

y  >,  &  1^  Cf dotnétrie.    Par  Mr.  d^  Lagui,   tfL 

*  M  171»-  p- j 01.-^  p.. 4*7- 

TSx>uver  par  m  Tablei  des  Sous  k  Sé^BoaliMi 


^d-  TABXrDES  M'EWrOTRESr 
'&\m  point  donné  de  TEcliptique  fans  aucune' 

'  connoifTance  déf  la  Trigononiétrie  îphérique  , 
.&  par  une  feule  Analogie;  Problème  réfolu  par- 
Mr.  OzAnàm.  M.  I707-  p.  70. — ^p.  S7. 

TRIGONOMETRIE.    DaHS  tout  triangle  -SpKériquo^ 
fcs  fifius.des  angles  font  proportionels  'aux  fî- 
nos  de  leurs  cafés  ,   au -lieu  que  dans    un* 

•triangle Teftillgne  ce^onr  les  BaCes  mêmes  qui 
font  propbrtionelles  aux  ftaus  de  leurs  angle^^- 

'  'tUi\  p.  71.  ' —  p.  S8..  . 
Trinité"  (Jta).  Sa  Latitude  &  fa  Longitude. M. 

Ï72.P.  ^.^84.— p.uo-  ^. 

TRiPotr.    Obfervations  faites  à  Tripoli   par'Io^ 
'  Père  rtmllie  JVtoime.  corr.    De  llmmerf,  dû 
I.  Satellite  de  4t  ïe  z8  Juillet  1701*  M.  1701. 

•  p.  II.-—  p.i^.   vP'^O-      De  la  Hauteur  'du 
Pôle  de  Tri^H  par  plufièurs  Hauteurs  du  ©. 

#Wrf.  p.  11,0»  fui'o,  •;—  p.  I  %\  ô»  (niv,  (p.  I  ç, 

©•A/v.  ). .    D2  la  Déclinaifon  de   TAiman  à 

•  Tripoli,  fhid,  p. II. — ^p.'r^  (p.  15). 
TaiPoti  Ue)  ou  là  Craye  contient  moins  de  Sel 

que  toute  autre  Terre.  M.  i7H'-  V^9i^  — p. 

%^%.    Employé  avec  fuccès  par  Mr.  Homherg  à 

.copier  àes  Pierres  gwvées  fur  le  Verte  ,  Ôtc* 

•  f^fd,  —  p.  i^x. 

T>.issïcTioM  de  TAnglè.   ^Cè  Pi:obl$me  fe  réduit" 
'  à  une' Equation  déterminée  du  troifïème  degré. 
H.  1710.  p.p4.r —  p.  1.23.    Fournit  uneCon- 
ftruftlon  abondante  en  Solutions,  iiid,  p.  5>C 

•  — p.  12.5. 

Trîticum  spica  mtjltipltci.  l>èux  pieds  de  ce 
Fj-omcnt,  dont  l'un  avoît  itf  Tuiaux  ,  Tàutre 

.:5i.  M.  t70D.   p.  ifp.  — p.  105.   (p.  ^^l\^ 
quoiqij'on  n'eût  planté  qu'un  feul  grain  dans 

■  chaque' endroit , où .fetroavôient  ces oeux  pieds. 

ribid,  ^  .   :  '  ,.  ' 

^àitURATioN  (*leSi(lême  de  la)  renouvelle  par 

•  Mrs.  Phtarne  ai  He^U€t\  lSl.\i7i^,  p.  157.— 
p.  3  4P-    La.  Trituration  pour  la  Dijgeftion,  C5 

\,  que  c'éft.  M:  i7i>.  p.  541.  ^^-^^p.  4^1.    Kar- 

*  '  ^  fons 


Dï  L'ACADEMIE.  1^95^.-^1754.  %zi 

'fona  contre'la  ïritûrâTion.-  ïA;  171J9.  p.  341, 
Q  fuiv, ''-^  p.  ^^iyÇ$  f/tiy.  ^ 
Trituration  (la)  ne  paroît  pas  être  !a  Véritabjtf 
Voie  de  laDigeftioti.  H.  1719.' p.  57.'^-*-p.  4<f. 
L'Eftomac -des  Oifeaux  eft  celai  de  tous  les 
autres  Aaimaux  le  plas  favorable  au  Sifbême 
de  la  Trituration,  fhfd,  —  p.  4^.  La  Tricu- 
Taiion  des  Membranes  de  rEftdniac  ne  pro- 

^duit  p«s  feule  là  Digeftioh.  H.  171 1»  P«  ^9-  — 
p.  37.    Qbfervûtion  qui  femble  prouver  contre 
le  Silléfhe  de  la  Trituratiott.   H.  i7}x.  p.  Z9^ 
—p.  41.    Autre  preuve  contre  la  Trituration. 
ihia,  p.  30.  -i- p.  4r .        %• 
Troches  garnies  d'un  grand  nombre  de  Tuiaux , 
produites  par  quelques  graîns  de  Froment.   M. 
17C0.  p.  IJ7,  Ç^  fttiv,  —  p.  103,  &PjHiv,  (p. 
111,  Qp  ffttzf.). 
TJ^ocfiVS  eu  r#y*tf-,  forte  de  Coquillage.    Ma- 
hière^dbnt  il  fe  nourrit  de  Moules  ,  obfervie 

<paf  riîr.  de  Rfdumur,  H.   l7oS..p.  i8,&»/i^/x/. 
.  — —  p.  34,  ^  fiéi'v.    Figure  de  fa  Coquille,  ihid. 

*  Comment  il  perce  la  Coquille  d'une  Moule. 

-  $hid,  Q^  futif.      Pourquoi  il  ne  fait  jamais  de 

'  tfou  dans  toute  la  circonférence  où  fe  Joignent 
les  deux  Co'quilUs  de  la  Moule,  fh/d.  p.  tp  — 
p.  3v.      Son  Mouvement  progreffif.  M.  17^0- 

'p.4<^3- — p.«<)5-  . 

Trombe  de  Mër  bbfervée  à  Beziers  &  à  Cape- 
(lati  jkir  Mrs.  dé  TAcadémie  de  Bezrérsl;  H. 
1717.  p.  4,  Ô*  fastf.  ■' — p.  <f,  &  fttjt/.  Manière 
•extraordinaire  dont  le  Ciel  s'obfcurcit  alors  à 
Capeftan.  ihid.  Autres  Phénomènes  qui  fe  fî- 
-ïent  encore  remarquer,  /hd.  Syftéme  de 'Mr. 
Andi^ue  fur  cette  matière,  '^hd.   p.  ^^  — \ 

Trompes.    Defcrîptîon  des.  Trompes  de  la  Mla- 

trfce  de  la  Tortue/  H.  1^99.  p;  ^w — *p.  i^: 

(  p.  40).    Ces  Trompes  très  pçu  propres  à  aller 

chercher  l*Oeuf  dans  TOvaire  pour  Tappor^r 

'^ans  la  Matrice.  tMi  Trompes  deis  Quadrupfe- 

,,     '  iles,. 


.  I 


fii     TABLE  DES  MEMOIRES 
A$.  fi-  iS^9*  p»  3».  — 'pwjf.  (p.  4o)*  & 

'  Vôlàtîlcs.  VfcWl 

T«>0Mn  de  la  Matrice  qui  fi'avolt  point  de  P'a* 
^tofl.  R 1700.  p. }  Y.—  p.  41J.  (p.  48  >  Trom- 
pe dui  n'étoît  Qu'une  èfpècc  de  fiflule  par  la- 

.  fidh  le  plus  féreux  d*un  Ovaire  dilaté  oarflôic 
dans  rUtenis,*  de-ft  dans  le  Vagin.  iTiroo. 
P.5S.— p.49.  (p. 51).  Voyez  OviiiKB.    Ftac-^ 

.tus  contenu  dam  û  Trompe  gauche   d'uoe 

^Pettime.  M.  170 1.  p.  ^9 p.— p. 59^..  (p. 4' O* 
Tœtus  vu  datit  uns  des  Trompes  par  Hé^ttê^^        \ 

[  ihid.  p.  xT9^  —  p.  400.  (p.  41 V  41  j).  Autre  FoB-        i 
tiis  trouve  àufiidânsj^e  de^  Trompes  ^\yéiffal 
Chiruttien  de  9^x\ir'ihiéU  Stru^ur^  des  Troi».;        1 
pcs.  iM,  p.  303.—  p.4ô4«  (p-4iV)- .   Com- 

'  ifient  on  prouve  qu*ua  rcetus  pisit  éroître  &  fe 
nourrir  dan&  ces  conduits  toutes  les  fois  que 
rOeuf  s'y  trouvas  acrété  par  quelquis  oaufe  qne. 
CÇ  puîfft  être.  ihki.  p.i^05.-i^p;4X>f.  (p.4t8r> 
SI  /a  plupart  des  'Enfens  qu'on  a  trouvés  dMis 
b  cavité  du  t>as-ventra  ont  été  nourrie  ^ns  iSs 
Trompe^,  d'oùils  font  enfuite  fortis^ou  par  le 
Pavillon ,  ou  en  jjpmpaat  &  déchirant  les  pa. 
i^is  du  fac  de  la  Trompe,  ihtâ.   Femme  ftéiilè 

^a  qui  rendoit  peu  de  fang  4ans  le  tems  de  fes 
Règles»  &  en  qui  la  cavitë  des  Trompe^ priii* 
cipalement  vers  letir  ouverture  dans-Ja  Matri- 
i:;e,'étoitplus  gnmde  que  de  coutume.  H^  170  4« 

f*7. — p.  33V,  Caufc  decett^  dilat|ti«K  *«• 
rompe  Jeauche  que  Me  X//yr#  trouva  €oÙée 

.  F^r  Ton  Paviiloa  à  l'Ûvah-e-  chf .  19^  cèté  >  * 
ixii^,  elle  embrafibit  une  partie.  /«U..  ^,'^^.*^ 
p^4i>4i.    Trompe  droite»  dont  les' parois  é- 

:. tpi^t  cotées, eniemblê  vçrs  (on  emWuchure 
daiis  la  Matrice  j  &  n'aiant  à  ton  autre  extré- 
mité nuUe  ouyertore ,  ni  apparence  de^  PavH^' 
Ion,  #W.  Sé]K>(ité  claire  qui  £e  tropv0it^  japs 
cette  Trompe,  ihid.  Il  n'y  a*  que  la  route  dw 
Trc^es  par  où  lea  Oeufs  fiëcMidés  deftendeot 
ocs  Ovaires  dans  ta  Màtrii».  M*  i/oy.  p»  jl^. 


<I 
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5  DE  L*ACA]>EMIE.  ï^».— ••17^4.  515 

I  —  p.  510. 

l\u)»ipjk    Adhérence  de  la  Trompe  gauche  à  txi 

T  4ic  du  Péritoine.  M.  i707«  p.^o^.— •  p..tf7tf» 

Caufe  de  cette  adhérence,  ihd.  Analogie  d''un 
Oeuf  de  Poule  monfirueuz  avec  des  Fcetuâ  hu« 
msdns  qui  fe  font  nourtis  dans  les  Trompes»  ou 
dans  la  cavité  de  l'Abdomen.  H.  171  S.  p.  if. 
—  p.5i«  Longueur  extraorcBnaîre  des  Trom- 
pes des  Salamandres,  M.  ^7^9.  p.  iço.  —  p. 
^09.  De  <|ueUe  nanière  les  Oeufe  de  ces  Antw 
nimaux  defcendent  de  l'Ovaire  dms  les  Trom- 
pes, ihid.  p.  ICI.  —  p.  xôp,  ô^  Juin^é  Les 
Trompes  leur  tiennent  lieu  de  Matrice.  ib$d. 
p.  151.  —  p.  %ïj.  Liqueur  épaiâè  trouble  A- 
JaunAtxe  dont  ces  Trompes  font  remplies  dans 
toute  leur  longueur ,  d  uiage  de  cette  Liqueur. 
Hid. 

Obfervailons  ftii  un  Fascus  tsûuvé  dans  une  des 

,^  Tiompés  de  1^  Matrice^    Par  Mr*  dm  Vér^ 

V»>  «^l'Atiié.  M.  »7ft<;  p#2^8;— .  p«|^8>^  (pi* 

Fmus  ËUivafa»  troové  dans  la  Trompe  eanche  de 
UMairice,  &c<  M*  i79ft*-P-^oS»  & >#v« «— 

pet  de  la  Matrice,  fermées  par  leur  groa  bout 
4an*  MBe  Feinaie  qui  avoic  eu  de^  Bnftiis, 

2uoiqn%  n'y  eut  nulle  apparence  qu'elles  otf- 
»t  jiimaia^  eu  aucune  ouverture.  H.  1704.  p. 
^i.r-*p-M»^^*     Cea  Trompes  étoienc  auffir 

'  fans  Pavillon»  Md.     Ce  qu*oi>  peut  fuppofer 
dan»  cette  occafion.  Md^   Séréficé  fiuikuino-^ 
lente  A  famoàtre  dont  cea  Trompes  etoient 
pleines,  iéid.    Petits  troos^  «  dont  leur  furfacc 
intérieure  était  percée.  îM. 

ItLOun  A  LA^OAK  »   OU  Trompe  de  Si^h    Ce 
que  c'eft.  M.  1700-  P-  *74»  —  P*  SH-    (P- 

Taomp»  »*£ostachi;    Ce  q^e  ^eft ,  fou  uiage  ; 

Inftitimenit  propofé  par  Mr.  Gtmf  pour  (écîD- 

.  Buer  U  <aBal  pal  h  bouche.  H.  17^^  P-  I7. 

.    — P*- 


n*     TABLE  DES  âfEMâlRÊS 

-  p.  ç  *.  .   . 

Tromfbïtb  qai  augmente  la  Voix  ,  refTeinble  * 

•  peu  près  à  rOreille;  H.  1700.  p.  15.-^  p. -50. 

•  (p.  30)'    Les  Trompettes  qui   augmentent 'la 

-  Votx  paroîflcht  faites  à  peu  prè^  fur  la  mêitie 

•  Idée  que  les  concavité  de  rÔfeille.  êhfd. 
Tkompettb  M^rihb.    Ses  bizareries  s'expliquent 

par  le  Siftême  des  Ot\chilâtions.  H  1701.P.  15"^. 

•  —  p.  1^7.  (p.  I70-     ' 

Troncs  (!es^  &  les  Branches  font  feconiJs^  en 
Racines.  M.  1700.  p.  14^'. —  p.  iS5*  Cp.  ï9S). 
Preuves  par  les  Plantes  rampantes.       -  •'•■ 
•  .    •    .    parles  Arbres  enterrés  aupied. 
...    par  les  Marcottes. 
.    .    .par  les  lïguîers  dinde. 

(p.  i^p). 
Tropiques.  Entre  les  Troplquçs  le  Baromètre 
'  s'âève  moins  haut  eh  général  ,  que  dans  le» 

-  Païs  Septentrionaux.  M.  i7Pî-  P•^—  P-4' 
Trou  QvALr  dans  ï^  Fœtus,  -Ge  que  c'eft.  -H. 

i<îpp.  p.  i^. — ip.i^-  (P«.3V)-  Le  Trou  O- 
•v!valé  Aie  Canal'de Communicatioâ-n'ont  d'ufa- 
"^e  que  dans  le  Fœtu».    Hi  1701,  p.  15.  —,  p. 

•x8.  (p  2.9).  Sentiinent  d'^^rw>  &  deL&»sr 
'  fur  fon  ufage.  H.  î^99'  p.  2^^. —  p.  30.  (p;  js), 

-  "Scmirnent  de  Mr.  Afery  coûtraiçe  au  Sentiment 
~d*r/kruée&dGLovtr.ihid,  p.  ^^,6*/*m  — 
•  p.  $  o ,  ©^  /«n>i .  (  p.  3  3  »  £?  /*'V;  ).    Mr.  dfâ  f^er- 

»f>'foiitient^tôntre  Mt*  Mery  le  Siftême 'd*^4r. 

V  Wtf  &  de  Lotàer,  ihfd.^p.  2^7.—  p.  5 1.  (  p.  3 4).   . 
;"*,^  Réponfe  à  la  Critique  de  Mr.  dtâ'rerney  du 

•'  „.  nouveau  Siftême  de  la' Circulation  du  Sang 
:  ^;  „  par  le^Tfeu  Ovalie  du  Fœtus  Humain.    Par 

„  Mr.  Mery.  M.  1703.  p.  40$.— p.490. 
Thèfe^e  Mr.  Tauin-y  contre  lefentiment  de  Mr. 

•  Mery  fur  fon  ufage  dans  le  Fectus,  H.  1699-  p. 
x8.—  p.3i.  (p.3<^).    Livres  de  Mrs.  Af^^.& 

^T/ttt-vry  m  fujét  de  leur  Cohteftatîoh  fur  foa 

«fagô.  /W.  p. 30. — p,34.  (p.  37).    TrouO- 

;  ^lâ  encore  tout  ouvert  dac»  àts  Adulte?., H. 


DE  UACADBMÎE.  i<f5>p.— •1754.  ut 
170X.  p.3^>£^/*»''^*  —  P-  4^>  €?  /^'O'-  (p. 48, 

T»ou  OvALB  dans  le  Foetus.  Conjeélarés  fuc  la 
caufe  de  cette  ouverture.  H.  1701.  p..}».. — 
p. 48,  (p.  4P).  Occafiooe  la  Vérification  du 
Siftême  de  Mr.Aftrjf  fur  la  Circulation  du  Sang. 
ibid.  p.  37.  —p.  47.  (p.  45>V  Trou  Ovale 
trouve  ouvert  dans  le  Cœur  d'un  Homme  noie. 
H,  1700.  p.40.— p.  i2«.  <p.5p-  '    . 

^,  Defcription  d'une  Valvule  fingulièie  de.  la 
„  Veine -Cave  inférieure.,  i  toccafipn  de  la- 
,,  quelle  on  ptopofe  un. fentimeBt  nouveau  fur 
„  la  fameufe  Queftion  dii  Trou  Ovale ,  qui 
„  femble^alement  appuie  par.  les  preuves. fa- 
„  vorables  aux  deyx  Opinions  contraires.  Par 
,,  Mr.  Winflnf.  M..  1717*  p. XII.  —  p.  ^7^• 

Trou  Ovale  qui  manquoit  dans  un  Fœtus  dilTé- 
qud  par  Mr.  Vieuffem.  M.  1715-  p.  ip.'  — 
p.  41. 

Truchbt  (Je  Père  Sehftfe»)  travaille  avec  Mrs. 
des  Billtrtes  &  fattgeen  à  la  Defcription  de  . 
rArt  de  llmpreflion.  H.  1699.  p.  118.  —  p. 
147.  (  p.  I S  8  }.  Fait  voir  à  V Académie  des 
nouvelles  Lettres  Françoifes  agréaUes  à  la  vue\ 
&  décrites  géométriquement.  /W.  p.  118,  fj 
frtxf.  —  p.  I47i  Ô*/«^v.   (p.  l«g,  d^  fiuv:). 

Ses  Obferyations -delà. Hauteur  da Baromètre, 
faites  à  Clermont-&  fur  le  Sommet  du  Mont 
d'Or,    la  plus  élevée  des  Montagnes  d'Auver- 
gne. M.  1705.  p.iii>,  e^fui-u.  —  p.  188, e?_.  ' 
fuiv.  ■'^ 

„  Explication  de  la  Machine. qui  a  été  faite    * 
„  pour   examiner  r Accélération  des.  Boule^ 
„  qui  roulent  fur  un, Plan  incliné,  &  là  compà*  '  ^ 
„  rer  à  celle  de  la  chute  des  Corps.  M.  u^i>„p. 
„  183.-rp.j43.  (p.  5^0-  » 

.,,  Mémoire  uir  le3  Combinaifons.    M.  1704.  p. 
•O^'-'T'.P-i?^».  .    /  ' 

5a  Naiflaace.    Entre- à  17  ans. dans  TQrdre  des 
Carmes.  H?  i^A*.  P'J?3«-^  p.ia8.    .     •>! 


fU    TABLE  D£S  MEMOZUEJ 
T^of^ap  <^  EèreSi^^euy.  Çqji  «énie  poar  fa 
Mëchanique  fe  fait  fentir  à  ToccaUJ^a  du  Cabi- 

<A]^   lUcconunode  poiiK  le  Roi ,  âins  le  b^ 
ymg  »  «kiuc  Momm  Angtoifes  à  feçret.  iBûl^p. 
^4-fff-  p-ijo.    mM.Cdh(rt  le  £ti£  venir,  *  lui 
Jdnoftune  Ptofion.  /^m^.  p-^f.-- T*p.i3i«  Un 
ûfficier  Suédois  le  vient  êroovsr  pour  woir 
deux  Bras  aiUficiels  ;  ks  Ettis  fur  ce  fiijec 
iUi^,  J^9<&l  fMâV.  «^  p.  ijtî,  l^fi^.'     Eft 
vifité  par  Mr.  le  jn^de  /:«r«MMii  «  <xiî  le  /ait 
vemr  eofulie  éa  Lomioe  poiv  éîiMiii  Ou- 
vraets.  itid.  p.9:^.~p.  i34.e^Aw«.  Lt  C9jétr 
l€  va  voir.    /'M.  p.  ^J.  —  p-  i$v.    Im^iœ 
de  eiMKfieauK  CatMiai  hit  ded  Mémoires  fur  le 
jGanal .  de  Picarcbe  ,  &c.    «^#d.     Invente  une 
Machioe  pour  tradiUtfii»r  ife  gros  Arbres  iÙM 
les  endoomager ,  die.  ^'il^  «^  p.  i|tf.     Ses 
.deux  Tableaux  mouvans  faits  pour  le  Roî.  4^4. 
P99.  w-  p.  ijr.  ,  Bft  aèminé  par  le  Roi,Hih 
noraiqt  dans  TAcadéml^  des  Scieftees.   i^/d.  p. 
i«o.~p.  i.$t.    Sa  Mort ,  fea  Qki^tttë»  fété- 
rieinres.  ibid:  p,'ioo,{J/j^;v.-^p.  i58,£S  /Ww. 
Soa  Etage  pu  Mr.  Ws  FênnmMt.  H.  itx^.  p. 
sj. —  p..U/«. 
Tftwvs.  A  queVc  profondeur  ea  las  tmuvedans 
la  terre.  M.  171 1.  p.  14. — p,  30,  Xetir  grof- 
fcur.w^;^  Quelles  étbient  lcsp)as*eftinéâda 
Mis  de  PtîiMh  #l/dL  p.  »5.  —  p.  j  T.    Terres 
duis  Wa^iuelles  tlles  le  p)«ëB€  le  |fos.  î^iW. 
Tems  auquel  on  commence  à  les  voir.    #W. 
Gottt  ^eRe  famé  ^ês  pa»ôifllnt  diras  km 
«aRTaicg.  AU    Ceiki  qui  oi|t  été  une  fois  dé- 
louées  ae  pfejsaent  pliil  de  noarriture^qiMnd 
aàêaieôilei  teaMltroifc  daoé  b  mèaie  temdoù 
on  les  a  tirées,  ilid.  p.  y.  —  p.  ja.  -  Opelles 
fiy^it  cèlfes  ausequèMea  oa  dbmie  le  iH>m  tfa^ 
èÊuêrts  Truffes  hléuAts.  ihid.     Ce  qui  peut  &• 

roir  dànaé  liai  i  tMm  AateiM  dé  «tnTiw 

Traite 
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Truffes.  M.  171 1.  p  i^. — p.  jf. 
:Thu9^.  .  GdsuHent  dîi  petit  dUerrer -feif ^  pr^ 
.  duAioB.  #é>>W.   V09  ^tK  s'y  tittacheHt.  #^>^.  p. 
-  -^^.-f^p.  3V  Mc^iaiea^f»*  ▼lehnént  ^e  ce$ 
Ve»y  A  qui,  lorsqu'cMiei  parciflënè  ,   /bnf  un 
iDéHce  cectaki-^*il-y  il  4é$  Truffes  |ian^  Peo- 
.4n»it  tutottr  ckquet  <m  les  vok  yolHger*  ^MJ 
PAoà  vient  teir  amemime.  Md.    Lt  terrequl 
produit  les  Truffes  oie  fiorte  polm  d^ytres 
plaetês  M-démis^  die  la  T^ftèrç:  i^ÂI.  p.  n; 
«r«r  p. 55.    A  quoi  les  Palftns  cminotfMt  l'ér 
tOQdoe   d^ne  Truffière.    #f#V.     E^çë   % 
.    Hoiileete.  dont  fe  feivent  lés  Pslféns^  pptir' ti- 
rer les  Truffes.  thiJ.    Coobons  m'oa  dreflh  i 
las  icherciber *  ft  l^th*.  i^W. >»?.-*: p. i^. 
Cbtans  que  Pm  dreift  à  cette  efaâffé  dans  le 
Montferrat.  #i/^.  p. z9>  — .fi.  $tf.    Si  lesinr^* 
IMS  Isnt  rcnfetné^i^  dâi^  ribtéiieur  de  fa  xrûf* 
fe  ,  &  â  ce  (ont  è»  graines  <}ul  o}>feùrciffént  le 
.    paaenckime  ce  la  Troie.  iM.  p.  30.— ^'p/;/, 
1   0*aà  vitac  rôdeur  des  Trufts.  #I/W.  p.  21/-.. 
pi  jf,    Ce-tjoi  tewf  arrKrô  ;  lorsqu'on  les  tient 
.  .  longtenis  enfèranétt  plufiaursr  enferhble.  éhid;!  p. 
;i..  •— p.40.     Pôut^quoi^  on  prétend  qp^dles 
Iboc  kieitkenres  après  les  pré&ritres  géléçiMd. 
Conmentonlesconferve.  #l>4f.    Sentiment  de 
.   quelques  Auteurs  fur  leur  ifiemi.  fhitL  p.^s* 
•i-i»  p.  44«    Bftts  dlffirens  qu^^c;^  peuvent 
-  iKoAiire.  #i#i/. 

^,  Sax  les  Trdfa.  H.  17U.  p.  $9.  —  p.  jo. 

Ce  que  e*eft  que  cette  forte  de  Plante^  M.  z/tir 

.  p.  24.  —  p.  30.    I>*où  elle  fc  tiré ,.  à  pu'  ^lle 

crtô.  êtid.  p;  ft^*--  p«  51*   I^  Mai(ches ,  ie$ 

.  graibrées  ft  lés  noires  ne  pàrôHUnt  pés  difë- 

lentes.    iM.    ^  f»ru.  -i-  b.  31,  (3  \fmv. 

Q«aûd  eHes  fe  doivent  reetieilllr.  ihid,  p.  i€; 

•  é^fitiv.  —  p.  33,  (5  /■'''«'i^  I-es  Trufltes  ne 
i  piMIfcnt  prqaoe  piis  fies  riantesr  S*  m  t. 

•  K  sK  ~  P-  II-   teor  marbrure  feule  lesf  ftit 
croire  VQ  Coi^  oi|aniÇ6>  ifoW.  |^4&  ^  p. 
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Tmwbs.  Comment  la  Tjrufie  végète  ,  d'où  Toa 
conçoit,  comment  elle  peut  rcnfenner  en  elle- 
même  un  Corps  étranger.  M.  i7"»  p.  40.  — 
f.  fi.  On  n'en  connolt  encore  que  de  cfeuz 
/pèccs.  M.  17".  p.  1^.—-  p.  3^.  Analyfe 
de  la  Truffe.  #W.  p.  31,  £?  /«#tr,  —  p.'  3^, 
(SfMtv.  Leur.  Arbre  âvori  eft  le  Chêne.  M. 
171X.  p.t5.  —  p.31. 

,»  Qbfetvatàons  fur  ta  végétation  des  Truâès.  Par 
V,  ISlr.  Oêtffroy  le  Jeune,  ihid.  p.  13.  — p. -2.^. 

TRnfHBRs»    Nom.  qu'on  donne  an.  lieuLou.    il 
'  crott  des  Truffes  ;  comment  il  (e  teéonnoît. 
ihid,^^,  i«.  —  p.  5î- 

Trugan.  Dents  &  Os  d'Eléphant  qu'on  trouve 
fur  les  rivages  de  cette  Rivière*  M.  17^.7.  p- 
3H.— p.437- 

TscHiRMAusEM  (Mr.  de).  Sa  Patrie»  fanaiflanc^ 
fcs  qualités  honorifiques.  H.  170p.  p.  114.  — 
J43,.  Ses  Progrès  pans  fes  premières  Etudes. 
iM.  —  p,  143,  Va  achever  fes  Etudes  à 
LeydjB  à  l'âge  de  17  ans,  dhid.  —  p.  143.  De- 
vient homme  de  Guerre  en  1*71.  i^fd.  — .p. 
144.  Ses  Volages  .dans  les  différentes  parties 
deVEutope  ibid.  p.  115. — ,p.  144.-  Apporte 
à  l'Académie,  eu  i^Si»  fes  fameufesCaufti- 
^^^ /M":—  p.  145-  H.  1703.  p.  <^p.  —  p* 
8^.  £(l  mis  p^r  le  Kpi  au.  nombre. des  Acade- 
roicieUs.  H.  170^.  p.ii^— p,i4ç.  SesCau- 
(tiques  examinées  dans  T Académie,  f^^d.  Ri-, 
blie,  en  1^87,  fon  Traité  z?/  Mtdicina  Men^ 

-  ///  &  Cprforhp  ihid. .  £^  p.  1 1 7.  —  p.  1 4^.  La 
Pratique  enfeignéç  dans  ce  Livre  répréCente 
le^détail  de  fa  Vie.  par  rapport  à*  l'Etude,  ihid. 
p.' 118.-^  p.  14%.  Ses  Travaux  en  Dtoptri- 
que.  ibid.  p.  110,  &  fmv.  —  p-i^t,  €?  /««v. 
H.  1^^^.  p. .90. —  p. no.  (p. no).  H::  1700: 
ip.  1 19.  -^  p.  I tf^.  (  p.  1 8 1 ).  Le  I^iroir  du 
Palais  Roial  ell  de  fa  façun.  H.  170^.  p^iiii. 

TsCHIR.^ 
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DE  L'ACADEM  TE.  1699*^^17^4.  çtsi 
TscHis.NAusEN  (Mr.  de);  U  en  préfente  un  iem« 
blaUeà  lEmpereur.    H.  1705.  p.  xsrz.  «-^  p. 
i^u  ,  R^Âife  les  HoQoeurd  donc  on  veut  le 
revêtir,  éhèd.  —  p.  151.     Revleat  à  TAcadé- 
nie ,  en  1701  ,  &  .y  ptopcfe  fes  différcnteè 
.  Oiécouvert»  en  GéoÉoétiie.  dsd,  p.  m.—  p. 
155,    H.  1701.  p.  S^,  ô^/wv.  —  p.  m.  (p. 
117).   H.  1701.  p,  ç3,  &Jmv.  —  p.  dp,  ©• 
/«/v.  (  p..  70,  ô^  /i»#v.  ).     CoBUBuni^  à  Mr. 
H^mterg  le  Secret.de  faire  de  U  Forcelaine 
femblabie  à  celle  de  U  Chiiie*  H.  170p.  p.  ni, 
•—p.  i$3.    Retourne  chet  lui ,  &  s'y  trouvé 
environné  de  chagrins,  ihid,  p.  \%i.  —  p.  114. 
Tombe  AiMe  en  1708.  thii.  —  p.  i^^f.     Sa 
Mort  en  Oâobte  de  la  même  année,  /^/^f.  •— 
p.  içf.    Son  goût  ,  fes  dépenfes ,  &c.  pour  les 
Sciences  &  pour  les  Savans.  ihid.  p.  x  14.  — ^  p. 
1^5.    Av<rit  fait  traduire  en  Allemand  la  Chi- 
mie de  Mr.  Umm%  ihid.  — ,p.  155.    Ses  qua- 
lités du   cœur.  #M.  —  p.  1^6.     Sa  place  à 
.   l'Académie  par  qui  remplie.  Md.    Son  Eloge 
.    par  Mr.  dt  FmtenelU,  Md.  p.  114;  —  p.  143, 
.    Démonftration  d'une  propofition  très  curîeufe 
qu'il  avoit  Amplement  avancée  ,    par  Mr.  r^ 
rJgnoi^.  M.  1714-  P*  ti7,  C^fuiv.  —  p.  i<r, 
($  ft^iv.   Avoit  un  Secret  pour  la  PorceTàine» 
,  «ppatemment  celui  dont  on  fait  ùfage  en  Saxe: 
.  M.;  1717.  ?*  18^.  —  p..i<^3.   Ce  fecret  com- 
mimiqué  à  Mr.  ffomktrg  ,  &  à  qu'elles  candi- 
'  tions.    iHd.    Mémoires  Imprimés  de  Mr.  dé 

TfchitnÂmfe». 
n  Eflfai  d'une  Méthode  pour  trouver  les  |Làions 
y,  des  Développées  •  les  Tangentes  ,  les  Qua- 
.   9,  dratures  &   les  Reftifications   de  rplulieuis 
,,  Courbes ,  fans  y  fijppoier  aucune  grandeur 
I,  infiniment  petite.    M.  1701.  p.  t8^«— -  pir 
,,  3^o.  (p.  5i>4). 
^,  Eflai  d'une  Méthode  pour  trouver  les  Tou-' 
.  ,t  chantes  des  Courbes  Mécbaniques,  fans  fup* 
,,  pofer  aucune  grandeur  indé&aiment  petite. 
Tême  II/.   ^  Z  „  M* 
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,s  M.  170X.  P- f •  —  P- 1.  (p.  O-     '     ^ 
TVSEROiDM^*    Plante  qui  fait  périr  le  Saffrao* 
'   Obfervati<»^  fur  cette  Fiante.  M*  172.8.  p.  io8« 

.*-  p.  ICI.  »         -      . 

gTuisftOsrrB'  fingoUèSQ  obfenrée  ^E^R^dtnum^ 
\.  jMT  âUmg^s^  C*B^iâ»  i7o>.  p.tf4",  ^  f$$$%K^^ 

ftUBULtiMiAi    Y&fa  Orgux  d^  MtR. 
TVBVLAHiAi  Marina  BtAta  J.  B.   Plante  Ma- 
î  nneiMt  àlrc'  M.:  1706.  ^.  30,  -fc»i.  3p.  >^.  C  P- 

jr^iLtiBiL.  (Mr.0.i  fiaWaifliiice ,'  fes  Btuder.  H. 

né  au  Bareeu  »  s'y  'diflingiie4)ikt'«}Moe  «  le 
.  quitte  *  ft  étudie  en  Médtélne.^  9kid:  •^—  p. 
j«5.  (p.  184).  Eistre  à  l'Académie  en  1^99. 
en  qualité  d'Elève  de  Mr.  Bàtirdeiin.  Md.  — 
p.183.  (p.ï84>  Eft nommé,  «i  1702.,  Mé- 
decin de  rHopital  de  'Kcyfetvcrt.  ihid  —  p. 
i8|.  (p.  184).  Tombe  malade  de  fatigue^ 
caufie  paria  quantité  de  bldlK9,dcc.  Md  p. 
2^^. ..  p«i84.  Op-'^S4)»  St  Mort ,  change- 
ment de  Places  à  l'Académie  à  cette  ocoafion. 
ihid  —  p.  184.  (p.  «84).  Son  IXùge  par  Mr. 
.   de  FùntensUe,  ÏL  .I7ca.f'p.  t  jj.  —p.  185.  (p. 

TotiPBs.    Maladie  k  laquelle  elle»  font  ftijcttes  » 
&  quelle  en  peut  être  ta^caufe.  "M.  iy^9.  p. 

Tumeur  caufée  à  c&té  duXarfnx  «par^un'Fktee 

qu'une  Fille  avoit  avalée.  H.  1700.  p.  40.— p. 

^i.  (  P-  r4).  Tumeur  8e  la  groffeur  d'une 
~  Noix ,  dure  &  fcbirreufe  ta  la  bafe  du  Cœur  da 
.  côté  gauche  ûir  Tartèœ  Uu  Poumon.  M.  1704. 

p^g. —  p.  10.  Tumeurs  q^i  viennent  aux  Plan- 
.  .,tes  (^r  la  piquure  des  Infedes.  M.  r705*  p. } )8, 

*0  fufv.  —  p.  44^,  (S  f»f'^-  Tumeur  de  Graiffc 
-  fotmée'à  la  Cuifle  4*cçieiperfonne  fortmaigie« 
.H.  i704«  p.  t8,  (S  fmv,  -^  p.  %%,  (S  fmiv. 
.  FouT<|uoi  une  Tumeur  de  cette  êfpéce  ne  doit 

pai 


pas  être  acc^n^^agoéer  d'inflaH^î^^îoi^  rMàt 

ipe,  ee-que  c*4teii  cwe  c«ttp  Ti^çiir. Jïï.,1703. 
:;  !>•  40s'-^Jlp^>^***^  •3?W»^liiW'  tïowéisjà  lîQçr^re 
.  •  Miiclie.  d'iiae,Femffii$)9oavelli^j]QeB|^ç^yg^ee. 
i^jB%ji7^5.  .p»4î"^'P*'5ï>i  iTumejv.Xi:|«cii«ia- 
.  ttiqifc^xtifpiée  de  1  «pué&^l^©»,  tf f»»çàFSle, 
-  r*  jce-qirt  fe  'irowaldaiifertwr»  Tuw^jr,  ,H. 

1705.  p.  Çi.'*^  P-'<^?4i-    T«««»VCIMe;lM:)1tfftI- 

.    c\de  >d*iim  jeime  iHtunm^  :,  e^amiil^  rfar  ^r. 
.    Kd$Su M^nat  Chiirur^en  .delSiftéfioç»  'Ht  1900» 

..„  6ar   les  Tumeurs  VenteMfes ,  »les  Pctote.^s 
»  C5tév&  tesPârtes>de5»|&  H.  iK74i4<«^/if. 

y,  —  p;  19.  ,      t   - 

.Tumur^  Veûteufes,  d'où  formées,  i^'^/dl  1^45  0 
/Wv.  —  p,  ii>,  Ç$ftik[f.  .<    • 

-^  De  Vï^*i*i^*A.f ,  H^ùksfkMm ,  imm.(^fpin^ 
*   .„  l6>  .ou  TulttCuraqMeufe  delà  TêtevPtfiMr, 

.TuBie^r  fimilièfeift  fes. fuites,  à  l'occari^n  d'ua 

Effort.  H.  17*7.  .p.-i7,.Ô»  Çmiv.  -^-^.p.  34,  ô^ 

. ..  j^V.    MàHneur  paxticulière  pleine. d'uBeiout*-' 

.    (ièœ  çhîteufe  trouvée  daiis  ^ua  Cadin^rexjttirert 

par  jMr.  jâÊMfd.   H.  i7*y.  p.  »3-  -r-^  P-  i7- 

~  I Tumeur; formée  par  wn  Fœtus  pourri.,  ^ç.  & 

;  .fardiée  près  de  i  f  ans.  H.  17 &u  p.  xo.  •-^«'  p. 

^7»  ^  î**ru*    Tumeur  qui  en  ptefltot  le  Pou- 

mx\  &  te  Foye  avoit  en  même  tons  caufë  u- 

.    nedifficulté  de  refpirer  &.une  Jauniilè.  Mi*  p^ 

18.  — p.  iç. 

,,  Ot)rervation  Anatomique   fur .  une  TiuaeBr 
.  .,yanévrifmalei[  pdieeufe  de  i' Artère fAQrte. 

n  Par  Mr.  Mdrcût   de  la  Société  Hû^plé  dé 
.  \«  MoiitpeUier.  M/i7i4*  P*4ï4..*^  P*.SM-  .' 
•Obfervations  de  Mr.  MamgMe-Méiecàn  de  Stras- 
.    houxg  fur  deux  touies  de   cheveux  trouvées 

dans  deux  Tumeurs  enkldées  du  ventre..  d>ine 
Z  z       ^  fcjïunc 


♦ïi   TABLE  DBS  MÉMOIRES     - 

ftmme.  H.  r7»8.  p.t*'.—- p,  %i; 

JvMm.  Sut  une  Tumeur  eztraordâiaire  à  ta 
tnW  à*m  homme»  combuniqué  à  l'Académie 
par  Mr.  OmfÀrd  Médecin  de  It  Sale  en  'Se- 

r^ncs.  H.  t7*«.  p.  i^,  ft^  (^ p.  iç,  C5 

fitév.    Tumeur  daofidémfale  à  la  tégron  iii^f^ue 

*  caufiie  par  rinteftin  cokm  rentré  en  lui-méœe , 
Ae.  ^fervé  par  lAx.Diffmj^  Médecin  du^&oi 

•  à  Rochefoct  H.  1717*  1^ Urô^ A&^^  —  p.  2.c, 

S/ii^t^      Tuaienr  fiirrenue  4  Tépaule  gau* 
e  ifutie  Vache  ,    laquelle  ayant  été  verc^c  , 
en  tti  fit  fortir  le  bout  de  la  Lamé  d  un  pe^ 
XÀt  Couteau.    H.  17*^.    p.  i^,  14.—  p.  i^. 
Conje^re  fur  cet  accident,  éiéd. 

l'oMGtsTBs.  Opftiion  dé  res  Peuples  Idolâtres 
touchant  les  Mammuts.  M.  1717.  p.  511,... 
p.  438.    Voyez  Mammut. 

Tua^sil^ss.  Nom  donné  aur  os  des  C^Mtieti  du 
Nés.  M.  1714.  p.40^.— p.  ^84. 

7VRMO  ou'  jy^Ai»/,  (forte  cle  Coquiliagé).  Ma- 
nière dont  il  fe  nourrit  de  Moules ,  obfervée 
par  Mr.  de  Resmmâr.  H.  1708.  p.  %%,($  fmiv. 
—  p.  54,  ©^  fuiv.  Son  Mouvement  progre^ 
fil.  M.  X710.  p.4^3.  —  p.  ^T- 

Tome»  (les)  font  ignorans  dans  les  Sciâices  de 
PEurôpe.  M.  173*.  p.  30^.  —  p.'4i9,  4*0. 
Leur  tndu(lrle  pour  certains  Outrages  qui  leur 
font  particuliers,  ihid.  Combien  les  plus  fa- 
vans  d'entre  eux  font  Infatués  de  rAftTofogîe 
Judidake.  ihid.  Ils  n'ont  point  Tofage  des 
grands   Inftrumens    propres   aux  Obfervatkins 

.  aftionomiques.  ihid.   Leurs  Superftitions»  ihid. 

P'3^5.— P-454.    ^ 

TuaQoii.   „  Pofidon  de  qàclques  Villes   de 

„  Turquie  &  d'Arménie.  H.  1699.  p.  a^^— 
„  p.  104.  (p.  114). 

Tonquoxsts.    Quelles  font  les  plus  chères.  M. 

i7n-  9*^7S- — P-M»».  D'où  on  a  apporté 
6n  Europe  les  premières  Turquoifes  qu'on  y  a 

vues.  ihid.  ^ 

TUR. 
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I>E  L'ACADEMIE*  x^ir;— 1914-  T3J 

To&quei^.  Combien  il  eft  di$clle  de  décider 

£ous  quel  nom  les  Ancien»  en  ont  parlé.    M. 

-    i7i5«  P*  175.  '—  p.  1^1.     Si  cette  Pierre  eft 

celle  que  PUme,  nomme  Sorea  ,    &'  qu'il  a  pla« 

^.    cée  parmis  les  diâférentes  efpèces  de   Jaipes. 

.    iktd,  p.  176. —  p,  151.    Ou  fi  c'eft  celle  oue 

.    le  m^me  Auteur  a  appellée  CaUis.  $hid',^bid. 

.    Chofes  Incertaines  qu'on  a  publiées  fur  le  Pals 

.    où  fe  trouvent  les  Turquoifcs.  fhd.  —  p.  ^33. 

Peux    différentes  Mines  de   Turquoifes    en 

Perfe.  ihsd.  —  ihid,     Divifion  qu'on  fait  des 

Turquojfes  en  Orientales  &  en  Occidentales  » 

ou  en  Turquoifes  de  vieille  Roche  ,4  en  Tuf- 

.    qyoifes  de  nouvelle  Roche,  fhd.  y.  177,  —'  p. 

%IS'    Où  fe  trouvent  les  Mines  de  France  qui 

.donnent  des  Turquoifes.  #W.  p.  178. —  p.t3<?. 

Auteurs  François  qui  font  mention  des  Tur- 

qumfês.  ihsd.  p..  17^.—  p,  2.3^,  137.     Ordre 

dopaé  par  le  Duc  ^Otlèsns  a  Mr.  U  Gendre  » 

«    daôs  le  département  duquel  le  Païs  des  Mi- 

..  im  de  Turçiuoifes  éroit  paflTé,  de  faire  fouiller 
dans  les  Minières,  &  d'envoyer  ^  V Académie 

(    les  morcseauz  qu'on  en  retireroit.  ihid.  p.  iSo. 

.    •— p.  A3a,  z5^.     Comment  on  prouve   que 

'    les  morceaux  de  Miqe  de  Turquoife  fG^j»:4es 

os  pétrifiés,  ihid.  \>^ ii^.^^^.x^x^x^^^'^^^ii» 

férehces  remarquables  entre  la  difpofition  des 

'  couches  •  de  quelques  morceaux  de  Turquoife» 

.    &  cel)e  des  couches  des  autres  pierres^    ilfid,  p. 
i»5.— ,p..i4t,_  Combien  il  faut  fouiller  pour*'' 
découvrir. les  Mines.  Vi/^.  p.  x2^.  —  p.  3.45, 

.    A47.    Tené  blanchâtre  appellée  BesHmtx^']g^ .. 
Mine  a  ordinairement  au-deflbus.  tbid.  -p.  isjr, 

,  -*-  p.  147.  Précautions  avec  lesquelles  il  faut 
faire  chauffer  la  Mine  pour  lui  faire  prendre 
une  belle  couleur.  $hid,  p.  i87*"— p.  148.  Efpè- 

.    ces  de  Sabots  de  terre  cuite  dans  lesquels  on  la 

met  pour  lui  donner  un    degré  de  chaleur 

convenable*,  •ifd^  p.  i^B.  —  p.  iço.     Toute 

.  Mine  ne  prend  pas  la  couleur  également  vite. 

,  Zj  :  M. 


TonQVoms.  Pourquoi  le  ku  doime^ufiecottleui 
bleue  à  Itf  Mine  de  Turqitoffcr.  f*#W.  p.  i^i.— 
«.  if4.  Ce  que  c'eft  qtie  la  watiCT*  cotoée 
qui  remplit  les  ceMes  «te  Tofquolfe» ,.  **^ai 

•  tcfct  enfuîte  toute  la  pierre,  itiil.  p.  1^7*  -**  P- 
%€i,  CoThtnent  on  pctir  enlever  la  teliftfare 
des  Turquoifes,  conraiéonenfèvecene  du  <îo- 
xail.  fhid.  —  p.  itfi.  •  Qaef  cft  te  ttoJteuT 
moyen  pour  redonner  la  conteilr  Weue  t«x  Tur- 
quolfesqgl  l'ont  perdue,  rforf.  p-r^p.— p.  a'f^4- 

„  Sur  les  TurquOifes.  H.  Î7îr.  pïi.-*.p.i*. 
ÎUey  Turquoifes  fofit  vrajftrtbfableiiient  dfes  Os 

d'Animaux,  de.  fhd.  p.  iiÇjlJwv.  -^jk^  i. 

êf/«/V.    M.  171T.  p.i8ii*7S''8r.  *-p.*4c. 
'    Ne  font  pas  natnreîlement  bleues,  c'eft  te  féi  qui 

leur  donne  cette  cooleiufi  H.  1 7rç:  p.  i.  -^  p.  i. 

M.  171 5-  P-  ^7.  CfjW^.  —  p.  148,  ®^M'^' 

•  Pefdent  leur  couîeuf  bïeùe  avec  le  tcms  /  * 
VerdffTetTt.  ibitl.  p.  lyi/^JffM  *— p:  1*3, '8^ 

•  /Wt>.    Celîês  de  P^rTe  veiwiSi*  p^t-iétré  «u- 
'•  torque lÀnôtrest' iWi*''--^>.''ttî4.- '^    '     ; 

,,.  Obrervâtions  fur  lés  •Mttlè^tae'Torqaoilte'  du 
^ovaûmc^;  ftir  Ikîrtature  dfc'fa  thàfiètcWon 
^  ytrouVe^  &  fu#'la  manière  dont  ort'  lbF(x>«- 
„  ne  la  c6ulfedt.*Pa#  iAt.'df  Rt/mfièMr.  Hitt  p. 
„  174. —  p.  X  30. 
•f  ûssAitGi.   Véficutes  qufe  renfemrtf'ie  Caffoe  de 
cette  Plante  ♦  &  d*où  provient  toute  fodeuf  de 
^à  flreur.  M.  i  7 î  I  i  p.  I  vo. V  >. '  i  ^l"  Tour- 
..  quoi  riowqu*od  veut  faire  àfàgc'  cfe$:  nèars  de 
"*^  Ti^lagè»  il  faut  les  employer  avaftt  qù*^cs 
^  folent  épanouies,  ihid.  ^-^fhd.       -  -' 
jrûsiitAGô,  en  fnfiçoîs  PdS'it/ifte.    Cefbrfptîon 
^   4e  (Jette  Plante.  M.^  ifzo.p:iso.^  P-}74* 
Voyez  Pas-d'anr  _    • 

■'*ttiYJiw  CÀTXLtAiHEi  Expérience  qui  étftlit 
'  radhérénce  de  l'éiti  attc  patcrfs  du  vemè  [tour 
'  '^  feules  caOIes*  de  fen  dlèvàtioh  daok  les 
•^^  T^yâdx  Capaiàiite.  JM.  tn*.  p.*34r,  €f>'v. 
--  •  —p. 


DE  FAGAD-BWHtR  ï^^p.— 1^34.  ^5S 

-T-  p,  477,  &*  fm^p*.     Ejjpérieaces  de  î^rs. 
Pc^/>  le|  MédçciD,  à  4ff  iy^/,  doni^  la^  plupart 
ébVahlept.le   Syft^me.flue   Wr,  C^irre   avpic 
pris,  toat  r/ûiipnn^l^' 4  ^^  mécanique  qu*ii 
*  étoit.  H.  I7M-  P-  v"rr  ÏJ*  î- 
Tqyaoil  Çafilijii'k.98,    £spéàis{ice  qui  fait  voif 
que  dans  ces  Tuyau^  1  eau  nionte  au>deflus  du 
tv9^  4ç  celle  du,  vajQisfau  ,  non  feuleoient  fe- 
,   Ion  que  le  diam^tie  dfi  Tujau  ëk  plus  petit  * 
xnalsj&iicoiie  (ielQa\qv(&  IfCLdiaviçtre  du  vaifTeau 
ed  plus  grand ,  ju^qu^à  ce  qu'il  è&cède  un  Fou- 
c^  ibsi.  '  Coipmeni  c^te  s'accorda  avec  V^y- 
pptbèfe  de  l'adhérence,  Hfid^    Ce  que  fait  un 
Tuiap^C^ilLairé  plongé  .dans  un  vaifTeau  plein 
d'eau,  un  feul  TuiauTiçcoujîbé.à  deux  branches 
de  diamètres  fort  inégaux' le  doit  faire  aùffi. 
.  iM.  p.  3.  —  p.  3.    Pourquoi  fi  un  Tuiau  re- 
courbé eft  enduit  de  (uif ,.  le  Mercure,  fc  ti^nt 
plus  haut  dans  I4  plus  petite  branche.  /'W*  P*  s- 
-—  p.  <î«    Expériences  qui  peuvent  <ortçmçi)t 
contre  le  principe  de  ra^béfibn  de  V^àu  <^ns 
les  Tuiaux  Capillaires,    ibsd,  p.  ^,  £2  fusy,  — 
.  h  7i*.  ^  hjy^  i  L'i^îHi  .s'élève  à  rordlnaïf^  djn$ 

it%  Tuîàux'bien  fées  ,  &  fi  bl^  cbaulfés.  ^jx  ,.. 
^  charbons-  ou  à  la  ilaiitme  ,  qu'ils  (oien^t  |ui^  le 
'  point  de  fondre.  ^4//  p.tf.'—  p.  8,    P4nptpe5 
d*où  4épiendent  Tafcenfion  ou  la  defcetit^e  ét% 
.  liqij^eu^  |u  •  deflTus  ou  au-dedpus  clu  Qwëaùt 
di^islea  Tuiaqx.Cî^pillair^>^/^  p.s.*-:- p.ïo^ 
.  Comment  o^  fait  voir^  q^e  daip  un  Vuide  par*  •. 
f ait  ,  leMerçyre  9e  fÀoji^pai^plu^HàuLdans 
"lagrôfTe  branche  d'un  Tuiau  qu^îdanaJ^.'ftapM-  , 
;  Uire.  $hi4^  .p,^>^p.-ïv  PooHqûpri  feîpnNtnr 
\  Coftk ,  les  colonnes  de  Tw  du  jai^ajj,  qui  çi- 
'  ferment  dé  tous^  cotés  le  Tuyau  Capijlairç  qu.'pn 
y  plon|;e,  font.é(çver  dans  ce  Tu}^  l'eajaiq^'ii 

■  contient.  H,  i^m.vP -^^^^T"  P'  ^V  ^î'wnp"^ 
00  ^it  voir  qu^  l;eau^esliérifii|r^^4u*^^iiteaQ  '6 -a 
aucupe  part  à  rafceofiq^  4^  l'eau;  i^  X^yâu  C^ 

pillaire,_/*/i-R..JH.  t^rrJP^.M*:  ftvW>à.9?*.¥^' 
Z  4       *  croire^ 
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croire  à  Mr.  Pet^f  que  Tadhércnce  mutuelle  de 
l'eau  du  vaiTTeau  &  du  Tuyau  Capillaire  tire  en 
ouelque  forte  Teau  du  Tuyau  en  embas,  A 
Yempécbe  de  s'élever  autant  qu*elle  fcroit  na- 
turellcinent.  H.  1714-  p.  iï.  —  p.  iç. 
ToYiiux  Capillaires.  L'adhérence  des  parties 
de  l'eau ,  quelle  qu'elle  foit ,  ne  fuffit  pas  veut 
élever  Veau,  il  faut  une  force  motrice  qui  don- 

*  ne  l*impulfion  ,  &  profite  des  avantages  que 
l'adhérence  lui  préfente,  ihid.  p.  11.  —  p.  r^. 
17.  En  quoi^  confifle  cette  force  fuivant  Mr. 
Petit,  ihid.  Pourquoi  une  phas  grande  convexi- 
té de  la  Surface  du  Mercure ,  un  moindre  dia- 
mètre du  Tuyau  ,  A  une  plus  grande  defcen- 
tc  du  Mercure ,  font  trois  cbofes  toujours  liées. 

*  ihid.  Rf  14. — p.  10.  Le  Mercure  s'y  tient  plus 
bas  &  au-deHous  du  Niveau.  H.  1714.  p. 
4,  6^  /W/v.  —  p.  X,  (3  A'^-  Raifons  de  ce 
Phénomène,  &  Penfée  de  Mr.  de  Mair^n  à 

ce  fuîet.  fhid,  p.  rj,  ©•  fttf'u,  —  p.  iStQpJuiv. 

Expériences  de  Mr.  du  Pay  fur  l'àfcenfion  des 
Liqueurs  dans  les  Tiryaux  Capillaires.  /i/V.  p.  i,^ 
($  fuiv.  — —  p.  1,  £J  /«>v.  Voyez  encore  Ca* 
yxLLAiREs  (Tuyaux). 

i.  Sur  l'àfcenfion  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 
„  Capillaires,  did.  p.  i .  —  p.  i . 

3^  Nouvelle  Hypothèfe  par  laquelle  on  explique 

*  „  l'élévation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux  Ca- 
^3,  pitlaires  ,  A  rabaiflfement  du  Mercure  daïis 
^  les  mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ces  liqui* 

^  dies.    Par  Mr.  Pfth  Médecin.  M.  2714.  p* 

*,  M-— P-Ï34. 
TuYAtx.  Mr.  Ddlefmt  propofe  de  fondre  des 

Tuyaux  de  Plomb  fkns  foudure  &  (ans  reprUe , 

de  H.  170^.  p.  140. —  p.  X7tf. 
,,  Réfiftances  des  Tuyaux  CiKndriques  pour  des 

„  charges  d'Eau  4  des  Diamètres  donnés.  Par 

,»  Mr.  Parent.  M.  1707.  p.  10^.  —  p.  13^. 
Erreur  de  Mrs.  Msrtêtte  &  R^emer  dans  cette 

matière.  Htd,  f.  xo8, 10^,  rxo.— •  p.  140, 141» 

14*. 


•-  r  Ï4X,    TaWc  contenant  les  épaifleuTsdeis Tuyaux- 
de  conduite  pour  diflerens  Diamètres  ]iiic^*à 
2.0  pouces.;  &  pour  des  Hauteurs  difîrentes 
jusque  loo  pieds.  /**</.  p.  III.-•-p.X44• 
Turi^ux.    „  Sur  les  Proportions  nécdMrts  suk 
„  Diamètres  des  Tuyaux  pour  donner  précisé* 
,»  ment  certaines  quantités  d*£au  déterminées» 
>,  H.  i7oy.  p.  ijç.  — p. i^^. 
I^e  Frottement  de  l'Eau  contre  les  ^vols  lé- 
térieures  du  Tuyau  où  die  coulevn*avoit  point 
encore  été  conûderé  dans  cette  matière,    ihid. 
-^-  p.  170.     Ce  Frottement  apporte  néceflai- 
rement  du  changemeta  à  la.  Théorie  générale 
qu'on  en  airoit  donné^  &c.  iHd.  8^  /iiMv.— p^ 
xjOyfS  fmèv. 
,y  Problème  d'Hydrodatictue.    Etant    donné  le' 
,,  Diamètre  d'un  petit  Tuyau  ,  trouver  en  çé'- 
,9  néral  le  Diamètre  d*un  plus  gros  d*où  il  s  é- 
„  coule  one  quantité  d'Eau  double  9   triple  » 
^  -»,,Acr.  eayifaiiant^eotse&les  Frotcemens.    Par 

„  "Mx.Cdrri»  M.  170Ç.  p.  i75»— P' 3^3- 
„  Méthode  pour  Tfe  fcrvlr  des  grands  Verres  de 
^'Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit.    Pir 
yy  Mr.  de l^  mu.  M*  1715*  p*4.'^P-4«' 
Voyez  au&'LuwErTBs  ,  ÔBjicxirs^   Astr<»io- 

'MXB*   .^    .>  ^.  ..  w  .  ,  .  :        ]-[!:■ 

Les  frotemens  dans  les  Tuyaux  dé  côndufte  font 
,    €h  raifoD  réciproque  des  diamètres  de^  Tuyaux. 

M.  17*8.  p- 375-— P*  5 î"^- 

-  Tïcho-Br-*hh'  fe  ptaignoit  de.  ne  pouvoir  mettfi^ 
en. exécution  les. vues  qu*ii  avoit  pour  cozinoitre 
les  véritables  diftances  des  Planètes  du  Solsil , 
que  par  des  détour^  qui  ne  peuvent  jamais  psN 
tenir  à  une  grande  judeffe.  M.  1700.  p.  tss. 

'  •—  P-371»  (p«  41*)-  SonSyûêmé  du  M'onde-. 
ne  peut  être  ?rai  ,  &  pourquoi*  H.  1705.  p» 
ï2.o,-^p..i5i..,Sà  Méridienne  trouvée' diffé- 
lenie  de  la  véritable  par  Mr.  Picard,  H.  j  710. 
p.  M»»»  C5  /w*'- — p*  1^3 »  f?  /«'^-  ^^s  Ob- 
wvation$>fiir  Saturne  ne  peuvent  pas  s^açcor- 
Zî  *     4cr 


«»•     TABLE  PBS'MSMOIllBS 
:  fier  â?ee  te  flcvciis  de  la  Thésfne  décote 
à.  .Plmëte  ,   tirés  des  Obrervatioos  .les  plus  axi« 
c^èimmt  4  le»^  f4<i<  récernes).  IMb  1704-  p-  3<^> 


toît  entre  detfsCAees.  H.  17x1^» pi^3r.-*- 

•  Vach»  <  Urine  de>.  Voyez  Vtum. 

Vacu.  «jyiÂD&iD.   Viltage  ënS  nommé  eni  Efpa- 

gne  daR9  le  dcnnaine  db  MaïquHat  de  Li^ganes. 
.  f&.  1724.  p.  115.  *—  p.  1^4..  Soorces  qui  fe 

trc^uvent  à  dnq  quarts  de  lieue  de  ce  Vâlâge. 

yjkGiH  d'une  jeooe  Femme  extrtmeneût  éttoît^ 
&  qui  fe  dilata  JieureQiematit  an  bout  d'onze 

-*  ms  de  ronriage»  &  do  cinquième  mois  deGitf- 
feflfe.  HL  171 1,  ip.  37,  €9  fi^'^'  -^  P*  4*»  ^ 

.Vaill^t  (Mr.).  eotte  AObdé  Bûtaaifte  :dans 
TAcadénile  en  171^-  H.  ;i7i^«  p.  5*  *—  jp.  y. 
Compte  idsns  tes  feuis  environs  de  PaHs>x37 
Espèces  de  Mlpi^Iès.  H.  171**.  p*  5*«-^*P«  i^« 
-  Mémoires  imprimés  de  Mr.  TsilUn^' , 
.9,  Etabiiflement  ide  nao\rejKix  Caraâè tes  de  trois 
„  PamiJto  ou  Claffes  de-Plantes  à  Fleurs  00m- 
yy  pofées^  fa^ûir^  des  VfvMncéjàMiSi,.Jk$Cê' 


„  Qe^res  idç  Plapjtep  ,  îq  j[téno|s^b^m^rit  ^c 
„  teur$  Efpèces ,  lf|s  de^criptiop^  ^  quelquQS- 
„  uBçs,  âk  les  %urfi«  4e.ïtef^tt^-i ^J»^I^fl^^p. 

,,  Suite  de  rétabiiffemènt  de  nouveaux' Câp^^s 
.  \„ .  de-  Pbatçi  i  Jlftw^.fiof^PflSte-  ? 4^^iu 
-  w  des  Coîymbifersj.  ^^-ir^i'i  ^.(^77.  rr,^?. 

^  Suite  4qs  'Çorym.Vil^es  \  oij  de  |^  fi^piTde 
1  ♦,  Cl^fle  ,ded  Pentes  %  )F}cur^  .çpmgofçe^   M. 

,",  Suite  de  rétabiiffemènt  de  nouire^iuc  .c^raccères 
:  '  »^  da  P^e^  à  fleurs  compolTées.  ClâfTè  t;rblt 
.   ^  ûème  .d^s.  QçîiQric^^  qu  .  Çhicqrax:é£i.,  ^. 

•..  ,;  \f%v^  fx.  174-  r^  P-  ^2-7*  ,  M"     ". 

ti.  Suite  de  téubUfleo^eat  ^e.  90.uveai^(^a^e~re6 
e  o  de  PUllTiès.  lyj..  17^*1  p-ija-.-^  4i--3L^3t- J 
,»::KeB(rq^^i^r.ja:MétpQ4e  de  yix.Tamn^f^t.  - 
I.  i„:#*iïJ.  p..5^4i.  —  P-  J3Ï- 
¥4^i$8B|âu.    Poy rqi¥)i  un  Vaîff€a,u  de  vprre  mi/  en    . 

Hiver  deyant  le  fçu  ,  c^flfe  f*U  ift  pteifj  tfe^  ,; 

&  .encore  plus  aifément  s'il  Teft  de  Mercfipe»  , 
.  mais  npp  p%s  ^'il  ell  plein  dlEfpijt  d;^  yj^*-  H.. 
.JJ7p.^^  Pt5?jrrP-5*    Rajfon  pourjaquellé  c^ttc 
.   ExfHkiqjkce  (evdotit  faire  en  Hiver, /i/i^.  p;  5. 
î    -^pfc<F.  •l?Ourquoi  ijn  V*iffeau.dp  vprréyuîde.  ' 
•    &  non  iiouQlié  »  étant  çlçiuÇé  bjusquei?)ènt  de-  ^.    . 
^ijTMilJe.i^u  ,    c^ac  .qrdiQairement ,  s'il  eft  é- 

pais,  4  BPn  pasL>  s'il  (i|ft  çiipce»  <W/ 
J?A»s|](tpx..  .EiRii  d'une.  i;ipuveUe  Tf^éorie  de'Ia  •■  /-. 

jyianœuvre  de^  Vailjfeaux  par  Mx.ierf^o»fU,  H*, 
- 1.  X714*'  i».  i=oî?.  -TT  Pj  157-  Ocçaûon  dé  cet.Qy- 
î>  •  f  lUage,;  i^i4'  rr  AW-  De  quoi  d^cnd  la  iforcc  ^ 
X  fmoa liquelte le venta^it  fur upe vpite fuppjpCée 
t/]»l«l^  f^/^.  ,p,  10^.  .5-rp.,i40.  peui^  çhofcs 
•/.principal;^  à  cpç^idérçr  iiy  Je  ipouveme^^t  d'ua 

.24  "  Vais* 


?40     TAFLEDES^  MEMOIRES 

YAtsstAjyx,  Dans  la  conftrudlion  des  Véttkmx 
on  tache  k  leur  donner  une  courbure  teîle  que 
le  plus  dé  fiidiité  qu'ils  auront  à  fetidre  Tcttu 
par  la  Frooe  .  ou  feloa  la  ligne  de  la  QuiUe 
que  par  te  côté  ,  (bit  te  plus  grand  qu'il  fc- 
vQidè,  A  i'tntemtoa  ferèle  que  la^  route  te  fît 
«on  la  li^e  de  la  Quille.  H  1714.  p.  1 1  *.  — 

feI44. 
Pacbîne  pour  connoître  far  Mer»  rAdgte.de: 
9>  Ta  Ligne  du  Vent,  &  de  la  Quille -du  V^if- 
M  feau  «.comme  auffi  r Angle  du  Méridi^afide 
M  la  BouOble  avec  la  Quille  .  &  4' Angle  diir 
9%  MéricHen  de  te  Boû^Sle  a\rec  la  Lign«  du 
,>  Vent.  Par  Mr.  (SOnsLtmhaj.  M.  173 '-  p. 
„  ijtf.— p.  55T- 

Livre  de  Mr.  pîm  intitulé- 1  L^  Théorie  tU  U 
Mantmvre  its  Vàifféékux  rtduite  tn  fraû^ê^ 
êm  les  Princifes  (S  l^^  Rèfîes  fùur.  »dtfigMer.  ig 
flms  avémtngemfement  qu*'H  efh  ^0lv,  H.  Z73i« 
p.  ai>  —  p.  II 3-  En  quoi  coiîGfte  la.  plus- 
grande  difficulté  qu'il  y  a-  à  trouver  les  lapi- 
ports  des  différentes  viteflTesi^ue  peât  avoir  un 
Vaifleau  mu ,  comme  IM'eft  toujours ,  par  des 
yents  obliques  aux  Voiles.  /*/</.  p*  85.  r-  p. 
ïiy.  Quelle  doit  être  te  figure  d'un-  VaMTeau» 
pour  qn'il' fendis  4'eau  avec  pkis  de  facilité. /àrW.. 
p.  84.  -—  p.  117.  Différentes  caufiss  d'où  dé* 
pend  la  viteflfe  du  Vaiffeau;    ihtd,  >  «y.  -r-*.  p. 

.,  I  ip.  Projet  de-  Mr.  Cdlhte  pour  lancer  les. 
VaifTeauic  à-  h  Mer^  avec  méfias  drinoon* 
véniens  &  plus  de  facilité  que  pèr  la  pvatU 
que  ordinaire,  ihid.  p.  po.  —  p.  i^y. 

^  Pour  la  GonftruéKon  des  VaiflTeaux*    H,  x^^, 

»^  P-  ^î-  7-  P- "^-  (P'.iâ'^^).  „ 
Conditions  de  la  Courbure  qu'on  VaMfeau  davtolt 
avoir.  thJd.  p. 9^. — p.  117.  tP- 12'7)*  Cett€' 
Courbe  trouvée  par  Mrs.  J^tvf^»  ,  h  Mdr^mh 
d^  VH9fitdl&,  Fatfffée  Builiier^  par  dés?x>iea 
diflFérentes.  ihid.  p.^^, — p.  117.  fp.  i»7)*;Am 
vantage  de  la  'Pigixta  d'Ua  VaUTeau*   éU4.  ^ 


i 


DB  L'ACADEMIE.  r^r9* — rrn-  54» 

^6.  •— p..ri8.  (pw  x^«).  -- 

V AxssBAux.  .On  pourroit  avoir  plus  aiféinent  des, . 

-Bbis  cotirbès  pour  la  CottftruAton  des  Vaif- 

•  fisâux  y  fi  Voù  plioit  dé  jeûnas  Arbres  dads  Ke» 
Forte.  H;  170^.  p.i  37.i— p.i7i.  Moîen  de 
conferver  les  Vaiflbauai  contre  le$  Vers  qui  le» 
Tongent  dans  les  Pais  cbaudd^  &c.  H^  1706,  p. 

>»  Moimi  £  ftire  montev^  uti  grand  Vaiffeau  Ar 

V»  laCalle,  tellti  qtr'elle  ed  conftruitei dans  le 

-,;  PbitdeTduîofi  fafts  fcftrrlr  d^au€unes]VBa* 

.  „  cbinea.    Par  Mr.  ^  Uuin.  M.  170^3.  î>* 

Machine  peur  rel67er  les  Vaiflènm  fubmeiigé^  , 

toventée  par  Mr.  te  Baron  de  RèdingÊits  ,  -dt  \ 

approuvée  par  TAcadëinie.'  H.  jtoo*  p.  i-tfo. 

-^  p.  !(oi .  (  p.  II 9  ).    Deu»  Machines  poor  uv 

Tcr  les  Vaiffeaux  à  Terre ,  inventées  par  Mrs^ 

«A»  Me  &  BUmthdrt\  &  qiprOUVées  par  l'AçA^i 

dëiniB  H.  iTca-  p.  »58.  —  p*  i«i.  (p.  183  ). 

H.  1703.  p.  13^.  —  p.  1^7:  '   Pourquoi  un 

:  Vaifieau plein  d^Eau  bouitlante,&  ou^on  retire 

de  deObs  le  feu  ;  a  le  fond  moins  chaud  tandis 

^ue  r£au  bout  encore ,  que  lorsqu'elle  ne  bout 

plus,  ihtd,  p.  14.  -^  p.  1^,  30.     Kaifon  qu'en 

.  donne  Mr.  mmkêrg.  ihïâ.  >  Nouveau  Siftéme 

.  iRir  la  Struâurc  des  Vaiâeaux  du  Corps^bumam, 

,  €oi|»R«niqué  à  l'Académie  pa#  Mf;  Vhufftnsl 

ibid.  p.  44-  —  P'  54.    Les  Vaiffeaux ,  V^tri^ 

-  cules,  Oreillete,  Artèïes,  Ac.  dans  l'Homme* 
font  égaux  de  chaque  cAté  du^  Ctour.   Md.  p, 

.    33.  —-p.  40.    Dans  le  Foetus  ,  ceux  qui  fonê 

.   du  c6te  droit  font  toujours  plus  grands ,  félon 

Mr.  J^ery.  ihid.  —  p*  40.     Dans  le  Veau  & 

-  ^tans  l'Agneau  Foetus ,  ceux  du-  côté  gauche 
*    font  plus  grafid8.:ifii^  P-Jt-—  p.  43. 
^i^V^VviS^iam  Omphaio-Méfentériquesr    Fît 

,,  Mk  du  ytrmej.  ML  1700.  p.  170.—  p^  24^' 

„  (P.^J8>-  ' 

DefcàMoa  éttfte  d«  ces  VaUBaux.  fUd.  pi  fro^ 


J4*     TABLE  PB&MEMjOÏRlS 

^mdm  Air  if  Mjapcsuffra  <)e9  Vfifleaay^  li»  :i7ip* 
p.  lo^.r-  p*  ijk.-Ce  Llymàttaqi^  par  IVlr. 
iftffyjijktm* ,.  &  enfuite  p9r  Mr.  ^trmuUt.  ihid. 
p.  107^,  1  xtf .  —  p.  I  j*»  »^.  JMacbiii^  de  Tln- 
vention  de  Mr.  Pomrdtef  pour  ise&ii?er  le  che- 
.  mia  (Ttto  y^fibaii ,  «ppmif ée  par  l'Aoïdfémie. 

ihid.    p»  «!♦  6^  Jt^f^  -*T  p.  K>J*  ô*  /w^. 

.  ]L'£au  4oiioe  qu'Q»  y  embarqoe^y  «{to  à  pl^^ 

.  fieurs  ceRKifes.,  A^pouniuai*    Q^lqiMHOoycEis 

*d'y  remédier.  H.  17x2'.  p-.ii^C^/'ww-r^pxx, 

&»  Ati^   Ce  ^  «^eft  Quetk  Jauoe^e  en  gé- 

'  nés^,  è:  d'un  Vaiiïetu  en  par^culter.  H.  i7t'^ 

Sur  le  }4Ugeaceide$  Vaiffcaux.  shd.  p.43«— 


9J 


Tcpitei  1^  Mâ:bod&  fiir  le  J.aiigea0s  peuvent 
être  réduites,  à.  jtrotf  ,  A  qjuelie^  .  I&  17 3.1 . .  p. 
yZf  /8^/w.  — rp.  iQ%.&  fmv..  j Idée  de  Mr. 
fW^^iP  Air.  cette  matière  H.  a7xi.  p«45«'(5 
/j«lv.  --  p.  JJ7»  Or  fmiv.     laufitig^  é*llo  N«vi- 

.  le  EUipfoïde  par  Mr.f  ^r^^^i».  :M.  17x1.  p. 

'  44.-*^  p.  <5>  Ô^  /fwv.  Méthode  de  Mr.  Hc- 
fàÊ4»t  lotenctot  de  la.Mariae  à  Toulon» pour 
4e  }«igeaa^  des  Vaf0baMx  ,   adQ0té&:par  Mr. 

^arqim  Cur  le  J^uteofie  de$  Navires»    Par 
.  ,.  Mif.  Wf  jdOwr^;  M.:  17*1-  p.7^.'^.pi^B. 
iKBis  di  Ëxpérveoices  des  deux  Méthodes  de  Mr. 
FMtgm»  &  de  Mr.  Hê^mart ,  adoptée  ))af  Mr» 

jtt  lofkiu^oa  afaségées-  ^  Méâiode  pour  le  Jaa-^ 
»,  gèagedet;  Navires  a<»d4ia';en9n)p]e  figuré, 
u)^  &dEe^  iMoiârdiésftodr<iâ4)naique.  PariM^ 
.(.^4#^jtf^4«..;^«j7ft4l^pat«Tii-^4S«3<^. 
Certificat  de  l'Académie  au  fujèt  de?  liccfaerçbea 
^  dfSL!2S«pâEif)Ri»lJëMiiui^c 


%x 


VAJâSEAvz.    $iir4e9'eo«ùll«^.jjui:f'^tQieiitat^^ 
tachés  au  fond  de  deux  Vaiueaux.daos.un 


tifl^efo 


/iSÛ 


lefedptioa  4*uoe  M^Kshine  poûi  oefiirar  la  vt- 
^  tefle  des  Eaux  c6fifaQ(<m ,  à  te  iiUaefi  des 
„  Vaiflbaivr.  Par  Mt  ^^t#.  M.  5*7$».  p.  jj<î3. 
.  »t  •^p.T04.  H.  Ï73*»  p.  ï«^--^  pa4i^c. 
j«  Suf  le  ViOflêaii'qui  éinmre  fai»  naindse  réfi- 
;  „Mftafme  d^  l-Eau.  H*  15^33* «P-  a^.  —  p.  ïi8. 
:  t,.  M-  i7|;5r .p*:8t«  ~,P*  ïîfSi. .^ 
Vaisseaux  Sanguins  du  Poumon.  Dr4ci^.  Ailâto- 
.'  nifte  Asf^  airoifi  f^ftnwqué  rtn^icë 'déa 
^  de«x  e^^«Q^  de  VaiflèmiXiraotuIns»  ^hiiPoumon. 
H.  17%%.  p;  »)«  «^  p.  31.  Sur  un  moyen  de 
.  ffedoQuer  «ux  v  aîfleaox  lai^ina  de  la  Matrice, 
après  racoDucheme&t  le  renbn  qu'Us  ùat  queU 
.qpeitiia^,perdu.:H^  i7H-  p-  3Ç»ôf/«w*  -^p. 

Sur  des  Vaiifeauxf  artieuUiersobfen^s  dans^dea 
„  Çofps,Mortà.te  Perte  de  Sang.   Far  Mt. 

iVAissaAvXiSpapiiiATiQifEs  delà  Poire.  M.  173 !• 
.  ^  17-9,  —  p.  asT3'  4  fcs  ViaTeaux  nouniders. 
.  ihJif,  •^  èHd,  '  Si  ces  Vaif&aux  fent.<Greux. 
. .  tifiéL  -r- p«  ^%4'  EKames  tieces  Vap^ux  à 
:  Tittde  du.MlcT(tfcope.  iW.  p.i8our-  p*»5ç. 
.yAl*An?x4«.  :Gtnre  de  Baotb  tinfi  nommé.  M. 
.;  *9tOi^:p..^î<*— r  p.  10^^  )o7%      Si  fkfG|ipt}on. 

j  »i4*   Eii^deîee  Cenie.  /tM.  Origpne  de 

yAxsuUM  ^  ^AiiAïAMB.  Genre  de  Plante  qui 
'  >orte  des  JFkuis  irnégUliâses.  éptnpiHées  à  la 
.  ibimnliiéde  la  tsge»  ou  ht)Mg  de  fes.meiuea 
:  .kraocbésdc  detèutsuameaux*  M^  i7^9^:P*^%4- 
i  '  -f-.i^  aliP«.  EXiffi^togiftie  Am^tsovBUyiHd.  p. 
.   4a^.pfTp^%4t..  Ses.£4)coes«:ftlettra^«iiécâ« 

.V^AAxiii49i(Xlt«randè>lpstttr{«eki  .>i  Sspéritl^ 


t4*    TABLE  DÈS  MEMaiÉBS 
y,  iur  les  vertus  de  la  KaciBe  d^  cette  Plallte^ 
,r  Par  jSir.  Âùtrek^ftK  Mi  170^  P-'^SJ.^—  p* 

£pîlepti(7U€f  geéd»  p«f  Te  molmià  kèttt  Plante. 

VAtB«.iAHiiLA  ,  en  Fiançoi»  iWiffe  Genre  de 
-  Fiante  aiofi  nommée  qui  porte  de*  Pleurs  fem- 
Uablea  à  celles  de  la  Valériane .  &  qui  foht  dif- 
pofées  comme  en  ombdlesi»  ou  en  forme  de  tê« 
'  tes'4Lfa  fommet  dedbtanchei  &  dateurs  rkïheàtxx. 
M.  X7«.^  p.i«8.-— «p-iis^rEilmôlc^  de  Con 
nom.  #i/i(  Ses^Efpèce^,  dtleois  variétés,  i^éd. 

ValbrianoToes  «  êB  Franeoid  Epmffèméâ^  1^^ 
cription  de  cette  Plante.  M.  i>zi%.  p»  197.  — 
p.  154.  En  quoi  elle  difi^re*  dif  la  Valériane. 
Md.  Ethnologie  de  foti  mm.  Ukt:  Se»  £^è- 
ces,  &  leiii$  variétés,   rhîd,  (^  fiûvi 

VAtaMBMi  (  la  Fàie). .  Combien  00  y  conn^ie-  de 
Milles  jusqu'à  Tembouchure  de  k  Klvièred'A* 
^térne.  M.  1714.  p.  x8t. —  îp;Î54/ 

yAiwcouAT  (M.  de).  SaNalfllnce,  fes  ftirens, 

fes  premières  Etudes-.  H.  i5?Jo.  p.  117.  —  p. 

Ttf o.    Donne  ,  en  i<î7g  ,  unfc  Critique  de  h 

'  Erlnceffe  de  Cleves-  ilfid.  p.ir7,  ef/«w.  —  p, 

»^^  &  /»>v.      Donne  ,  en  itfSr,  la  Vie- de 

•    François  de  Lorraine  Duc  de  Gnife.-  Md.  p. 

1 1 8.  —  p.  1 6u    Entre  chez  Mr.  4e  Comte  de 

.    rtf#/flâ/e  Amiral  de  France  ,  4  devient  Sécr*. 

taire  général  de  la  Marine-  fhd.  p.  x  19.  — ^  p.' 

•     Td^h    Eft  blé^é  là  côté:  de  MMîAmiral  à  la 

OSauillede  Mallaga.  èbid.    Entre  Honoraire 

à' l'Académie,  en  1711,  &  eft  reçuà*  l'Acadél 

siie  Françotfe.  ihsJ^  p.  no*  -^  p.  16^.    In-' 

cendie  de.  fa  Bibliothëôué.  i^idi  p.  xto,  Q^fmhf. 

^^  pi  1  ^^ ,  ©»  fuivi    Eft-  choift  aptfe  It  mort 

'  de  Mr.  ^R^tîme  pour  crinraiUer  à.  l'Hiftoire-du 
&#.  avec  Mr.  D^ptêamx.  ibid.i^  121, -^  p. 
j.6f.  Sea  Qualités ,  fa  Mort  ,  &c.  ihid.  ($ 
^W(*-  p.i^dr  [éifé^  Spn  £l6|e  fêxm. 

dé 
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de  FémtitnUe.  H.  1750.  p.  îi7-  — •  p.  1^0. 

VALiiBRing  {  Mt. ).  „  -Réflexions,  fur  les  Obfenrâ- 
„  tions  du  Baromètre  ,  tirées  d'une  Lettre  é* 
,,  crite  d'Upfcl  en  Suède  ,  ^wt  J^'.rallénms  ^ 
9»  ï>ire£teur  de  plufieurs  Mines  de  Cuivre  qui 
.  »>  font  dans  ccss  quartiers -là.  Par  Mr.  df  U 
„  ^/re  le  Fils.  M»  1711.. p.  108.— *  p.  îj^* 

Son  Obfervatiôn  de  rEclipfe  de  Soleil,  du  3 Mai 
171  î,  fiite  à  Upfcl.  M.  1715-  P«*ÇS'  —  P- 

V A1.1.1T  C^'we) „  Brodeur  ordin^re  de  ««ri 
IV,  &  de  L9u$sXllL  M.  lyifc^-  p.i3x. — p. 
x>i.    Jardin  où  il  ailoit  copier;  d'après  hature. 
}ea  FleuTS  .de  ^a  nou\peauté  deiqueUes  il  vouloic 
fe  fervir  pour  varier  fes  Ouvrages,  thid.      ,  , 

Vai-paraiso  ai]  Chili.    Sa  Latitude  &  fa  Longi- 
tude obfervées  par  le  Père /«i»W/<^«.   M.  171  !• 

-  p  .i40,ô^/«#v.  —  p.  x8i.  Eclipfe  de  0 ,  4u 
1 1  Mars  170^ ,  obfervée  au  même  lieu  pai  le 
màmt,jhd.  p;i4t.y—  p.  181. 

YAiTou  très  fmgulière  ,  fituée  à  Tembouchuré 
du  tronc  de  la  Veine -cave  inférieure  ,  &  dont 
_  Mmfidthius  a  donné  la  defcriptjon  &  la  figuie. 
M.  1717.  P«  wi.  -^  p»  x7%.  Auteurs  qui  en 
.  ont  fait  mention.  #*><*.  — ihid,  (^  /«/v.  Soa 
ufage.  /M.  —  iifd.  Cette  valvule  cherchée 
k>ngtema  dans  l'Homme  &  dans  les.  Animaux 

i  .  par  Mr.Jf'ipilêw.  ihid,  p.  XI 1,  ^—  p.  173,  %7^. 
I .  il  la.tcoûve,  4^  la  pcfrte  à  1  Académie.  $bid,  p. 
.  %i4^^j^  p.  17^.    Pourquoi  il  l'ayoit  auparavant 
-fi  loc^gtems  cherchée  fansfuccès.  ihid,  —  ihid. 
Difpofitioi^  de  cette  Valvule*  ihid.  ô»  >. w.  — ;•, 
p.  177,  €S  J^iv.   ..  Différence  qui  fe  trouve  en- 
tre la  defcription  qu'en  donne  Mr.  winslam  9i 
.^elle  qu'en  a  donnée  Bufiddùms.   ihid,  p.  &x,f. 
—  p.  ^77 y  178.    Si  cette  Valvule  a  du  raport 
à  la  circulation  particulière  du  fang  dâtis  le 
Fcttas.  ihid,  p.iitf,-^p.  17p.    Son  ufaM^  ikU. 
p.  i3«f4,.  xi5>  — ij-  p.  xpo.     UC^e  des  Valvules 
iang  les  Artères  ^   fuite  du  défsmt  d:une^^4es 

vil-' 
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Valraf es  SiffM/tàcs  dans  une  Fèraffie  «IléqQée 

VAiyMwdo  COMt,  Vf  Obfenratîons  for  les  K. 
„  \m  i\ï  Cœut ,  &  ftif  lès  Valvules;  aw:  la 
„  manière  de  le  prépartr  jiour  les  démontrer. 
,1  «T  Mr.  irinHnf.    M.  17x1.  p.  151.  —  p. 

yr  Sur  une  TOUftelle  VaWul»  d^  l»  Vdne^Cavc 
)•  inférieure,  oui  peut  avoit  rapport  à  la  Cir- 
^  „  culatloii  du  Stftg  daftJlé  R«ttts.  H.  1^x7.  p. 
.  „  17.  —  p.io.  .*.  l 

>»  DcfcrIpHon  cfone  ValTute  fingulière  de  taVd- 
-  >.  ne-Cave  în^rfeure»  ù  roècafion  de  laquelle 
»  on  ppopofe  un  femiment  nouveau  fur  la  ft-, 
*  „  ttieufè  Queftion  du  Tt%u  Ovale  ,  qui  fem1>ld' 
py  également  appuie  par  les  preuves  favorables 
„  aux  deux  opinions  conlraires.  Par  Mr.  «?>«?- 
'^9  /«v.  M.  1717.  >.  il i.—^  p.  171. 
L'une  des  Valvules  Mi!raîe8du  S9c  pulmonaire, 
-^  A  léé  ifôh  Valvules^  figméîdei  de  FAôrtè  ;  di- 
-î^^es ,  épaiffies  ,'-*  garnies  dé^petetl'^dans 
-un  Su^jbt  qui  avùït  des»  pMpîcàtiofts  ,-  «fféqué 
^^p^Mt,MorMmd.fl.  r7i5r.  p.14.— p,î>.  : 
Vanillb.    (5e:que  c'eft.  H.  r7%i.  p.  çS. — p-  «*. 
D'où  lui  vient  le  nom  EtpÉgocA  raymlU.  $h$d. 
— •  'W.    Avec  quel  foi»  les  AméHcains  ca- 
chent ce  tréfor  aux  îBfpagnofs.  Md.  —  î^mH. 
Endroits  où  eBë croît,    iéêd^  te  t^.'-*-  P«'  ^• 
Cotofeîétf  il  y  en-  a  dé  fbrt^,    Md.  —  itM. 
Quelles  font  celles  qu'on  ftfe  vend  pas.  Md.^^ 
p.  «5.    Si  les  èfférentes  fortes  de  Vanille  font 
dlSëfeotes  eflï^ces.  ih^d.  *—  4hid.     Pourquoi 
dans  toute  la  Nouvelle  Bfpiagne  on  ne'  met 
•  peint  de  Vanlîfe  au  Choeolat.  #t//^.  p;  60.  — 
P-U.    Echantillon  tfcmè  VanHIe  de  Caraca  4 
de  Marâcayb6,  ertvoyé'à-  Mr-  de  >jjfti#.  tM. 
rr^T*^'    Vani\lç  àx  Penaà/dont  les  Gouflfa 
:  Çchées  font  laiges,  de^dêu«  doigts ,  »  longues 
^«p  plus  d^h  pièd,'mils:dont-rbd«ir  ^'9pp(f^^ 

cbe 
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•4dMi  pss'dd'ceUe  an  mires ,  ift  :q«i  ne  tatoor 
ferre  point.  H.  i?*!»,  p.^.'—  p.  84. 
Vanu.i.^    De^i^km^de  la  liante  qui  jkMrtê-  If 
r'VmnWt.Md^  9^  f0k;.  '^^ièifé.  &fmtKr   En 
î  'qittlttlflSi'fettt'lsneGoltc-de ta  Vanille;  if^d. 
7  .^  «n  .4i<>^.  syj  En  quoi  cotsftte  k  pr^jiârâtién. 
-fé^a.^^iilfd:    La  VanHtê  ^roît  à  to  maftiAi- 
-»g««J  JS,  'itH»  P<  19.— 'P.  i7*- 
;,  éarta^ Vanille*  H.  17***  p.f]8.-^ai. 
VAfCMia  lés  Gfains.  Macbtne  de  Mr.  le  Baron 

•  '  dfe  ^fMfferf  pair  Vanner  tes  Grains  ,  appityi^ 

•  î-'véepaf  TAcailénite;  H.  171  ej.  p,7t;— ^^7^ 
Vannes  iMles  de  AMiin).  VitcfleS  dès  Vannes* 
'-  d^oè-dépiendî  \li  i7<^4.  P\  i ï5S  ito.*--p.  14/, 

■  'Ç^fé^    ■  *■  -  f 

V-ANTÉHDBi*  (Mt.)  eft  chargé  pa»- le  c«^  ^A#y# 
de  lever  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne.  M.  i7tu 
•    p^  ^4^.««^3i<y.  f  , 

Vapeurs.  Si  Ton  doit  attribuer f altération  de  U 
couleur  des  Pierres.des  Maifoié  de  Paria,  A  de 

'  celles  des  Maifoas  des  gmndes  Viltes^  aux  Va^ 
peurs  Mont  ces  VUles  font  remplies.  M*  17^^* 
p.i»5.  — p.  15^,1^0» 

,»  Sur  un-Méyen  de  fe  préfixer  dêii^^Vâpettrs 
H  nuifibles  ou  dëfagréables  des  Diffi^Ucms.  Q^ 
„  i7i>.  p.47.-^ç^..  Ivw   ' 

,,  Moyen  facile  d'arrêter  les  Vapeuc»  nuifibles 

,„  qui   s'élèvent  des  Diflblueions  Métalliques. 

-     ,,TiirMr.  G^^ffroj  l'Atné.  M.  i7^9'  p.  7ï»  — 

Vàwws  HisTiRiQUEs.  Jfenne  fille  attaquée  dei 
violentées  Vapeurs ,  parce  qu'elle  n'avoit  pu  .^- 
poufer  un  honfine  qu^etle  aiinoit ,  -  A-  guérie  ên^ 
fuite  éntieretnènt,  fans^avofr  eu  depuis  ai  ref« 

•  fentiment  ni  rechuté..  H.  1704.  p.n.  —p.  17. 
Les  Vapeurs  regardées  cemtne  une  e(pêce^e 
Manie,  ihèd,  p.£i.— ^jp.  %%.  Bôns^efiets  de' la 
Tdtiture  de  Mars  dans  toutes  les  Vapeurs ,  qui 
ne  font  pas  acconipagnées  de  Gonvultiôns.  ihid. 

'"p..  i,;  -•— cp.  is;  ^  Wéc^té  de  purger  en  c^tçe 

4  *^    ^  oc- 
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occafioa,  A  de  quel  Purgatif  on  doit-fe  liervir. 
H.  1704.  p.  *3-— *p.  î-». 

VjiPioxj.  Le  Quinquina  donué  avQc  fuccès  dans 
cette  Maladie  par  Mrs.  RÊmemêmt  &  Syd€iAjim. 
ML  171).  p.  5^  —  47-    Eaur  cttiipbr^  qu'on 

.  ^jt  avaler  aux  femmes  hlftériques  pour  calmer 

..Jcuis  Vapeurs.  M.  170^.  p.4? — •P-f*»  Fem- 
me attaquée  de  Vapeurs  hidériques  &  nélanco^ 
liques ,  guérie  par  l'ufoge  qu'elle  fit  de  l'Urine 

'  de  Vache.  M.  1707.  pj?-  —  P-  4*-     Remô» 

.  de  pour  les  Vapeur»  dans  les  cas  ou  Von  fa 
iiert  de  l'odeur  pénétrante  des  Sels -volatils..  Ni. 

.   171^.  p.78.  — p.  I0tf,107. 

Vmiatjons  du  Mouvement  &dea  Diftances  de 
la  Lune  à  la  Terre.    Principes  Fhyfiques  de 

•.  ces  Variationa.    H.  1711»  p»  7i>  ($  fmiv.  — r 

p.  9t. 

„  Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du  Bacomtoe.  H. 

„   1711,  CK^.-^p.3* 
Variations  de  l'Aiman-   Voyez  Aim^in. 
Varicss  («rrAir  mux)  OU  CtrfiiM9.    Deçripliûl 
.;  de  cette.  Plante  »  A  fes  efpièces..   M.  1 7 1  »•  P« 

157»  0  fi*iv*  —  p.  ioo,  (^.  fitùo^  ..Pourquoi 
r  aînfi  fioflimée.  #W.  p.  x^o.-rp.xo3.     Voyea 

.    ClUSlpM.  ..     .        ,    . 

Varie's  (Mouvemcns).  Voyea  Mouvbmens. 
Varietb'*^  terme  de  Botanique ,  ce  que  c'cft.  HL 

I7î'8.  p.  4^— P-  ^î^ 
Vakig^ok  (^/^r.^. .  Explication  qu'il .dpone  de  H 
,,    manière  dont  les  Mufcles  produlfënt  cenaltis 

iQOuvemen».  H- ,170^.  p.^v— p.  *7.  liéfend 
.  la  nouvelle  Géoinétrie  des  Infiniment  petite  » 

-contre  les  attaques  de  Mrs.  ^//«  À  V^Uê  cMloh. 

H.  Ï70I*  p. aa.— •  p.  iid..(p»iiO-    Démontre 

la  faufTeté  de  la  Règle  de  àaiilêe  fur  la  propor* 
r  tion>  des  ViceiTes  des  .Corps  qui  tombent  par 
.  deux  Plans  inclinés  contigus.  H.  1704.  p.  i/ok^ 

108.  — p.  1Î0..133.  SfL  Démonftratioo  du 
.  Principe  du  Mouvement  des»  Eaux  que  Ton  ne 

eioYoit  que  d'Expérience.  H.  1703.  p-  '*^-  ^^ 
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P-  M4- 
Vaiiignon  (Mr.).  Théorie  éh  (es  FOrmuto'fur 
•  '  4a  Réfidance  des  Milieux  au*  Mouvement.  *H. 

Ï707.  .p.  140^  C?  /wvii-^  p.  Ï7S,  ^  fmiv. 

Idée  de  fa  Théorie  fur  lei  Spirales  à  llnfidi. 

H.  1704.  p-  4P.  &  A^-  •*"'  p*  *û,  ©•  ywv. 

Découvre  cinq  nouvelles  Spirales  Loarithtni* 
gués.  f^/<^.  p.57.— -p-jo-     Sa  NaMïSnce/fes^ 
Pareni.  H.  i7i.*«  P«  i^^.  tS-frro:  *—  p;  rg^. 
6*/##v.-    Ses  premières  études.    £(l  coûqq 
de  Mt.  r  Abbé^  de  St.  Piene  :  fuites  de  cette 
Uaifon.    iM.  p.  137,  0/Wv.  —  p.  1^0,  8^ 
/Wv.      Vieal  à  Paris  ,  où  il  s'applique  beau- 
coup, y  eft  coumi  des  Savans.  iM.  p.  1 38;  (S 
fuiv.  —  p.  i^r,ô^/«#v.    Applique  avec  Mr. 
dm  Ferney  la  Méchanique  à  l'Anatomie.  #^/A 
p.  .1594  «î— p.  ipj.    Publie  fon  Projet  d'une 
nouvelle   Méchaniqu«.   èhtd.     £ft  reçu  dans 
VÀcadémie  ,'  4  Profeflfcor  de  Mathématiques 
au  Collège  de  Mazarip.    iUd.  p.  140.— p. 
t^4.    Publie  fes  Nouvelles  Conjèaures'fur  la 
Peûmteur.  iM.    Se  déclare  le  défenfisur  des 
Infiniment  pedta  lorsqu'ils  y  furent  atta()ués. 
»id.  p.  X41.  —p.  IP7*   Ses  maladies,  ii^id.  p. 
i4t,0/»''ï'-  —  p.  lyS.  €?  frtv     Sa  tlifpute 
avec  un  Religieux  Italien  fur  les  Courbes,  4c* 
ihid.  p.  144.— p.  101.    Sa  Mort.  /M.  p.  14^. 
— -p;  ICI.  •  Ses  Qualités  de  cœur.    ihid.  ($. 
f/iS'v.  —  p.  ICI,  ©»  ftt/v.     Lègue  à  Mr.  de. 
Fontenèlie  tous  fes  Papiers. '/^/W.  p.  14^.  —  p. 
*05.      Son  Eloge  par  Mr.  de  Fùntenelle.    H. 
1711.  p.  15^. — p.  189.    Eft  chargé  avec  Mn  - 
-A  Matr^tn  par   TAcadémie  de  travailler  au 
Jaugeage  de  Vaiflëaux.   H.  17^1-  p.  4î.  —  p. 
^i.    Idée  de  fa  Méthode  fur  le  Jaugeage  der 
VaifTeaux.   t^id.  p.  4^  Q  /*«'.  —  P-  Ç7,  £^ 
.  Jii#V    Lifte  Chronologique  des  Méitjolres  imr- 

pTîroés  de  Mr^  yatègnon. 
„  Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 
,,  detquelles  un  Corps  tombant ,  s'approche  ou 

„  s'éloigne 
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^  Varicnon  (  Mr.  ). .  „  Nouvelle  formation   de 
,    „  Spirales  beaucoup  fAus  diàërentes  encr  çlles 
„  oœ  'tout  ce  t|u!on  peut  imaginer  d'autres 
y  t>  Courbes  q^elceDques  à  HofiDî ,    avec   lés 
,9  Touchantet  «  les  Qua4ntiires  ,  les  Déroule- 
t,  meDs  à,  les  Longueurs  de  ^luelques.  uaes  de 
»»  ce$  Spirala  q^u'^n  donne  lèuieinent  ici  pour 
tf  «zemple  de  cette  fion^on  générale.     JVL 
.    «^  1704*  P*  ^P- «-p-^x- 
^  Manière  de  difoener  les  Viteflës  dçs  Corps 
.    ,»  «LOaca  Ifignes  Cpurbei  ,  de  trouver  la  na- 
ît Ibre  08  l'Equation  de  quelque  Courbe  que 
•»  ce  foie»  engeodiée  par  le  Concours  de  deux 
n  MouvemeDS  connus;  &  réciproquement  de  dé- 
.  :„  terminer  une.  infinité   de  Yiteifes   propres 
„  deux  à  deux  à  ençendrcr  ainfi  telle  Courbe 
^  qtfon  voudra  ;  A  même  de  telle  ViteûTe  qu'on 
,,  voudra  fulvant  ceue  Courbe*  étid.  p.  zg^.  -.» 

n  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  R^p- 
„  port  des  Raretés  on  Raréfaftions  de  l'Air 
„  naturel  d'un  même  Lieu  ,  en  différens  tems 
„  ou.  de  di0ërens  lieux  en  un  même  ou  en  dif- 
„  férens  tems.  M.  170c.  p. 300.— -p. 3^/r/ 
^,  Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes, 
,i  en  y  comprenant  le  Mouvement  de  l'Apo- 
„  gée  ou  de  l'Aphélie.  M.  170^.  p.  $47,  — . 
,i  p:  4Î7-  '  '  .  .  . 
„  Réflexions  furies  Efpaces  plus  qu'infinis  de  Mr. 

„  »W/#/.  M.  170^.  p.  13.—  p.  iç. 

,,  Comparaifon  des  Forces  Centrales  avec  les  ^e- 

„  ianteurs  abfolues  des  Corps  mus  dé  Viteflcs 

,,  variées  à  difcrétion  le  long  de  telles  Courbes 

.    ,,  qu'on  voudra.  iM.  p.  178. —  p.xia,, 

„  Différentes  manièrcj  infiniment  générales  de 

•    „  trouver   les   Raions  Ofculateurs  de  toutes 

;-  „  fortes  de  Courbes  ,   foit  qu'on  regarde  ces 

.    ,,  Courbes  fous  la  forme  de  Polygones  ou  non. 

„M. 
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yj  M.   170^.  p.4P0.—  p.  6 $6,  V 

Varignon  (Mr.).  ,*  Incompatibilité  Géomé- 
9t  ttîwie  de  THypothèfe  du  Tournoiement  de 
»,  h  Terre  fur  fon  Centre  avec  celle  de  Gédsléô 
,)  touchant  la  Pefanteur.   M.  1707.  p.  ix.  -— 

9y   p.  14- 

9>  I>es  Mouvemens  variés  à  volonté  ,  &  compa^ 

»  rés  entr'eux  &  avec  les  uniformes,  ihid.  p. 

9,  111.  — •  p.  185. 
99  Des  Mouvemens  faits  dans  des  Milieux  qui 

„  leur  réCftent  en  raifon  quelconque,    ihid.  p. 

„  38x.— p.4Pt. 

9>  Des  Mouvemens  primitivement  variés  dans  des 
„  Milieux  qui  leur  réfiftent  en  raifon  des  Vi- 
,,  teOTes  auxquelles  ils  s'oppofent.  M.  1708.  p. 
••113. —  p.i44- 
9  9  Démonftration  de  ce  que  Mr.  Hmyghens  s'e(t 
,,  contenté  d*énoncer  à  la  fin  de  fon  Difcours 
,,  de  U  caufe  de  U  Pefanteur  touchant  le 
9,  Mouvement  des  Corjps  graves  dans  un  Mi-^' 
9,  lieu  qui  leur  réHfteroit  à  chaque  inftant  e» 
,»  raifon  de  leurs  Vitcfles.  ihid.  p.  iii.  —  p, 
„  X7X. 
99  Diâférentes  manières  de  déterminer  Ma  Courbe 
„  que  décriroit  un  Corps  de  Pelanteur^conflao.- 
'  99  te  ,  ietté  fuivant  quelque  dire^ion  que  ce 
„  fût,  dans  un  Milieu  dont  les  RéTiflances  fe- 
,,  roient  en  raifon  des  Vitefles  de  ce  Corps. 
,,  $M.  p.i^o.— p.  310. 
-  .  19  Accord  des  Solutions  du  Mémoire  du  18  JuiU 
„  \et  dernier,  avec  celles  de  Mr.  Ww/a»  &  de 
„  Mr.  Huyihens  touchant  la  Ligne  que  décri* 
„  roit  un  Corps  de  Pefanteur  confiante  jette* 
,,  fuivant  quelque  Direftion  que  ce  fût  dans  un 
„  Milieu  dont  les  RéTidances  feroient  en  rai^ 
„  fon  des  Vitefles  de  .ce  Corps,  ihid.  p.  301. 
9.  —  P-588. 
9,  Autres  Solutions  du  Problème  déjà  réfolu  dans 
„  Je  Mémoire  du  18  Juillet  dernier,  touchant 
„  la  Courlje  que  décriroit  un  Corps  de  Pefan- 
.    Tome  ///.  A  a  „  teur 
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^  teùr  confiance,  jette  dans  un  Milieu  réUftam 
„  en  raifon  des  Vitefles  de  ce  Corps.  M.  1708, 

Vaaxchon  (MrO-  .,  Courbe  de  PTojea*»n'.xié- 
^,  rritc  en  TAir  dans  IHypo^hèfe.  des.Réaftaa- 
,;  CCS  de  ce  Milieu  ,  en  raifon  des  Viteflfes 
•9»  .aâuellea.da  mobile  ,  nonobdaj^c  lefqueltSii 
,»  Kéfiftânces  les  Accélérations  des  chutes  fe 
„  fafTeht  en  raifon  des  tems  ,  ainfl  que  qùel- 

\  ff.qu^  I^hilofophes  difent  ravoir  ©bfervé  ,'&• 
„  par  qcçaCop, ,  des  Projeftions  faites  dans  un 
»,  milieu  Tans  R<?firfance  avec  dès  Accéléra- 
,>  tion^.  quelconque»  des  Chutes  ;  desquelles 
„  PrôjcéUons  oïi  donne  ici  une  Règle  générale, 
^y  d*où  réfulte  la  Solution  d'un  Problème, de 

■    „  Baliftiqùe  propofé   dans   les  Mémoires  de 

,  ,»  Trévoux  du  Mois  de  Janvier  170^.  Art  JCI. 

,    „  p.  167,  M.  ,170^  p.^P. —  p-85. 

a/  Des  Mouvemeas  primitivement  variés  dans  des 
,„  Mili^i^  réCéuns  çn  raifon  des  Quanés.d|SS 

~  „  ViteflTeseffeiflives  de  ces  Mouvemens.  $bU 
',.,  p.  193. -p.  i45v 

„  Des  Mouvemens  commencés  par  des  Vitefles 

.  „  quelconques ,  à.  etifuitc  primitivement  accé- 
„  lérés  en  raifon  des  tems  écoulés  dans  des  Mi- 

.  ^„  lieux  réfiftanp  en  raifon  des  Quarrés  ies  Vi- 
„  teffts  effeftives  du  Mpbile.  M*  17031..  p, 
„  167. — p.  5  44-    /  .        . 

„  J^roblême  de  Statique  réfolu.  féJd.  p.  351.  — 
„  p.  457. 

^  Des  ^Mouvemens  primitivement  retardés  en 
.„  laiibn  des  teros  qui  leur  refteroient  à  écou- 
„  1er  Jufqu*à  leur  entière  Extinftion  dans  le 
„  Vuide  faits  dans  des  Milieux  réfiftans  en  rai- 
„  fon  des  Quarrés  des  Vitefles  eflFeftives  du 
„  Mobile.  M.  1710.  p.  ^3. —  p.  81. 

,,*  Ufage  d'une  Intégrale  donnée  par  Mr.  le  Mar^ 
„  ^(tts  de  CHoptM  dans  les  Mémoires  de 
^,  1700.  p.  13. —p.  iç,&>/Wv.  (p,  17).  avec 
«,  la  Solution  de  queic|ues  autres  Quefiions  ap- 

>,  pro- 


VàktgnoÎî  ltAn<y.  sVl5fes'  Mbûvéàiens  prîAîtî. 
- '.,,  Vemerit  Vâtiés  daM^Ues  Mflieùx  réfiftan^en 
•  V>  ïaifen  des  Sbttiiftês  fait»  des  VitdTes  effefti- 
'  i,  ves  dé  ees  Moiwremens  ,  &  des'  Quaités-  de 
'\  •'„  ces  ffiftnes  Viteflfes.  Ml  17x0.  p.  143.  —  P- 

«^;i■*'ï)4^MouvemèTlS*-cb^  par  des  ViteflTes 

-<'  „  quelconques ,  &  ^Tuite  ^rî*ltî?^emèrtt  accc- 
?-■*•„  léréà  ciiWaJfon  ^e$  tèmS^edéulës  dao»  des  Mi- 
'  •  „iîeùx  rélîflaos  en  rai{on'dëS  Sommes  faites 
-  '„  des  Vitefles  elTeftives  du  Mbbïle  à.  des 
'  •  ,v  Quarrés^de  ces  inêracs  Vke[^s.  M.  1710.  p. 

S,  Des^  Forces  Centrales  învi^rfe^.  f^fd.  p-  T33'  — 

„•  p.  7037"  •  ^   * .  '  .-'  ^     •  ' 

„  Des  Meùvem^ns  primitivement  Retardés  en 

*^'  '>,-ràîfôn'  des'Tems  qui   refterolent  à  écouler 

r  „  jiifqu'à  leur  entière  ex!inéH«rt  da^ns  te  Vul- 

î    ^,  de ,  faits  dàfis  des  MiUcux  réfidàns  en  raU 

„  fon  des  Sommes  faites  des  Vitefles  effeftivea 

-  '„  de  ces  Mouvemens  dans  ces  Milieux  ,  & 

„  des  Quarrés  jde  ces  mêmes  Viteffes.    M. 

'     ,,  T7it.  p.i<i'.-r-pi  3^î-  •  '      ' 

yi  Solution  Mjï  deux  Pfoblêmes  de-GéOftiétrlei  M. 

„  1711.  pJi^—  p.  ïp.  ' 

„  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Développées  s  & 

„  fur  les  Courbes  réfulcantes  du  Déveîoppe- 
■    '„  ment  de  celles  -  là.  /^/W.  p.  148.  —  p.  19V. 
„  Suite  des  Réflexions  '  qui  fe  trouvent  dans  le 
'     j,  Mémoire  du  i3   Juin   17^^  »  far  les  Déve* 

„  ioppées  &  fur  les  Courbes  réfultantes   du 
'   '„  Développement   de   celles-là.     M.   1715.- 

,.  p.  rij.   ^^  p.'iéi, 
„  Réflexions  fur  Vufage  que  la  Mécanique  peut 

„  avoir  en  Géométrie.    M.  1714-  P-  77-  ' — 

o  P«   99. 

,  Solution  d'un  Problême  de  Statique  ,  avec  îa 

'  „  manière  d'en  réfoudre  une  infinité  tfautrcs 

Aa  îr  >,  ite 
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f\€    ,TtABLBDÏS'MEMOHIES 
;t^  de  U  même  cftwe.  .ihi.  p.  xSo.  —  pi 

yARiGNoN  (Mr.)-  f*  Précautions  à  preodre  dans 
\y  Vuùec  des  Suites  ou  Séries  infinies  rérulcan- 
,,  tes»  tant  ie  la  Divifîon  infinie  des  FrafHons, 
„  que  du  Développement  à  i*infini  des  Puif- 
,,  fances  d*expofans  négatifs  enders.  M.  i/if. 
„  p.  xoj.— p.itfp. 

^}  Rapports  des  diâ^rentes  denfités  de  l'Air ,  ou 
,«  de  tout«  autre  Matière  fluide  élaftique  con- 
,,  Unue  de  telle  variabilité  de  Pefanteurs 
„  qu'on  voudra  à  4es  Hauteurs  quelconques  ; 
„  de  laquelle  Matière  élaflique  les  denfités 
„  caufées  par  la  feule  gravitation  de  fes  parties 
9,  fupérieures  fiir  les  inférieures  foient  en  rai- 
,,  fon  d'une  Puifl&nce  quelconque  des  |)oid5 
„  coroprimans.  M.  i7i^.p.io7.  —  p.138. 

,/ Lignes  fuivant  lesquelles  des  Arbres  doivent 
,,  être  plantés  pour  être  vus  deux  à  deux  aux 
,y  extrémités  de  chaque  ordonnée  à  ces  Lignes, 
^  fous  des  Angles  de  Sinus  donnés  par  un  oeil 
n  donné  de  poutioxi  arbitraitieau-deffiis  du  Plan 
„  dur  lequel  on  veut  planter  ces  Arbres.  M. 

,,    1717.  p.  88. —  p.  III. 

^  Premons  des  Cylindres  &  des  Cônes  droits  des 
„  Sphères  &  des  Sphéroïdes  quelconques ,  fer- 
„  rés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d'eux,  & 
,»  tirées  pa^  des  Poids  ou  des  PuiflTances  auffi 
,,  quelconques.  #iiW.  p.155.— p.  içi. 

^,  Rapports  des  Aires  des  Scellons  transverfales 
,y.  Quelconques  de  Cilindres  ou  Prismes  droits 
,,  CL  obliques  à  volonté  fur  des  Bafes  de  figures 
„  quelconques.  M.  1718.  p.  113.  -— •  p.  170. 

,>  Théorème  de  Géométrie  commune ,  où  l'on 
,,  voit  dans  des  Triangles  difTemblables  &  va« 
„  riables  à  iinfini  quelque  cbofe  de  femblable 
^,.  à  la  Propofition  47  du  Liv.  I.  des  Elemens 
„  d*Bucl$de  ,avec  plufieurs  autres  propriétés  re- 
,,  roarquables.  M^  171p.  p.  tf^.— -p.85. 

»  Comparaifon  des  VitdTes  des  Corps  de  pefan- 

i>  teurs 


DE  L'ACADEMIE.  i^^5>.— î>34'  îsV 
,,  teurs  quelconques  ,  «n  defccndant  ou  ca 
^  montant  dans  le  Vuide,  tant  en  lignes  droi- 
9>  tes  qu'en  ligdes  courbes  auffi  quelconques» 

Vakïonon  (-Mr.)-  »i  Propriétés  communes  aux 
9,  Chutes  &e£tilignes  faites  dans  le  Vuide ,  de- 
„  puis  le  repos  ou  zéro  de  Vitefle ,  en  vertu 
,,  de  Peâutenrs  con  liantes  ,  &  à  de  pa- 
„  railles  Chutes  faites  en  vertu  de  Pefànteurs 
„  variables  en  raifon  de  PuiiTances  quelcon* 
„  ques  des  efpaces  parcourus  ,  ou  des  Teins 
„  employés  à  les  parcourir ,  ou  enfin  des 
,,  Vitefles  acquifeâ  à  la  fiti  de  coa  Efpaces  oa 
^  de  ces  Tems.  M^  15^20.  p.  to7. — p.  i3}** 

^\  Jaugeage  d'un  Navire  Elliplblde..  i/l.  17^1.  p. 

•     1*  44-—  p.U.Ôt-'^'^-  \'       '  -^ 

Sur  fa  nouvelle  Méchanic^ue.  H,  17^^'  p.  87,  S^ 

-    fùhf,  —  p,  li6,Ç$  fifffp.- 

Varin  (Mr.)  accompagne  Mr.  Cdffisfi  dans  fon 
Voyage  de  la  Méridienne.  <sWa  1718.  p*3.-^ 
:    p.  4-     '  ..•••*.- 

Vausovii.    Eclipfe  de  Soldt  ,  du  5  Mai  i7ty  » 
:  obfervéeà  Varfovie.    M.  17 M*  P«  ^Sî*  —  P- 

347-  '        . 

Vassal    Foetus  trouvé  dans  une  des  Trompes 
de  la  Matrice  par  ce  Chirurgien.   M.  1702.  p.  . 
xp^.— p. 400.  (p. 411,4x3). 
Vauban   (Mr.  le  Maréchal  de).    Ses  Titres  & 
'   Qualités,  fà  Famille.    H.  1707.  p.  165. —  p. 
.   xo^.    Entre  dans  le  Régiment  deCondé.  ihid. 
:  p.  1^5. — p.  106.  Se  fait  Ingénieur,  &  fe  diftin- 
gue.  #M.      Il  fe  met  à.  étudier  la  Géométrie  , 
.    &  principalement  la  Trigonométrie,  &  le  Toi- 
.    fé»  Md.    Il  eft  emploie  en  is^%  aux  Fortifica-- 
.  ttons  de  Ctermont  en  Lorraine,  ihîd.  Il  fert  la 
même  année  au    premier   Siège   de   Sainte- 
Menehout.  ébid.    Il   eft   pris   par  un  Parti 
François,  ihid,  p.  166.."^  p.  10 tf.    Eft  engagé 
au  Service  du  Roi  par  Mr.  le^Cardinsd  Ma^ut^ 
ri»,  ilfid^  lltsxt  d'b^l^éiûeui  en  (çcoad  au  fe- 
Aa  3  cond 


cond  Siège  de  Saîftte-McïiebQnt.^jquI  fejt^ 
prife  par  !e  Rol.,;lt  .i?*^.?-  P- 1-^^.—  ptxo^^ 

Vau.b,aï^. { Mr..  ie  Maréchal  de)  fek  lÊS.JFoac- 
tions  ding^nie.ur.  aux  Sièges  rd^  Ste.ftai,  (te  Cler- 
jBiont»  <le.Laci(irécY  ,!dc  Condé ,  de  SUiOHÎUéjgy 
de  Vale^cienues.  $ls4,  kaçç^tpUÇmxrs  bief- 
fupes^n  4îftiens  jSiège^v,  th^.  Mr.  1^  lyiaré- 
chzlde  U  ffr/é>lui  donne  deux  Qorr>pagnies 
dans  deux  Kégimens,  a  lui  prédit  fa  Fortupe. 
ihid.  p.  >6^.  -r-  p..«P7.  En  l%8  il  Conduit 
en  Chlef  les  Aci9<)ues  des  Siè|es  de  Graveliaes,. 
d'Y  près,  &  d'Oudenarde^VM*   iMr.le'Cardi- 

:  jnai.^i^t^ri»  lut.aiccorde  ui|^;gratiâcatioi^' ,  qui 
fut  acçomp^née  de/k)ua?ffs;  7*/i^.    Sds  Oc- 

.  cupations  .apr^  Ja  Paix^ftes  JPiréflées.  iMl  p, 
le^.'^  p. 207.  L'art  de  fortifîpr  peu  connu 
}ufqu*à  lui.  ibfU:  On  lui  confie  .fiH  i«7  ht 
principale  conduite .dcâ  Sièges  i que  k  Ko|  fît 
en  perfonne.  ikid.  p.  1^7.  *^  ?•  ^oî.  -Eft,  blefl& 
flu  Siège  de  Doaau.^/d^  ;PMnà  Lille  fm&  les 
Ordres  du  R.0I.  ihfd,  Eft  occupé  eh.JL^iî^  à 
faire  des  proifets.  de  Fôriificflitif^is  pour  lés.  Pla- 

.  ces  de  la  FfaftçberConwé^..  de  JFïaiïdre.p  4 
d'Artois,  ihd.  Le  Roi  lui  donne  le  Gouver- 
nement de  ia.CttadeltetleLiUe.  ;.ïl/^.  p^  l^é$^ 
—  p..xo3.  Ses  occupation^japrès  te  Paix  d'Aix 
la  Chapelle.  /W..  p.  i<58,j-7-.  p.ao^r-  L.  va  en 
Piémont  avec  Mr.  de  Lcâmfifs  ,  Â  donoe  aa 
Pue  de  Savoie  des^delTdns  pour^qi^riques-i^es 
de  fes  Places.  iM.  Ptéiesit  que  Jul.fit:  ce 
Prince,  ihid.  Ses  vues  fur:  le  ded^n»  du  ?Rjawiu. 

.  ine«  &  fon  amour  pourrie  Bien  |ùblic.  t^îd» 
Occiaiions  glorieufes  queJui.  fournit;  la  <Çusrre 

§ui  commença  en  1^7*.  *'W//..p.ftfp.*^p.xio. 
es  Découvertes  dans  l'Art  de  fortifie»  mifes  en 
tifage  au  Siège  de  Maftrichten  167$.  ièf^.Son 
amour  pour  le  Soldat,  étid..  p.  1  ss.  —  p* ;  2.1 1. 
Jl  ed  fait  Brigadier  d'Infanterie  en  1674^  Ma- 
réchal de  Camp  en  vtfr^v &  en  141:78^  (Som- 
jDiOaâe  générai  des  «Fortiâcatiods.  iUdi  p^  rro. 


DE  L'ACADEMIE.  i^$9 — 'T7iA*  îr5b 
*-^  p,  m. 
Valban  (Mr.  le  Maréchal  de)  fait  après  la 
Paix  de  Niniègue  le  fameux  Port  de  Dunker- 
qpe,-ft)nChef-d*Oeuvre.  H.  1707.  p-170.— 
p,  114.  Se^  Travaux  à  Strasbourg,  i^d.  Prend 
Luxembourg  en  16%^,  ihid,  Sej>  Fonftiona  de 
Paix  en  168^.  iyid.  Sa  manière  de  fortifier 
changeoit  fuivant  les  circonftances.  ih$d.^  171.. 
—  p.  m,  21 3(.  Sert  fous  Monfeigneur  eni588, 
&  fait,  fous*  fes  ordres  les  Sièges  de  PhiUpsbourg, 
de  Manheitn  ,&  de  Franfcendal.  ilfid.  &  reçoit 
de  ce  Prince  une  Kecompenfê  .militaire,  ihid.  H 
cemmandeà  Dunkerque  ♦  Bergue*  &,  Ypre& 
i(fsd.  Devient  dangeréufement  malade  eo  i6$o!^ 
ihid.  Il  commande  le  Siège  de  Namur  ,  & 
prend  cette  Place  en  trente  jours  de  Tranchée 
ouverte,  t^id.    Autres  exploits  militaires,  ihid. 

.;p.  171.  —  p.  113,    Eft^fouhaité  par  rAcadémie' 

.  en  1699,  thid.  p.  171.  -T-  p.  114.  Ses  Ecrltoi 
apffès  k  Paix  de  Ryswk;  iiid.     Eft  honoré  ài 

..Bâton  de  Maréchal  de  Pr^ceen  1703.  ihid.p^ 

:  175.  "^  P«  2-1 5*  Pmlt  fes  Travaux  de  Guerre 
par  le  Siège  du  Vieux  firifach. .  #W.  Doooe 
au  Roi  en  1704  unM*Qufcrit  far  TAttaque  des- 
Places,  ihid,  p.  173.  *—  p.  11^.    Il  eft  envolé 

-^pour  comtitôflder  à  Dunkerque,  &  fur  la  Côte 
de  Flandre,  ihid,  p.  174. —  p.  ii5.  Compofe 
UD  Traité  de  la  Défenfe  dés  Places,  ihid.    S{ 

.Mort  en   1707  l'empêche  de  l'achever,  ihid. 

.  Son  Epoufe ,  fes  Ènfans.  '^'^P-  i74.  ■—  P« 
XI 7.    Dénombrement   de  fe&^  Travaux,   ihid. 

uSon  Caraâère.  ihid.  Sa  Pt^acedans  rAçadérnic 
occupée  par  Mr.  le  Maréchal  A'Mfirées.  ihid. 
p.  17^—  P-  2.18.  Son  Eloge  par  Mr.  de  i>^- 
ttnih.  ihid.  p.  1 6^.  —  p.  lo^    A  fait  des  Eï- 

t  périences'  rapportées  par  Mr.  chevalier  fur  la 

.  quantité  de  Poudre  néceflaire  pour  enlever  dif- 
férentes'terres*  ihid.  p.  1^4.  —  p.  i^x* 
Yabbonnais  (Mr.  de).  Premier  Préffilent  dç  la 
Chambre  de&  Comptes*  de  Dauplâné  ;  offre^ia 

..;  Aa.4  inaifon^ 


5^6     TABIBDBS  MEMOIRES 
Riaifon  à  tous  les  AcadémidenV,  quj  fe  trou* 
veroientà  Grenoble.  H.  1701.  p^^o.*— p.j^^. 

(p.  $9)' 

Vaubcmwuxs  (Mr.  Je).     Obfcrvation   curîeufe 
qu'il  emroie  à  l'Académie,  ihià.    Envoie  à  Mr. 
Pdremt  une  xélattoa  bien  attelée  par  des  Mé- 
decins ,  d'ua^  Foetus  mondrueuz  ,  qui  naquit  à 
Grenoble.  H.  i7ii-  p.  3P«— .p.4P. 

yAuLEïARD  (Mr.  i/e)  a  inventé  le  Cadran  por- 
tatif ufité  dans  le^Boufloles.  H.  1701.  p.  11^. 

*  —  p.  I4d.  (p.  150). 

Yai^er  (  Là^  M»the  le  ).  «Paroles  remarquables  de 

.  cet  Aateor.  sn/t,  M.  1751.9.18». — p.  1^4. 

Ubleman  (Mr.  JoTeph).    Ses  Additions  à  une 
Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies  > 
approuvées  par  TAcadémie.  H.  1711.  p.  i%%.  * 
—  p.  i;ic- 

Veau  qui  avoit  des  Eclllles  ai:-!îeu  de  Poil.  H* 
J711.  p.  II.  —p.  ^p.  Conjefture  fur  ce  Phé-( 
oomène.  /W.  Observation  de  Mr.  Stèmm  for 
un  Veau  Fœtus  auquel  le  Canal  artériel  man- 
quoit.  M.  17 ^S'  p.>9J— p.^43.  Examen  des 
Yeux  d'un  grand  nombre  de  Veaux.   M.  1727. 

•ViAu  Marin.  Son  Hiftoire  envoyée  à  TAca- 
démie  par  Mr.  SMr^fim.  H.  17^8.  p.  32.  — 

p.  4<>- 
Vbgetations-    Comment  fe  font  les  V^étations 
artificielles ,  qui  cooTiftent  en  an  métal  pur  & 
maffif  9  fans  le  mélange  d'aucune  autre  chofe. 
.  IVl.  1710*  pi  41^-  —  P-  5S7-     Comment  fe 
font:  celles  dont  la  compofition  confifte  en  un 
mëtal  diiTous  le  diflblvant  reftant  mêlé  avec  le 
métal,  &  faifant  partie  de  l'arbrKTeau  qui  en  eft 
produit,  ihid.  p.  4*^,4*7.  —  p.  5^7.  &  ccHes 
qui  ne  contiennent  rien  de  métallique  •  mais 
.  iimplement  des  matières  -falînes ,  terreufes  it 
huileures.  ihid,    V^étations  qui  font  produi- 
tes par  te  Salpêtre  rafiné  ,  diflbut  dans  Teau 
commune.. M.  17^%*  p.^7«—  P-x3^ 

Va. 


DE  fACADEMIE.  i^5»^.-^i734:  ^^r"^  ^ 
V^GirATioNs.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  rendre 
ces  Végétations  plu^  promptes.  M.  17*1.  p; 
97'  —  p.  ijif  Autres  fortes  de  Végétations. 
$M.  es  /»^«  —  f^^d.  Ç$  fmtz/.  Végétation 
formée  par  les  fleur»  de  Sel  Ammoniac  djlTou- 
tes  dans  Teau  commune ,  qui  repréfente  des 
Grapes  de  Raifins.  /Wi.  f.99* — p.iH-  Com- 
mens  fe  font  les  T^tations  de  Salpêtre  & 
celtes  de  Sel  Ammoniac.  iM.  —  p.  135.  Celles 
de  Salpêtre  ne  fe  font  pas  Q  bien  fur  le  Grès 
que  fur  la  Fayence.  f^id. —  ikid.  Végéutions  /^ 
qui  n'ont  pas  bebln  de  Soleil  pour  leur  pro^ 
duftion.  iyid.  p.  100.  —  p.  135.  Végétation 
des  plus  promtes  &  des  plus  jolies  ,  qui  fe  fait 
«vec  t'împr^ationde  la  Tête -morte  de  l'Eau- 
forte,  fhid,  —  p.  13^.  Conditions  néceffaîres 
pour  la  beauté  à  la  .promtitude  des  Végéu- 
tions, ilffd.  p.  10 1.  —p.  137^  Quelles  font  tes 
Têtes- mortes  d'Eau -forte  quijTom  les  pius^ 
r  propres  à  faire  des  Végétations,  /è/d.  —  tèsd. 
Végétation  naturelle  d*  Argent.  Voyez  Aroekt. 
Végétation  naturelle  d*Or.    Voyez  Or.    Vé- 

fétation  ou  Intuffusception.  Voyez  Croitkb. 
„  ur  une  nouvelle  efpèce  de  Végétation  Métal- 
«lique.  Par  Mr.  de  la  Condéimine.  H.  i73r» 
,,  p.31.  — p.45.  M.  1731.  P.4^<î-  — p.<fH. 

Les  Végétations  Métalliques  fe  font  également 
bien  fur  dc;s  Verres  ou  Glaces  de  toutes  cou- 
leurs. H.  173 1.  p.  34.  —  p.  47.  Une  Glace 
d'une  certaine  couleur  fait  mieux  avec  une  Vé- 
gétation d*un  certain  Métal ,  qu*avec  une  aq|«i». 
ihid,  —  ihid.  A  quel  ordre  de  Végétation?  . 
on  doit  rapporter  celle  dont  Mr.  de  U  Cmda^ 
minF^L  donné  la  defcription.  M.  1731.  p.4tftf» 
— -  p.tf56.    Végétations  d'Or.  $hid,  p.4<î9.— * 

•    p.  66 1 .    V^tatîons  d'Argent,  ibid.  p.  470.  -^^ 

L^6%.    t,a  diflblution  d'Argent  végète  noa 
îement  avec  le  Fer  ,  mais  avec  le  Ctrivre» 
le  Leton  ,  TEtaim  ,  le  Plomb  ,  les   Régile» 
d'Anyjpolne;  le  Zinck  &  le  Bismut*   iM.  •  p^ 
Aa  s  47c- 


^61     TABLE  DES  MEMÇIRES 

470.  —  p.  6Sx»        \     ' 

ViGETATioNs.  Là  aiiTolutîon  d'ArgCnt  nç  v^è« 
te  point  avec  rOr.  M.  17$^.  Prî+T'i.^^J).^^!,. 
Les  V^étatîons  d'Argent  fonr  beaucoup  plus 
étendues  que  celles  d*Or,  &'la  plupart  le  for- 
cent plus  promtemem.  fh/d.  —  p.tf53.  Carac* 
tères  particuliers  &  difierences  remarquables  qui 
fe  trouvent  dans  chaque  efpècc  de  Végétation. 
ihid.  —  ik$d.  Si  la  caufc  qui.  produit  les  Vé- 
gétations eft  toujours  la  même.  ifc/</.  I).472'. 

p.  66^,6&^:  Pourquoi  dafis  la  Végétation  d'Ar- 
gent par  le  Fër  les  rameaux  les  plus  éloignés  du 
centre  font  quelquefois  intéiVoknpùs  f^ar  des  fi- 
lets argentés,  difpofés  en  lignes'  droites  ,  felo& 
différentes  direélions.  ihfd.  p.  477.  —  ^^67%. 
Les  Végétations  d'Or  réOftent  beaucoup  mieux 
au  feu  que  celles  d* Argent.  iM,  p.  481. — ?  p. 

,,  Mémoire  touchant  les  Végétations  artificielle^ 
»,  Par  'iArr H$mherg.  M-  i7ip.  p.  41^*  —  p. 

£n  Chimie  ne  rèffemblent  point  à  celles  des  Plan- 
tes, ihid.  —  p.  55(î.  Rangées  en  trois  ClafièSv 
&  quelles,  ibid.  — p.  ^57.  Exemples  4  Ex- 
plications des  Végétations  de  la  i.  Claffe.  ibid. 
p.  4^7,  £?/*'».  —  p.  iî7,  ^  /«^^.    de  la  3. 

Claflc.     ib$d.    p.  431,  ©•  Juiv.  —  p.  5^4,  fiF 

frsv.  Végétation  d'Argent  montrée  par  Mr.. 
Mombetg,  U.  1704.  p.' 46.—  p.  4^.  Végéta- 
tions de  Fer  formées  par  le  mélange  d^Huife  de 
Tartre  par  défaillance  avec  une  di(rolutk>n  de 
'  timallle  de  Fer  par  TEfprit  de  Nitre-H*  170^. 
p.  35». — p.  47.  Végétation  Chimique  ou  Ar- 
bre de  Mars.  M.  170^,  p»4i4i  ô^  /«<*  — -  p» 

j>  Sur  une  Végétation  de  Fer.  H.  1707*  p.  31. 

»,  —  p.  3P-  .      : 

$ftéme  de  Mr.  Lemery  le  Fils  fur  la  V^étation 

du  Fer,  HL  1707.  p.  3>;ô»/Wv.  —p.  ^9>(S 


\ç«lETATioNR.  Végétation  cauffe  par  llHaUc  de;' 
Tartre  mêlée  avec  la  Diiflblution  dû  Fer.  M- 
1707.  p.  3o^  —  p.  19^'  ûonjeftiKes  fur  ta 
Mécanique  de  cette  Végétation.  #^/<s^.  p.  jop,©»  - 
y^;^. p.  400,  âP  /iMv.  Le  Cuivre  ne  pro- 
duit aucune  Végétation  fenfible*  iW.  p.  32»$. 
p.  414.    Le  Bifmat  n'en  produit  aucune. 

ih$d.  p.  $19.  —  p.  4^'^        '  .       .       _ 

„  Réflexions  &  Obfervationa  diverfes   fur   une 

^,  Végétation  Chimique  du  Fer  ,  *  fur  quel- 

„  ques  Expériences  faites  à  cette  occafionavec 

„  différentes  Liqueurs  Acides  &  Alcalines ,  &- 

-„  avec  différens  Métaux  fubftitué»au  5er,  Par 

„  Mr.  Lemery  le  Fîls.  M.  1707.  P-  ^99^ —  P- 

Ce'que  lc8  Chimiftes  entendit  par  Végétatioti. 

dkid.    Mr.  mmhêrg  a  beaucoup  travaillé  iur 

.  tes  Végétations  Métalliques.  #é/^.  p.  300-  —  P- 

389.   Le  Souffre  du  Fer  eft  le  principal  agent 

.  âes  Végétations  de  ce  MétâL    /*/^  p.  30^-  -^ 

p.  3P3. 

„  Sur  une  Végétation  fingulièrc.  H-- 170^*  P-42-' 

„  Obfcrvatioiîs.  fur  quelques  Végétations  irréai- 
„  lières  de  différentes  partie»  des  Plantes.   P&r 
'  ,,  iAx,Mdrchant.-V\^'i7^9'  p.  ^4.— ;p.7P-  • 
Tous  tes  Corps  qui  Végètent»  fe  pavent  parca^ 
gér  en  deux  Claffes ,  leurs  diffé^ences^  M.  171.1. 
p.  13, 6S^  /«/v.  —  p. ^9^  ^  fi^f'^'  "  *         ,     '  * 
„  Sut  une  Végétation  QTi&}\ïtxQ,(d'u^  PU»fe 
„  incofmne  fmr  le  Trwc  dtm  petit  Erable»^ 
,  „  rdpf^tée  att  Genre  des  Lîtophiton},  H.'^au 

„  p.  41.—-  p.  ^5. 
^x:de  M4fran  envoie  à  T Académie- 4a  Relation' 
d'une  Corne  de  Boeuf  qui  paroiffoic  avoir  vé- 
gété en  terre.  K.  1717.  P^  ii>  0/i*/^.  —  p4 
14.  Ce  que  c'etoit  au  vrai  que  cette  Végéta* 
tion  apparente.  sL/d.  —  p.  14- 
„  Sur  les  Végétations  Chimiques,  H.  i/"-  P-  Ji* 
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yioETATXoNs.    „  Mémoire  fur  laVégëtatiottdc» 
„  Sels.    Par  Mr.  Pitit  Médecin.  M.  i/sz.  p. 

y»  Expériences  qui  expliquent  &  déterminent  la 
^  Cauie  (;pii  fait  élever  les  diiïblutions  des  Sds 
^y  fur  le^  bords  des  Vafes  pour  y  former  des 
„  Végétations  falines.  Par  Mr.  Petit  Médecia. 
„  M-  ly^^a-.  p.  3Ji«-*-p.4î^. 
,  Sur  des  Végétations  d'Argent.  Diverfes  Expé- 
riences de  Mr.  Mwei  Dofteur  en  Médecine* 
H.  1717.  P*  55.  ©•/w'v.  —  p.  45»*^  /*^v- 

M  Obfervation^  fur  la  Végétation  du  Noftoch» 
,,  Par  Mr.  ât  R€a»mmr.  M.  17^'^*  p.  ixi.  ^- 
».  p.  Kfç. 

3,  Sur  une  Végétation  particulière  qui  vient  du 
,»  Tan.  H.  1717-  P-  40-— -P.  S4. 

^y  Obfervations  touchant  une  Végétation  particu- 
y,  Uèrequi  nak  far  KËcorce  du  Chêne  battue, 
«,  &  mife  en  poudre  »  vulgairement  appellée 
t>  du  Tan.  Par  Mr.  Métrdumt.  M.  17^7*  p* 
f»  53S' —  p.  47*.  ,  ^ 

YacBTAxyx  (les)  ont  toujours  les  mêmes  Princi- 
pes ,  de  quelque  manière  qu'on  les  analife.  H. 
1701.  p.  tfp.  -—  p.  «5.  (p.  50).  Quels  font  . 
leurs  Principes.  M.  i7ox.  p.  34.—- p.  44.  (p. 
4<  )•  Contiennent  ies  Principes  des  matières 
Minérales  ,  fuivant  Mr.  Ccegroy^  •  H.  1707.  pw' 
44-  "^  P-55* 

f ,  Sur  les  SouffMS  des  Végétaux  &  des  Minéraux, 
o  H.  1710.  p.  4^.  — r  p.  tfo. 

Le  Souâfra  des  un&  &  des  autres  eft  le  même. 
Mt.  p.  4tfyô^  J^hf.-^  p.  ^o,  9f  furv.  Deux 
parties  remarquables  dms  tous  les  Embrions  des 
graines  de»  Végétaux.  M.  1708.  p.  131.  >--  p. 

>«î7'  ^     . 

i,  Troifième  MéHioire  fur  les  Analyfes  de  Cii- 
'    „  ïnjc  »  &  particulièrement  fur  celles  des  Végé* 
y,  taux,  où  l*on  examine  ce  qui  s'élève  de  leur 
«,  partie  faline  par  la  dlfiillation.    Par  Mr.  i^<.-. 
^  «rjp.  M.  1710.  p.  itf^,— p.  11^. 


DE  L'ACADfiMIE.  i^^p.— 1754.  ^s^ 

V»6ïTAox.  Les  Alimens  tirés  des  Végétaux  de- 
vrolenc  être  plus  convenables  aux  Malades ,  & 
pourquoi.  M.  1730.  p.ii7» — P-î'^- 

Vbillb.  Mr.  dM  Hdmel  traite  du  Somnaeil  à  dfe 
la  Veille  dans  fou  Hiftoire  Anatomlque  lue  à 

'  l'Académie.  H.  1703.  p»  44.— p.  5  3. 

Veimbs.    L'air  n'eft  pas  moins  néceflàire  au  (âng 
des  Veines  qu'à  celui  des  artères.  H.  1700.  p. 
i^.  —  p.  34.  (p.  35  )•      Befoin  qu'elles  ont 
d'une  force  étrangère  qui  leur  aide  â  pouflèr  le 
fang,  à  cauGe  du  peu  de  refibrt  qu'elles  ont  en 
comparaifon  des  Artères.   i^/V.      Petites  baU 
les  d'Air  ;  vues  dans  les  Cadavres  au  travers  des 
Tuniques  de  quelques  Veines»  &  qui  nageoient 
fur  la  fuperficie  du  fang.  H.  1714.  p.  17.  —  p. 
21.    Caufe  de  ce  Pfaâiomène.  èM.   Pourauoi 
ces  bulles  d'Air  ne  fe  voi^t  que  dans  les  Vei- 
nes.   MJ.  p.  17.  — p.  XX.  JLes  Artères  da 
Corps  humain  ont  une  capacité  totale  moindre 
que  celle  des  V^nes  qui  leur  répondent.    H. 
1718.  p.  17.— p.  XX.    Les  Artères  du  Pou- 
mon font  au  contraire,  &  en  plus  grand  ncmi- 
bre  ,  &  d'une  plus  érande   capacité'  que  les 
Veines  qui  leur  répondent,  iktd.  p.  is.  — -  p. 
XX.    Suites  de  ces  différences,  ikid.  (S /»$%/. 
—  p.  XX»  Ô^/Wv.     Pourquoi  les  Veines  pa- 
roKTent  bleues  au  travers  de  la  peau.  M.  1711. 
p.  80.—  p.  103.    Le  fang  des  Artères  eft  plus 
fluide  que  celui  des  Veines ,  &  félon  Mr.  M^ 
vettut  moins  raréfié.  H.  1718.  p.  xç.—  p.  3  j. 
Les  Veines  des  Poiflbns  deviennent  All^àres 
à  leur  fortie.   H.  i7or.  p.  49.  —  p.  6i}p^(p^ 
6%).    Veines  &  Artères  Jnjeûées  de  différen-  . 
te% couleurs,  par  îAx.  RotthaHU.    M.  1718.  p; 
XII.— p.  x8o. 
yiiNB.  Cave.    ,,  Sur  une  nouvelle  Valvule  de  te 
„  Veine -Cave  inférieure  ,  qutpeut  avoir  rap- 
,,  port  à  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus» 
.,,  H.17X7.  p.X7.-r-p.io. 

„  Defcription  d'une   Valvule  fingulière  de  la 
Aa  7^     »  Veino, 
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,«  Vétoe-  Cave  inférieure^  ^  recdafion  de^k^ 
oqudie.oo  piopofe  im 'Seatiment  nouveau 
„-  (ur  la.fiuneafe  Qifeftioii  iki  Trêê^OmM^  «  911 
,,  feioûe  Clément  appuie-  ^ar  les  preuves 
,,  fiivonibIe&  aux  deux  opinions  contraires.  Par 
„  Mr.i^*«ri«».  ML  17^7*-  P-  wi.— p.  7.7%. 

Trmes^  Hyk>gastriques.  Leurs,  extrémités  per- 
cées de  trous..  ïL  1700.  p..ji.^---  p.  '4*.  (  ji. 
44).  Ce  fait  découvert  .par*Mr.  M^y^  Md.  -* 
p.  4X.  (p.  44)-  •    ^^ 

,,  Obfervaiion  fur  «n  battement:  de  Veines  fem- 
^.  blable  au  battement  des.  Artères.  Par  Mr. 
,^  Hwmherg,  M-  1704-  p.iÇP.*— p.  *!«.  - 

Veines  Jogolai&ss.  Ofafeivatîons  fur  un  batte- 
ment  conUnuel  des  Veines  Jugulaires-,  qui  bat- 
toient  comme  des  Artères  «  ft  qui  avoiesc 
quelquefois  des  noùvemens  redoublés  1er  uns 
fur  les  auues.  M.  173*-  -P-  «*•  —  P-  T^»« 
Autre  ObTeivation  presque  ^femblatt^e.  MA, 
L'ouduladon  des  Jugulaires  èR  un  (ymptome 
néceàaire  de  la  dilatation  de- la  racine*^  (a^ 
Vdne-cave  ,  de  l'Oreillette  -&,  du  Ventiicate 
droit  du  Cœur.  iM.  p.454i'— ''p/tfoo; 

Vbines  Lacteis  trouvées  dans  les:  gros  Inteftins 
de  l'Homme.  Rv  1717-  p.  14.  *-*-  p.  a.^  Cod« 
îefture  de  Mr.  HdvetiMs  fur^ia  route  que  tient 
le  Cbyle  pour  aller  des  Inteftins  ^èles  dan^ 
les  Veines  Laâées.  H.  17*1.  p.  a.8.  —  p.  57. 
Par  quelle  mécanique  le.  Chyle  entre  dans  les 
Veines  Laâées  qui  rampent*  entre  les  tuni- 
ques des  Inteftins.  H.  1714.  p.*^i8>  C? /«rv. — 
p.  4I,6p/«/v.  »    *^ 

Veines  Me^raIquss  (les)    fe  diftttbuent  aox 
gros  Inteftins  de  THomme.  H.  17x7.  pi.4«-:- 
p.  x9.      Liqueur  que  Mr.  Mety  a  foit-  paiftr 
immédiatement  des  gros  IntAins  dans  ces  Vei-*^ 
nés.  f^'d'  —  Md,  * 

Veineux.  Le  feng  Artériel  '  eft  conllatoimeot 
plus  rouge  que  le  Veineux.  H.  lytX.  p.  x^. 
—  P-J4* 

Va- 


I>E  J-'ACADEMIE.  i<^^^.— 1?)4-  l^Tf 
Vbi-asco  Ijeoff  Lofez,  de\   Spn  Obfervation-dé: 
yEclipfè  de  Lune  ,  du   2,3  Septembjçer  1577, 
faite  à  Madrid.  M.  171^.  p. *sV-—  t^ï^^ 
Velbttbs.  PoilTons  ainG  nommés  par  les  ÎProvren-^ 
çaux.  M.  I732.*  p.  310-  — 9.441.  Leupdefcrip- 
tion.  ikid.    Comment  ils  fe  foutiennent  ûir  Içu 
furface  de  la  Mex,  ihid.  p.  311.  — P.44Ç.- 
Vehdbliiiius.   Soq.  bt>fefvation  de  4a  Comète  qi:^' 
'  parut  en  .1^51-  Mê.  1.73'-  R.318.— •  p.44^. 
Vbnt;    Les   Vents  variable?    ppurroient    être- 
caufés  par  tes  Eclairs.  H   170»,^  p.  3--^p.  3; 
Le  Yent  contribue,  à  la  X^aria^ion  de$  E^al 
^tées.  H/1710.P.7.— p,8.  M.  1710.  p.  313,. 
C5  /Wv.  p.  434,  C?/^'^   ^  —       y** 

,^  Suf  reflfetdu  Vent  à  l'égatd  du  Ihermomètre- 

,,  H."i7io.  p.  13.-— p.i^.      '• 
Effet  du  Vent  fur  le  Thermpm^  efl:  fort  4ivser* 
'   fifié;  &  pourquoi,  ihid.  p.  14,  CJ.JGwv.'W-.^p.. 

,V' Expériences  de  l'effet  du-^  Vent  à  Tégard  du: 
"^  ;,  Thermomètre.  Par  Mr.  Ci*^»i  le  Fils^  M- 

;,  171Ô.  p.  544. —  p.715.     '  : 

„  Expériences  {de  l^^et  du  Fent)  fur  les  Thei^ 

„  momètres.   Par  Mr.  de  U  Mire  le  Fils.  ihsd.. 

,M  p-tt^. —  p.  72.1.  > 

Sa  violence  n'augmente  pas  le  froid  de  rAir.  M. 

1701,  p.  II. — p.  14.  (p.  14).   Peut  faire  ya- 
'  lier  les  Réfra£Bons  Aftronômiques.   H.  1710.. 
'  p.  lie—  p.  145. 
,f  Sûr  l'a  pofitlon  de  l'Axe  des  Moulins  à  Vent  ^ 

,,  Tégard.du  Vent.    H.  1701^  p.  140^"! — P» 

„  17^  Cp.  180). 
Vents  obfervés  à  Paris.en  iJ97di  1^9^*  H.  i^jp^.. 

Êiii&/»/v.— p.i3,£^/wz/.(p.i5,C?/Wv.). 
n  1704.  M.  1705.  p.  X.  —  p.  %.  A  Pont- 
brianden  1704  &  1705-  M.  170^.  p.^.— p* 
7.  M.  170^.  p.  6.  —  p.  7.  A  Ûpminfter  -en 
-  I6^7&itfp8.  ÏL  1699.  p.  %if'Q^  fuiv,  — ;p. 
24,  ô"  /"«/v.  (p.  %6,  Sf'  fuiv.y.  Remarque  (ur 
ks  Vents  d'Ou^fi  &  de  Sud?Oue(l  qui  règççnt. 
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à  Paris.    M.  171?.  p.  3.  - —  p.  h    Veots  op- 

pofés  peuvent  fouffler  en  même  tems.  M.  171 8. 
'    p.  4.  —  p.  f .    Les  Nuages  augmentent  la  force 

du   Vent.    shid.  —  p.  5.     Moulins  à  Venu 

Voyez  MouLius. 
„  Sur  les  deux  efpèces  de  Vents  qui  fortent  du 

„  Corps.  H.  1714.  p.p^—  p.  lï. 
Vbntiosbs.    „  Sur  les  Tumeurs  Vetrteufcs  ,  tes 

,»  Points  de  Côtés ,  &  les  Pertes  de  Siiig.    H<. 

„  1714.  p.iç.—  p.ip.  Voyez  ToMEuiLS. 
Vbntoux  (le  Mont)  dans  le  Comtat  d'Avigjaoa  » 

fa  Hauteur  fur  ta  Surface  de  la  Mer.  M.  170^ 

p.1^7.  — pi84. 

y  ENTRE  (parler  du),  ce  que  c'eft.    H.  1700. 


%o.  —  p.  2|^  Cp.  i7).     Grofleur  énorme  da 
Ventre  d'une  Religieufe.  )  H.  1710.   p. 

Faits  obfer?és  à  l'ouverture  de  r   3P,  4p.  —  p. 
fon  Cadavre.  ^    so,Q  fuh/. 

Relation  d'un  Enfant,  trouvé  dans  la  capacité 
du  Ventre  de  fa  Mère  ,  fake  à  l'Académie  par 
Mr.  Martin  le  Fils.  H.  171*.  p.i7. —  p.3i. 
Ventricule.    „  Sur  Vaôion  du  Ventricule  dans 
„  le  Vomiffemcnt.  H.  1700.  p.  i7,  —  p.  5^. 

^  ^^  (P-57).  ^ 

Siftéme  de  Mr.  cldrde^  Médecin  de  Montpellier» 
qui  prétend  que  le  Vomiffement  eft  produit  par 
les  mouvemens  extraordinaires  du  Diaphr^^ioe» 
&  des  mufcles  du  bas- ventre  ,  &  non  par  les 
contraftions  des  fibres  deTEftomac.  ihiâ.  Ob-  ^ 
jeétions  de  Mr.  Lîttre  contre  ce  Siftéme.  /WA 
p. 2.8.—  p.  37.  (p.  37»  38).  Le  Ventricule 
lai{fè  paffer  par  fes  Pores  les  premières  Urines. 
M.  1701.  p.  loo.—  p.  1^3.  (p.  171  )•  Ven- 
tricule d'un  Fœtus  de  huit  mois ,  dont  les  Ar- 
tères étoîent  fnjeaées,  &  faifoient  bofle  jusqu'i 
^  leurs  extrémités  capillaires.  M.  171 8.  p.  iio. 
—  p.  180,  Ventricules  de  Cochon  garnis 
exactement  dans  tout  leur  contour  intérieur 
d'une  fubftance  pierreufe , comme  du  Moilcn  » 

*  remplis  entièrement  de  cette  fubflance ,  ex- 

....      ^^^ 
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cepté  l'efpace  occupé  par  un  canal  d'un  doigt 
de  diamètre ,  qui  dans  ces  Eftomacs  s^étoit 
confervé  depuis  le  bas  de  TOefophage  julqu^aa 
Duodénum.  |I.  1751.  p.  30-—  P«4ï>  4** 
Voyez  Estomac. 

Ventricules  du  Cbuvbau.  Excrpiflances  qu'on 
trouva  dans  les  Ventricules  du  Cerveau  d'une 
fille  mélancolique.  H.  1700.  p.3^— P«4^«(P» 
51).       Voyez  Cerveau. 

Vmïtriculis  du  CœoR  (les)  doivent  être  moins 
fujets  à  des  Abfcès  qu'à  des  Inflammations ,  & 
pourquoi  H.  1701.  p.  ip.*—  P.37.  (p«38). 

Venus.  Inégalités  apperçucs  dans  Vâius.  H. 
1700.  p.  117.— p.  14p.  (p.  1^4)*  Conjonôioir 
de  Vénus  avec  le  ©  ,  obfervée  le  31  Aot^j 
1700.  Far  Mr.  de  la  Mire.  M.  1700.  p.  ipo, 
ep  f/iiv.  —  p.  l7^,(SJuiv.  (p. 41  $.€?/*«'•)* 

LesObfervations  de  $  dans  cette  fituation  font 
avantageufes ,  &  pourquoi  ihid.  p.  ip6.  —  p. 
578.  (  p.  41^  >  Obfervée  pkifieuis  fois  dans  fa 
Conjonftion  inférieure  avec  le  ©.  M.  17*7.  p. 
1^8.  —  p.  içx.  Obfervée  une  feule  fois  en 
en  1^38,  fui  lePifque  du  Soleil.  #W.— p-xsj. 
Voyez  aulfi  Observations. 
„  Sur  deux  Eclipfes,  l'une  de  Vénus ,  l'aut;re  de 
„  Jupiter  par  la  Lune.   H.  171s.  P-  54«  — 

»•  p.  7ï«  - 

„  Extrait  de  l'Obfervatîon  A%  Vénus,  du  18  Juin 

„  1715 ,  faite  à  Montpellier  par  Mrs.  de  P/^»- 

^.tadt  &  de  cUféésy  avec  quelques  Réflexions 

„  fut  les  i«)parences  qui  ont  pu  donner  lieu  ^(^e 

„  juger  qu'il   y  avoir  une  Atmofphère  aùtçiaf 

^„  de  la  Lune.    Par  Mr.  Cdfmi.  M.  i7M-  P- 

»»  i37«-^P«i8i.  _ 

,,  Sur  la  Parallaxe  de  Mars  $  de  Vénus.    H, 

,•  17x1.  p.  50.  —  p.  lij.       ,      .  V   .   ,♦ 

5a  Parallaxe  trouvée  par  Mr.  B$ân(h$n$.  H.  X7*/» 
p.  1 10.  —  p.  1 5 1.  Obfervations  des  Taches  de 
cette  Planète  par  le  même.  iy^d.  p.  m,  ÇS 
Jmv.  —p.  1^1,  ^Jmv,  Le  Père  Brif^d  tra- 
/  vaille 


S7i     T^BLE  DES  MEMOIRES 
ytKonx  (leSr.éiM),    MeQuifier.    Machine  de 
fon  Invention  poufitailler  les  Limes  ,  approu- 
vée  par  l'Acadéniie*   H.  x^^^.  p.  ita  —  p» 
14^.  (p.  i<fi). 
yBRiirs  ( Mr.)*  Niveau  de  fon  Invention  «   mais 
dîficile  à  teftifier ,  approuvé  par  TAcadémie. 
H.  1 704.  p.  1 14. — p,  I Ç4. 
Yerjus.    De  quelle  manière  le  Verjus  ;  quî  eCl 
un  acide»  enlève  de  deflSis.le  linge  le»  cachea 
d'Ancre  qui  s'y  font  formées.  M.  1707-  p*  545  - 
-^  P.71S..    Oe  que  c'eft  en  général.  H.  17^-5- 
p.'i^.— p.ii. 
tERMEs  rvBVLJTi.  Voyei  Vers  a  Totaux.' 
Vermiculaihb.    Mouvement    Périftaltique    A 
Vermiculaire  obfervé  par  Mr.  Mery  dans  une 
Femme  morte  enceinte.  H.  \699*  p.  50.—  p. 

tfo.  (p.^7)- 

ViRMiLLOM.  Origi&e  de  ce  mot.  M.  171 4«  P" 
153.*— p.  171. 

Vbrnaob  (  Mr.  ) ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, fait  la  ponclien  à  une  jeune  fille  hidropique  » 
^ui  adroit  une  Hidropifie  laiteUfe.  H.  1700.  p. 
II. —  D.  15.  (p.  15). 

Vernbt  Sainte  Marguerite  (Eaux Minérales  du) 
examinées  par  Mr.  ck^mA.  H.  27x3.  p.  30. 
—  p.  40. 

Vbrnst  (Mr.  Jim).  Son  fenfeiment  fur  Taftion 
du  Ventricule  dans  le  VomiflTement.  H.  1700. 
p.*7.—  p.  3^.  (  p,  37  ).  Commence  à  com- 
muniquer à  l'Académie  Tes  recherches  tur  la 
Génération.  H  1700.  p.  i^.  ^— p.  38.  (p.  39). 
.  n  fait  voir  de  petites  Glandes  ,  qui  ,  félon  les 
différentes  efpèces  d'Animaux  9  font  attachées 
ou  au  Prépuce  ,  ou  au  Gland ,  ou  à  tous  \s& 
deux.  i^id.  p.  30.  —  p.  3  p.  (  p.  jp).  Il  fiût 
voir  que  les  nouveaux  Corps  glanduleux  de  Mr. 
c%»fir  fe  trouvent  dans  la  plupart  des  Ani- 
maux, thii.  p.  3 1.  —  p. 40,  (p. \% ).  Preuve 
qu'il  allègue  pour  faire  voir  que  la  liqueur  fil- 
trée par  ces  Corps  glanduleux  eft  nécdfiurc  à 

la 
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la  Génération,  ihsd.  p.  31.  —  p.  40,  41.  (  p; 
41). 
Vbrnby  (  Mr.    dMi)      montre  par  le   fouffle 
qu'une  partie  des  Veines  hypogaftriques  com. 
monique  avec  les  Veines  nonteufes.    éhid.  '- 
34..  — --p,  4^«  (P«  44)-    &  Que  les  Veines  „_ 
tifTu  fpongîeûx   de  TUrèthie   communiquent 
avec  celles  des  Corps  caverneux  ,  &  avec  les 
Veines  honteufes.  ilid,  p.  54.—  p.  45.  (p. 47). 
.    Rapporte  rhiftoire  d'un  enfant  de  cinq  ans  , 
qui  te  plaignoit  toujours  d'une  violente  dou- 
leur à  la  racine  du  nés  ,   &  à  qui  on  trouva 
après  être  mort  de  convulfions,  un  Ver  d'en- 
viron 4  pouces  de  long  dans  le  Sinus  longitu- 
dinal du  Cerveau.    H.  1700.  p.  jp.  —  p.  ^u 
(p.  V4)*    Kaconte  qu'une  Fille  qui  Moit  Ton 
lit,  en.aiant  par  hazard  avalé  une  plume,  elle 
fentit  une  grande  douleur,  A  eut  enfuite  une 
tumeur  à  coté  du  Larinx ,  de  laquelle  on  tira 
cette  plume.  BL  1700.  p.  40.— -p.  51. (p. ^4)* 
Fait  voir  fur  une  Grenouille  fraîchement  mor- 
te ,    qu'en  prenant  dans  le  ventre  de  l'anirnsd 
les/uerfe  qui  vont  aux  cuiflTes  d  aux  jambes ,  & 
en  les  irritant  un  peu  avec  le  fcalpel ,  ces  par- 
ties frémiOent  ,    &  fouffrent  une  efpèce  de 
corivulfion.  H.  1700.  p. 40. —  p. 52.  (p. ^4). 
Conjeâure  fur  cette  Expérience.  éUd.    Parle 
^'une   Epingle  qui  étoit   dans  le  bras  d'un 
homme.  "'H.  1701.  p.  ««^  — p.  33.  (p.  33). 
Voyez  Epingle.,   Ouvia^e  ^'il  fe  propofe  de 
de  publier  touchant  la  Génération.   M.  x7Qfw 
p.  199*  ~  p.  $99^   { ?•  4"  «»  )•     Approuve  la 
nouvelle  opinion  de  la  circulation  du  fang  par 
le  Trou  Ovale ,  A  fait  enfuite  tous  fes  efforts 
pour  la  détruire.  M.  1703.  p.  347.  —  p.  41  g. 
S'eiik  élevé  en  i^p8   contre  le  nouveau  Sifté- 
me  publié  &. établi  en  1697  fur  la  capacité 
différente  de  l'Aorte  &  de  l'Artère  du  Pou- 
mon  dans  le   Foetus.  Md^  p.  547.  —  p. 
41^» 

Vsa- 
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.yâRNEy  f^«  /*»•)  -'iréfoét  les   difflcultfe  Cur  li 
Méchanique  du  changement  de  figure    de  U' 
c ^'Ntrgel  tf .': I fcitrrpi 34.  —  p. ^4.(f\6.)  :Moii- 
-' treà  rA^èadé^ié  plQftetirs  partlcuUrkés  nou- 
.    ^relies  fur-les  InCeftes  Hehnaphïodîtcs.  H.  i^o^ 
/•.  p.  ^8'/-^'pj..73:''     Fait  part   à   rAt:adéiïïie 
;    de   fer-  nouvtîîtte'  Obfervations   fur    VOrûiVt, 
i  [iiid.  —  p.  7i^-   Soutient  le  Syftême  d'i/^r^ 
.    véi  &  de-^-6w^.':œntTe    Mt.  Aferjr   fur   Tu- 
,    lage  du  Trou  Ovale  dans  le  Foetus.    H.  1^99- 
'  p.  !:;.—«>.  jr.  tp.  54).      Etat  delà  Qiiieftion 
:    tgitée  entre' Mt.  di^  V$ruej  &  Mr.  A€ery   fur 
la  CîfculatkJn  du  Sang  dans   le  Foetus.     H. 
170 j.  p.,.  31.  Qf  7i*/T>,*-^  p.  39»  ô*  /«/«. 
„  Examen  des  Faits  obfervés  par  Mr.  du  Verney 
.    „  au  Cœur  de  ta'' Tortue  de  Terre.    Par  Mr. 
•  „  Mtri:  M.  J763,  p.34^-^  p.41^. 
„  Réponfc  à  la  Crittqu^  die  Mr.  d»  Vtrney  .    du 
.     „  nouveau  Sydême  de  la'Ginculation  du  Sang 
„  par  le  Trou  Ovale  du  Foetus  Humain.     Par 
,»  Mr.  Mtij/XA*  1703.  p.40'3. —  p.  490.- 
Pron\et. de  rendre  publiques  îes  Obfervations  de 
^vdmmerdam  fur  les  Abeilfes.  M.  171 9.  p.  130, 
—  p.  30t.  '.SiMi  Syftême  fur  la  formation  des 
Monftres.  H;  r7H«  p.î-o.-^p.ig.      Sa  con- 
.•   jeaure  fur  Tufagede  T Aiguillon  àeB  Limaçons. 
•     H.  i7î'4.  p.  34.—-  p.  A9»      Sa  NaiflTance,  fes 
:    Parens:,  fés  Études.    H.  1730.  p.   113.  —  p. 
.  'i<!r7.    Vient  à  Paris^;.en    i^^7,  &  fait    des 
Difleftions  dans  les  Conférences  de  Mrs.  l'Abbé 
)   .Jio/trdelot  &  Denys,  thtd,  —  ibtd.       Son  Elo- 

.     quetice   dans  fes    difcours.    fh$d.  • —  p.  i5g. 

Entre  à  l'Académie ,  en    1^7^  y    &  travaille  i 

VHiftoire  naturelle  des  Animaux.  /W.  p.  114. 

—p.  i<^9.    Eft  <:hoiri  pour  tnontrer  TAnato- 
^    mie  à  Mr.  le  Dauphtn.  iyid,  ^-—  p.  1^9.    Eft 

nommé  Profeflèur  d'Anatomie  au  îardln  Royal. 

èhid.  p.  1  '5.  —  p.i7r.    Va  en  Bretagne  ,  4 

fur  la  Côte  de  Bayonne  pour  étudier  les  Poif* 

fons.  iyid. 
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-VERî«y  <M'r.  V«)    publie  Ton    Traîté  de  Vor^ 

fane  de  TOuie.   H.  1714  p.  it^*  —  p.  iyz. 
'oorquoi  il  n*a  rien  publié  depuis.  ilfJd.    '  En- 
,  -feigne  ICcPtcmieT  au  Jardin  Jloyàl  î'Oftéôlogi^, 
&  les  B^ladiës  des  Os.  •  fhid.  p  11.8,  —^,  i-^^^ 
Ses  Recherches  fur'  les  Infeftes.    ihid.  pu  it% 
-—it-p.i  77-    Sa  Mort.    Sa  Réputation  cnez  les 
ïHrangers.-  /*/W.  (3  fn^v.  -i-  p.  177,  ô»  /«/v. 
•Lègue  à  TAcadémie  routes  fes  Préparations  A- 
naiOTpiques.  H;  ï7$C'  p.'Mr.— p.  178,  ô»  fus-u. 
Ses  kecherchcs  fur  les  Salanvandres  trouvées 
dans  fes  Papiers  après  fa  mort.'  ^:\7\i.  p*  8. 
—p.  1 1.  Son  Eloge  par  JVIr.  di  Fonteneile:  H, 
1750.  p.  tu. •—  p.  167.    Mémoires  Imprimés 
.    de, Mr.  du  f^erney, 

,,  Obfervation  fuf  la  Circulation  du  Sang  dans  te 

„  Fœtus,  &  Defcription  du  Cœur  de  laTor- 

-   ^,  tuc&  de  quelques  autres  Animaui.  lVl.i<îpi>. 

„.p.  117.— p.i83.  (P-  i87). 

^,  Des  Vaifleaux  Omphaloméfenteriques»  ^.  1700. 

„    p.  170. ,p.  2:19.    (p.2  38)- 

^,  De  la  StruOTïre  &  du  fentiment  de  la  Moilô, 
^fbid.p.   19^.  -r-p.  ^s^.  (0.184). 

,,  Mémoire  fur  la  Circulation  du  Sang^des  Poif- 
„  fons  qui  otit  ées  Ouies ,  &  fur  leur  Refpira- 
„  tion.  M.  1701.  p.  1^4. —  p.  îP4.  (p.  305). 

,  Obfervations  fur  un  Fœtus  trouvé  dans  une 
,V  des  Trotnpes'dê  la  Matrice.  M.  170.1.  p.  19^. 
,v-^p-3P8-  fp.410).  '  -  -^ 

„  Obfervations  fur  deux  Enfans  joints  enferoble. 

■  „  M.  i7o<?.  p.418. —  p  538. 
.  VinNEY  (Mr.  du),  le  jeune,  obferve  une  Eréfi- 
pcle,  qui.  s'étant  diffipée  naturellement  &  fans 
aucuns  remèdes ,  caufa  d^étranges  accidens.  H. 
1703.  p.  38.  —  p.  4<f,  47.  Manière  dont  il 
«guérit  une  Excrefcence  à  J'Oeil  ,  ^qui  avoit 
commencé  par  un  point  rouge  au  petit  angle, 
&  dont  la  pointe  convroît  abfolument  la  Cor- 
née ,  fans  y  être  adhérente,  fifsd.  p.  41.  — 
P-  so.  , 
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yBUNBY  (Mr.  4»)    guérit  une  jeune  Dëmoî- 
Me ,  qui  ,  n'ayant   pu  époufer  un   domine 
qu'elle  aimoit ,  tomba  d'abord  dans  une    fbm- 
bre  méiancolie  «  &  enfuite  par  degrés  dans  use 
telle  fureur  Y  qu'elle  ne  connoiflbit  |4us  auoune 
retenue ,  &  donnoit  toutes  les  marques  les  plus 
indécentes  de  la  paffion  qui  la  tourmentoic:.   H. 
^..   1704.  p.  11.  —  p.  17.     Ouvre  une  Femme 
morte  deux   mois  après  être  relevée  de     fes 
Couches  y  &  trouve  qu'auprès  de  l'onfice    in- 
férieur de  i'eftomac  ,  qui  étoit  dilaté  à  y  pou- 
voir mettre  le  poing,  il  y  avolt  un  trou  ,    où 
Ton  pouvoit  paflfer  Je  pouce.    iVià.  p.  17,  x  s^ 
^-p.  34.    Ce  qu'il  trouva  dans  une  Tunfeur 
carcinomateufe  »  groflë  comme  un  Oeuf,  qu'une 
fille  avoit  à  l'entrée  du  Vagin.  H.  1705.  p.  j  x. 
—  p.  ^4.    Occupe  la  Place  d'Anatomifte  Af- 
focie ,  vacante  par  la  Promotion  de  Mr.  z/V/re 
à  celle  de  Penuonnaire.  H.  i7o<^.  p.  içi.  — 
p.Mpi.    Mémoires  Imprimés  de  fûx.dmnrney 
le  Jeune. 

9,  Obfervations  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  fur 
„  plufîeurs  efpèces  d'Hydropifie.  M.  170 1.  p. 
„  147. —  P*i5>3-  (p.  100). 

„  Obfervations  Anatomiques  faite»  fur  les  Ovaires 
,,  des  Vaches  &  des  Brebis.  fhd..p.  i8i«  — - 
„  p.  140.  (p.i4^)- 

,»  Sur  une  Cure  extraordinaire  (  dm$e  Bleffkrt 

'  „  fâitt  au  Bras).  M.  1701.  p.  101.—  p.  170. 
„  (p.  183)* 

„  Suite  d'Obfervations  fur  THydropifie.  ihid.  p. 

>;,  114.-0.185.  (p.  15)8). 

„  Hiftoire  des  jSymptômes  furvenus  à  une  Dame 

,,  à  l'occafion  d'un  Remède  appliqué  pour  des 

,,  Dartres.  M.  1703.  p.  18. —  p.  10. 
^  Suite  d'Obfervations  fur    l'Hydropifie    depi|is 

„   16^83  jufqu'à  t6%6.    ihid.  p.  iço,   15^,    158, 
,   ^  itfi,  170,  178.  -r-  p.   1/1,   17^,   181,   187, 

„  xp7,  io<?. 

;,  Obfervations  fur  un  Cerveau  de  Btnf  pétriûé. 

w  M. 


DE  L'ACADEMIE,  kt^^.— 1734,  Vt 
„  M.  1703.  p.  1^1. .»—  p.  314. 

Vbrnby  (Mr.  ii^ii*).  ,»  Obtervation  fur  une  Hy- 
„  dropifie  de'Cerveau.  Mr-1704.  p.^.  — p  g. 

Vernis  (le)  de  la  Chine  eft  bon  pou^  l'Agathe^ 
H.  171 1.  p.  1^.  —  p.  II.  Vernis  Métallique 
de  l'invention  de  Mr.  stoiUy  approuve  par  l'A- 
cadémie. H.  171Î.  P'^7-  —  P-  88.  Vernis,  ' 
Maftic ,  ou  Spalme  ,  inventé  par  Mr.  Maille  , 
&  approuvé  par  T Académie,  M.  1714.  p.  ^r. . 
-—  p.  133. 

VsROLE.  On  anéte  le  fang  avec  facilité  à  ceux 
^ul  font  attaqués  de  la  vérole  ,  lorsqu'on  leur 
&lt  quelque  opération.  M.  1732.  p.  3^4. —  p. 

__544-  - 

Vbrolb  (  petite ).  Mr.  Lemery  emploie  avec  fuc- 
<ts  un  Bain  d'Eau  chaude  à  faire  fortir  unepe« 
tite  Vérole.  H.  1711.  p.  50.  —  p.  3$.  Rai- 
fon  de  la  Saigné  du  pied  dans  la  Petite  Vérole. 
H.  172^2..  p.xp,  C?/*/v.  —  p.  40,  &Rfmiv. 
.  Extrait  du  Livre  de  Mr.  Hèlt/etsÉts  :  idée  gé^ 
nérale  âe  tOeconêmie  Animale  ^  (S  Obftri/atiQms 
Jur  U  Petite  rérêle.  H.  171^-  p.  ip.  &  friv. 
—  p.  41,  ©•  yWv.  Heureux  fuccès  dé  la 
Saignée  du  pied  dans  cette  Maladie  ,  ordonnée 
par  Mr.  chtrkc  à  Rochefort  ,  malgré  les  cla- 
meurs qui  s'élevoient  de  toutes  parts  contre  cet- 
te pratique.  H.  1731.  p.  iii.— p.  171, 173. 
Vbhonitz.  Dents  d*Elephant  trouvés  aux  en^tf- 
Tons  de  Veroiiitz ,  presque  fur  la  furface  de  h^ 
Terre.  M.  i7^7>  P*  31^  -r-  P.44Ç. 
Vbiuli.  Réfriâion  de  l'Air  au  Verre.  H.  1704, 
p.  77' — p.  95.  Un  Vaiffeau  de  Verre  caflfe ,  étant 
mis  devant  te  feu  ,  s'il  eft  plein  d'Eau  ,  ou  de 
Mercure,  &  pourquoi.  H.  1,70^.  p.ç.  -—  p.  f. 
Un  Verre  mince,  vuide.  débouché»  &  expofé 
au  feu ,  ne  caflè  pas  ordinairement ,  &  un  plus 
épais  cafTe,  &  pourquoi,  ihid.  —  p.  4.  Les 
Verres  tendres  ou  minces,  caffent  moins  au  feu 
ou  au  Miroir  Ardent  ,  &  pourquoi.  H.  i7o«, 

p.  II.,—  p.  l€, 
Tomt  JII.  Bb  Veiu 


ST%     TABJLS  DES  MEMOIRES 
yE&M.  Morceau  de  Verre  exioMè  par  une  P4te 

juife^dediis  &  recourbéepar  Tardeur  du  Soleil. 

H,  i7o9.  P.  ^u  — r*  p..  *^;      Doftilité  procb^ 

lûeufe  du  Verco.    M.  tyi^.  p.  ir.-r-  p.  14. 

Comipent  fe  faivlc  BU  de  Verre  dont  on  fait 

les  Ikrett;e$.   M-  1.713.  p.  xo«,  g^/Wv,  —  p. 

*?7»^  jf»<v.  La  Golle  de  Fromage  y  eft  très 

t^oûpe,  H.  X7II-  P«i^« — P-2'i. 
^^Tilaplère  de  topièr  fur  le  Vetre  les  Pierres 

gravées.  PiarMr.  Homherg.   M/  1711.  p*  tZS'^ 

—^.147. 
%9  Sur  le  Verre  deg.  Bouteilles.    H.  17^4.  p.  40. 

„  -»-  Des?. . 
Moyen  de  diftinguer  le  bon  Verre  d'avec  le  maù. 

vais*  Hi  ♦7«'4.  p.41.— ^  p. 58. 
M.Nouvelle^i  Expériences  fur  quelques  efpèces  de 

,,  Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles.  Par  Mr. 

.*j  Geeffrcy  le  Cadet    M*  I7H'  P'  3*0-  —  P* 

)»  .Sur.  le  Verre  dea  Bouteilles  ,  ou  fur  là  diïlR^^ 
,>  lûbilUé  de.  pluQeun  V«res.  HV  1717-  p.  2.5'. 
.«  — p.  H-    . 

»•  Expériences  fur  la  dUTolubilké  de  plufieurs  for- 
„  tes  dé  Vertes^  Par^r,  dt^  Say.  M.^17^7* 
.,>'p.3i. —  p.4V. 

Verre  de  Bouteilles  ou  le  Vin  s'altère  en  moins 

.  de.fixheures.  M.  i7i4'  p.381.  — p.ç48.  Ver- 
re qui  étant  réduit  en  pbudfe  fermente  avec 
VECprit  de  Nitre.  au®  facilement  qu'une  mar 
tière  métallique.  #<»><£  p.  38^. —p.  t^î-  Cora- 
.  jj^ent  fe  manifelle  lamauvaife  qualité  oe  certai-' 
nés  fortes  de  Verre,  sbsd.  p.  390.  —  p.  ^6%. 
Le  Verre  ,  pour  être  d'une  bonne  qualité  4 
d*uh  excellent  ufage  ,  doit  être  inaltérable, 
quelque  liqueur  ou  quelque  matière  qu'on  y 
mette  pour  l'altérer,  ihid.  Ce  que  c'eft  que 
le  Verre  qu'on  nomme  -c^/zVr.  tlfid,  p.  391  — 
p.  5<^4,  Verres  qui  cont l'aèrent  à  la  longue  une 
(jraflTe  ou.efpèce  de  rouille  qui  empêche  qu'on 
ne  puifTe  bien  les  netoier.    fl^fd,  p.-  jj^i.  —  p. 


^lË'VÂ4KT}'§mt.  M^a^LS,^  ,^s 


en  qudquc   forte  ,  lotsdu  ils  jofit    pôuiles  à' 
•grand  fca  ,  &  ^peîvîent . <te  leur  transparence, 
fb/d,  p.  3P5.  — p.i/^.     PoQrauoi'lcs  Verrez 
têiiare»  rie  fé  détrufont  pohitv /^/#<.   Conditions- 
-  'fléeeffairé:»  ^ôo^f^  \a-'fajî>riq'îe-d^  Vérrçs,  à  Carâ- 
^ois.  ihèd.  p.  iv  ^  .*-^  p.  i^'  v^    A^&nt 4e  de  la  , 
.  Porcelaine  fur  !fi  v^erré  yM   1717.  p-  i«ç.'— -  ' 
î*  î>:  £€'1.   JT?ois  ior>e5'^e  dêpenfes  dont  dépend. 
îê  prtx  d^  Verte  ie  Frr»nce.'  M.  1719   p^  354. 
'—  p.  4î^3.    Qn€l  ett  \^  plus  beau  Verre.  /W. 
p.  340.  —  p.  48-.    Quelles  font  les  différences 
-^ue  l'on  peut  metbe  aure  le  Verre  &  le  Sabte/ 
M.  i7},o,  p.  159?  —p.  37i.    Obfervation  cu- 
Tieufe  faîfé  par  Mr.  Gtrfroy,  le'Ca<3et  i  Tocca- 
iion  d'ujie  çfpèce  de  Verre  ,  dont  on  avoit  fait 
dés  BoifeeîH.es,  ihid,  p.  z^o-, —  p.  î73'      Verre 
-envoyé  dé  Pondicfierydans  Tlnde  par  le  Père 
Tachard  ,  Miffionnairç  Jéfuite-,    â  Mr    de  U 
titre.  H.  1710.  p.15.— ^p.  19.    N'eft  pas  beau 
comme  celui  de  la'  Chine  ou  du  Japon.  ih$i. 
Comment  i|fe  fait.  thU.    Son  Eleélricité.    M. 
1733.  p.  i8.  —  p.  35>«      Expérience  de  Mr. 
hAukshét  fur  un  Tuiaa  de  Verre    tliâ,    &  fur 
un  Vaiflfeau"  de  Verre  fphérique  ,    difpofé  de 
manière    qu'on     pouvoir     le     faire     tourner 
fur  fon  axe  par  le  moien  d'une  grande  roue  > 
&  d'une  certaine  machine,    ihtd,  p.  29.  —p  ^ 

•  P*  41-  ;' 

Ver^re  (Tuiaux  de),  &c.  ,,  Que  les  Expcrien- 
„  ces  fur  lesquelles  on  fe  fonde  pou'  piouver 
„  que  les  Liquides  le  condenfent  &  fé  lefroi- 

.  „  dinrént  d'abord  avant  que  de  fe  dilater  il'î'ap- 
„  proche  de  la  chsleur  ne  !e  prouvent  point , 
„  &  que  cette  Condcnfatifni  appireft.  e(l  pu- 
„  re'ment  Teffet  de  la  Dil-Laiion   du  Ve-re  & 

•„  des  Vaiflèaux.qui  contiennent  ces  Liqueurs. 

„  Par  Mr.  Amontons,  M.  1705.  p.  75-  —   P. 

Bb  1  „  100. 


>I5    TVABLE  DES  MEMOIRES 

Expériences  d'^lfbonfe  SorelU  &  Sljaac  r^Jf^f 
fur  ce  fujct  M.  i70f..p.7<^. —  p. roi,  loi. 

ysiBBs  PX.AM8.  M  Sur  la  multiplication  des  Ima« 
„  ges  par  les  Verr^  plans.  H.  id^y.  p.  g^. — 
„  p.io<f.  (p.  H5).         '  . 

Une  Bouçic  au  travers  dun  Verre  plan  Te  multi- 
plie, ihtd.  p.  87.  —  p.icy.  (p.  iitf).^  Raîfon 
de  ce  Phénomène  par  Mr.  JU  la  Hirc  $h$d.  p. 
S7.  —  p.  107.  (p.iotf). 

^  Explication  de  quelques  effets  finguliers  q^i 
,,  anivent  aux  Verres  ^lans  ,  comme  font  le^ 
„  Glaces  de  Miroir.  Par  Mr.  dt  U  Hire.  M. 
„  1^99.  p.7f.-^  P-  Ï07.  (p,  108) 

yerre  plan  multiplie  les  Objets  «  quand  .&  com- 
Wen.  éhid.  — ^  p.  ro7.  (p.  108).  D'où  cette 
multiplication  «ft  produite,  ihtd.  p.  76^  Ç$  fu$%K 
— ^  p.  108, 6*  /«/v.  (p.  îo^,  ©•  /«/v.  ).  Moien 
de  connoître  fi  des  Glaces  polies  des  deux  cô- 
tés font  d'une  égaie  épaiïïèur.  tkJd.  p.  8^.  — -  p. 
iitf.  (p.  1%6). 

VER^aBs  de  LxJNBTTEs  i/'Appa.ocHi.  Le  Criftal 
commun  n'y  peut  fenrir,  à,  pourquoi.  H.  17 10. 
p.  1x4. —  p.  1^3.  Ce  que  c'eft  (||e  centrer  les 
Verres  de  Lunette  d'Approphe.  Tï.  1699.  p. 
.  ii>.  —  p.  iio.  (  p.  1 15>).  Méthode  facile  de 
Mr.Ve  U  fùre  pour  les  centrer,  iiid.  —p. 
iio.  (p.119). 

i,  Pour  empêcher  que  Thumidîté  de  Tair  de  la 
,  „  nuit  ne  s'attache  au  Verre  Objeftif  des 
.  „]gpindes  Lunettes.    Par  Mr.  de  U  Hlrt    M. 

,,    X^9%.  p.91.— •  p.I17.  (p.  11^). 

>,  Méthode  pour  centrer  les  Verres  de  Lunette 
„  d* Approche  en  les  travaillant.  Par  Mr.  de  U 
^^  Hïre,  M.  1^99.  p.  13^.  —  p.  i8tf.  (p. 
f,  i9i  ). 

;,  Dé  la  neceifité  qu'il  y  a  de  bien  centrer  le 
.„  Verre  ^bjëftif  d'une  Lunette.  Par  Mr. 
^,'Ca$m  le   Fils,    M.  1710.    p.  215.  —  p. 

a>   %^99- 


..    , 


1>E  L'ACADEMIE.  itf«.i— î^h*  5<î» 
VïRREs  de  LtJNETTEs. .  Lcs  Verres  i%  Lunettes 
font  presque  toujours  parottre  des  couleurs  vers 
leurs  bords  A  pourquoi.  H.  i7i5.p.^tf.— p.74« 
„  Description  d'ue  Machine  portative  |)ropre  à 
^;  foutenir  des  Verres  de  Lunette  de  tffes 
grands  foyers ,  pféfen^ée  à  VAcadéniie  par 
Mr.  Biitnchini.     Par  Mt.  de  Reswnmr.  M» 


y^     1715.    p.  15^^.—    p.    490. 


,.  Méthode  pour  fe  fervir  des  grands  Verres  de 
'  ,9  Lunette  fans  Tuyau  pendant  la  nuit.  Par  Mr. 

„  de  U  htre,  M.  ï7M-  P*  4*""  P*  4«    ' 
,>  Sur  un  nouveau  Verre  <le  Lunette.    Par  Mr.' 

„  TfcbirnhdUféff.  H*'-  t70O»  hl  ^^'  ""**  p.  i  ^3. 

Defcription  de  ce  Verre  ,  qui  eft  extraordinaire 
f  par  la  grandeur  de  fbh  ^iàtnètre.  -ièâd.  p.  1 4.8 
—  p.  i<53.  (p.  if^y  Toute  îa  Diopîrique  pa* 
foit  être  rénverféa  par  les  effets  qu'il  produit 
iksd.'  Ses  avantages,  iktd.  p.  130.  —  p.  i^j, 
(p.  181  )..  li  peut  fervir  fans  Tuiau.  th/d,  pi 
i30..-^p,îi5^.  (p»i8^i).  '  Grandeur  du  Chamf 
'  ou  de  l*£rpacé  qu'on  i^t  voir  à  la  fois  avei 
ce  Verre,  él^îd.     Règles  pour  les  Verres  coi^ 

^  veies  des  J^3f  <sôtës:  ^  M:  1704.  p*  30.  ^p. 
3 p.  PoUi  les  VéTres-'pîans^  tonvcxes.  ikid.  p. 
30.  —  p.  4<>'  Po*iT  te  Verres  convexes  plans. 
>^/W.  Pour  les  Verres  plans  concaves,  shid.  p, 
V  "^  P-40-  Pour  les  Verres  concaves  pians. 
Md.  Pour  les  Verres  convexo- concaves,  ihid^ 
p.  3T.  — ip.'4r.  PocT  tes  Verres  rcoai^Vo- 
convexcsi  /^M.  Pour  tes  Venrcs  con]cavO'4Con- 
c^tts.  0hfd,  '  Pour  )e&  .Verres  plans  jdèiîl4éùz 
côté»,  i^id,   i:       :   »•  '    • 

•  Vmicku  Arbbni:    ,^  Sur  les  Verres  ardens  des 
*,  Anciens.  H.  1708.  p.ii*.— 'p.137.    ■ 
Par  réfraâion  connus  chez  eux  «  mais  feulement 
par  leur  propriété  de  brûler,  ihsd.  (0  f»iv.  — ' 

p»  l^7f  &*  fMiiv. 

-  ^rESets-  des^iVerresbrulafii  de  tiôis  op  quatre 

■<    >r  Pttds  4«  4aniètre.^^  H.  i$»9^  p^  j^ ;-<  p. 

BIr  3    "  „  1104 


.fg^    TAAI^E  DES  M:R&IOf:B:BS. 

.  VeitMs'ARDEN*     Ces  V^rrW  taillés  par  Mi.-*'- 

Tjciit.nMffef»:  i/fid,  p.  <?o. —  p.  i  lo.    (p.  itc 

.  i^  Vew^  Snhéïiqu^  «e  réunifient  pa».eiiu- 

•  fèulpoiat  tel  RaloQs.    IJ.  1702..  p.  5>2..  —  r 

i w.  (  p.-  lii  5  ).     :  Le&  Verres  Elliptiques  c  l 

ïj^perbolîqges  Ifis  ^é^i^^t   fou^  une  çooi- 

'      don;  iyid,  p.p3.T--p.î'î'«-  (P-ï^3)--    Avants- 

'  ^es  $  iôcoovémens  ^  ces  différent  Verref 

.  .  \thd.  Ô»  /^m  —  p.  12.^,  £?>>»-  (  p.  12.^,  t' 

.  V  Swt  la  roanîèBçlcte  t^ltef .  dç^  RJeule^  pour  (b 

,  ;.l^cycx«sHFPfrl«iiQlic;g^*c,  Jï-  iJP^-  V-r- 

^    ^  i-  p.  m.  (p.  112, ).    Voye.ï  ^VbiLOfR  ii- 

*"  yiUïJ^xêi  !Gc  qjJi  a  itepaÉ  U^uià  l'ét^iiflèmeî:: 

'  JenpuveIle5V:erraTies,:M.  i/M-  P-5^o.^? 

-547.    L'avantage  des  Bois,  quoique  Vpbje: 

principal  pour  VélablijBfeijaent  d'une  Verrerie, 

H'èft  pas  toujours  fufflfaot  pou;  la  ffure>.éu/5r  > 

&. pourquoi,.  #*/V..r-T^  p.  5^8.    Poujquoi  on  a 

.'     .vu  des  Yeitcties  'tOBt*«r,!  iP<4.  p..  5^x.  -r-  P^ 

/"ViRs.,  Efpèceile  Ver  quiavoît  Zo  jambes  de 
.  '  .^baquecôté.  Hv  1 70^.  p. ?•  —  p. ^,  i o.  Réf. 
.  .  (fc©blance.de  la  Q^t  de  fe  f^tei  a\îec  celle  de 
£l  queue.  «&î<^.  ..Qi:dre^  â^ec  lequel  il  remue 
.  *  ^Gceffivemcut  fcjf  1^0  Jambes,  Mé^  p. 9.  —  ?- 
.   10*    IliielaiflfepasdeWTcheF,  quoique  oou- 

-  ..jBé:  3Ctt.plM(îett!«  pacties*  >*/<^,  JeuDe  hmsA 
.  y^i:rreiïriol£tQÛ#  tei  ijorfls  pat. le^fcHe». depuis 
;.  J«uatra:ioii  diiq.  Vnsc-j<infr;(i(tande  quiBtit^  de 

Vers ,  quoiqu'il  ne  mangeât  ai  ftuît  ni  Mààt , 

^:^  fcijufàl  i^t  THit^tôus.te$.  rejnèiks  toMms.    H. 

1707.  p:_  ^  •«*  p.  la.  :  Vtr  .qu^une  femme 

xéadit.pai  le.oés  apiis  wtÀt  été  fiijette^  pen- 

-  .  dai^t  jaques  .anhéds  k  è»  maux  de  té&e ,  qui 

fe  faifoient  fentir  au  bas  du  ftont  du  xs^é  droit 
e*::..'^  p<Dè*idtfl)aJl.  cHir'i^o«.'|^  4t*vff-^5h"  f>r,  .51.. 
.  :  -{j0Bgu«u]^d*icôl¥esp'ifai)iÉ/.|^  4^  ^<Pt  Sf*  ^ 

..  .  '   ,t  lUZ.  CQP- 


T>ia  f  ACADEMIE;  i^^p^.— ^irs^-il^ 

couleur.  H:  170S,  p. 43.-- .p. -ci. 
Vers..    Ecailles  annulaires  dont  il  étoit  couvert. 

^hid.  p.  43.—  p. -çf.    DeTaiptioh  de  fa  tête. 

ibèd.    Aiguillons  dont  fa  queue  étoit  armée. 

ih$d,  p.  44.  —  p.  53.     Dans  quelle  cavitë  ce 

Ver  devoit  avoir  fait  fon   fé}our.  îhid.      De 
i     quelle  manière  il  peut  s*y  être  formé.    iM. 

Comment  on  peut  expliquer  les  douleurs  qu'il 
i      caufoit.  ihid.  p.  44.  • —  p.  54.    Comment  oa 

peut  attaquer  ces  fortes  de  vers.  /ft^.  p.  45^ 

—   p.  S4- 

; ,,  Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nés.  H.  1713.?,  3 4J 

>%  — —  p,  a6^'  \  ' 

j  Bourdonnement  confidérable  que  ce  Ver  caufoit 
dans  rOreille  ,    &  douleurs  qu*il  caufoit  de 

I  tems  en  tems  près  de  la  racine  du  Nés.  îhid. 
Quelques  goûtes  d'Huile  d'Amandes  douces 
yecCééi'  ilans  rOreiUe  affisôée  font  fortir  jce 
.  V  er ,  &  font  ceflerc  tous  les  ^ccideos  du  Ma- 
lade. ihi'd*>  p.  3  4.  —'p.- 47.  pans  quel  endroit 
-ce  Ver  avoit  féjourné.  ihid.' ç.  35.  —  p.  4«. 
!X>e  quelle  manière  THuile  a  pu  parvenir  jus« 
tju'à  ce  Ver  pour  le  cbafler  &  le  faire  fortir. 
fhid.     iCemèdë   pour  lès  leofaos  qui  -ont  des 

Vers.  M. -'I734-  P«433« — p.\^^- 
,>  Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nâ.  H.  1708.  I^.^l 

»»  —  P-  5  ï- 

Ver  trouvé  dans  le  Sinus  Loâgitudinal  fuperjeur 
du  Cerveau  d'un  Enfant.  KU  1700.  p.  49.^  p. 
51.  (p.  <4).  Ver  de  fromage  ei|fermé'/aos 
npurriture  pendant  fept  mois  »  mourut  ^  &ile  fe 
CarcaiTe  feche  il  fortlt  une  Mouché.,  &c. ,  H. 
1701.  p.  xç,  £5  fui-v.  — .  p.  34.  (p.,  34),  La 
Gratîole  chaffe  les  Vers.  H.  170s-  p. ^3.— p. 
7P.  On  fe  garantit  des  Vers  qui  rongent  le 
Parquet,  en  trempant  le  Paroiiet  danlder£au 

^    mêlée  de  Sublimé  corrôfif.  II.  1705. -pi  jè,— 

'  p.  49.    Pourpre  iingulier  dont  ceuz^qul  etolent 

tftaqués&  fecourùs  prompteme^t  renaojent  des 

Vers.  H.  171  <•  p.  ja.—  p.  \Zé  te^  Ver^Jont 
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Vivipares,  aa  moins  on  en  a  vu.    H.  17J0.  p.'       A 

'      43.  — p.<7.'     ''       .  ■  j 

VEK.S.  „  Obrérvatîons  fur  une  efpèce  de  Ver , 
„  fingu/Jère  ,  extraites  de  Lettres  écrites  de 
,,'Bimà  Mr.  de  Rtaumttr.  Par  Mr.  Dejla»^^ 
„  des.  M.  1718.  p.  4or. —  p.  Ç^V- 

Sur  des  Vers  qui  ont  été  communs  en  1730 ,  à 
Beziers ,  &  dont  ceax  qui  en-  étofent  attaqués 
en  rendoient  quelquefois  par  la  bouche,  com- 
muniqué par  Mr.  B^mlUt.  H.  1750.  p.  42.  — 

-  P*  57.  Ohfervatiohs  fur  une  eCpècè  particulière 
'  ^  Ver  nommé  fhntdmtlU  Marina ,  trouvé 
dans  reftomac  d*upiç  Bonite  »  &  fur  fon  mou- 
vement progreffif ,  4c.  communiqué  par  Mr, 
Carfn  ,  Chirurgien  de  la  Compagnie  Hollan- 
doiie  aux  Indes  Orientales ,  &  Corr.  gh*d.  p. 
43.  —  p.  58. 

Y%xs  CuGonBxTAiMs ,  OU  Cmcmthitms  rendus  pat 
les  Telles.  H.  170^.  p.ji-  — P«3>-  Pourquoi 
ainfi  nommés.  ïM. 

Vbr  appelle  le  Solitaire.    Voyez  Solitairb. 

ViRs  Aquatiques.  „  Obfetvation  fur  une  po- 
„  tite  efpèce  de  Vers  Aquatiques ,  affez  fîngu- 
„  lifere.  rar  Mr.^e  Riaummr.  fi/J.  17x4.  p. 203, 

,, —  p.KÎl. 

Pourquoi  ce  Ver  a  échappé  aux  Obfervateurs  de 
la  ^Nature,  thîd.  On  ne  connoit  point  de  ciaflc 
d'Animaux  fous  laquelle  pn  puifle  le  ranger, 
ihid.  Comment  il  fe  fait  que  fa  tête  &  Ç% 
queue  foient  toujours  dans  Teau  ,  tandis  que 
lereftie  de  fon  <iorps  eft  toujours  fur  terre. 
ihid.  /ç.  103.  —  p.  ^<f3.  Nombre  &  figure 
de  fes  anneaux,  ihid.  Pourquoi  il  fe  tient 
toujours  auprès  du  bord  des  eaux  tranquiles. 
#^«Wi  n.  104.  —p.  x6y    Son  mouvement  pro- 

Îireftf.  ihid.-p,  104.  —  p.  1(^4,  Comment  fes 
ambesvfont  attachées  à  fon  dos.  ihd.'p.%o^, 
— >.p.  i^ç.  NomBré  de  ces  Jambes;  éêid. 
€6iQ|nent,  ces  Jambes  ,  dont  les  extrémités 
tent  tournée»  vers  b  tête  ou  vers  la  queue  du 

Ver. 


Dï  L'ACADEMIE.  1^^^.-1754.  TÏf 
Ver,   fervent  à  le  mouvoir.  M.  1714.  P*  ^06. 

r— p.  i6^. 

*^BRS  AduATiauBs.  De  quelle  manière  il  nâige 
tofsqi^'il  A  emièrement  ptpngé  dans  l'eau. 
iif/d,  p.  aotf.— ^  p.  i.^7.,  Fctits  crochets  dont 
fa  bouche  dl  entourée,  ihid,  .Petites  houpes 
qu'il  a  fur  la  tête  ,  à,  qu'il  a^te  continuelle- 
ment, fhfd  p.  106,  107.—  p.  1^7-  Adreflfe 
dont  il  ré  fert*pQuî  fijf prendre  de  petits  Infeâes 
qui  nageBt  fur  t'éau,  a  dont  il  fe  nourrit. #i/i/. 
Tuiau  ou  Canal  circulaire  qu'on  voit  près  de 
fon  anus ,  &  qui ,  cominie  un  pi(!on  de  Serin* 

Se,  s'éIoig«e  4  s'appfochô  de  t^s  en  tems 
Tanui. /ï/</.  p.i07.-^  p.1^8. 

Ybrs  a  Tuiaux  irermes  Tuhuldû) ,  Animaux 
de  Mer.  Manière  dont  ils  s'attachent  aux  Corps 
folides  qui  les  environnent.  M.  171 1.  p.  i2&^ 
dfuiv,  —  p.  i6^.  Les  Vers  à  Tuiaux  peu- 
vent être  Vivifiés  en  deux  efpèce$  principale^.' 
M.  171 1.  p.  7x8.  —  p..i^y.  Matière  qui 
cotnpofe  leurs  iTuîaux.  iéu,.  Où  fe  logent  les 
Vers  à  Tuiaux  qui  ixe  font  point  couverts  de 
coquilles,  fhd.  p.  n^-""  P*  i^7-  Stic  gluant 
qui  s'échaftpe  de  leurs  corps  »  &  qui  colle  en- 
femble  les  divers  grains  de  faUe  &  les  fragmens 
de  coquille  qui  les  entourent,  thd.  Eâets  re- 
marqùiablé  dé  cette  efpèce  de  colle.  f'^/W.  p. 
1 3  o.  -—  p.  I  ^8  •  Figure  fingulière  de  Taniinal 
qui  habite  cçs  coquilles,  i^iai  p.  131.  -—  p.  itfy. 
Defcriptlon  de  &  tête,  qui  eft  tout-à-  fait  re- 

.  marquable.  #M.  Nageoires  qui  fe  troiarent  au 
deCTous  de  la  tête.  fhd.  Figure  de  foii  corps* 
ibfd.  Crochets  qu'on  voit  d'efpace  en'  e(2>ace 
fur  fon  corps  ,  a  qui  font  reoourbés  vers  la 
oieue.  'M-  Si  ces  crochets  lui  tiennent  lieu 
oe  jainbesou  d,e  mains ,  lorsqu'il  veut  s'élever 
iûfqu'à  l'ouverture  fupérieure  de  fon  Tuiau,ou 
lors()Q'il  veut  s'enfoncet«dedâns.  ihid. 

Vsrs'db  Meïi  qui*  rongent  les  Vaiffèaux  ,  &  qur 

le»  attaquent  en  fi  grand  nombre  &  avec  unt 
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de  foreur,  cg}^  îç  bois  des  bqrdàges  çn  eft  tout* 

ViK9.  dbD^ek.  Depuis q^el  teras-on  l^conri^. 
'itid,  ^Wd.  ^  Oft^^nè  de  ces  Vers,  yt^^^^^ 

•  ili^  Remédie  iom.  ori  le  fért  pour  les  empé- 
çb^r  de  nuire  '  aux  Vii^âu^  Vi/Vfc  -^  iUd. 

'  |.eur  longueur.  iUd.  —  p.sî^  4^nnea|«:  dont 
leur  corps  eft.  compôfé.  ibid.'-^  ihid.  L!eurs. 
ijambes  armées  de  crochets,  ihid.  ^^^  ihid.  Co^ 
quilles  dont  leur  tête,  étt  co\^verte,  thid.  p,  a  7.. 

. .   r—  P-  3 5.«  '  "D^.-^udJÇ'  manièire'ce?  Vers  roi^gent 

•  ^,  k  bois.  #W4-  -r  P.»  3  S»  i^-  Comment  Hs  fe 
'  çrmponqnt  aux  fibres  du'j^oîs.  #W.  p.  il  — 
'    'p:i6.    Ou Jls; dVgoltot^Jedr^  Qeufe" ,  #iif  -r: 

p.*  3^*  ''   '■•         ^     "^    '        ;_ .  ■  '• 

:  .VéJis  a  Spis,  Pourquoi  ptj  n'en  éV^v^  pai  une 
'  ,\gr3nde  quantité.*,  IVI.  t7ip.  p.  3P4.  —  p^.^I  y- 
!R^appor^  de  la  qUantiité  dj^Soie  ou'iîs  fourniflent 
i  celle  ^^ppuveht  fouïpir  les  Araîgpégjr/^//^. . 
;  .,  p,'4où0juitf,r--'  pV  S^S'.&  l^^v.  '■  D0  quoi 
;     font  fpfm^^é^  gra  îès.Vw  f  Sj;>fe:ï^^  1713. 

•  •  p.iii.ii^p.iSi:.  I;^  Sole  des-.V^ts  V&ie  , 
:     à  Qell0^  dçs^  Ar^^nées  ^prennent.leeu:  tonfiftance 

' .  de  Tair  qui^lea  j^uçbç;  H..  1 7tS.^  P- 1 5 , 0  JT*^/ v.  - 
—  p.  iq.     '     =  '  î 

^"^ERs  iiUis AN5.  IÇes  Vers  hiifans  font  les  •  femel- 
^  fes  de  rEfp^çe  i:  Le,s  mâles  ne  font  point  lui- 
.  ^ns.  a.  1 7f  j.  p..p. — pi.  1 1' ,  Ô»  /V/x/.  : 
^[Kei^sàïllis..  ObfeTvaJîotft.de  rEyîpfcdeC^^ 
* ."  '  du,  I  { Février  i 710,'  faites- a  Verfaille's-ea  pré- 
^^^    fençe:  de  lyiollfeigP^r  ^  Z)^f _  ^  Bourgogne,  M, 

;.  Ï710,  t'.  17  c,  ô»/«/T/..^  p.  X3  j.     Différence 
,  1^,  ^-ôngitude  entre  Vérfa^ilé^  &  Paris*. /'W^.  p. 

.    X75:—  p,;.34.  .  Eçlipfe  de  0  ,  du  zS;  Février 
:'     X71Q .  obfcrvée  à  Vérfaillesr'M.  1710.  p,:  i$u 

■  TçaT,- Ephalas  pourjî  qui  avpît  prjjs  .une'^couleur 
'  '  Véftt.,|î,  1718.  p.vo.~p.'<58,ç^./Wt^.  ; 
.  Jf j^TE]^-5s.   Des  YQitètaç^.   HL  ino;  p.  3/». 
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DE  L'ACADEMIE;  itf^jf.— .1754.  ^s/ 
VsjUTEBiRss*  Vertèbre  d'une  grande  Baleine» 
trouvée  dans  une  Carri^e  du  Cçmté  d'Oxford- 
M.  1717.  p.  318.  —  p.  44^.  Sa.  défcription. 
iW.  p.  51  p.  — p.  450.  Circonftance  c^'on  rfa 
pas  encore  bien  eclaircie  à  Végard  de  la  flruélu* 
Te  &*dé  la  connexion  des  deux  premières.  Ver- 
tèbres du  Cou  par  raport  aux  mouvemens  de  la 
léte.  M.  1730-  P-  34;<^-  -^  P-  4i>4*  Mécani- 
que de  ràrtîculatiôn  dei.Apophyfes  inférieurca 
de  la  première  Venëbré  avec  les  Apophyfes 
fupérieures  de  la  féconde,  ib/d.  Combien  la 
plupart  des  Vertèbres  dé  TEpine  du  Dos  ont 
d'Apophyfes  ©bliques.  /^/W.  p.  347.- — p.  49 y.. 
Ce  que  c*e(l  qu'on  nomme  le  corps  dans  la  plu- 
part des  V^rtèbfsés.  i^fd.  p.  348.  —  p.  496. 
Matière  à  Talde  de  laquelle  les  corps  de  toutes 
les  Vertèbres  tiennent  enfemble.  irW.  p.  348. 
—  p.  4P7-  Dans  la  plupart  des  Vertèbres 
du  Cou  les  facettes  des  Apopbyfes  fupérieures 
font  tourn/Écs  obliquement  en  haut  &  en  arriè- 
re ,  tandis  que  '  celles  des  Apopjjiyfes  inférieures 
font  tournées  obliquement  en  bas  &  en  devant. 
#W.êp/#r/T;.;Direàion  des  facettes  des  Apophy- 
les  fupérieuiês  dans  les  Vertèbres  du  Dos.  ib/d. 
'  »  P*  34?'  —p. 4^7.  Le*centre  du  mouvement 
dçs  Vertèbres-  n'eft  pas  .dan^  leurs  Apophyfes 
acticulaires,  ni  auprès  ,  mais  uniquement  dans- 
la  Symphyfe  élaftique  de  leurs  corps,  /i/ff.  p* 
3^0.  rr-  !?•  500.  Obfervations  qui  piouvent 
que  la  contié^xion  '  naturelle  âes  Apopbyfes 
articulaires  des  Vertèbres  ne  peut  auçutie- 
m'cût  être  en  chamièrei  /W.  p.  3çz.  —  p* 
501.  , 

Veuî'î^s  (  1!4-  ^^  ^^  y  "'  .Commandant  '  de  Vaiflèau. 
.    ^  Réflexions  (ut  fèa-ObCervations/de  la  .Yarift- 
*'  '  ,;  tibn'derAimarir&c.  faStéis  dans  Ton  Voiage 
r.  ,j  ^\)&  Mef.^:^Snd' 0x^^0706]  1707,4  1708. 
•  '  ,/àc.  TarJVÎvG/ï^^Mèxiîs.  M 

'  VisÀLE  a  cru,  comme  les  Anciens,  que  la  Tra- 
tlyé  '  '  *cj?é€- 
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i  chéè  ^  artère  a^oît  par  ton  canal  quelque  part 
au  fon  delà  Voix,  M.  1700.  p.ij^.  — p. 3x1. 

(p-  347 )• 
Vesaib  a  donné  une   meilleure  idée  que  pki- 

fleurs  Modernes  de  la  vraie  fituation  dû  Coeur. 

M.  1715.  p.  iip.  —  p-jri-    A  ôfé  dire  que 

rUvéeétoit  plane.  M.  172'^-  p.  106*.  —  p.  3^î- 
Ve^icaria  marina.    Ce  que  c'eft   ûilvant-  le» 

Mariniers.  H.  1708.  p.  55.-—  p.  H. 
yïsicuL*  ABRXENNB  oui  fc  ttouvc  daus  la  Carpe 

&  plufieurfi  autres  Poiffons.  M.  i753«  P-  ^-lo. 

—  p.  194.     Pourquoi  quelques  Auteurs  Vont 

nommée  Veficitlapnemmatkafii  XJtriculus  n^ 

tatmus.   iiid.    Defcriptlon  de  cette  Yéficule. 

ihid.   SPfmêv. 
"VisicpLEs  Séminales  des  Porcs  -  épies.     Leur 

defcription.  M.  172' 7«  B-  5^^»  G?/*«'-  —  P- 

^45,  CP  fusv^ 

Ybsicole  da  PiBL,  pleine  d'Hydattdes^,  Wanchfc 

tre,  &c.  M.  1701.  p..  i4«*£?  /*'^-  — "  F-  'i>4t 

©p  Çhsv.  (p.ioL,€5i»iv.).  Celle. des  Animaux 

eft  fouvent  chargée  de  Pierres  ,  &c.  H:  «703. 

p.  ^6,r-  p.  44.    Corps  VéficuWres  rendus  par. 

les  Selles  d*un  Malade,  ce  que  f  étoit.  Ha  704. 

p.  jr.  —  p.  38.     Véficules  trouvées  dans  les 

'    Ttfticules  d*un  Homme , .  femjblables  à  celles  des 

■    Ovaires  des  Femmes.  H.  'i'7ô,5>.  p.  ^75— p.  53- 

Les  Véficuîés  de§  Ovaires  ne  prouvent  donc 

-    lien  pour  les  Qeufs.   shd.  &  fftfv.  —  p.  34, 

(S  fusv. 

Vessie.    Preuve  que  les  Fibres  charnues  conte- 

*    pues  dans  la  Sobftance  de  la  Veffie  ,  chaflTent 

i'Urine  par  leur  contraSion.'  H.  i754'  P-  ^9> 

&fuiv.  —  p.  35,  Q^  fmiv.     Pierre  trouvée 

dans  la  Veffie  d'une  CayaMe,  H.  1700.  p.  41. 

—p. Si.  (p. îs). 

,,  5ur  des  Pierres  dans  les  Part*  de  la  Veffie,  H. 

„  X70X.  p.ia.— p.  ip.  (p.  2^),   . 
j^oien  imaginé  par  Mr.  Lhtre  de  tirer  CCf  Pier- 
i«s.  iiid,  p— p,i^»  (p.*^)* 

V«- 
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DE  L*ACADEMIE:  itfi>r.— 1/34-  5»> 
X^ssiB  d'an  Homme  extrêmement  dHatée  ,  &  à 
tel  pQint  que  par  fa  partie  fupérieure  eiie  fa!-» 
foît  une  efpèce  de  croifon',  qui  féparort  la  ca- 
vité du  ventre  en  deux,  &  comprimoitr  forte- 
ment  U  fin  de  l'Inteftin  Cbions  &  le  mlHeii  ' 
de  VUrétère  droit.    H.  1704.  p.  %$.  —p.  3r, 
Suppreffion  d  Urine  ;  caufée  par  une  grande 
inâammation  du  cou  de  la  Verne,  ihid.  p.  %^ 
—  p.  35,  3^.    Deux  Appendices  qui  fortoîent 
de^la  Veffie  en  forme  de  facs  ,  4  qui  étoient 
remplies  d'urine,  ihii.  p.  35. —  p.  41,  43,    Si 
Von  remplit  la  Veffie  d'eau  ,  elle  s'écoule  à 
travers  fes  fibres  ,  mais  fi  l*on  y  renferme  de 
l'air,  il  ne  peut  4?otnt  en  fôrtif.   Mi  1707.  p. 
1-Ç3.  —  pî  1^71'    ta  Veffie  efr  travérfée  par 
rÉau  de  dehors  en  dedans,  à  ne  le  peut  etre"^ 
de  dedans  en  dehors.  M.  1714.  p.(^i.^p.78. 
Sa  Membrane  intérieure  jettée  par  lambeaux 
après  une  grande  difficulté-  d'uriner.  H.  17 14. 

S' 2 1.  —  p. %%s   Sur  des  Veflîes  de  Sens  morts 
e  SupprdSion  d'Urine^    H.  171 8.   p.  3x.  -— 
40. 
des  D^entes  de  Vêffiè.   H.  1713.  p.  it. 

„  Sur  les  Dçfcentes  ou  Hernies  de  Veffie.  H. 

„  1717.  p.  14.— p.  17- 

tes* Defcentes  de  Veffies  font  très  rares,  ft  pour- 
quoi. H.  1 715?  P- 1 8.  —  p.  14.  Qbfervées  par 
Mr.  Mtry  le  premier,  ihid,  —  p.  %^ 
Les  Hernies  de  Veffie  peuvent  avoir  des  cau- 
fes  accidentelles,  fuivant  Mr.  Petite  4  quelles. 
H.  1717.  p..  14-  —  P- 17.  Précis  de  fes  Raîfons, 

âc.  ïhU,  C?/Wv.  —  p.  17,  &!u$v.  Trois 
emies  de  Veffie ,  rapportées  *  examinées  par 
Mr.  Merj.  M.  I7I3'  p.iio,Ô*Ai/v.— p.  14^^ 
£5  /j»/v.  Caufe  de  ces  fortes  dé  Hernies  fui- 
vant Mr.  Mtry.    iUd.  p.  1x4»  &P  fûix/i  —  p. 

^,  De  la  Dîflblution  des  Pierres  dq  la  Vêffiè  dans 

y,  des  Eaiis  communes.    Par  Mr.  Léitre.  M. 

Bb  7  „  i7Lou^ 
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{$•     TABEEI>ISMBMt)J1tES 

'  ♦,  17*0.  f^A^^'-^P'^^^ 

YBSSiiE;    Sur  deux  Plaies  à  là  Veffie ,    &  leur 

g4rubû.  H.  i/î-s-  p.ii.-r-p.i8,0/«/V. 
brèpralioBS  Sur  lesVeflîes  qui  vienneut  aux 

„  Ornes ,  &   fut  une  forte  d'Excroiflance  à 

,,  pçu  près  pareille  gui  nous  eft  apportée  de. 
•   ^la  Chine.    Pat  Mr.  c?#«j^«jf.  la  Cadet.    M. 

^,  17x4»  p;  310.-7  p.  4^1. 
STesotb  (le  Mmt).  'pt  <}ûcHe  manière  fe  fant 
'.   ks  fermentations  &  les  embrafemens  qui  y  ar- 
■rivent.  M.  1700.  pioj.— p.ijj.  (9^.141). 
y^ziLAn.    Eau  Minérale  de  Yézéfey  en  Bour* 
;   gogne,  examinée  par  Mt.  Lemery^  H.  1705.  p.. 

C^i  Ô*  /*#!f.  »«^  p;  84. 
.VjAtAitT  (Mit.  ^e),  Evéqi3ê*de  Chaton  rentre 
.    dans  une  liaifon  étroite  a^cMr.  MMew».  R 
\  ,17;^,  p,  i4<5.  -7-  p.  2DZ.    Ses  belles  qualités. 
.^   ^ibid^-<   .        .  .  ;" 

'Vjàmdîs;    Tablé. du  pioduit    des   B^pérlences' 
ûites  %  les  Viand^.  M.  17^0*  p^kz^^.  ^^  p. 

ViBoRNxjM^  en  Fxançpis  viorne.  Voyez  Vibcr-» 

NUM. 

Vibrations  (  les  )  înfenfibles   du.  Çofps.  fonorc 

. . produifcnt  le.  Son.    ï^.i^^^.  p^.Hy^  — -p^  i^, 

"(p. II  ).   Celles  qui  parcourent  d© plus-grands, 

^...ou  de  plus^^etib  arcs  d'uii  péme  cercle  fe  font: 

l  !/ea(îblement  en ^es' teins  égaux.  H.  i(î5>^.p.  17. 

H  p.  15-  (p^iO-    Ce  qui  doit  arriver  en  fiip- 
".  ,poIaEt qu'il  fe  fafTeen  même  tems  un  pltis grand. 

nombre  de  Vibrations  dans  un  corps  fonore ,  que 

dans  un  autre,  ibid.  pi  17.  —  p.  lo.  (p.  n  ). 
:    Quelles  fortes  de  tons  forment  les  Vibrations  ^ 
'    plus  promptes  ,  &  celles  qui  font,  plus  lentes. 

ihidx  p.  1 7-  •—  p-  î-o-  (  p.  2-2-).    Raifons  qu'on  a . 
\    dé  croire  que  |e  mouvement  ne  .peut  être  'im- 

pritné  à  l'àir  que  par  les.  Vibrations  promptes- 
*  '  à  vives  des  petite^  parties  '  du  corps  fonore. 

•'    *^"  i^  'P;.''^^;  T\^'  ^^'  f  P-  ^5)-     Ce  que 
produit  ladivecfité  de  ces  Vibrations,  thd.  p. 

18^ 


"Vibrations*    Une  cordetoujôurs  égilèmcnt  ten«» 
''  .idue  fait  dans  un  tems  ;^ald'aat»nfjplus  de  VU 
Mations 

des  corps- réftéchrffltis  ontavec^lles.dû  corps ^ 
fonore  hites  -dans  le  même  tems-,  ua  rapport: 
liarmoniqpe  plus  proche.  A/W.  p.  19.  —  p.iy. 


ïèurs,,  céquc  c*dt;    ma.  p  V ^  — ^  P-  43;  (P- 
3^).    pïfflcuftés^  de  d^iiyrlr  |)réd(iémérit  les 
Rapports  éxàâ|s  ée  promptitude  des  -Vibrations  ; 
qui  forment  les  Couloirs.  $bfJ[,  p.  17:  —  p^  47. 
(p.  3^-)-     Manière  de  trouver-  tes  Vit>rations- 
d'une  Corde  Soc|orç  .(^s  un^te^  dédçrpoéw . 

'"Viç  en  Câtladois  ÇEaux  MinëiSIlés'dèX'iei&mî- 
•  *    nëês  ;  par  Mr:  ^^'éhil, .  Hl  *  f ^i|.  ..^j^  |  cf;  —  • 

'p,  40..    *" *  » '*    *    '»'  ■ 

VicHi.    ,»  Examen  des.  Eaux  de.VîcM  fcdc 
^  Bouybony  Par  Mr.  u^iW^if.  M.  1707.  p.i>7. 

Depuis  *  combien  '  dé  tems:  ces , Eaux  font  renom- 
mées, ihfd.  p/^lJ.^'p.'î'i.^.,  Combien  if  y  a; 
de  Fontames'iiainéraies'à  "Wiçlit;  'tBTd,  "pi  ^g.. 

""  •—  p.  1 Z7T  Expériences  nSPhés  EAii  ^è  duel- 
•  qiies-unes  de  ces  Fontaine?,  ibid)  p,  9^.  &  : 
fuk%, , —  p.  117.  ©•  /^'Y-"  Nature  du'  Sel  '%it  : 
les  Eaux  de  Vichi  font  imprégniées.  ih/d/v. 
ICI.  —  p.  13,0.  &  eljes  ont  quelque  chofe  de 
bitàmîneux.  it/d.  Expérience  qui  femble  con- 
firmer qvC'û  n'y  a.  auciuv  acide  tolalil,  dans^ccs 

'^  /  Eaùx,*&  que'  le  Sel  qui  5'èn  élève  Tbiver,  & 

^'  qui  s'ittaché  aux  voûtes  à  aux  murailles,  n'eft 
point  dijKrentde  celuî  qu'on  tire  par  Tévapo- 

'      Mtion.  ibJd.  p.  foi.  ^  p.  13t.    Letirs  Vertui- 
-  principales»  ttid.  p.  ioj.  —  p.  133. 

%1CHU 
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m    TÀBtE  DES  MEMOIRË^S: 
YicHi  (Bfcx  de).    Quel  efl:  le  prindpe  par  te-' 
quel  elle*  giflent  djfierjemment.  M.-izo/].  p. 
103,  —  p.' î33«      Cîrconfpeélion.-dont  on  doit 
ufer  lorscju'ôn  v.eutîes  êtdonnet.' ihijl.    Mala- 
dies dans  lesquetles  dlès  convienneiw.  V^/W.  p. 
105.—  p,  LJ4.  Maladies  dans  lesqueires  elles /ont 
pernicieufes-   ibid.      Différence  qu'il  y.  a  entre 
ces  Eaux  4  cdle«  de.Bourhon»  /^/W/p.  113.  -^ 

"ViDus  ViDius.a  dQnné'une  bonne  défcriptîon  de» 
^  Os -du  Palais.  >  M.  17x0^  P*  $50-.  —  p:  453. 
Combien  il  eft  fâcheux  q^è  cet  Auteur  ait  eu 
un  mauvais  Def&nateur.  H^i/i,  —^  th/d:  Ob- 
fcrvation  de  ce  Médecjfi  fur  lè, nombre  des 
Os  qui  forment  l'Orbite  oh  la  Boite  offeufeqai 
loge  le  Giôbe  de.  l'OêiLM.  17^1.  p*  311.  — 

'  Vu  î Eau  dé).'  ',,'3S4éthode  pour  counoître  & 
H  détenniner  au  >ufte  ia  qualité  çjes  Liqueurs 
99  ïbWtueu/es  qiii  porteht  t  nom  d'JSjâM-de^f^ge 
,;  &  tSÈJfrè$   de  f^in.    Hl.  1718.  ç,  57.:— 

voyez  Eau*.  DE- viBw 

VitULBssB.  Mélange  dé  maraues Jclè  Vïellîefle  4 
de  Jçuneffle,  obfervié  par  »(lt.  r^tifdrt  dans  un 
Homme  4gé  d'environ  .100  ans.  H.  1699*  p. 
<Q.  —  p.<fo.  <'p.  (î<)^  Obfervations  faites 
dans  un  Vieilltoi  de  80* ans;  qui  étoit.mort 
Jùne  chute  îm  Wit  d^ùne  dièmi.hcufc.  H. 
170^.  p.  iç,  %6.  —  p.  3J[,  3^. 
TiBTE  etl  le  premier  qui  ait  donné  une  Méthode 
éxaûe  &  générale  pour  trouver  îa.  fuite  des 
cordes  des  arcs  multiples.  M^  1705.5.  xçç, 
—  p.  33<?. 
'.yjBUssiNs  (Mr.)  .  Médecin  de.  Montpellier  , 
commiuiîique  à  l'Académie  un  nouveau  Syftéme 
fur  la  Struaure  des  Vaifleàux  du  Corps  hu- 
main. H.  1703.  p.  44.  —  p.  54.  Expériences 
qui  feroîent  néceflkire$  pour  vérifier  ce  Syfté- 
tùt.    ihd. 

Viiua- 


r" 

DE  L'ACADEMIE.  ié99^^^i73A.  ^^5 
ViEUssENs  (Mr.>  puWie  trois  Trailé»  »   fur  le» 

'  Liqueurs  du  Corps  bumaia  ,  furJiftruâure  & 
les  caufes  du  mouvement  natureHiu  Cœur  ,  & 
fur  la  ftrufture  de  TOreille.  H.  1715-  P-  M-— ' 
p.  18  Son  fentimeat  fur  \^  formation  des 
Nerfs  Intercoftaux.M.  17 17.  p.*.-»- p.  i,ô»/i»/v. 
Expérience  faite  par  cet  Anatomifte.  ihid.  p.  7. 
— p.i>.  Il  a  décrit  les  Neifc^Cilitlrcs  de  Ruyfch, 
&  en  a  déterminé  les  omines.  ib/d.  p.ix.  -^ 
p.î6.  Son  Obfervation  aun  Fcetus  fans  trou 
ovale.  Mm  itxç.  p.  ip.— p. 41. 

Yi^ussENs  (Mr.)  le  Fils  ,  (uppofe  ,  pour  expli- 
quer te  délire  mélancolique  ,  que  le  Centre  o- 
vale  eft  le  Sitee  des  Fondions  de  FEfprit.'H» 
1705».  p.  ii»o /«Éf'.---p'.i4. 

ViGNB  (la)  doit  fe  tailler, &  pourauoî.  M.  1707. 
p.  183.—  p.3«.  Larmes  de  Vigne,  ce  que 
c'eft  ,  &  teur  ufl^  Jhid.  p.  i8^.  —  p.  370. 
Expérience  faite  avec  des  feuilles  de  Vigne,  mi* 
fesen  tas&à  couvert.  M.i73o.p.2»î4.— p.3^4. 

ViLLEMOT  (Mr.),  Docteur  en  Théologie,  appli- 
que aux  Corps  céleftes  la  Théorie  des  Forces 
Centrales,  pour  efl&ier  de  démontrer  ta  Règle 
de  l^épler.  H.  1707.  p.  100. —  p.  11^,  Diffi- 
cultés contre  fa  démondration  de  la  Règle  dé 
iÇéflér.  H.  1707.  p.!-©!!  101,  fij^'v.  —  p» 
l^6,  i%7yÇ^fufv.  £a  Comète  de  1707  favori- 
fe  fon  Syftême.  ihid,  p.  104.  —  p.  151.  Diffi- 
culté faite  par  Mr.  Bcmie  contre  une  propor- 
tion de  Ion  nouveau  Syfléme  des  Planètes.  M. 
1707.  p.  48^(5  r*/^'  *-*P'  ^A^s&f^f'V' 

ViLLBMoT  (Mr.)  Explication  que  cet  Auteut  a 
donné  du  mouvement  diurne  de  la  Tene.  M^ 

I72.y.  p.  41.  —  p,  çtf. 

ViLLis.  •  Quelles  font  les  plus  grandes  Villes  coti* 
nues  dans  l'Antiquité.  M.  172-^  p.  H-  "^  P* 
76.  A  quoi  peut  fervir  la  recherche  de  la 
grandeur  des  ViUcs  de  la  Terre,  iifid.  p.  5^. 
—  p.  78.  Raifon  pour  laquelle  on  ne  fait  que 
des  rues  très  étroites  dans  les  plus  grandes  Vil- 
lon 
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MadrîiL 

IVfaltheV 

Marie  JaTort-  ài  -  Prince  (  Ste.  ) ,  d^r  tifk 

Marfeillc. 

Marthe  (lue  Ste). 

*  Martimque  (la).    ' 
M4le  (le)  y  dag^rArchJfiL 
Modène;     *    ^ 
Montargis.         » 
MMte-  Vidîo»  .^mM^uê. 
Montpellier. 

MontreuH  Jmr  Meik 

Moulins. 

Nam-cham-Ai.  cbwe.  -y 

Nan  -  ghan - fu.  chine.    .:' 

Mankim.  Chine. 

Keubourgi  J«rr /tf />ii«#tA 

Nevers. 

Ning-po,  em  Liampo.  Ûbrm 

Nuremberg. 

Orléans.         ^  '     ■■  '  '■ 

Oxford;  -        '^- 

Pàcaudière  (la).  ,  \ 

Fadoue. 

Paix  (Port  de),  ijle  St.  Dmi^^rue: 

Paliflè  (la).  '    • 

Palme  (Golphe  de),  Skrdaigée. 

Panama. 

*  Paraïbe.  Bréfi. 
Parme. 

Pau  en  Béarn. 

Paul  (St.) ,  Trois  Oiiteaux.  DàmfUài. 

Pékin,  chine,  -i 

Pello.  Botniei 

Perpignan. 

Pierre  (  IQe  St.  )  ,^^»/  U  MiditerrAnfe. 

Pilon  (le  St.),  Montagne  de  trwfmee, 

Port-Mahon.  .      ;        -t 

*  Porto.-  bclo.  JUneri^me. 

Pouillj 


r 


T' 


î 


Pouilly. 

Récicourt  frès  Feriun» 
Rochelle  Cla).     ,. 
Roaés.     ^       -      ' 
Rome. 
.  RouaDoa. 
Seie. 

Si-Dglian-iu.  Cfe»i^« 
Smime.  ^fiê. 
Strasbourg, 
Su-cheu-fa.  Chim. 
Tarare.  / 

Tchaotcheou.  chine, 
Tbein   Ddu^htné.^f 
Thediionique.  Miuëànini, 
Thomas  (l'MeSt A 
Tornéo*  Betnte,    Ç 
Totteridg.  AngliuifA, 
Toulon.    .  J 

•  Touloufe.  y 

Tours, 

Trabone.  Valu 
Tréb.zonde, 
Trianon. 
Trinité  (la). 
Tripoli.  Somie. 
Va|paraifo.  c*//y. 
Varfovie. 

Vera-Cruz,  <^*  Saint- Jean- d'Ulut. 
Vcrfaillea. 
Vouzon. 
Upfal  SuUe. 

•  .Uranibourg.  Dautuméên, 
Ui'bin.  Itdie. 
Uffcl 
.  Xamhay.  chine. 
Xoacheu.  chine. 
Ylo.  Amérique. 
Zeitz.  Jid$fme. 
Zurich. 

I^IUOMS 
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-5»    TJWEBÔ^E-S'M'ÉîVféïlCES 

VxiLONs  (M|)«  Machine  <Je  fon  jnventîon  pour 
la  Fabrique  des  Canons  de  ¥tiGl \  approuvée 
par  fAcadémie.  H.  i7i<^.  p.  77»^--^p.^^  Dé- 
férentes penfées  de  Mr.  fV//^w  au  fi^t'  des 
Canons  de  Fer  forgé  ,  &  revêtu  de  Brome , 
approuvées  par  l'Académie,  thd.  p.  78I  — 
p.  ^7.  '"Tk 

ViLMAREST  (Mr.  ^).  Son- Obftn^àtiôh  ôè^  l'E- 
clipfe  de  Soleil.  1^  3  Mai  1715  r^âtite^  Mob- 
treuil  fur  Mer.  MT  171^.  p.  %^i.r^  P«342'. 

Vin  changé  en  un  ti^s  bon-Vînaîgre  dans  TeTpa- 
ce  de  trois  jours ,  après  qu'on  eut  .attaché  la 
Bouteille  qui  contenoit  ^t^'iti  au  Claquer  d^n 
Moulin.  H.  17^0.  p. ii.«^p.i4.  (p;i4).  A 
quoi  on  doit  attribuer  cer  efet-  ihid:  Mauvais 
effet  que  produifent  les  ^ins  falfîfiés  par  la 
Chaux.  M.  1700.  p.ii5.-ip.  i^%i  (p.  171). 
Mauvais  effets  de  l'ufagij  hhmoderë  du  Vin  • 

&C.   M.    I70S,   p.  ^10,  ^jfHSV.  —    I?.  661^  ô» 

/«/x;.  Se  conferve  par  le  Souffre,  ât» pourquoi 
H.  1705*  P-  38.  —  p.  4»'  tI-çs  Vins  d'Anjçu 
eurent,  en  1704.  uneodeurite  Corne  bralée, 
•qui ne  fit  qu'augmenter  avec  lltems.  ih'td.  p, 
3^.  —  p. 4^.  Vin  d*Efpagnet  L'.HydWmiel  lui 
reflemble.  H.  1707.  P- 37. — p.  4<^^  Vin  Muf- 
cat.  L'Hydromel  lui  reflemble/  ibiit.  -^  p.  4^. 
Vin  de  Genièvre  ^  de  Centàuféte  réa/Et  dans 
THydropifie..  M.  170^.  P-içi  — p.  rr^.  Ma- 
nière de  le  préparer; -"i^/^.  —  p^  172'. 

Vin  (Efprit  de).  „  Obfervations  â^  diffërens 
„  dégrés  de  Chaleur  que  rEfprit  de  Vin  com- 
„  munique  à  l'Eau  par  fon  mêlanî];e.    Par  Mr. 

-    „  Geoffroy.  M    17Î3.  p  «:$.— p. <5^9. 

„  Méthode  pour  connoitre  &  déterminer 'au  jufte 
„  la  qualité  des  Liqueurs  rpirliueufes  qui  por- 
„  tent  le  nom  d'Eau  de  -  Vie    &  d'Efprit  de 
„  Vin.  M,  i7ï8.  P.  37.  —  p.  4^. 
Voyez  Esprit  de  Vin. 

CEau  verfée  fur  de  rEfprit  de  Vin  bien  reftifié 
en  augmente  beaucoup  la  chaleur ,  &-prompte- 

ment» 


DE  L'ACADEMIE.  i(Sp9.^i7$4'  55^/ 
.rmcnt,  et  d'autant  plus  que  la  dqj^de  Teau  eft 
plus  forte  par  raporc  à  celle  de  iBlprit  de  Vin. 
H.  1717.  p.  17- — V*^^-  > 

TftN  (Efprit  de).    Le  mélange  dHine  once  de 
Camphre  avec  une  once  de  mêtne  Efprrt  de 
Vin  fmt  baiflèr  la  liqueur  du  Therraoraetre  de 
quatre  jafqu'à  quatre  ligne^  demie.  M.  17x7. 
;p.  I  itf.  —  p.  1^5.     ÏJiflwRion  qui  fe  fait  de 
VHuile  de  Gtron  dans  l'Ecrit  de  Vin.  ibidtp, 
'  117. —  p.i6^yr66.    Mâjlnge  qui  fe  fait  de 
THutle  cfloitielle  de  GerfeSe  avec  rEfprit  de 
Vin.  fhid.     L'Efprit  d^  Via  regardé*  cornroe 
titi  Souffre  d'une  autre  nature  que  les  Huîfe 
eflèntielles.  ihiâ.jMPt%xi.  —  p.  17a.    te  Soirf- 
ixt  de  i'Efprit  d^TVin  le  plus  rectifié  nage 
dans  une  très  grande   quantité  de  phlegme , 
•de  même  natur^de  même  poids,  &  de  mê- 
me faveur  Que  Xmà  ptrre.  ih$d.'    iTinflamroa- 
•bilîté  de  i'Efprit  dé"  Vin  eft  ce  qui  nous  le  ca- 
raftérife.  M.  175?  p.  170. —  p.  ijiT.      Cëft 
une  des  Liqueuff  les  plus  légères  que  nous 
•  connoiffions.  /Jpf.  p.  1 71 .  —  p.  1 3  <?.    Expéfieo- 
ccs  pour  voirflufqu'ou  pQut  aller  la  diminution 
•de  volume  qià  réfulteroit  de  rEfprît  de  Vin  & 
de  TEau,  dont  le  mélange  feroit  fait  en  diffé- 
rentes  prpportions.  ihid,  —  p.  137,     Réfultat 
•<l'une  petite  fuite  d'expériences  par  lesquelles 
•Dn  donne  quelque  idée  des  difierences  qui  fe 
trouvent  lorsqu'on    emploie  l'Eau   dans    lu^c 
moindre  proportion  que  I'Efprit  de  Vin  ,    & 
où  l'on  fait  voir  qu'il  eft  néceflaire ,  pour  rem- 
plir tous  les  vHides  qui  font  entre  les  parties 
de  rEfprit  de  Vin  ,    d'employer  un    volume 
d'eaur- double  de  celui  de  ctit  Efprit.    ihid,  p. 

171»  Ç^  fuiv.  —  p.  138.  QP/nk;. 

VtNAiGRï.  Effet  que  produit  le  Vinaigre  dîftîUé, 
lorsqu'on  le  mêle  avec  le  Sel  volatil  d'Urine 
très  re^lifié.  M..  1700.  p.  irj.  —  p.  i4<^.  (p. 
157. 1^8).  Vertu  qu'il  a  de  caufer  urie  dlflo- 
lution  dans  les  pierres ,  &  d'en  cjiaffer  lair  , 

qui, 
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fluî,  lors^Kjl  fe  trouve  fous  elles ,  les  foulève  , 
d  les  fait  HPler  fur  uo  pian  incliné.  li.  1703, 


yiNAi6«E  (le)  eft  une  des  meilleurs  liqueurs 
:qu'on  puiff^  employer  pour  décraflèr  le  Fer.  M. 
171^  p.  xi»î. —  p.  160.  Effet  que  produit  fur 
le  Thermomètre  le  mêlante  de  rEfprlt  de  Vin 
avec  le  VinalgTi^idillé  à  pareille  dofe.  M. 
1717.  p.  117. —fp*  i^7«  Pourquoi  on  ae 
^oit  pas  faire  cas  Ëe  certaines  matières  acres  » 
^ue  les  Vinaigrîers^'emploient  que  trop  fou- 
vent.  H.  i7i5>.  P-  W;  —  P-  *2"  Moyen  très 
fimple  propofépar  Jn^^x,  stahl ,  au* lieu  de  To- 
pération  lente  k  pénibte^^^la  diilillation  ordi« 
Ânaire  du  Vinaigre.  ^^^£9"  P-  ^^^  ^S-  Aci- 
des en  quoi  il  abonde.  Md.  p.  iS.  —  p.  13. 
Kature  de  THuile  qu'on  4UHlIe  du  Vinaigre. 
ih$d.  —p.  14.  Subftance oRre ,  mieilleufe,  & 
épaiiïe,  qui  refte  au  fond  4^  vaiÂTeau,  lorsou'oa 
a  reéliiîé  le  Vinaigre  par  /iidiflillation  ordinal- 
te  .  ou  pat  la  concentratiotlà  la  gelée,  ihid^  p. 
jp..^  p.  14.  Examen  de  c6ti|taiatlère.  ihid. 
»-  $htd.^  Pourquoi  il  eft  difEcn  de  trouver  de 
Ions  Vinaigres  à  Paris.  M,  171^- p.  ^p.  —  p.  pf. 
Pourquoi  les  Vinaigres  de  Bouweaux  &  d'Or- 
léans font  ordinairement  de  meilleure  aualité. 
iyiJ.  • —  ihd.  Le  Vinaigre  fait  avec  du  Vin 
eft  préférable  à  tous  les  autres.  /^/W.  p.  70.  — ^ 
p.  ^5.  Moyen  d'avoir  par  degrés  un  Vinaigre 
de  plus  fort  en  plus  fort.  #*/V.  p. 73.  —  p.  99. 
Maladie  où  Ton  peut  employer  avec  fuccès  les 
Efprits  volatils  du  Vinaigre,  fifid.  p  78.  -.  p. 
10^  107.  Le  Vinaigre  diftillé  ordinaiïe  pré- 
cipite la  Crème  de  Tartre  de  tous  les  Tartres 
folubles,  excepté  de  celui  qui  eft  fait  à  la  manière 
de  Mr.  le  fevre  par  le  Borax.  M.  1733.  P. 
a6^8.  — p.  375.  L'Huile  dé  Vitriol  eft  qud- 
quetbis  employée  par  les  Vinaigriers  pour  aug- 
menter la  force  de  leur  Vinaigre,  ihd.  p, 
3.70* -^  P»37'» 
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ViNAiGRB  (le  )  mêlé  avec  du  ^1  ^rmonUc  ft 
du  Sublimé  cottô/îf ,  fe  gèle  &  i5atrachit,lesXi- 
queufs.  .H.  1701.  p.73,  — p.i>.i  XP-5>f).    Le 
Sel  de  T^tre  retient  daosTaSaturfitiQn.dnAïui- 
tième  de  plus  de  Sel  Acide  \du  TjQaigre  lijftil- 
lé,.que-àes^Efprîts  Acides  des  ï^inéràUx .-,  & 
pourquoi. .  ÎS'.  i<s^p^.  p*  50,  £«r/«/v. -^-^p.  7^,    ' 
ep  /*/v.  (p.  71.  (S  >/^.).     Le  Vi^iaigte  di- 
lUUé  mêlé  avec  TEau  càmmuae  diFdùt.  parfit- 
tement  le  Sel  de  Saturne  ou  de  Blomb.  1^. 
1711.  p.  51. -î- p.  15 7.    QUelî  font  lés 'fneilleurs 
Vinaij;res,  M.  17151.  p**,<Jt«,— ^p.pjj.  JSlétfeode 
des  Vina%tiêrâ  pour  lés'ûir/e.  Usd^.^ihuLpCi^. 
70.—  96.    Gomment  le  Vinaigre •>re  /ait  natu- 
rellement, &  fens  Jbe  TArt  y  aidé.  M.  ^7^9. 
p.  17.  —  p.  il.    Vinaigre  reftifié  ett  leplgs 
fort  de  tous  les  Acides  végétaux,  ibid,  p.  17. 
—p.  il. 

^  Sur  le  Vinai^  cdnqentré  par  lâi  geli$e^i&<V(.f  • 
„  i^.-—  p.ifc).  " 

„  Examen  du .  Viri^ftgre  concentré  pa^:.  la  g^lée. 
„  Par  Mr.  Oisfiffroy  le  Cadet.  M.  ^yiPvP*  r^8. 

Viî^AiGKE  Philosophique.  Ge  que.ceft.H.^707. 

p.  57.— p.4«r. 
VioMBR  (Mr.).  Son  Obfervation.de TEcUpie  de 

0,du  II 'Mai  i70^,..liite/à.penève.   .M* 

I         170!^*  p».4^^'"r::P/^Q\^     c  '.  . 
I     Vxoi»* ,  en  la^lvTVihurhtim.  .D^fcpiption  >de  ce  ' 
j  Genre  de  Plante.M.  17^1.  p.  ip^.  — ^p.  27t. 

I  En  quoi  elle  diffère  c\u  LAf^^riér-t^m.  ibuL    O- 

ligine  de  fonnom.  ihd.r  Ses,E^èccs.  i*?^.  Ô** 

iPERE.  Struâure  du  Coeur  4e  la  Vipère.  M 
i^^p.  p.  1^8. —  p.  i5?7.  (p.  soî»).  Explica- 
tion des  Figures  du  Coeur  de  ia  Vipèie-  /W- 
p.  i58.—  p.  33iJ.  (p. 345  ).  Se  defenfle  dans 
ie  Vuide  au  contraiie  des  autres  Animaux.  M. 
1700.  p.  Il  5.  — p»  t7^^ô^  Z*'^'^-  (  p«  510).-  Les 
Vipères  enfefmées  vivent  un  an  entier  fans 
T9mc  III.  Ce  tnan* 


ViP: 
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manger.  M.  1704. .  p.  i  ^3-  —  ?•  2.13 . 

yiPBuïs.  Anaîyfc  deJa;,Vipèrç«  M.  171?..  p.  170. 

-     —  p.  3J1.  M.  i73^/p;.iy,  ôp7«;x^ p,  37, 

■  cy /*/V.  ;  Analyfe  (Je  l'Extrait  .du  Boifil|op  de 
Vîpère.  #W.  p.  17.-7-  P*  ^^*  .1*9^^^3110*  les 
Anciens  ont  eu  taifon  de  faire  cuire  les  Vipè- 
res ;  pour  en  développer  les  priiicipes  dans  les 
Trocnisques  qu'ils  deftinojeut  â  la  Thériaque, 
i^id.  p.tS.  — p.40.  \) 

VinoA  AUREA.  Voyez  Ybrcb  dore'e. 

yxs.  „  Sur  la- Vis.  H.  ï^^^^^p.  m.  —  p.  137. 
«y  (p.  148).  '  ..  "*    , 

Nouvelles  idées  ^Ç  Mr.  yarigné^  fur  la /Via  ,  à 

•  Toccafibn  des  Vendangeurs  qu^il  vltXeu  fer- 
vlr  à  preflèr  le  RaiGn.  Aid,  p.  1 1  î^  —  p.  1 3p. 
(P-  M5>).  ■    'J. 

^  Rapport  général  des  Forces  qu'il. f^ut  employer 
„  dans  l'ufagede  la  Vis.  Par  Mr.  F^rfgnon.M- 
„  1699.  p.  91-  —  p.  n'a:  Cr*.!^^  ., 

îSolutîon-de  ce- Problème:  TfoUVer  en ^^néràl  le 
.  rapport  de  la  charge  de.  J^  Vis,  du  ,de  fon' E- 
croui  â  la  pulffance  qui  luVëu  a()pUquée  ,  pour 
toutes  les  tfireftiony  imaginables  de  punca'  de 
Vautre,  ihid,  p.^i.  —  p.  n^,  150.  '(p.  151). 
Exameft  dé  la  Vis ,  fondé*  fur  trois  Propofitions. 
ihfd.  p.9u — p.  11^.  (p.  130).  Pratique  fou- 
▼cnt  contraire  à  ces  Suppofitions.  /W.  —  p. 
r%9'  (p.  130).  Problème  qui  généjralife  toute 
la  Queftion.  ihid.  (S^fmv,  —p.  ii>,  £f  A/V. 

i  Nouvelle  Statique  avec  Froftemeris  &  fans 
'  ,,  Frottemèns  ,•  ou 'Règles  ppur  calculer  les 
„  Frottemèns  des  Machihes  darts,  Vélat  de  l'E- 
.  '„  quilibre.  Suite  première  du  Cecond  Mémoi- 
„  re,  qui  comprend  ce  qui  fe  fait  ordinaire^ 
„  ment  avec  la  Vis  ancienne  ou  ^  Ecrou ,  & 
,>  la  Vis.  fans  fin.  Par  Mr.  P^re»^  M.  1704, 
„  p.  I5>0.  — p.  itfo.  ' 

I,  De  la  force  de  la  Vis  fans  fin  ,  y  compris  les 
#1  ??o^temens  contre  la  dent  de  la  RôUc,  cçn- 

>.  trc 
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»,  tre  ton  colet,  &  contre  celui  de  la  Vis.  M. 
„  1704.  p.i5>5. —  p.i^h 

Vif.    Règle  pour  mefurer  la  force  de  la  Vis.  M. 

17x4-  P*  ilî».  C$  fuiv.  —  p.  .1^0,  ($  fkiv. 
Application  de%  Vis  proposes  par  Mr.  le 
Matre  Ingénieur  en  Inftrumens  de  Mathémati- 
que ,  pour  ^le\'er  ou  abaifler  des  poids  pa* 
rallélement ,  approuvée  par  TAcadémie.  H. 
1716.  p.  71. —  p.  P7. 

Vis4CE.    Moyen  de  le  conferver  toujours  jeune. 

H.  17x5.  p.  M- —  p- ^»2,i.  • 
'  Viscères.    Le  Colon  &  la  VefEe  devenus  paralî- 
tiques,  &c.  H.  1704»  p. 35-'—  P-43. 

„  Sur  la  fituatîon  des'  principaux  Vîfcères'  du 
„  Corps  Humain.  H.  1715-  p.>.  —  p.  ix.  ' 

„  Nouvelles  Obfervations  Anatomiques  fur  là  fi- 
,,  tuation  &  la  conformation  de  plufleurs  Vlf- 
„  cères.  Par  Mr-,  r/»/7w.  M.  171  s«  P-  xi^. 
„  —  p.  507. 

VisDBLpu  <le  Père)  ,  Jéfuite.  Pofition  de  quel- 
ques Villes  de  Ig  Chine  tirées  de  fes  Obferva- 
tions.   H.  1^99*  p.831  ^  S^iv.  p.  H2,  ô» 

fuiv,  (  p.  1 1 1 ,  Ç$  fui'u.). 

Vision.  Les  Couleurs  dépendent  de  Tébranle- 
inent  des  Organes  de  la  Vifion.  M.  if!99-  p. 
%6.  —  p. 46 .  (  p.  3 8 ).  Le  principal  Organe  de 
la  Vifion  n'eft  pas  la  Rétine  ,  mais  la  Choroï- 
'de,  félon  Mr.  Mery.  M.  1704.  p:  169,  Q^ 
fuiv.  —  p.  3tfx,  (S  /*^«'- 

;,  Explication  de  quelques  Faits  particuliers 
„. d'Optique,  &t!e  la  manière  dont  fe  fait  l« 
„  Vifion.  Par  Mr.  de  la  Hhe.  M.  1705?.  p. 
,>  9S-  —  p-  IIP- 

'5,  Sur  le  principal  Organe  de  la  Vifion  ,  &  fur 
„  la  ftrufture  du  Nerf  Optique.  H.  1711.  p^ 
„  30.—  p.  38-  ,  ^         ' 

Pourquoi  on  ne  voit  pas  le  fond  de  l'Oeil ,  dont 
la  Cornée  eft  expofée  à  l'air  ,  &  qu'on  le  voit 
quand  l'Oeil  eft  dans  Veau.  M.  1709.  p.  lo^. 
*-p.  ixg,  / 

Ce  1  VisioH. 
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"Vision.  Pourquoi ,  lorsqu'on  eft  à  l'air  hors  d'u- 
•ne  ûhambjre ,  &  qu'on  regarde  au  travers  des 
vitres,  quoique  fort  nettes,  les  objets  qui  y  font, 
on  De  peut  tes  entrevoir  qu'avec  peine.  M. 
iyo9.  p.  103.  —  p.  l^9.  *Si  la  Refine  ou  la 
Choroïde  eft  le  principal  organe  de  la  Vîfion. 
éhid.  p.  103,  104.  — p  130.  Difficuhés  qu'il  y 
a  ae  concevoir  ,  xx)mment  l'ame  peut  avoir  la 
fenCation  djune  très  grande  quantité  d'objets  , 
qu'on  appéfçolt  tout  à  la  fois  &  dans  Tordreoù 
ils  font .,  ians  Imaginer  une  infinité  _de  filets 
très  déliés ,  qui  compofent  te  nerf  optique  ,  & 

♦  oui  font  difpofés  par  Ordre  fur  toute  la  furface 
de  la  Rétine.  /W.  p.  105.— p.  131.  Femme, 
qui  aiant  eu  VOeil  gauche  fort  afTolbll  après 
une  chute .  ^^oioit  tous  les  objets  fe  jetter  fur 

'  le  côté  jgauche  à  huit  ou  dix  pas  du  lieu  où 
ils  étaient ,  fans  pouvoir  les  y  remettre  qu'en 
tournant  la  tête  fur  l'épaule  gauche.  H.  171g. 
p.  30. — p.  38.  EïÏG  voioit  les  objets  dans 
leur  véritable  place  ,  lorsqu'elle  ne  regardoit 
qu'avec  un  feul  œîl ,  lequel  que  ce  fût  des  deux. 
gb/d.  Confufion  de  lettres  qui  paroiflbient  cou- 
rir tumultueuferoent  fur  le  papier  après  que  cet- 
te femme  avoit  lu  quatre  ou  dnq  lignes,  ihîd. 
D'où  vient  le  défaut  -de  la  Viûon  dans  les  En- 
fans  nouveau  -  nés.    M.  '1717.  p.  A4S.  —  p. 

Vitesse  (la).    Ce  que  c'eft;  H.  1700," p.  84.  •— 

•  p.  108.  (p.  118),  Dans  quel  cas  la  VîtcBè 
change  toujours,    ébid.  0.^85. —  p.  iâ8.  (p. 

>  I  ip  ).  La  Vitefle  accélérée  d'un  cotps ,  eft  'tou- 
jours accélérée ,,  dgns  quelque  petit  jefpace  4 
dans  quelque  petit  tems  qu'on  la  confidèrc , 
tant  que  cet  efpace'ft  ce  tems  font  d'une 
petiteflè  finie  &  déÈetminée.  iifid^  p.  87.  — 
p.  III.  (p.  lii  ).  Pourquoi  la  Vîteffe 
d'un  corps  ,  oui  dans  tm  tems  infiniment 
petit  eft  fuppofé  parcourir  on  efpacè  Jnfini- 
xneat  petit ,.  n'eft  pa»;  infiniment  petite  9  mais 
.  une 
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une  gfamJeur  fînie^  H..  1700. p..  87.  ^—  p»  m, 
(  p.  lit  )'. 
ViTBssi.    Une  Vitefle  qtif  reçoit  à  chaque  mo- 
ment des  augjBenuticms  du  m^e  genre  ,  tou- 
jours dépendantes  de  la  même  caufe,,  eÔ  molqe 
augmentée  dans  un  tem^pius  court  qpe  <laosmQ 
plusjong.  fhfd.  p.iy.-^  p,  ui^  (p. m,  1x3). 
La  Vlteflë  par  laapelle  un  efpace.  infiniment 
petites  parcouru  dans  un  teros  infiniment  pe- 
tit» efl  une  girandeur  finfe,  dont,  l'augmentadon 
dans  cet  inllant.n'eft  qp'infinlmenc  petUe..  ihid. 
Quelle  eft  la  çaufe  de  l'accélérarion  de.  là.  Vi- 
teflè  d'un  corpsf  qui  tombe,  fifid.  p.  K9>  —  p.Li4« 
(  p,  1x5  ).  Démonflrationr  de.  cette.  Propotltlon. 
Là  fomme  des  Vîtefles  eptières  inftiantanées 
d*un.  corps,  mu  avec.que!qp& variation  cootlnuie 
de  vite0ès  que  ce  foit ,  eft  toujours  proportion- 
nelle à  la  longueur  du  cUemih  qu'elles  lui  font 
parcourir  l'une  après  l'autre  par  inftans.  M.  1707. 
p.  zxtf.—  p.  2,88.    Des  mouvemens  de$  Vitef- 
fea  variées  (ulvant  les  puifTances  des  teims.  îh'd, 
p.  x^é,  —  p.  303.     Remarque  fur  les  mouve- 
jnens  variés  commencés  avec  des  Vitefles  fl- 
Dies.  iftd:p.%$%.  -—p.  3o<?.    Règle  de  com- 
p^raifon  des  mouvemens  variés  commencés  par 
des  YiteOêfi  finies ,  &  dont  les  feules  aqi^ife^ 
vaxierolent  Aiivant  les  puiflànce^  dès  tems  écoU^ 
lés.  fi/d.  p.  135.— p.  508.    Règle  de  dompa- 
raifon  des  mouvemens  commencés  par.  d^  Vi- 
teCTes  finies  »  &  variéî?s  de  manière  que  leurs 
entières  inftantanées  ,  fiûtes  de,  cds  inic&lfô  & 
des  aquifes  penda^it  les  tems  propofé^  »  fuivif. 
fent  les  ralfona  des  puîCTaacea  quelconques*  de< 
tems   propofés  quelconques  des   tem«  requis 
pour  les  aquérir  toutes  entières  •  comme  ft'  les 
initiales  commcncoiénr  elfes  -  mêmes  à.Z^ro. 
ikid,  p.  141.  — »  p.  3  II»    La,  Vitefle  d^unCotfs 
diminue  toujours  après  le  Chec.    J^..  170^^  p. 
Ii8.— p.1^0, 

•       CCI  -^  '\'Al^ 
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ViaftjEicAxuiW.  Pnécis  du  Syûéme  de  ]VIr«  ATmem 
'  £ei:f  fur  cette  Vitxifîcaiion'de  TOr ,  avec  les 
'  Objâ^ioos  &vles  B^éponies.- ,  ti«  1707*   p-  ^o, 

yy.DblaircifTçmenitouclKint  1a  Vitrification  de  l'Or 
„  au  Verre  Aident    Par  Mr.  HomUrg^    M. 

^M  1702.  p- 40. —p.  r^ 
SLégonfe^de>MVw  mmbirg  à  ViObj^ion  faite  fur 
cette.  m^Uère  pair  un  PbiLûfapbe  HoUandois. 

^  PourqpQiek».-Vitri$$ation3  de$  Miétaux  ne  font 
pas  oTd!n'airemeB(>  bien.  acWées.  H,  1709.  p. 
,  317^— f.  4^-^  PtwrqiMg^  pour;  vitrifier  au  Scv 
leil,  le  Fer,  le  Cuivre,  TEtaim  ou  le  Plomb, 
il;  faut  les  tenineiqiofés.  au  foier  non  fur  ua 
Chaxbon,  maiSrfiar  un  morceau  deCoupeUe,. ou 
4e  Grez «ou dQ<Fo^i|i}n#  t.dbntp ooi  atf  {ité 
fc  Vernis.  iJbid.  •      ;,  j. 

Vitriol.'  Effet  que  produit  rhuîle  d^,  VitxioX 
.  iiiélié&ayeQtleSd\A^HQ0^Î9fi^  1^  i7oei.p.ii.t5/v 
— .0.14^  (|i..x.5«V  G»û4, ufege,  qtfon  en 
lait  dans  la  médecine.  taatiiut^eureincQtrqu'- 
.    extérieurement.  M.  1707.  P*  ^j.8^-*-  p:  715- 
Peut  être  divi(é  en  cinq-erpèGes  91  quL  d^^oT 
entre  elles  par  leurs  couleurs.  /*>4.  p#i  sw<  — 
p,  7i 4^  A^ide. qt|&  donne  la^ Vitriol  v«rd;lofi^ 
qu'il' çftpoufTé  par. le  feu,  Md.    Kaifoa  q9i  a. 
, fiôtcroircqyd Le  Vitriol,,  qpi  tire,  un  peu  fiiç 
:ibbreu. ,.  participoit^  du  Cuivre,  ièid.    Expé- 
rience, qqi  fait,  voiiL  q|ie  le.  Fer  fait  la  bafe  piln- 
*cipalè  cfe  ce  Vftriol ,  &  que  le  Cuivre  n>cft 
paa.en  auffigrandcquantité.  Md,  p.  540.-— p. 
\  ^i  ^,    Sùbûancesî  que  donnent  le  V  itriol  blanc , 
&  te  Chalcitià  ou  Vitriol  rouge,  ihid.    Couleur 
jQp'^cquiertJieT  Vitriol  de  Cipre;,  i^sqU'ii  eft  caU 
./Ciné  par  uabop  feu  ,  &  aflëz  longtems,   iM. 
SOûiéttTdç.  dâx>uvrir  tout  d'juo  qoup  ,   A  jGms 
'  AnaHte  /  s'il  y  a  du  Vitriol  dans  quelque  ma- 
j^è(£voù  lûn.enribu0on]ief  dM.  p.  ^i*  "-"P* 
.  7i^« 
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71^.  Pourquoi  le  Vitriol  eft  propre  à  fiilrerde 
rAnere.  M.  i7«>7*  p.  î4i*-*^P*7I7.. 

Vitriol  (le)  eft  une  des- principales  caloQiiesxle 
la  Pharmacie  chimique  >  &  comme  une  iburce 
presque  inépuibble  de  ranèdes  tnte  efficace 
pour  un  grand  nombre  de  m^diea.^  JA,  17;  5. 
p.  i7o.-'p.xtî,  Loisqu'on  expQfe  le.  Vitriol 
vert  au  feu  ou,  au  Soleil ,  &  qii7en«  l'y  laiffe 
longtems  en  dig^ftion  »  (oit  à  {^ ,  foit.  diflibuc 
dans  quelque  liqueur,  les  particules  d^  feu,  oa 
le  Souffre  principe  pénètre  la  pgrtie  bitùmlneut; 
je  du  Fer ,  la  ramollit ,  &  la.  raréfie  d'aïUQant 
plu»  aifément  que  le  Fer  dans  le  Vitriol  eddi- 
vifé  en  plus  petites  parties.  Md,  p.i77.%i-*p, 
X35.  A  quoi  on  doit  rapporter  la  fubtilité)  âc 
la  volatilité  des  particules  acides  du.  VitHoL 
ihiJ.  p.  1 80.  —  p.  *  3  8.  Vertus  de  rEautroére 
de  Vitriol,  A  i^  quels  cas  on  s'en  fent.  éUd. 
p,  181.  —  p.  140.  Pourquoi,  cette  Liqueur 
doit  être  préférée  à  l'Eau  de  Kahd.  ^d,  fjlle 
tient  toute  fa  vertu  du  Fer.  Hfid,  Mincde 
Vitriol  vert ,  qui  fç  trouve  à  Tentrée  des  Çy* 
renées  ,  dans  laquelle  on  le  ramafTe  eniCridHux 
tout  formés.  M.  171».  p.  3oi.--i-p;4i^.  D'oii 
vient  le  Vitriol  blanc,  ihid.  p.  jo.t.  -—  p.  ^^é^ 
417.  Examen  de  la  déçompofitlon  du  Vitriot 
ou  Couperofe  verte,  fhd.  p.  304.  —  p.  430^ 
Le  Vitriol  dont  on  a  coutume  de  fe  Cervir  dan$ 
les  procédés  les  plus  ufités  du  Sublimé  corrc^f, 
tCm  pas  toujours  fi  néceflàlre  pour  la  formation 
de  ce  Sublimé,  qu'on jae  puifle  fouvent  dans  ff 

'  préparation,  ou  s'en  paCTer  tout -à- fait,  pu  y 

.   fubftituer  un  autre  intermède  équivalent.    IVf; 

.  1734.  p.  %6o.  —  p.  3^0.  L'Huile  de  Vitriol 
mêlée  avec  THuile  de  Térébenthine  produit 
une  chaleur  violente  ,  &  même  de  la  Âamm^,. 
M«  17^^'  p.p^— p.  Î3Î"    Sa  grande  utilité 

-  pour  precucer  rembrajemeut  des  EûTences  qqf 
font  trop  tenues.  >^^.  p.  103.  —*  p.  14.3-  Ce 
ûue  c*cft  qu^  le  Vitriol.    H^  i7Q«5.   p.  j^»  -«i^ 

Ce  r  9^ 
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p.  41.        '  ^ 

ViTnioL,-  ,»  Sur  les  différons 'Vitriols ,  A  parti- 
9y  culfèrement  fur  l'Ancre  faite  avec  du.VitxioK 

y.     H.     1707.     p.40.—   p.  50, 

a»  EclaJrciiTement  fur  la  compoûtion  des  diâëren- 
„  tes  cfpèces  de  Vitriols  naturels ,  ft  explica- 
99  tion  Fhifique  &  fenfible  de  la  manière  dont 
,>  fe  forment  lea.  Ancres  vituoliques.  Par  Mr. 
,,  Lemery  le  Fils.    M.    1707-   P*  53 8.  —  p, 

,  «  7I3» 

îly  en  a  de  cinq  Efpèccs.  ihûi.  P*55P- — p.7i4* 
Le  Vert  eft  compofé  d'Acide  4  de  Fer.  >W. 
•—  p.  714.  Le  Bleu  ou^  de  Cypre  ne  contient 
point  de  Fer.  étid.  p.  541.  —  p.  71^.  JN^oiea 
de  découvrir  s'il  y  a  du  Vitriol  dans  quelque 
matière.  /foW.  p.  541.  —  p.  717.  L'Huile  de 
Vitriol  contient  du  Fer.  M.  1707.  p.  7.  —  p.8- 
Le  Fer  entre  dans  la  Con^poTition  du  Vitriol. 
élfid.  p.  1 1.  —  p.  1 5.  Acides  du  Vitriol  font 
plus  perçansque  ceux  du  Sel  H  170p.  p.  3f. 
—  p.  44.  Le  ftibtimé  ConoCif  peut  être  fait 
fans  Vitriol,  ihid.  p.  35.  —  p.  45.  L'Acide 
du  Vitriol  eft  le  même  que  celui  du  Souffre  & 
de  l'Alun.  H.  i703«"  P-  47.  ô^  /«'v.  —  p.  58, 
(S  fmv.  Expérience  du  changement  delà  fer- 
mentation froide  du  mélange  du  Sel  Ammoniac 
&  de  l'Huile  de  Vitriol  en  une  fermentation 
très  chaude  avec  un  peu  d'Eau.  M  1700-  p. 
ï  2;  I .  —  p.  1 5  5 .  (  P«  I  ^8  )•  R^aHbn  des  Vapeurs 
chaudes  de  la  fermentation  froide  excitée  par 
le  mélange  du  Sel  Ammoniac  &  de  lliu^le-de 
Vitriol.  M.  1700.  p.  iio,  Qf  fuix^  —  p!  15^, 
fip  fitiv,  (  p*  1 67,  6^  >/v.)'  U  y  en  a  qe  trois 
fortes,  &  quels.  M.  171  ^  p.  170»  £?>/v.  — 
p.  ii<î,  ÇS  /«'t/.  Vitriol  vert ,  ou  Couperofe 
▼erte,  comment  fe  fait.  M.  171 3.  p.  171,  & 
fftfv,  —  p.  11  tf,  Qp  fuijf,  Diverfes  manières 
de  convertir  ce  Vitriol  en  Eaux -Mères  ,  pra-« 
tiquée  par  Mr.  Geoffroy  TAîné.    M»  1713.  p. 

"    i7*»C?/w^*  —  p.  %^9,ÇSJmvy  . 


^iTAioL.    „.  Sur  le  Vîtrîol  *  le  Fer.  "  H.  171 3» 

,>p.M-  —  p.  48.  ' 
„•  Obfervatioiw  fur  le  Vltrîol  &  fur  le  Fer.    Par 
„  Mr.  Geofffjry  TAlné.   M.  171 3.  p.  170,  — ^ 

Lz  bafe  du  vrert  cft  un  Fer ,  'celle  du  bleu  eft  un 
Cuivre/  diflbus  fun  ft  Tautre  par  un  même  a- 
cide.  H.  i7it%.  p.î4;^^—  p.  4T»  Vitriol  blanc, 
fa  compofition  n*eft  pas  connue,  ihid.  p.  34.  — 
'p.4^,4(î.  Ptécipitation  de  Cuivre  contenu  dans* 
le  Vitriol  bleu  par  le  moyen  du  Fer.  Son  pro^ 
jcedé.  M.  17^8. "p.  30^-  — P«  43*' 

9,  Sur  les  diSërén?  Vitriols  ,  &  fur  l'Alun.  H* 
„  1718.  p.  34- —  P-4J. 

„  Examen  des  différens  Vitriols  ,  avec  quelques 
„  efTals  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
,i  blanc  &  de  rAlùn.  Par  Mr.  Cetfffrcy  le  Ca-r 
„  det.  M;  i7i8.  p.  301.—  p.4^^ 

Vitriol  db  Mars.  Ce  que  c'eft  ,  foff  ufage  ,  ia 
vertu,  fa  dofe..  M.  1700.  p.  lop. —  p.  144.  (p* 
1 5 1  ■).  11  eft  fujet  4  exciter  quelques  naufées  , 
mais  non  pas  avec  tant  de  force  que  fait  le  Vi- 
triol  ordinaire,    ihid.    Efjprit   de   Vitriol   de 

•  Mars.  Ses  vertus,  ihid.  p.  lop,  iio.  —  p.  144, 
(p,  içx).  Vitriol  de  Mars,  calciné  en  blan- 
cheur, ihid.  Le  Vitriol  de  Mars  reflemble  aa 
Vitriol  naturclî  ihid.  ' 

Vi^A  (le  Pêre>.  Sbn  Obfervatîon  de  la  Hauteur 
du  Foie  de  Lorete.  M.  171^.  p;  180. —  p, 
134. 

VivAcis  (Plantés).  Voyer  Plantis; 

Vivb's  {Loufs^,  Particularité  Qu'il  raporte  d'une 
Dent  qu'on  lui  avoit  montrée  dans  FEglife  de 
St.  chriftofhU  à  Hifpella.  M.  1717.  p.  311.—. 
p.45x.    • 

Vives"  (Forces).  Manière  de  Mr.  Leihnits  pour 
mefurer  la  Force  des  Corps  en  mouvement.  H. 
tj^i.  p.  8^.— p.  103,  104.  Sentiment  de  Mr. 
Zeihnits  adopté,  par  Mr.  ivolfhitts  y  &  attaqué 
pàï  Mt.  le  Chtvdier  de  LouvilU,  îM»  p.  8t, 
Ce  6  (S 


^xyt   TjLBUB. DES  MJ&MOIRES 

Vives  (Perces),  Sentiment  de  Mr.  Uihmts.  Tur 
la>  maniée  de  les  mefiimr ,   adopté  par  Mr. 

.B.ctnodli,   Hl  171*..  p. 7 3»  —  p.  160.     ForCC 

vive,  force  morte  ,  ce  que  c'eft.  $hid.  p.' 73. 
fUm-v.  —  p.  1 01.,  ô?  /irAx,  Idée,  de  la  Théo^ 
.rfe.  poiic  &  contre  de.,  Mjrs.,  BwmMUi  &  Caams, 

dt  LûUg/ilU&  de  AUiroM.,  ilfid.  p,  7^,  ^/i»/v. 
!t-  p,  I ox,,  ÔP  /^#w. 
«jpDiflertation  fur:  reffimatibn.  6i  la;  mefare  4çs 
.„  Forces  motrices-,  des    Corps.    Par  Mr.  de 

„  Masram,   M,  172.8I  p.  I.  -^  p.  i. 
»i^]j)u  mouvement  accéléré  par  des  KeiTorts  & 

„  des  Forces  qui  réfident  dans  les  Corps  en 

y,  nu^avement.  Ëar^Mn  V^hl  CMnus.  ilJd.p. 

^  Sur  la  Force  des  Corps  en^  mouvementi  H. 
„  1711.  p.  81,  —  p.  ixu.  H.  1718.  p.  73,  — 

„  p.    ICQ. 

,^.  Sur  la  Théorie  des  mouf^mens  variés ,  c'efl^à- 

„  dire.  q\ii  ContxoAtinièellemcnt  accélérés,  ou 

.  ,»  continuellement  retardés  ,    avec  la  manière 

„  d'eftimer.  la  Force  des  Corps  en  mouvement. 

.  „  Par  Mr.  Ucbevdier  d9LutviiU.  M.  17^^. 

yiviAiu  (Mr.),  envole  à  ^Académie  un  Livre 
qu'il  avoir  fait, intitulé:  Dé  Lùdtfolidu  Ariftéû 
'  '  finiwis  fecundéi^  DiwnjÊth.  H.  1701.  p.  64,.  — 
p..  84.  (p^85:).  Jugement  fur  cet  Ouvrage. 
$hid.  .  Sa  NailTance  ,  fa  Patrie ,  ie&  premières 
Etudes.  H.  1703.  p.  137.  —  p.  itf«.    Galilée^ 

^  alors  aveugle  .  le  prend  chez  lui  &  le  forme. 
ébid.    Combien  de  tems  il  refta  avec  Galilée. 

.  JUd,  p.  138.  —  p.  1^9.  Son  amour  &  ùl  re- 
connoiffànce  pour  Galilée  ion  Maître. .  ikéd. 

>  Borme  quelque  tems  après  ia  mort  de  Galilée  f 
le  deflèin  de  fa  DJwnafi»v.frr  Arifiée,  iUd. 
p.  138.  —  p.  169,  Ce  qye  cleft  qqe  cet  Ou- 
vrage, ihfd.  p.i3^,Ç$fusf&.  —  p.  i^p,  Ô*  /W/v« 

Forme  un  autre  defleia  de,  Pivination  fur  le 

cîn- 
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cinquième  lAvit  ^à' jifMlmims  ^  ou  far  lesQuef- 
tions  de  MiusimuSfMimmif.  ,H.  1703.  p.  ijsf, 

VivxAHi  CMr.).    Le  cinquième  Livre  d'^olk^ 
MUS  ,  &  les  deux  fuivans  trouvés  M.  S.  ea 
Arabe,  pendant  ce  tems-Ià  ,.par  Mr.  BêrM. 
èbid.  p.  140.—:  p.  171.  Wkftircs  prifes  par  Mx. 
Vivimi  pour  ne  pas  perdre  (a  Divination»/^/^. 
—  p.  171.    Cet  Ouvrage  ,  Jmprimé  en  16^^ 
va  plus  loin  oueT  celui  c^^fpllmtus  fur  la  mù 
me  matière,  ihid*  Ô^/Wv.  -7-  p4  171,  Q^fmixn 
£(t  nommé  Commifllire  pour  régler  les  Coa- 
teftationd  entre  Rome  à,  Florence  ,    fur  le* 
•   Cours  de  la  Cbiaoa.    itid.  p.  i4;t.  —  p^  17^ 
Obfervations  diverfes  qu'il  fît  avec  Mx.cajjmiy 
nommé  CommifTaire  par  le  Pape  ,  fur  les  In- 
feâes  qui  fè  trouvent  dans  les  Galles  ,  &  dans 
;  les'Nœuds  des  Chênes,  fut  des' Coquill^es.  de 
"Mer.  shid.   Urnes  fépulchrales  &  Infcriptions 
Hétrusques  qu'ils  tirèrent  de  la  terre,  ihid.  p. 
143. —  p-x7^  Reçoit,  en  i«^4t/unePenaon 
dU'Koi.  thid.    Efl  nommé,  en  1^66^  Premier 

M^ématicien  du  Grand  Duc.  ihid.  p.  145. 

p.  175.    Met  au  jour,  en  i<?74,  un  Traité  des 
Proportions,  &c.  #W,  p.  144.-?-  p- 17^.    Ré- 
ibut,  en  1^7»  trois.  Problèmes  propofés  par 
Mr.  de  Gommiers^  ihid.    Obligations  qu'il  avpit 
à  Mr.  Cb^elain  ,  à  la  Mémoire  duquel  il  dé- 
die Ton  Sffodatiê   Pr^bUmdtmm  univerfis  GeeJ: 
mttris  profùfiterum ,  dtc  iHd,  Proppfe  aux  Géo- 
mètres le  rrpblèpvB  de  la.  Voûte  quarrablej 
ihid.  p.  145.  —  p.  178.    Réfolu  par.Mrs,.iSe#i- 
m'tt^,  BsrmuUi  &  de^  l'MopÎMk    ikid.    p.  14^^ 
8f  >/V.  —  p.  178.  ,.  Impririd^î^  cOii^iw.;,  fon 
Tt^  det  Vmtes.  ihtdy  p*  i^* —  p^  117»^    D^/ 
'.  ^uoi  il,  traite  dans,  cet,  Quyri^g^,  ikidi    Eftj 
^  nommé  par*  le^Roi.  AiToclé  Etrangel'  à:  i'Aca- 
dérnieen  16,9,^.  ihid^  p.  14/^.^-- p..  17^58.,     9m^ 
'  blie ,  en  1701 ,  &  envoie  à  rAcadéffite  trais 
.  livres  de  IgfPm»^>ff/><n^</f/^dâÂiiâsï  air 
Ce  7  Roi, 
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Kél  H.  170%.  p.;^.  — -^i's^'  (P-  8S  )-    H 

Viv lANt  (  Mr.  ).  Ufagé  qu'il  feit • -dr  la-  Penfion 
duUl  recevait  du  Roi.  fhek  p.  ,i4z.  —  P^  i^c 
Sa  Mort  ,  fon  Caraffëfé -,  fes^t^dalités  perfo- 
ndles.  /^//^.  p.  148-. -^p;  1*1:  Sa  Place  à  TA- 
cûdémie  par  <iuîr  remplie.-  V*>/^:  —  d.  1 8x.     So: 

•  Eloge  par  Mt.  de  'iHmftnelfêi  fl.'iy^i*  P-  '57« 
,— p.i*«.  •        /','  ',    '';-'\--' 

VaviEïtCMr.  da>,  Chiruifeîen  <îSfcrînée  ',  guérit 

.des  coups  "d-épée* dans  l'Eftômac.   H.   lyir^  ?. 

- 19,^  >'v.—  p.  3p* e^'fiti'v, 
VaviBK  (Mr.  du),  Cbirurgîett -Major  de  l'Hôpr- 

.  tal  de  ThiotwiWe  ,    communique  à  l'Académie 
fon  Obfervatîon  fur  uh  Rein  unique   trouve 

-dans  l6  corp^d'dn  Homme,  &c.'Hi  1750.  ^ 

•  ^9*  —  9*  iP*    ''      '    '■ 

tltcEKrs  dans^rEftoirtac  trouvé  i  là  Deffeôion  du 
Cadavre  d'un  Homme  mort  après  une  perte  de 
Sang.  H.  1704-  P-^  30-  -^  P-  37.' 

„.  Obfervatton  fur  m  Ulcère  carcinormatea  a 

'  „  fiftuleux  qui  perce  le  fond  de  l'Eftomac  en 

„  dedans,  &  les  Tégumens  de  la  région  Om- 

„  biUcale  en  dehors.  Par  EÂr.  Pem.  Mi  171^. 

Uî:toA  (le  Hèreîf.  Jéfuîte:    Obfervatioti  de  TE- 
.  cirpfe  dc'([  ,  du  11  Février  1701 ,  à  Madrid 
M.  1701.  p.<f4i  <^7*  — p.  84f«7.  (p.  i>o,  9^1. 
Vcviparbs.    Salamandte  dans  laquelle  on  troon 
>  tout -à  la>fbis  des  Oeu&  ,    &  des  Petits  aufi 
^    parfaits  que  ceux  des  Vivipares,  M.  1 7 17.  p.  31. 
— pï  44.      • 
Unguis.    Efpèce  de  Coquillage  aînfr  nomaié  par 
'  G\azA*  M.  ï7^*.  p.  iKJ.-i—  p.  1^0. 
XjNipoawis-(MouVemens);  Voyer  M^ocvkmins. 
IJNivBks.    Poi^rquoi  il  ne  paroit'  pas  néceffàitc 
de  fuppofer  pour  le  fyfféme  de  TUnivers  des 
Attractions  qu'on  ne  peut  concevoir.  H.  1718. 
pii03.— p.  141. 

VwB  ABf  isNHa.   Tems  auquel  là  ybic  Applen-: 

De» 


X>  2  VACA  t)  ÊM  î  E.  *i ^^y.— i7-34.  .^rf 
•  'HB ,  que  l'on  voit  encore  preisque  toute' entier^' 

entre  Rome  &  Capoue  ,  a  été  conftfuite.   Ml 

1714.  p.  17^.— p.  ir8.  •  . 

Voiles  (Cliriot  à)  de  Mr.  duGnet^  approinré 

par  r Académie.  H.  i7i4«  P«  i^9«  —  p.  i^ç. 
V011.BS  de  Vaiflfeau.    On  les  mouille  lorsqu'oa 

veut  aller  plus  vite.  Raifonde  eette  Mancuvre* 

M.  i7i4«p.îP  —  £*7^* 

"Voi  tiEHB  (  la>  ou  la  Coorbare*  tfune  Voile  en-^ 
âée  par  te  Vent-,  &t.  eft  la  même  que  1» 
Chakiette.  H.  1714.  p.  n^.— p.  i^i. 

"Voix.*  Syftéme  du  Son  fappofé  pour  expliquer 
la  manière  donc  fe  forme  la  Voix.    H.  1700. 
p.  17-  —  p.  î"  3.  (  P;  2*3  )•    Pourquoi  les  Ancien* 
ont  cru  que  la  Trachée  produifoit  la  Voix , 
comme  le  corps  de  la  Flûte  produit  le  Son. 
fhsd,  p.  19*  —  p.  it-  i^  2-?).    Sentiment- de 
GatùfTy  qufa  cru  que*  la  Glotte  étoit  le  prin- 
cipal organe  de  la  Voix ,  fans  oter  cependant 
à  la  Trachée  une  part  confidérable  de  la  ,pro- 
.  du^ion  du  Son.  ihd.  p*  i^.  —  p.  ir^i  (p.  i^, 
%6).    Opinion  de  Mr.  DùdAtt  ^  qui-  prétend 
oue  Ton  ne  parle  &  qu'on  ne  chante  qu'en  ren- 
dant Tair,  &  non  pas  en  le  recevant,  ihid.  p.  • 
19.-^  pi  %6,  (p.  16).    Conféquenee  qu'il  tire 
de  cette  vérité,  ihîd:  p.  lo.  — p.  1^.  (p.  17). 
De  quoi  dépend  tout  Tagrément  de  la  Voix.' 
Aid,  p.  lo.—  p.  itf.  (p<.  itf  ).    Conditions  qui 
feroient  néceffaires  pour  que  la  Trachée  fit  le 
réfonnement  ihid,  p.io. —  p.  1^,17.  (p. 27). 
Pourquoi  dans  la  plupart  des  Oifeaux  de  riviè- 
re, qui  ont  une  voix  très  forte  ,    la  Trachée 
réfonne.  ihiâ.  p.  lo.  —  p.  17.  (p.  17).     La 
Trachée  ne  fert  uniquement  qu'à  fournir  l'air, 
comme  fait  le  Porte -vent  dans  les  Orgues. 
Aid.  p.  II.—  p.»77  (  p.  17  ).  Les  organes  qui 
forment  la  Voix  font  un  Inftrument  à  ventJ 
i^d.   Analogie  (uivant  laquelle  on  ne  peut  atJ 
tribuer  le  Ton  qu'à  la  bouche  &  aux  natinet  ; 
t^  font  le  réibnnement  »  ou  à  la  Glotte  oui 
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i^^aît  le  San.  H.  1700.  p.  n.  —p.  19.  (  p.  i^). 

y^ttx.  Moufremeos  que  fait  la  Trachée  poar  ua 
Toà  bas  (&  pour  un  Ton  haut.  ihU.  p,  ii.  — « 
p.  x^.  (p.  1^).  Raifon  qu'il  y  a  de  croire 
que  ie  canal  de  la  bouche  plus  long  pour  les 
Tôos graves,  &  plus  court  pour  les  aigus,  ell 
justement  ce  qu'il  âut  pour  Ja  produâioa  des 
Tous.  thU.  Ce  fendent. rejette,  &  pourqu(^. 

,  ihtà.  p4  XX.  —  p.  %9.  (p«  )q).  Ce  qui  porte 
à. croire  que  la  Glotte  doit  former  les  Tons  , 
au(H  bien  que  le  Son  ,  par  les  diâTérens  chaa- 
fismens  de  fon  ouverture,  thid.  Raiftin^  qu-on 
a.  de  fuppofer  ,    que  le  petit  diamètre  de  la 

,  Glotte,  qui  eft  de  moins  d'une  ligne  ,  &  qui 
change  de  longueur,  peut  être  divifé  en  p^jx 

fartiesv  ihià.  p.  13.  -r-p. jo,.3i.  (p.  m).    Nul 
nftrument  a  vent,  qui  foit  fôrti  des  mains  de 
l'Art,  n'eft  conftruit  comme  celui  qui  forme  la 
Voiz  de  l*Homme.  ihtd.    Combien  il  ferait  dif- 
ûcWe  que  TArt  eût  en  fa  ôMpoixxioxï  des  ma- 
tières aifez  ftéxibles  pour  en  faire  une  ouvertu- 
re qui  pût  changer  à  chaque  moment ,  comme 
rinllrument  de  la  Voix.  Md.    Merveilles  de 
la  jufteffe  de  la  Voîk.  M.  1700.  p.  x^ç.  —p. 
^3.  (p.  400).    &  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle  les  deux  lèvres  de  la  Glotte  fe  mettent 
en  état  de  produire  des  mouvemens  Ci  délicats 
&  Q  précis.  #W.  p.  xtftf.  —  p.  333.  (p.  401)» 
\  Réflexions  fut  l'avantage  qu*on  peut  tirer  de 
\  ces  Merveilles  pour  la  Théologie    naturelle. 
.   éhid.  p.  x6  tf ,  8^  /Wx».  -*  p.  3  5  3  •  (p*  4or ,ô"yji»/v.) 
:  Fille  attaquée  d'une  extinftion  de  Voix ,  oui 
..lui  dura^fans  intermii&on  pendant  un  an  &  de- 
]  ml.  H.  1700.  p.  43-  — ■  p.  1^-  (  P«  î«  )*    Guérie 
par  le .  molen  des  Herbes  Vulneiiaires  qt^'elle 
prit  en  guife  de  Thé.  flfid    Autses  guérifons 
\:  de^méme  nature  U  l'aide  du  même  remède.    H. 
.^i^our p. 7ï^—  p.^o.  (p-94).    Ufage  que  les 
,  aôicljsns  Médecins  Grecs  &  Latins  ont  fait  des 
^xef)cijS9s  jk  Isa  Voix  pou£  ia  aoa£er.vaflion  & 

le 
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le  rétabllflement  de  la  fanté ,  pour  Taugmenta- 
tion  de  la  force  des  partiiss  de  la  refpiration ,  & 
poiir  la  cure  mime  de  quelques  maladies.  l&. 

„^706.  p.  13^.— p.  170. 

voiy.  Quelle  ellia  caufe  de  la  différence  de  la 
Voix  Pteine  A-de  la  Voix  de  FauOèt.  ihid. 
p.  137.  —  pr.  170, 171.  Ce  que  c'eft  propre- 
ment que  cette  Voix  Pleine  &  celle  de  Fauf- 
fet.  ihtd.  Quelle  eft  la  caufe  de.  la  différence 
de  ta  Voix  Jufte  &  delà  Voix  Fauflè^  shid,  p. 
141.  —  p.  177-  La  Voix  dépend  de  Foreille, 
ou  plutôt  du  fens  de  l'ouie  ,  non  comme  d'une 
caufe  principale»  mais  comme  d*une  caufe  fans 
laquelle  les  caufes  principales  &  prochaînes  font 
privées  de  leur  effet,  ibtd.  D'où  doit  réfuUer 
la  caufe  de  la  Voix  Faufle  par  le  vice  de  fon 
prjopre  organe,  fi^id.  Gaules  de  la  différence 
entre  la  Voix  de  la  Parole  &  la  Voix  du  Chant. 
Jhd.  p;  143,  —  p.  17g,  x7^,  Pètfonnes  qui  ont 
ta  Voir  beire  pour  le  Cnant ,  &  qui  ne  Tont 
pas  agréable  pour  la  Parole.  iUd,  Ondjalatloa 
qui  fe  trouve  dant  la  Voix  du  Chant ,.  &  qjoi 
n'efl;  pas  dans  la  Voix  de.  \%  Pacolé.<  i^fd.,p.  xld^. 

—  o.  17p.  La  Voix,  fôit  de.  la  Parole  ,  (oit 
du  Chant,  eft  toute  entièie  de  la  Qptte  dans 
te  Son  de  dans  le  Ton.  iiifdi  p.  145.  — -p.  iRi. 
De  la  diflRérence  des  Tons  de  la  Parole  &;  de  la 
Voix  du  Chant  par  rapport  au  récitatif,  i^fd. 
p.  38a.—  p.  ^00.  Les  mufcles  propres  des  car« 
ti^ges  du  Larinx  ne  dooment  aucun  mouve- 
ment à  là  Glotte  ,  qui  ne*foit  contraire  à  la 
formatioa  de  la  Voix;,  oaqul  7  contribue  im- 
médiatement. iUd,  p.  3^4.  — -  p.  507.  Grand 
avantage  qu'on  peut  tirer  pour  réublUTement 
de  la  caufe  précife  de  la  Voix  ,  de  l'état  ou  la 
Qottefemet  elle-même  en  rupprimantlaVoix, 
&  fe. rendant  par  -  là  incapable  de  produire  en 
ce  moment  aucun  fon  de  Voix,  ihd,  p.  ^^6. 

—  p.  510.      Les  Tbps  de  la  Voix  regardés 
comme  l'effet  d'un  mouvement  volontaire  ca- 
pable 
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■pablé  de  reflêrrer  la  Glotte  moins  ou  plus  en 
autant  de  d^rés  qu'il  y  a  de  Tons  afluelsà 
'  poffibles.  M.  Ï706.  p.  3^7. —  p.  511. 

Voix.    Chien  qui  perdit  la  Voiic  après  <ju'oa 

'  lui  eut  coupé  le  cordon  du  Nerf  Intercoftal  & 

.deU  8m«.  paire  des  deux  côtés.  M.  iv^j-p-^* 

—  p.  6.    Autres  expériences  femblabJes.   fhii, 

Q  /Wv.  —  ibU,  &•  fuiv, 

»  Sur  la  Formation  de  la  Voix.  H.  1700.  p.  17- 
'„  —  p.  xj..  (p.  13).    H.  i7o<^.  p.  15-  —  P«. 
V  ip.    H.  1707-  p.  18.  —  p.  .xr. 

„  Mémoire  fur  les  cautes  de  la  Voix  de  THomme 
,i  &  de  Tes  '  difFérens  Tons.    Par  Mri  Dodart. 

•  ■.,  M.  1700.  p.i38.  —  p.  308.  (p.  34$). 

Utilité  de  cette  recherche,   ihid,  —  p.  308'  Cp. 
343).    Ce  que  les  Anciens  ont  connu  ,  4  ce 

S'ils  ont  peofé  des  Organes  de  la  Voix.    tbid. 
fuh.  —  p..  30P,  ©•  /«/V.  (p.  î 44\£?/«''^). 

•  Vérités  qui  font  tout  le  but  de  ce  Mémoire. /^/W. 

ô;/V<  O.  348,  ©• 

it ces  vérités.  itiA 

.  _  Z*'^'^-  (P-  5^*»S^ 

l/jwfV.)-.  L*Apre- Artère  ne  fait  que  fournir  la 
-matière  de  la  Voix.  ih$d,  p.  141'.— p.  319.  (p. 
'  3f  3  ).    La  Glotte  feule  produit  la  Voix.  ihid. 

•  p.  141.—  p.  310.  (p.  3^4).  La  concavité  de 
^Ia  Boucbe  n'a  nulle  part  à  la  produAion  de  la 

•  Vdix.  /*/^.  p.  143, Q  ^/v»  -—  p.  3ij^ ^fitiv. 
*.(Pî  JJ^'  S'*./^''^-)'    ta  concavitéjdea  Narines, 

•  ctjntribUe  à  r^ré/nent  du  Son  delà  Voix.  /W. 

•  p.  i 44. ' —  p.- 3A4;  (p.  '35^),     La  Voix  de 
l'Homme  îtiimitablê  à  tous  les  Inftrumens  de 

.  Mufique.  fbid.  "p.  144.  —  p.  3i4.    (p.  ^%9). 
ta  Concavité  de  la  Bouche  &  celle  des  Narl- 

•  nés  s'allonge  &  fe  racourcit  fuivant  les  differens 

•  Tons  dé  la  Voix.  iBid.  p.  14^. —  p.  3»i<f.  (p. 

•  3<fi).  L'Apre- -^rtère  ne  fait  rien  aux  Tons 
;  oi  au  Son  de  la  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu'un 

•  fhnple  porte-vent,  &  pôdrtjubi.  iHd:  p.  %^6^  Ç^ 

■  fi,,v,  —  p.  3x7,  (S  fifiv.  Cp.  3tfl,  Ô»  /iir/V.). 

Voir. 
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Voix.  Les  différentes  Concavités  de  la  Bouche 
ne  répondent  aux  différena  Tons  de  la  Vojx  , 
étc  dans  aucune  proportion  hafinonique  con- 
nue. M.  X^po.  p.  Z47,  Ç^  Çftiv,  —  p.  '3ip,*C?- 
fuiv.  (p.3^5,C5/<^/v»).  IVIèrvefîIes  remarqua*, 
blés  dans  les,caufes  de  la  Vofx  de  rHommCt 

ihfd.  j^,  %6oy  (S  fuiv.  —  p.  354,  ^  ftii-o,  (?• 

^9^,  ©•  fuiv,). 
„  Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  &  fur  Ici 

„  ions.  Par  Mr.  Dodart.  LPart.  M.  1706. p.. 

„  136. —  p.  i^p.      ;     . 
H  y  a  de  la  différence  entre  faufle  Voix  ou  Fàuf- 

fet  d  Voix  fauflfe,  &  queUe.  ibid.  p.  i4x.-^'p. 

177.     Dlflërence  de  îa  Voix  de  rauflet  à  1» 

Voix  Pleine,  ihid,  p.  1 37,  Cî  A^'f.  —  p-  X70i 

es  f^f'^'      Différence  de  la  Voix  Faufle  1 1» 

Voix  Julie,  ibfd,  p.  141.  —  p.  177.      Caufes 

de  la  différence  entre  la  Voix  de  là  Parole  & 

celle  du  Chant,  fhd.  p.  i43,&*/i»/v. — p.ir^» 

es  fuiv. 
„  Supplément  au  Mémoire  ftir  la  Voix  &  fur  les 

„  Tons.  Par  ^x.Doddtrt.  11.  Partit.  M.  17071 

„  p.  66\  —p. 85. 
Doù  cft  produite  la  Voix  de  Fauffet.'^  H.  170^^ 

p.  ^9^(S  /»/'«'.  —  p.  ^4-    &  la  Faufle.  ihid.  p. 

XI.— p.  1^.    Quelquefois  agréable  dans  la  Pa- 

•  lole ,  a  défâgréable  dans  le  Chant ,  &  au  çon-' 

•  traire,  &  pourquoi.'  iM.  p.  ic,  Êf'  fuiv,  -^  p. 
2.5»  C?  ff^i'^-  Fille  de  24  ans  fu jette  dèpài^ 
râgc  de  itf  ans  i  une  extinflion  de  VdlXj^ul 
lui  prenolt  dans  le  tems'de  fes  Règles;  &  luj^ 
duroit  deux  ou  trois  jours.  H.  171  p.*  p.  4i''-* 
p.  51,    Caufes  de  cette  incommodité,    ibid.  p. 

.  4X.  —  p.  53.  Guérie  tout- à -coup  avec  des 
Vulnéraires  pris  en  infufion.  ihid.  De  quelle 
manièretune  d0ule»r ,  que  cette  Filtç  fçhtolt 
toujours  à  rEftomac.,  fe  précipita  dans  le  mo- 
ment vers  le  Nombril.,  où  elle  s'arrêta  thid. 
Vol  des  Olfeaux.  Raifon généràle.de ce Mquye- 
©euDï^  H,  i/oi.  p.  II.—  p.  14.  (p/14).  .•'■ 

Vo^' 
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VoLAMT  d'iau  ,   OU    MyrifjphjlloH,    DefcriptîoiT 

dece&nre  de  Plante  M.  171p.  p-'is-  —  p. 
'  30.    Pourquoi  ainfi  nommé,  ihid.  p.  14.  -—  p. 

31.    Voyez  Myhioihvllon. 
VoLATiLïs  (les)  n'ont  qtfun  feul  Ovaire.    H. 

1699^  p.  %%. — p.  35.  ( p.  40 ). 
VoiATiLs.  L'Or  &  l'Argent  font  des  Métaux  Vo- 
latils au  feu  du  Soleil.  M.  i7o*r  141»  ©•//»>v. 

~p.iS7,Ô*>^.  (p.  ii>8,  ©•  /Wx'.)- 
Volatils.  (Sels)^  Voyez  Sels. 
yoLATiLizATioN.    Exemple  de  là  Volatilization 
,  des  Sels  fixes  Llxîviels.  M.  1701.  p.  50,  &•/»/«* 

—  p.  ^5.  &►  f»i'o.  (  p.  (îg,  ©•  im-v.  ). 
^  Sur  la  VotatiUzation  des  Sels  fixes  des  Plantes. 

„  H.  1714.  p.  30.  — p.  38. 
^  Mémoire  touchant  la  Volatilization  des  Sels  fi- 

„  xcs  des  Plantes.  Par  Mr.  Homber^,  M-  i7i4« 

„  p^iSf^.'— p.  X40* 
y^.Sqr  la. Volatilization  vraie  ou  apparente  des 

„  Sels  fixes,     Par  Mr.  Lemery,    M.  17  X7-  p. 

y.  H*^* Pi.5ï7- 

"^[pLcANs.    D'où  viennent  ki  Embrafemens  des 

Volcans.  M.  1700.  p.  103.— p.  13.3.^ 
VpLTARr:  (Mn).  Découvert*  de  cet  Aiueux.:  M^ 

i7t3/p.iQ^,  —  p.  ip8. 

y^biGA.    Rivière  regardée  comme  là  plus  grande 

..  dis.  l'Europe.  M.  1711.  p,  24^.—  p.  3x1.  Son 

£mbpucfaurQ  mal  marquée  par  Ptolomée.  ihid. 

p,t4&.-«-  p.  3x3. 

VpiuMB  d'un  Corps.   Cecpec'efL   M.  1705- P- 

10%.  —  p.  19%. 

Vomissement.  „  Sur  Taâion  du  Ventricule  dans 

„  le  Vomiffement.   H.  1700,  p*  X7.  —  p.  3^r 

M  (  p.  37  ). 
S^éme  de  Mr.  chitM  fur  le  Vomifflement.  ihii. 

p.  *7.  —  p.  3<J.  (  p.  3  7  ).    Expérience  faite  pqur 
,  ce  Syfléme  par  Mr.  <^  Vttnty  dans  T Académie. 

#i/W.  p.  18.  —  p.  3^.    (p.  3v7).     FLaifon  con- 
.  praire  de  Mr.  littre,  ihid.  p.  i8.  — -  p.  37.  (  pt 

38).    Les  deux  Syûémes  peuvent  être-  vrais. 

ihid. 
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jhfd.  p.  li).  — Lp.  38.  (p.  35> )• 

-Vc^MissïMBNT  périodique  d'une  Liqueur  à  peu  jpiïs 
urineufe.    H.  172-1.  P^  ^}9  €S  /«'V.  ■—  p.  jo, 
CSftêi-v.  Expériences  qui  prouvent'  que  le  V#- 
miftement  ne  dépend  point  de  la  tontraflion 
violente*  antlpSériftaltique  de TEftomac.    M, 
17 13.  p.  3 4P. -r-  p.  470-    Si  les  fibres  de  Pefto- 
mac  font  fans  aftion  dès  qu'il  n>  a  point  Se 
chile.  ihsd.  p.  350.  —  p.  471.     Dans  les  Vo- 
mlflemens  bilieux  la  File  remonte  du  Duodé- 
num vers  l*£(lotnac ,  &  donne  la  couleur  janae 
aux  matières  tejettées.  ihid.  p.  353.  —  p.  47c. 
Les  mufcles  de  l'Abdomen  compriment  VEfto- 
mac  dans  le  Vomiffement    ihid.  p.  354.  —  p. 
477.    Raifon  de  la  mécanique  du  VomifTenjent 
qui  arrive  dans  la  Paf&on  Iliaque^  fans  admet- 
tre le  mouvement  antipériftaltique.  ihid.  p.  3ÇÇ. 
— p.  478,  47,p.    Comment  le  Vomîflement  ar- 
rive à  un  Cmen  après  lui  avoir  coupé  les  cor- 
dons du  Nétf  Intercoftal ,  &  pourquoi  cet  ac- 
cident arrive  à  quelques  perfonnes  auxquelles 
on  a  fait  l'opération  de  la  CataraÔe.    M.  1 717. 
p.  iS.  —  p.   %%.    Pourquoi  les  Chevaux  ne 
vomiffent  pas.  M.  i733«  p.  su.— p.  ^87.  On 
doit  regarder  l'aflion  par  laquelle  les  Rumînans 
font  revenir  Therbe  à  la  bouche  ppur  la  remâ* 
cher  comme  un  Vomiffement  intercalaire.  *A/i/. 
p.  ^  1 5. — p.  ^p.3 .  Pourquoi  certaines  perfonxies 
ne  vomiffent  jamais ,  quelques  Emétlquès  qu'el- 
les prennent  ,  t^dis  qu'il  y  en  a  d'autres  qui 
vomiffent  quand  ils  veulent,  ihid.  p.  çi^;-^p. 

^5>4»^55-  ./ 

Vomissement  d'Urine.  Voyez  Urink. 
'Vomitifs.  Les  Siamois  &  la  plus  grande  partie 
des  Nations  barbares  ne  connoiffent  point  de 
meilleurs  Reirtèdcs  que  les  Emétîques.H.1703, 
p.  ^i  —  p.<J4* 
Vossius  {ifaac).  Son  Expérience  touchant  la  di- 
latation ou  le  refferrement  desTuiaux  4e  Verre 
plongés  dans  les  Liqueurs  chaudes  Sr  froides.  M. 

Ï701. 
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P.8i.  —  p.  III' 

•  yo0TB0.  Autre  Problème  »  A  fa  fdutîon  :  Dé^ 
tennincr  la  longueur  de«  Vouffoirs  qUi  par  leur 
propre  poids  fe  foutiennent  en  équilibre  dans 
une  Voûte  circulaire  ,  (ans  y  confidérer  Ten- 

.  grtoement  des  parties.  M.  1719.  p.  87.  —  p^ 
ji^.  Troifième  Problème.  &  fa  folution  :  Trou- 
ver les  longueurs  des  Vouflbîrs  d'une  Voûté , 
telle  quSlin  Arc  de  Cercle  foit  également  dif- 
tant  de  ^intr^éUs  4  de  ^Extroèas  de  chaque 
VouflToir  ihfd.  p.  PC  — p.  113.  Quatrième 
Problême,  &  fa  folution:  Déterminer  la  cour- 
bure uniforme  d'une  Voûte  ,  telle  qu'elle  fe 
maintienne  en  équilibre,  &  dont  on  conQdére 
les  Vouflbirs  comme  poUs,  ç'eft-à.dire,fans 
liaifon.  iVtd.  p.  pç .  —  p.  1 30.  Cinquième  Pro- 
blème .  &  ia  folution  :  En  fuppofant  les  Vouf- 
foirs  en  équilibre ,  trouver  l'énergie  d'une  Voû- 
te quelconque  pour  renverfer  fon  pfed  -  droit. 
ihid.  p.  10^.  —  p.  145.  Pratique  quî  fert  à 
mefurer  la  furface  d'une  Voujte  en  Cul  de  Four 
furhaulfé.  M.  1715^.  p.  573.  —  p.  4:^1.  Prati- 
ques  du  Toifé  des  Voûtes  en  Cul  de  Four  fur- 
baiflëes.  thU.  p.  37p.  —  p.  459.  Pratiques  du 
,  '  Toifé  des  Voûtes  en  Arc  de  Cloître.  thU,  p. 
384: — p.^o^.  Mefurer  la  furÉace  d'une  Voû- 
te en  Arc  de  Cloître ,  dont  le  plan  n'étant  ni 

.  un  Rhombe,  n»  un  Polygone  relier  ,  eft  une 
fig^re  reailigne  quelconque.  ihU.  p.  385,  — - 
p.  508.  Mefurer  la  folidîté  àe^  Voûtes  en 
Arc  de  Cloître  précédentes  ,    dont  l'extrados 

-  cft  parallèle  à  l'intrados  ,  4  defcend  jufqu'à 
rimpcfte.  th'fà.  p.  387.  —  p.  50p.  Mefurer 
la  folidité  d'une  Voûte  en  A^c  de  Cloitre  en 
plein  Cintre  f  ou  ^hauITée  ou  furbailTée  dont 
l'extrados  étant  parallèle  à  Tintrados.,  ne  def- 
cend pas  jusqu'à  l'irapofte.  iVià.  p.  390.  —  p. 
c  1 3.  Mefurer  la  folidité  d'une  Voûte  en  Arc 
de  Cloitre  en  plein  Cintre  ou  furbaofTéeou  fur- 
bai0ëé|  dont  le  deHù^ou  couroiùiement  %  de 

niveau, 
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niveau ,  ou  terminé  en  pyramide  ,  ou  en  quçl- 
qve  autre  figure  toîfable,  fon  plan  étant  un  pa- 
^  rallélogramme  quelcpnque.  M.  1719.  p.  3^1*—  - 
p.  %i6: 

VooTEs.  Mefurer  la  folidité  dés  Voûtes  en  Arc 
de  Cloitre  précédentes  ,  en  plein  Cintre  ou 
furhauflecs  ou  furbaiffées  .^^dont  les  plans  n'étant 
point  des  quarrés  ni  des  Rhombes  ,  ni  des  Pa- 
raIié!ogrammes,  font  des  quadrilatères  ou  des 
Polygones  quelconques.  $h$d.  p.  3pj._p.  ^j„ 

'  MeCurer  la  loUdité  d'une  Voûte,  en  Cul  de  Four 
à  pans,  en  plein  Cintre,  oufurhaaffée  ou  fur- 

•  i^aiffée,  dont  le  plan  eftun  Polygone  régulier. 
'  ihU   px  3P4.  —  p.  çi p;  .  .^Pratiques  du  Toifé 

des  Voûtes  d* Arête,  md.  b..4ôo.  - —  p.  ^^s. 
Mefurer  la  furface  d'une  Voûte  d'Arête  dont 
le  plan  eft  une  figure  redliligne  quelconque. /W. 

•  p.  403.—  p.  530.  Mefurer  la  folidité  d'une 
Voûte  d'Arête  en  plein  Cintre,  ou  furhauf- 
fée  ou  furbaiffée/  dont  le  Couronnement  eft  de 
niveau ,  &  le  plan  un  parallélogramme,  %/d.  p. 

•  40^ —  p.  S 3 3-  Mefurer  la  folidité  d'une  Vou- 
'  te  d'Arête  en  plein  'Cintre  ,  ou  furhauflëe  ou 

furbaiflée^dont  le  Couronnement  eft  de  niveau, 
'&  le  plan  n'eft  point  uil  parallélogramme.  #^/V.' 
p.  407.  —  p.  535-  Mefurer  la  folidité  des  Voû- 
tes d'Arêtes  précédentes  ,  lorsque  le  Courons 
ncment  n'eft  pas  de  niveau  ,  mais  qu'il  eft  en 
pente  ou  terminé  en  dos  d'Ane  fur  chaque  Lu- 
nette ,  ou  d'une  autre  fig'ure  toifable.  ibtâ. —  p. 
536.  Mefurer  la  folidité  d'une  Voûte  d'Arête 
jén  plein  Cintre  ou  furhauflee  ou  furbaifÇéè, 
dont  l'extrados  eft  parallèle  à  l'intrados  &  def- 
cend  jusqu'à  l'impofte  ,  &  doit  le  plan  eft  ua 
parallélogramme.  M.  1715^.  p.  408. —  p.  537. 
Mefurer  la  folidité  d'une  Voûte  d'Arête  en 
plein  Cintre,  ou  furhautfée  ou^fûrbaiflëe,  dont 
Textradfes  eft  parallèle,  à  l'intrados  ,  4  defcend 

Jufqu'à  l'impofte  ,  &  dont  le  plan  n'eft  pas  un 
Parallélogramme,  mais  eft  un  Polygone  quclcoa- 
TêmtlII.  Dd  que. 
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que.  M.  iZii»'  p.  410.—  P-53P- 

youTEs.  Mefurer  la  folidité  d'une  Voûte  d* Arê- 
te en  ple/n  Cintre,  ou  furhauffée  ou  furbaifTée, 
dont  J'eztrados  étant  parallèle  à  Tintradcv 
De  defcend  pas  iufqu'à  Timpofle .  &  dont  le 
plan  eft  un  raraUélogramme.  iW.p.411.—  p. 
541.  Quand  une  Voûte  eft  mince,  les  efforts 
ces  VoufToirs  agKTent  trop  près  de  fa  furface  ex- 
térieure ,  où  ils  font  néceààiremçnt  leurs  points 
d'appui ,  ils  tendent  à  écraCer  ks  arrêtes  des 
Vouflbirs,  i  les  éctafent  à  la  fin.  H.  1730.  p. 
II o.  —  p.  1^0.  Selution  de  ce  Problême  : 
Déterminer  la  pouffée  horizontale  d*une  Voûte, 
dont  XintT/idos  &  VExirddos  font  circulaires,  en 
fuppofant  que  le$  Voudbirs  ne  font  point  polis» 
A  ne  peuvent  pas  par  conféquent  gliOTer  les  uns 
fur  les  autres.  M.  17J0.  p.  iji.  —  p.  ipo. 
Ecrit  fur  les  Voûtes  ,  prefenté  à  l'Académie 
Mr  Mr.  chardon,  H.  1731.  p.  n»  — "  P-  74» 
Deux  fortes  de  Voûtes ,  celles  qui  font  cintrées 
ou  en  Berceau,  comihe  les  Arches  d'un  Pont» 
&c.  &  celles  qui  font  en  Dôme  ,  comme  les 
Fours,  ihid. 

'^  Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  propres  à  fo^: 
.  „  mer  les  Voûtes  en  «Dôme.  Par  Mr*  Bomgmer. 
>,  M.  i734t  p.  14^- —  P-  2'04- 

TouzoN.  Sa  Latitude  &  fa  Longitude  pai  les 
Obfervations  Aftronomiques.  Smt.  X71S.  p. 
l6o,S^fitiv,  —  p.  1^8,  (s  fuiv. 

.VoYEn  {Etienne  de)^  Sire  de  Paulmy  ,  accom- 
pagna St.  Louis  dans  fes  deux  Voiages  d'Ou« 
tre-mer.  H.  17".  p.95.— p.ii5. 

VoYB«.  {René  de)  ,  Chevalier  de  l'Ordre  ft 
Grand-  Bailli  de  Touraine,  va  apprendre  le 
métier  de  la  Guerre  en  Hollande.  H.  1711.  p. 
fi 9- — p.  11^.  V  Prend  le  nom  d'^rgenfom.  ihid. 
II  embrafTe  le  parti  de  la  Robe ,  oc  ^Kxirquoi. 
ihid,  p.  100.  —  p.  ii6.  Tems  auquel  il  fut 
reçu  au  Parlement  de  Paris,  ibid.  II  palTe  à 
la  Chaise  de  Maître  des  Requêtes  1  &  fort  en 

qualité 
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qualité  d* Intendant  au  fiège  de  la  RoeheUe.  H. 
17J.1.  p.  100.— p.  ïi^. 

VoYBK  C-R^»^  ^y  Ses  Négociations  avccdiva-- 
verfes  Puiffances  &  fut- tout  avec  la  Maifon 
de  Savoie,  ébid,  p.  lob.  —  p.  1x7.  Il  fe  met" 
dans  l'Etat  EccléGaftique.  i^td.  Il  eft  nomhié 
AmbaiTadeur  Extraordinaire  vers  la  République 
de  Vénife.  ihid.  Conditioiaa  auxquelles  il  ac- 
cepta cette  AmbafTade.  élfid.  Sa  mort,  fbid, 
MauColée  que  fon  Fils  aine  lui  fait  élever,  ihd. 
p.  ICI. — :  p.  117. 

Upminsteh  (  en  Angleterre  ).  Obfervations  fur 
le  Baromètre  &  les  Vents,  faite»  à  Upminfter,  en 

1^57  &  169%  ^  par   Mr.  William  Derham  ,  & 

comparées  avec  les^  mêmes  iaites  à  Parts.  H  • 
l^^5.  P-  XI, li.  —  p.  ^4,  &^  fui-u.  (p.  1^,  (3 
fmv.  Les  variations  du  Baromètre  y  font  plus 
grandes  qu'à  Paris  ,  parce  que  cette  Ville  eft 
plus  feptentrionalç que  Paria.  M.  270^. p.  ^3^. 
—  p.  308. 
Upsau    Sa  Longitude.   M.  1714-  P-  *oo«  — P« 

,,  Obfervations  pour  déterminer  la  différence  des 
„  Méridiens  entre  Paris  &  Leyde  ,  tf  entre 
„  Paris  &  Upfal.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  i7.i4. 
„  19^. —  p.xçj. 

Eclipfe  de  I-unc ,  du  11  Oftobre  170^ ,  obfefvée 
à  upfai.  ihid.  p.  199*  —  p.  i57«  EcHpfe  de 
Soleil,  duj  Mai  171 5»  obfervée  à  Upfal  pat 
Mr.  F/tlUr$ut.  M.  171  î-  P.x^^-— p.547. 

UnANiBouRo.  Longueur  du  Pendule  à  UranL- 
bourg ,  obfervée  par  Mr.  Picard  la  môme  qu*4 
Paris.  H.  1703.  P'ï3i- —  P-  ^^o- 

U&BiN.  Obfervation  faite  à  Urbin  de  TEclipfe 
de  Lune,  du  9 Septembre  1 71 8 ,  par  Mr.  Bian^ 
.  thini.  M.  I7ï««  P-  3*7i  €5/»^'^.  —  p.  4îî»  C5 
Juêv. 

UuBTHRB.    Les  Veines  de  fon  tiflu  fpongîcux 

'   communiquent  avee  celles  du  Corps  caverneux, 

ft  avec  les  Veines  bonteufes  >  foiv^nt  le  fec^ 

Dd  z  timent 
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ttoent  de  Mr.^  rerney.  H.  1700.  p.  54.  —  p. 
4^  (p.  47)-  La  manière  dont  fe  fait  cette  coia- 
muniatîon  eft  conteftée  par  quelques  Anato- 
miftes.  fM.  p.  5^ — p.4S.  (p.  47). 

UuBTHRB.  Combien  TUrèthre  de  Thomme  a 
de  Membranes.  M.  1700.  p.  30^.  —  p.  $97» 
(p.  45 î,  436).  Efpace  que  laifTent  entre  eî- 
ks*  fet  membranes  t  &  qui  eft  rempli  de 
Glandes  &  d*une  Aibftance  Tpcngieufe.  t^/ai. 
p.  305.  —  p.  3^8.  (  p.  43<î  ).  Defcription 
de  ces  Glandes,  ibid.  p.  30c,  €5  ff^fi^-  — • 
p.  39S  ,  Ô»  fuiv.  (p.  43 tf,  es  fui-u.).  Def- 
cription de  la  iubflance  fpongieufe.  fhid.  p. 
50^.  —  p.  3^9/400.  (p.  438  ).  Defcription 
de  la  fuperficie  intérieure  de  TUrèthre.  ihid.  p. 
308.  —  p.  401.  {p-  449).    Eminences  &  Ca- 

•  nelures  qu'on  trouve  vers  fa  racine,  ibid,  Def- 
criptibn  de  deux  autres  Glandes  ■fituées  entre  la 

•  membrane  extérieure  de  rUrèthre&  les  mufcles 
accélérateurs  de  la  Verge,  t^fd.  p.  30p.  —  p. 
401.  (p.  441).  Mufcles  par  lesquels  VUrè- 
thre^eft  dilatée  &  reflerrée.  thid.  p.  30p.  —  p. 
403.  (p. 442').  D'où  elle  reçoit  les  nerfs,  ihtd. 
310. —  p.404.  (Pv443)« 

„  Defcription  de  rUrèthre  de  l'Homme,  démon - 
„  trée  à  TAcadémie  ,  le  3  Juillet  1700.  Par 
„  Mr.  Littre.  M.  1700.  p.  305.  —  p.  3^7^ 
M  CP»  45^  4J<5). 

Trois  efpèces  de  Glandes  y  verfent  de  la  Liqueur. 

&  quelles.  H.  1711.  p.  13. —  p.  15?. 
UwA,  (Rivière).  Carte  de  fon  Cours  depuis  It 

Cayenne  jufqu'aux  Nouragues  dreffée  fur  les 

Mémoires  du  Père  Griliet  Jéfuitc  ,  &  montrée 

à  l'Académie.  H.  1701.  p.  8^.  —  p.  113.  ^p^ 

1X4)-  . 

Urinaiiie  (  la  Membrane  >  doit   être  appellée 

moyenne  ,  &  pourquoi.   H.  1714.  p.  iç.  —  p. 
i  1 8.    Ufage  de  cette  Membrane  félon  Mr.  Rfim^ 

haut,  ihid^ ,  Voyez  Membrane. 
Urine  (l')  en  général,  ce  que  c'eft.  M.  1707. 
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?  35-— "  P-4I- 

Urine  (T)  d'Homme ,  fon  ufage.  M.  1707.  p.' 

'   35-  --*  ?•  4ï-     A   trois   réceptacles  dans  W 

Corps  ,    favoir  les  Véficulea  cfes»  Reirw  ,  leur 

Baffinet,  &  la  VefTie  urinaire.  M*  1705*  p. iif  • 

—  p.  151.    L'urine  tombée  dans  la  cavité  det 

Véficule»,»s-écouIe  par  leur  conduit  particulier 

dans  celle  du  Baffinet.  ii^fd.    Comment  fe  fait 

cet  écoulement,  slfid. 

y,  Sur  une  nouvelle  Route  dfô  Urines.  H.  1701.^ 

».  P«34. —  p. 43-  (p.  44)- 

Route  ordinaire  des  Urines,   itid:  -^  p.  43.  (p. 

45  ).    Accourcie  par  Mr.  Afer/».  i^td.  p.  3^. 

,     —  p.  44.  (p.  4^).    Avantages  4  preuve»  de 

ce  Sydéme.   ihd,  p.  J5,  Sp  fuiv.  -*•  p.  45. 

(P-  47>. 
„  Projet  d'un  Syftéme  touchant  les  PaCTages  de 
„  te  Boiffon  &  des  Urines.  Par  Mr.  Ji/^r/».  M. 

„  1701.  p.  i^^.T-p.i^S.  (p.i67).  • 

Sont  de  deox  ^rtes  ^    fuivant  (es  «ems»  aufquels 
elles  s'écoulent  aprèé  la  Boiflbn.    i4>4/.  p.  1^7^ 

0  fui-v.  — .  p.  1^9.  &  fffiv,  (  p.  ftSa,  Qpftâiv.). 

Voie  des  premières  Urines,  établie  par  expé- 
rience, ihfdi  p.  198,  8^/Wv.  —  p.  atfo,  CJ 
fusv.  (p;  xtfp,  Qfitfv.),  Des  fécondes  leçue 
de  tous.  #^#W.  -^  p.  %6i.  (p.  170).  Ccftïlcur 
des  Urines,  comme  celle  de  la  Caffe  que  l'o» 
a  bue  9  d'où  elle  vient  ihéd,  p;  xo^,  £5 
fuivM  "^  p.  t7i,  £5?  /Wv.  (  p.  lai,  &P  furo.). 
Expérience  particulière  fur  une  Rétention 
d-UrJne.  H.  1700.  p.jp.  —  p.  51.  (p.  n)* 
Suppreffion  d'Urine  pendant  trente  deux  jours, 
•  '  &c.  cauféé  par  une  grande  inâaqp^mation  da 
cou  delà  Veffie,  &  fuites  de  cette  Maladie. 
H.  1704.  p.  xp,  30.  —  p.  3ç,  3<f.  jL'Urine 
de  Vache  eft  un  Remède  ufité  en  Médeci- 
ne. H.  17Û.7.  p.  45-  — •  p-  5^-  Différence  de 
cette  Urine  diftlllée  en  Hiver  ou  en  Etéi  $hid.  (3 
fui-u.  --p.  ç8,  ÇS.fMÎv.  *  Son  ufage  pour  les 
Maladies  n'eft  pas  nouveau.  M«  27^7*  P*  53- 
Dd  5  -— p; 
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—  p.  41, 41.  Appcllée  Eau  de  mille  fltmrs  & 
pourquoi  M.  1707.  p.34.  —  41. 

UryMb.  Celle  qui  vient  d'une  Vache  paKTari- 
.te  vaut  o/eux  que  celle  d'une  Vache  qu'oa 
nourrit  à  la  VHle,  M.  1707.  p.  34*  —  p«  4*. 
Diffisrtnce  qu'il  y  a  entre  TUrine  d'une  Vache, 

3ui  paît  dans  un  feul  Clos  où  on  l'a  renfermée 
'avec  celle  d'une  autre  Vache  à  qui  ^n  a 
JalCTé  la  liberté  de  la  campagne,  ihid.  CondU 
^  tiens  que  doit  avoir  la  Vache  dont  on  reçoit 
VUrine.  ihiét.  Quelle  eft  la  (iaifon  la  plus  coa- 
venable  pont  boire  de  l'Urine  de  Vache,  ihii. 
p.  34.  -^  p.  43.  Effets  que  produit  ce  remède. 
ëhiA.  Maladies  dans  lesquelles  on  doit  s'en 
fervin-  Aid.  p.35.  ■—  p.  43-  Eflet  qu!elle  pro- 
duit en  Lavement.  Md.  p.  37.  -^  4^-  De 
Quelle  manière  on  doit  préparer  le  corps  avant 
de  s'en  fervir,  i\fid.  p.  38,— p.47. .  Son  Ana* 
Me.  ihid.  p.  38. —  p.  48, 

„  De  Ic'UBine  de  Vaches,,  de  fes  éfets  en  Mé- 
^,  decine  ,  d  de  iovk  Ânaly/e  Chimique.  Par 
„  Mr.  lewfr^.  iVtà,  p.  33.— p.  4^\^ 

Analyfe  de  rUrine.  M.  1 7 1^. . p.. ^74»  (S  /«'v. -^ 
p.  JS^»  £5  /^'v.  Sur  un  Vomiflement  eztraor* 
dinaire  d'Urine.  H.  1715-  p.  i*.— p.  15.  Vo- 
jniflement  périodique  d'une  Liqueur  à  peu  près 
urincufe.  H.  17*1.  p.  ii,  C?  (»iv.  —  p.  jo, 
Ô*  fuiv.  Ce  que  c'cft  que  l'Urine.  M.  17^^. 
p.rp7.-— 1S7»  Changement  qui  lui  arrive  lors- 
qu'elle a  été  gardée  quelques  heures  dans  uq 
tems  chaud,  HU.  p.  15^8.  -^  p.158.  Prompte 
dtffipation  des  Sel*  volatils  qu'elle  contient,  ihid. 
«-»  A^id,  Met!que  produit  fur  le  Thermomè- 
.  tre  le  inêlange  de  l'Urine  avec  l'Efprit  de  Vin» 
M.  17*7.  P.II7-— P-i^^« 

Urxis.  Corne  d'un  grand  &  vieux  Vrm  ,  qui  a- 
voit  quatre  verges  Romaines  en.  longueur,  ihid. 
p.iï4.  —  p.i^i.         .       . 

\^%ssL.  Sa  Latitude  par  ja  Hauteur  Méridienne 
du*  Soleil*  jSuiK  17  iZ^f.i  6y.  — -  p.zo7. 

Uti- 
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UterifbrIjHysterophoros.  Genre  de  Plante  qui 
porte  des  Fleurs  radiées ,  doUt  les  Fleurons  font 
mâJes,  &  les  demi  -  fleurons  femelles.  M.  1710. 
P»33S' — 'P«434«  Efpèce  de  ce  Genre,  ilffd.  p.  . 
33^.— .p.43^.   Origine  de  fon  nom.,i^/V/.  p. 

33<5.— p.43<î- 

iJ TRicHT.  Aurores  Boréales  obfervées  à  U  trecht 
pendant  tout  le  cours  de  Tannée  1734.    M. 

•  1734-  P'S79 —  p.78<^.  Hauteur  du  Baromè- 
tre à  Utrecht  le  2.1  Janvier  i734«  ^^^^'  P-v'^4* 
—  p.  7^7.  Quantité  d*eau  de  Pluie  toinbée 
dans  cette  Ville  ta  ïném.e  année.  /*/</.  p.  5^5. 
*-p.7<s^8. 

VTRîcuLVS  NATATORius.  Voyez  Visiciai 
Aerieknb. 

Vue.  Gentilhomme  qui  fut  guéri  d'un  accident 
à  la  vue  par  le  moyen  d*une  Eau  dans  laquelle 
il  f  avoit  du  Nitre  diObut.  M.  17^7*  p.  ^î^. 
— P-3<5o.     . 

^t  Des  Mouvcmens  de  llris  >  &  ^ar  occafion  dt 
,>  la  partie  principale  de  Torgane  de,  la  Vue* 
„  Par  Mr.  M^rj,  M.  1704.  p.x^x.  — p.  35.i, 

Perte  de  la  Vue.    Voyez  Aveoglbs. 

Uvb'e  (r)  des  Enftns  nouveau -nés  paroît  plus 
épaiffe  qu'elle  ne  Teft  dans  les  Yeux  des  AduW  . 
tes.  M.  i72'7-  p.  2.47.  -*-P.  347.  Regardée 
comme  convexe  par  tous  les  anciens  Anato- 
miftes  depuis  Galien  jusqu'à  Véfale  &  François 
Aguillo»,  qui  Toht  donnée  Plane.  M.  i72.8.p, 
xo6.i — p.ipç.  Deux  opinions  fur  la  convéxi. 
té  de  VUvée.  ihid.&^fHtv,  —  p.  ip(î,  ô»  /wv. 
Dans  tous  les  Yeux  d'Hommes  nouvcUeîrient 
morts»  auxquels  on  enlève  la  Cornée  ,  TUvée 
fe  trouve  toujours  appliquée  au  Criftallin  •  qui 
la  rend  convexe,  ihid.  p.  107.  —  p.  197%  ««^S. 
Raifons  par  lesquelles  on  prouve  que  le  Cri- 
ftallin  ne  touche  point  naturellement  à  TUvéèl 
ibid.  p.ic^.  —  p.  300.  Pourgijoi  les  Anato- 
miftes  ont  cru  ry vée  convexe.,  ttfd,  p.  115'. 
^—  p.  305.  Les  réfraftions  que  fouffrehtles 
Dd  4        '    '         raiôns. 
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Taîons  de  la  lùinidre,  font  paroître  VÙvéc  coo- 
vexe.  éhid.  p.  X14.  — p-  307. 

„  Démontrer  que  VUvée  eft  plane  dans  l'Hom- 
„  me.  Par  Mr.  Pefh  Médecin.  M.  17%^.  p. 
,,  io^.  — p  ip5.  ' 

Vurof.  Les  Animaux  s*enflent  dans  le  Vuidc. 
M.  1700.  p.  114.  —  p.  Z7^.  (p.  308).  ÎI. 
1700.  p.  16,  —  p.  33.  (p.  34).  La  Vibè. 
re  s'y  defenfle  au  contraire  ,  &  pourquoi.  M. 
1700.  p.  II y.—  p.i7<5'.  (p.  5i<^>  La  Gjace 
fe  fond  dans  le  Vulde  en  Eté ,  beaucoup  ^is 
vite  qu'à  rAîr.  H.  170g.  p.  ii. —  p. x<J.  'ex- 
périence de  la  Réfraftion  des  Raions  qui  p^ÉL 
fent  du  Vuîde  dans  TAir,  faîte  à  Londres.  H. 
1700.  p.iii.-- p.  i4x.  (p.iî5).'  Conféquen- 
ces  tirées  de  cette  Expérience,  ihfd,  — p.  143. 
(p.  iy<?).  Cette  Expérience  faite  à  l'Acadé- 
mie,   ihd.  p.  113.  —  p.  144.   (p.  IÇ7).     Jft 

contraire  à  celle  de  Londres.  #W.  —  p,  14^. 
(p.  1^7).  Kéaéxîons  fur  fa. différence  de  ces 
^Expériences,  tbid.  p.  ni, —  p.  145.  (p.  1^8), 
Comment  on  prétend  faire  voir  qu'il  n'eft 
pas  néceffaire  de  fuppofer  du  Vuide  pour  le  ' 
Byftême  de  rUnivers.  H.  1718.  p.  105. — p,  14t. 

yuiDE  (Machine  du).  Iflègle générale  pour  con- 
noîtJe  la  quantité  dAlr  reliant  d;ins  le  Réci- 
pient de  la  Machine  du  Vuîde  .  'après  un  cer- 
tain  nombre  déterminé  de  coups  de  Piflon.  M 

*  1705.  p.  304;  S^  fi^^P' -^  P-  40  ^  C?  f'^f'^.  U(a- 
ge  du  Manomètre  pour  vérifier  les  Expérien- 
ces  de  la  Machine  du  Vuide.  ibid,  p.  318.  — 
p.  431.  Les  Poîffons  qu'on  y  met' fous  le  Ré- 
cipient, rendent  beaucoup  d'Air  de  deflbus 
leurs  Ecailles.    M.  1700.  p  114. —  p.  2,75. 

(p.  305>). 

^  Sur  la  RéfraftîoD  du  Vuide  dans  l'Air.  H. 

„  171p.  p.  71.  —  p.  88. 
^  Détail  de  rExpérîençe  de  1^  Réfraélîon   de 

„  l'Air  dans  le  Vuîde.    Par  Mr.  Deltp.    M. 

„  1719\  p.^l'O.  —  p.,43^.      ' 
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BE  fACADEMIE.  iO^.Ju.1734.  ^-jj^ 
„.Sur  i*efiet  du  Siphon  dans  le  Vuide.  H.  1714; 

VoLNERAiRiis  (ries  Herbes),  guérîflent  qùelqua 
ExtinftioDsde  Voix.  H.  1700.  p.  43:  —  p. 
^^.  (p  55»).  H.  1701.  p.  71.  —  p.i>o.  (p.5>4)« 
H.  171 9^  p. 42-, C?  ff^f'^  -^ p.  53i  ô*  ff^f^' 

Vulve.  Fille  qui  àiant  l'Anus  fermé  rendoit  ïes 
Excrémens  par  la  Vulve.    H.  17^ s-  p.  41  >  ©• 

fufV,    —  p.  S2" 

UzEDA  (le  Duc  d*).  Son  Obfervation  dé  TE- 
clipCe  du  0  ,  du  X3  Septembre  x^i>5'>  faitç^à 
.  :^adrîd;  ûft.  'i  70 1  •  P-  8 1^. — p.  107.  (  p-  J 1 5  )•" 


WAllis  (Mr.  )  a  remarqué  le  premier  lé  Phé- 
nomène des  Tons  égaux  faits  fur  des  pa.r- 

•  ties  inégale^  d'une  Corde.  H.  ^701.  p.  135.  — 
p.  i<?8.  (p.  173).    5[eft  trompé  fur'«fes  Efpàcea  • 
Afimptotiques  plus  qu'infinis  de  l'Hypefbole. 
H.  170^.  p.49.  —  p. ^i.  M.  170^-  p.ï3-— ^lY- 

Warthon.  Comment  cet  Anatomifte  a  divifé  le 
Placenta.  M,i7i4-  P-i47.  — P-îi»©-  Critiqué 
ib$d.  Ô»  fui-v. 

Wasspnabr  (Mr.),  Médecin,  ouvre  un  Cadavre 
où  il  n'y  avoit  nul  veftige  de  Diaphragme.  M. 
17%  9.  p.  130.  — ^  p.  181.  Remarque  fur  cette 
obferratîon.  ihid, 

Wedel,  ProfeOeur  à  Jena,en  Thuringe.    Expé- 
rience qu'il  rapporte.  M.  173J.  P«  5ï8*'-^P' 
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WwDLER  (ye4ff  Prédéric).'A  quoi  il  attribue  la 
lumière  quç  rend  le  Baromètre.    M.  17^^.  p. 
X  j>7.  -^  p.  4 1  ç.    Ses  Obfervations  Météorolo- . 
gique«  faites  à  Wirtemberg  en  17^8.  M.  x/iî* 

yf^m^L  a  fait  un  Traite  fur  la  cicutéuris  é^uatl' 

u^Q^  Vdu^ris.  H.  I7M*  P**3- P'30«    A 

découvert  dans  TEftomac  Humain  des  Corps 
glanduleux  avec  des  Orifices  fenfibles.  M.  171^ 

P-343-  — P-4S3* 
WinM  (Mr.  l'Abbé).  Chaife  à  Porteurs  de  foa 
invention,  approuvée  par  l'AcaAmle.H.  1707. 

iLLis.  Comment  il  faifoit  fes  Eaux  Mlnérala 
artificielles.  M.  X7i3*  p.  i87-«— P«m8- 

yjiiAA^.  Son  fentiment  fur  la  formation  des  Nerfs 
Intercoftaux.  M.  i72'7«  p.x.— p.*.  Remarque 
de  cet  Auteur,  ihîd,  p.  7. —  p.^.  U  a  décric 
les  Nerfs  Ciliaires  de  BMyS^  ,  &  en  a  détermi- 
né les  origiiîes.  ihid»  p.  1 1.-—  p.  16, 

^WiwsLow  (Mr.)  trouve  ^ue  le  Cceur  eft  compo- 
Xé  au  moins  de  deux  Mufcles.  H.  171 1.  p.  %u 
' — p.  ad.  Enfeigne  l'Art  de  féparer  le  Cccur 
en  (es  deux  Mufcles  ,  &  de  1^  préparer  pour 
une  éxaâe  Démonlhation-  ihià.  (S  fui'».  —  p« 
xj^^fni'o.  Son  Syfléme  fiir  la  Sécrétion  des 
Sucs  Aans  les  Glandes.  H»  1711.  p.  i9,(S  ff^hf. 
—  p»  X4,  QfMtv.  Rapporte  Thiftoire  d'un 
homme  qui  avolt  rendu  en  vomiflknt  la  mem- 
l^rane  intérieure  de  rOefophage.  H.  171  s**  p. 
%9*  -T-  p.  50,  Adreflè  à  Mr.  Morand  une 
£,ettre  fur  de$  nouvelles  attentions  &  précau* 
tlons  dans  le  Haut- Appareil.  H.  1718.  p.  x^. 
i--  p,40»  Publie  fon  Ouvrage  intitulé,  Mxfê^ 
ftkn  amAtùmie^iu  de  U  Strtiàmre  dm  Cbrfs  bm» 
main.  H.  173t.  p. 3^«  — "  P-  ^o.  Idée  oe  cet 
Ouvrage,  ihid:  (S  >>v.  Mémoires  impriméa 
de  Mr.  mnflo»,     " 

»»  Obfervations  fur  les  Fibres  du  Coeur ,  4  fur 

#1  le» 


DE  L'ACADEMIE,  x^pp-— 1734*  ^$r 
^,  les  Valvules ,  avec  la  manière  de  le  prépa- 
„  ^erpour  le  démontrer.  M.  1711.  p.iji.— • 
„p.ii>^. 

WiNSLovir  (Mr.).  ,>  De  la  manière  dont  fe  font 
,y  \q$  Sécrétions  dans  les  Glandes,  thd.  p.  145. 
,,  —  p.31^. 

,^  Noavelies  Observations  Anatomiques  fur  la  fi- 
„  tuation  &  la  confonttation  de  pluûeurs  ViC- 
t«  céres.  M.  i7M«  p.ii^.* — p.  307. 

'„  Defcrlption  d'une  Valvule  fingulière  de  la 
„  Veine- Cave  inférieure ,  à  roccafion  de  la- 
,9  quelle  on  propofe  un  Sentiment  nouveau  fur 
n  la  fameufe  Que(lion  du  Tro»  OoaU ,  qui 
,,  femble  également  appuie  par  les  preuves  fa<> 
»,  vorables  aux  deux  opinl(xis^  contraires.  M» 
„  1717-  p.  iil.-^p.i7». 

'„  OWervacions  fur  les  Mufcles  de  rOmûplate^ 
„  M.  1719*  P-  48*  —  P«  ^4* 

,,  Sur  la  Méchanique  des  Cartilages  femilunaîres. 
„  iUd.  p.  r  Ç7.  — -  p.  xof • 

^  De  raâion  des  Mufctesr  en  général  ,  &  ât  Tu- 
„  (âge  de  pli^ieurs  en  particulier.  M.  17x0;  p. 
,»  «5-— P-ioÇ« 

^  Obfervations  fur  les  Os  du  Corps  humain»  M» 
,,  i7iO.  p.347.  — p.44i>» 

^  Obfervations  fur  la  Méchanique  des  Mufcfe» 
1,  obliques  de  l'Oeil ,  fur  Tins ,  &  for  (a  po* 
,,  rofité  de  la  Cornée  tranfparente /&c  fiL 
„  1711.  p.310.— p.403. 

,;  Explication  de  l'enfoncement  apparent  d'un 
,y  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines» 
9,  Conformation  particulière  du  Crâne  d'un  Sau-» 
,,  vage  de  l'Amérique  Septentrionale»  Obfer* 
^,  vations  Oftéologiques.  Avertiâëment  lur 
„  un  Mémdne  de  1720»  M.^  i7%i.  p»  310. 
„  ^  p.  441. 

j,  Obfervarions  Anatomiques  fur  quelques  moa^ 
„  veiQens  extraorcfinaires  des  Omophtes  &  des 

*  „  6ras>,  &  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mufcles^ 
„M^X7i3-P-^i^-~p8.  ^ 
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WiNsLow  (Mr.).  f»  Mjéipoire.  fur  Va6tion  dei- 
„  Mufcles  ,  dans  lequel  on  tâche  de  fatisfaU 
„  re  par  des  voies  finaplcs  &.  purement  mér 
„  cbaniques  aux  difficultés  propofées  par  Mr. 
^  m'fffiowy  dàiisïbn  Méihoire  de  1710.  Par 
„  Mr.  de  Mclieres.  M-  172.4*  p.  ïS.—  p.  î.4. 

„  Edairciflèmeifâ  (ur  ua  M<?moîre  de  17,17,  qui 
„  traite    de  la  .  Circulation   du  'Sang  dans  *  le 

•  ^  Foetus  ,  &  quelques  Remarques  fur  un  Sy- 
,,  ftéme  particulier  de  lAx,.-yieHffens  &  ûir  ufl 
„  Ecrit  de  iSlr-  Rouhant  iur  cette  tnêroe  ttia- 
„  tière.  M,  i?*;-  p-^s-- ^P-  34-        '  " 

V  Suite  des  EclaircifTemensfur la  Circulation* du 
„  Sang  dans  le  Foetus.  ^^/V.'p.i<îQ;—  p.  §71. 

^  Obfervations  nouvelles  fur  les  Mouvcmens 
„  ordinaires  de  TEpaule.  ]Si;-i7itf.  p:i75/— 
,,  p.  151.  '    , 

;^,  Obfervations  Ariatbmiques   fur  la  Rotation, 

.  „  la  Pronation  ,' la  Supination,  &  d'autres 
,,  jDOuvemeflf   en  rond.    M-  17^9-  pi  2.y.y— 

>j,  Sur'  les  mouvemens  de  la  Tête  ,  dû  Cou  >  & 
„  du  relie  de.  T  Epine  du  Dos.  M.  1730."  p. 
w  345.— p.  4^1-  ... 

„  Keinarqùes:fut.les'Monftres,  à^  rjôccafiôa  tfu-» 
„  ne  Fiilç  de  douze  ans  «r  au  corps  de  laquéll 
^,  ie  étôit  attaché  la  moitié  inférieure  d'un 
„  autre  Corps  ,  &  à  rpcçafion,  d'un  F^ôn  à 
„  deux  Têtes  „  diflequé  par  ordre  du  Kbi  ; 
^  avec  des  Obfervations  fur  les  Marques  dfe 
^,  Nfûffancp;  Première  Partie.  M-  173 3«  P- 
„  ^6e. — p. ^08. 

^  Remarques,  fur  lesMonflres.   Seconde  Partie. 

^  ,»  M.  1734.  p.453- —  P-<^^3- 
WoLHousB  (Mr.)  envoie  à  Mr.(7w^y  uneHé- 
lation  de  deuir  Cataraâes  membraneufes  bien 
avérées.  H.  j^i%.  p.i5>.— ^p.3^.  .^  ' 
WoLPHius  (Mr.)  adopte  le.  Sentiment  * -de  Mr. 
Ltihnits  fur  la  manière  de  méfurer  là  force' dcf 
Corps  «aonouvement.  B.  172' i»  p.  8 1. -^p.  104. 
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€e  fentiment  attaqué  par  Mr.  le  chevalier  dé 

Lo/tvfiU,  H.  1 7 1 1 .  pi  8 1.  —  p.  1 04,  Ô»  /«/v, 

WotPH^us  CMrJ.  Obfcjvation  de  cet.  Auteur.  IVL 

'  xV 3 1 . *p" ï«o.^ p.  3^8.  Prétend  que  legrandr 
froid  chaHe  beaucoup  d'air  des  liquides,  ihd.  p.. 
xtfi.—  p.  169^ 

WooD  (le  Capitaine  fe/tn  ).  Tems  auquel  il  a 
fait  fon  voyage  au  N5rd^  pour  y  découvrir  un^ 
Paflàge  par  les  In4e^Qrientales.  Sttffe.  M* 
1731,  p. 84 — p.ii<?r 

WooDWARD  (Mr.)  a  fait  honneur  à  l'Angleter- 
re des  découvertes  de  quantité  de  Pierres  fur 
lesquelles  il^  avoit  obfervé  diverfe&,Plantcs  fit 
-giiVées.M.  1718.  p.iS7. — p.'3<^^-  Eubli«*la 
préparation  du  Bleu  de  Pruffe.  M*  171S.P.15Î. 

—  p.  12.4. 
WuRTZELBADR  .(Mi.)'   Côrr.    Ses  pbférvatioxw 

Aftronpmiqûes   faînes  à  Nuremberg  ^,  rappçr- 
'  .tée»  dans  les  Mémoires  de  rAcademie,.  \E-. 

cîîpfe  dq  (^  ,  du  %t.  Êévrier ii70f,,>JNI;  1761.. 

p.  71,  7^.  ^  f^f^'^^y-'^,  ^F^:  ^°^'  (P-  s>7,- 
'   ,10^).    EcUpCé  dé  C»  du  lé  Avril  1707.  M.. 

1707*    p.  3V5.  £S  j(f'''^-  —  PM58,  erfutv. 

Ecllpfe  deadu  ^9  Septembre  1708.  M'.  1709. 

"    p.  6z,  QpfMv.  —  p.  77 f  Sp  friv. .  Eclipfe  de 

0 ,  du  13  Septembre'i-<îp^^.  H.  i7oo.,p;  io(î; 

'     — R.i.3^<P.Î47).    M.   I7QJ.  p.  83.-4r;p. 

\  iio*.  ,tp-  û^).  .Eclipfe  du  0  ,   du  11  Mai 

'  170^.  M.  i7oK'p.  4^9>  --p.  ^09.     Eçlfpre 

du  I.  Satellite  de  4  en  1700.    M.  1701.  p: 

y  6.  —  pr  108.  (p.  10^),       Déclinai  fon  de 

'  VAlman  en  dlverfes- années,  fh'd,  p.  77'.-^  p.. 
103.  (p.  lop).  Eclipfe  de  Lune  ;  du  13. 
Janvier  1711.  M.  171 2-  P«  47.  0^  ft^tif*  -—  p. 
61,  Eclipfe  de  Lune,  du  lo  Septembre  1717.- 
M.  1717.  p.  1^8. —  P-$84-  Eclipfe  du  Soleil, 
dû  t  Mars  1718-  M.  1718-  p.  ^5- —  P*  '^7.  Eclipfe 
de4parlaLune.le"io  Avril  16^^,  M.  1711. p. 
xo.  — p  ^^'  Eclipfe  dé  Jupiter  &  de  fesSatelli- 
«€•,  leis.Iailleti7iT-'Vl.  i7ïS.P*HJ?-'P'  358. 
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XAMHÂt,  voie  de  la  Chine  ,  fur  la  CdCe  0- 
rîentale. 
Sar  Latitade.     l  H.  1699.  p.  84.  — -  p.  105. 
Sa  Loi^ude.  f    (  p.  1 1  %). 

XxNoPHoN  a  été  du  nombre  des  dix  mille  Grec^ 
qui  iervirent  Cyrus  contre  fon  Frère  Aita- 
zercës  ,  &  qui  devint  un  de  leurs  préaueis 
Chc£s  far  la  fih  de  leur  retraite.  M.  i/ir.  p,  f<c 
•—p. 73.  Pourquoi  on  ne  peut  raifonnïbteBiieat 
révoquer  en  doute  l'éxaftitude  de  ce  qu'il  ra* 
porte  fur  les  diftances  des, routes «(auerArmée 
parcourut  ;  ni  fur  l'étendue  des  Piïs  qu*eUe 
traverfa.  /^/W. 

Xehamthemom.  Defcriptîon  de  cette  Plante.  M. 
1^18.  p.  174.  —p.  iii.  Ses  diâFérentes  cTpè- 
ccs.  ihfd.  p.  175, —  p.  xii,  iij.  Origme  (k 
fon  nom,  éhid. 

XiPHiAS.    Voyez  Gladius. 

XoAcHEu  Ville  de  la  Chine ,  ùl  Latitude.  3$ 
xd5>^.  p,84.— -p.103.  (p,  iix). 
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YB  A  c  A  M  x:    Sur  rTbacani  ou  Racine  Api-^ 
nel ,  &  fytb  vertu  contre  les  Serpeos.  H. 
1714.  p.  19.  —  p.  1^. 
Yeco  (La  Tfirr$  d^)  marquée  dans  la  Carte  de 
Mr.  Delifie  m  Nord  du  Japon  ,  auquel  on 
croit  que  cette  Iffle  eft  attaché^.  M.  17^0.  p; 
381.  —  p.  4^4- 
i  Ybux.    Si  on  vuide  par  le  Nerf  Optique  le 
globe  de  TOeil  des  humeurs  qui  y  font  conte- 
nues, &  qu'après  cela  on  le  remplifle  d'air,  le 
Nerf  Optique  éunt  lié,  Tair  ne  peut  point  paf* 
fer  comme  font  les  huniers  à  travers  fies  mem- 
branes, M.  1707.  p.  1^3.  —  p.  ^97*    Com- 
bien il  y  a  de  membranes  dans  TOeil  qui  peu- 
vent perdre  leur  transparence.  H.  17x1.  p.  i^. 
•—  p.ix.    Ce  que  c'cft  que  le  grand  diamètre 
de  rOeil.  M.  i7*3-  P-  55>.  — ^  p:  5^-    Et  le 
petit  diamètre,  ilfid.  p.  40. —  p.  5  7,  EtTAxe^ 
de  rOeil..  ihU    Qudîe  eft  la  quanUté  d'Hu- 
meur Aqueufe  que  Ton  trouve  pour  l'ordinaire 
dans  les  Yeux  de4'Homme.  fttd.  p.  45.  —  p. 
^5.    Les  Yeux  du  Mouton ,  de  Bœuf  &  de 
Chevaux  ont  moins  de  convexité  à  leur  partie 
poftérieure  qu'à  leur  partie  antérieure.  M.  172^^. 
p.  70.  —  p.  97»    Aplatiflfement  des  Yeux' des 
Oireaux  à  leur  partie  antérieure,  &  de  ceux  de 
la  plupart  des  PoiCTons  à  leur  partie  antérieu- 
re &  poftérieure.  ihid.  —  ihid.  Aniffcux  qui 
ont  les  Yeux  à  peu  près  ronds,  comme  l'Hom- 
me.  fhfd.  —  âhfd.    Yeux  d'Homme  qui  font 
ronds ,  &  qui  n'ont  pas  plus  de  longueur  que 
de  largeur ,  tandis  qu'on  en  trouve  fouiyent  qui 
font  plus  longs  que  larges  d'une  deml^ligoe  & 
mime  d'une  ligne.  iUd.  — ^  ihd. 
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qui    étoient   en  quelque    manière  anguleux  , 
&  aplatis  à  leur  partie  latérale.     M.  i?^^.   p. 
70.  —  p.  97,  9^-      Obfervation    qui    peut 
donner  lieu  de  conjefturer  que  les  Yeux  de 
,  Ifjomipe  font»  comprimés    par    les    Mufctes 
droits.  M.  171^.  p.  ^o.*—p,.> 8;,  Figure  par- 
•  dculièré  dé  la  Cornée  des  Yeux  d'un  Nègre. - 
.   #t/^  P..71.  —  p.  5)5).    Pourquoi  dans  les  gran- 
/  dbs  inftamniatic\ns  des' YeuK  là\Cornéè  pardft 
'  '  auelquqfôis  rouge.;, <W.  >.  !?4v  *—  p..  105. 
•CHien  -dont  les  Yèu'x  dfevfffrefrt  chaffièux  &  plus 
petits  qu'ils  n'étoient ,  après  '^^'ort  luicut  coupé 
les  cordons  du  Nerf  Intercoflai  &  dé  la  smc. 
paire  de  Nerfs  ,  des  deux  côtés.  M.  17^7-  p. 
'    5.  — ■  p.  ^,  7.  '  Autres  expéïftneés  femblables. 
-  ihid.fy^ffii'v. — -ibid.  ($  fùiv.    Expériences  qui 
prouvent  que  le  Nerf  Intercqftal  fournit    des  • 
Efprit^  animaux  aux  Yeux;  iht'd.  p:  7,  Qf^fM^. 
— •  îo, '£?A>''^-    I-eîs  Yèu-SL  des  En  fans  nou- 
vesLuXf  nés  n'ont  point  le  brillant  qu'ils  autonf 
dans  la  fuite.   H.  17.17.  p.  10.  — -  p.  13^  14.. 
D*où  vient  la  dlfpoÂiion  des  Yeux  de  ces  En- 
fons.  ièfd,  p.  II,  —  p.  15,  i^;    Ce  qu'il  y  a 
'  .  dfe  remarquabîe  dans  les  YeUx  de$  Porcs-épic* 
d'Afrique.  M.  1717.'  p.  38^.  —  p.  k^i.  Cau- 
ïé  qui  rend  TOèil  en  quelque  manière  quarré 
;  par  fes côtés,  mais  irrégulier.  M'.  1728.  p.  119. 
:    —  p:  31^.    Caufes  qui  contribuent  i  la  tenfioa 
dés  Yeux  dans  le  vivant  /W.  Ç$  fuiv.'^-^ihid. 
(S  {mv.    Expériences  îts  Yeux  trempés  dans 
l'eau ,  dans  lesquels  on  n*a  trouvé  «ucune  aug- 
mentation de  l'humeur  aqueufé.  #W.p.ii4.— 
p.  311.  .  Les  Yeux  d'un  Ahimal  plongé  dans 
rEau  ,  reçoivent  plus  de  lumière  *qu'à  TAir ,  & 
pourquoi,  félon  Mr.  Àf^r^.  H.  1704. p.  itf,  (S 
£iiv.  - — ip,  Ç$  fu/v.    Le  fond  des  Yeux  d'uu 
Chat,  pipngé  dans  l'Eau  s'appetçoît  diftinfte- 
roent. 'H.'  /705>.  p.  pi.  — -,  p.  ti^.  M.  170p. p. 
^î-  —  p.  m*    Raifon  dé  ce  Fait  félon  Mr.  dt 
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la  fffre,    M.  1705^.  p.  100,  ëfi  ffiMv.  — p.  iif. 

Yeux.  „  Sur  les  Cataraftes  des  YeuK.  H.  17^7. 
„  p.  XX. —  p.  17. 

Le  Traité  des  M/tladhs  des  Yeux  ,  ^ar  Mr.  An-^ 
toine  c$rr.  renouvelle  dans  rAcadémie  Fa  Qaéf- 
tion  fur  la  confufion  de  la  Catarafte  de  du  Glau- 
coma.  H.  1707.  p.  ii.  —  p.  17»  ô"  fi^f'^ 

'^  Sur  l'Expérience  des  Yeux  du  Chat  plongé  dans 
„  l'Eau.  H.  1711.  p. 73. — P-^4- 

Le  fond  des  Yeux  d'un  Animal  plongé  dans  TEau, 
d'un  Chat,  par  exemple,  paroît  fort  éclairé  ;  & 
à  Tairil  difpâroît  abfolument;  H.  17^^.  p.  7r- 

.  - —  p.  >4.  Explication  de  et  Fait  fuivant'Mr. 
Mer  y.  ibid.  —  p.  ^4.  Et  fuivant  Mr.  de  U 
Hire.  ibid.  ÇS  ftêiv.  —  p.  ^4. 

„  Sur  les  Yeux  de  rHomme,  &  de  différensAnî- 
„  maux.  H.  17x6.  p.  xi.  —  p.  19. 

,»  Mémoire  fur  plufieurs  découvertes  faites  dani 
„  les  Yeux  de  THomme,  des  Animaux  àqua- 
f,  tre  pieds  ,  des  Oifeaux  »  &  des  Poiflbns, 
„  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  i72'<^-  p-<55>.— : 

;,  Sur  la  ftruôure  des  Yeux.  H.  i72'8.  p.  17.  — 
„  p.  XX.  Démontrer  que  l'TJvée  efl:  plane  dans. 
„  l'Homme.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.i72^8i 

„  p.  10^.  —  p.  ^5^^' 

'„  Mémoire  fur  les  Yeux  gelés  ,'dans  lequel  0% 
„  détermine  la  grandeur  des  chambres  qui  ren- 
„  ferment  Thumeur  aqueufe.  Par  Mr.  ^^w  Mé^- 
„  dedn.  M.  1715.  p.  38.  —  p.  ^4.  .    ■■ 

yy  Différentes  manières  de  connoître  lia  grandeur 
„  des  Chambres  de  THumeur  aqueufe  d&ns  les 
„  Yeux  de  THomme.  Par  Mr.  P^/V/ Médecin. 

„  M.  I72'8-  p.  i85>.  —  p.  408.  •        ' 

„  Sur  les  Cataraftes  des  Yeux.  H.  17*-*.  P-  ^î* 

„  •*-*  p,  21. 

„  Diflertatton  fur  l'Opération  de  fe  Catarade. 
'   „  Par  Mj.  feût  Médecin.  M»  17*^5-  P*  ^-  "^ 

^>^  p..  8« 
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Xbux.  \^  Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l'«n« 
„  droit  où  il  faut  piquer  l'Oeil  dans  l'Opén-  ' 
^  tion  de  U  Cataraâe.    Par  Mr.  Pet$f  Méde- 
„  cin.  M.  1 7^^»  p.  1^1.  —  p'  370- 

I,  Pourquoi  (es  Enèinsne  voyent  pas  clair  en  ve» 
,f  jiant  au  monde .  &  quelque  tems  après  qu'ils 
f,  font  nés.  Par  Mn  PeM  Médecin.  M.  1717. 
„  p.  14^.  —  346. 

î>  Mémoire  dans  lequel  U  eft  démontré  que  les 
„  Nerfs  intercoftaux  foumiffeat  des  rameaux  qui 
99  partent  des  efprits  dans  les  Yeux.  Par  Mr. 
„  Petit  Médecin.  M.  17^7.  p.  i.  —  p.  i. 

Les  Yeux  fe  couvrent  d'une  efpèce  de  toile ,  ftc. 
dans  les  Agoniàns  ,  dans  les  Morts    &c.  M. 

;  1711,  p.  31',  (S  fmt'o,  —  p.  ^17,  ô^  /Wv.  Sur 
la  tranlparence  des  Yeux  fansHydropiûe,  ou 
Hydrophtalmie  obCervée  par  Mr.  M$rand.  H. 
171.7.  p.  il.  —  p.  ^9^  ^o. 

^j  ObTervation  Anatomique  fur  une  altération  (in* 
9,  gulière  du  Criflallin  &  de  1  Humeur  vitrée. 
9,  Par  Mr.  M<trand.  JVL   1730.  p.  31S.  *     •p. 

.   ».  4^7. 

Teux  de  Serpent,  forte  de  Pierre  figurée,  ce  que 
c'eft.  H.  1713.  p.  15,  C?  /«'«'  '^—  p.  il,  £? 

\^  Sur  les  Pierres  de  Foudre  ,  les  Yeux  de  Ser- 
* ,,  pent,  &  les  Crapaudines.  ihid. 
^  De  Torigine  à^%  Pierres  appellée^  Yeux  de  Ser- 
,,  pens  &  Crapaudines.  Par  Mr.  de  Jftffiem.  M. 

Les  Yeux  d'Ecrevifle  jbrîs  en  poudte,  appaifent 
fur  le  champ  le  Fer- Chaud  ,  forte  de  Maladie. 
H.  1708.  p.  66.  —  p.  80.  Les  Yeux  d'Ecre- 
viffes  fervent ,  fuivant  V^m  neltmnt  A  Mr.  de 
Redumur^  à  durcir  la  peau  de  ces  Animaux,  & 
à  la  faire  devenir  une  nouvelle  écaille  au-Keu 
de  celle  dont  ils  fe  dépeuillent  M.  1718.  p. 
1.71.  —  p.  343.  Maladie  fmgulière  des  Yeux 
dont  une  Dame  fut  attaquée  à  la.  faite  d'une 
Chute  &  d'une  Inciflon  faite  air  Crotaphite  gau- 
che. 
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chc»  H.  171».  p.  zÇfÇSfMiv.  —  p.  37,  e^fmiv. 
Voyez  EcRBvissis. 

Ylo,  Côte  Occidentale  de  1* Amérique  Méridio- 
nale: Sa  Longitude  &  (a  Latitude  obfervées 
par  le  Père  feuHUe.  M.  1711.  p.  144*  —  ?• 
i8tf.  Variation  &  Inclinaifon  de  l'Aiman  au 
même  Lieu  en  1710^  fHd.  —  p.  1S7. 

Ton  (le  Frère),  Jeftiite ,  fait  mention  de  deux 
efoèces  de  Thé  qui  fe  trouvent  à  la  Martinique. 
H.  1701. p.  45>.  —  p.  ^4.  (p.  <^4)- 

Ypecacuanha  (deux  fortes  d')  connues  feule- 
ment  par  Pifon,  H.  1700.  p.  6^.  —  p.  8^. 
(p.  P5).  .      , 

.1»,  Extrait  des  Defcriptions  que  Ptfcf9  a  Mau^ 
,,  Gtdvittt  ont  données  du  Caa-apia ,  &  Con- 
„  frontation  des  Rachies  de  Caa-apia  &  dT- 
„  pecacuanha  ,  tant  gris  que  brun  .  avec  leur 
„  Defcription ,  par  laquelle  on  voit  fenfible- 
„  ment  la  différence  du  Caa-apia  à  ITpecacu^n- 
„  ha.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p.  134.  — « 
»»P-  ï7$.  (p.  1^6). 

Xft  Kacine  du  Caa-apia  a  prcfquclès  mémea  Ver^^ 
t^s  que  VYpccacuanha.  ilfid.p.  135,  —  p.  174» 
(p.  187V 

„  Analyfe  de  l'Tpécacuanha*  Far  Mr.  BohUmcI 
»,  M.  1700.  p.  I*  —  p.  1.  C  p.  X  ).  H.  1700.  p. 
„  4,6.  r^  p.  t9.  (p.  ^3). 

Son  ufage  en  général  e(l  d'arrêter  les  Dévoîemcns 
&  Flux  dirent ériques,  d*étre  émétique,  cathar^ 
tique*  aftringcnt.  M  1700,  p.  1.  —  p.  x.  (p- 
%).  Pourquoi  peu  connu  jufqu'alors.  $hid.  Eft 
de  deux  fortes  un.  gris  &  un  brun.  îhid,  p.  3» 
—  P-  3-  (P-  3)-  Troiûème  forte  d'Ypéca- 
cuanha  connue  depuis  ,  laquelle  eft  de  couleui^ 
blanche  &  peu  femblable  aux  deux  autres,  ihid. 
p.  3.  —  p.  3.  (p.  4).  Examen  de  l' Ypeca- 
cuanha gris.  iUd.  p.  3.  •*—  p.  4.  (p.  4)*  Con- 
tient beaucoup  plus  de  parties  Salines  que  de 
Sartles  Réfineufes.  ihid.  p.  4.  —  p. 5.  (p.  6 ). 
ulte  des  Analyses  de  TYpécacuanha.  Par  Mr. 
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„  BùuUmc.  M.  1700.  p.  76.  —  p.  97'  (p.  105). 
Ypecacoanha.  Le  Brun  contient  moins  de  par- 
ties huileufes  &  moins  de  réfîneufes  que  le 
fris.  ftfd.  Pourquoi  le  brun  eft  plus  violent 
an^fes  effets  que  le  gris.  ihid.  p.  76,  72.  — 
p.  97.  (p.  104).  Rapport  entre  les  produits 
des  Extraits  de  ces  Jeux  forte*  d'Ypécacuanha. 


ihid.  p.  77,£5 /»iv.— •  p.  ^^.  (jp.  loç). 

;,  Obfervations  fur  les  Effets  de  fTpécacuanha. 
„  Par  Mr.  Botdduc,  M.  1701,  p.  190.  —p.  245. 

„(p.  1^8). 

•Sa  violence  tie  dépend  que  de  fo  parties  Réfraeu- 
fes.  M.  1701.  p.  15» I.  —  p.  içi.  (pritfo).    Eft 

-  Ipécifique  par  fes  feules  partie*  Salines.  V^/V.-^ 

*  p.  z\i.  (p.  1^0).     P^irge  (&  riefferre  tout  à  la 

•  fois.  M.  1710.  p.  1^4.  —  p.  ii8,  Caufe  un 
crachement  de  Sang  quand  on  en  refpire  par  le 

'  Nez  en  en  pilant  beaucoup.  H.  1704.  p.  13.'— 
'  î).  i8.  LYpécacuanha  a  été  premièrement 
'  employé  en  France  par  Mr.  Hehetitâs.  M. 
T7Z9'  p.  32..  —  p.  45.  Pourquoi  ce  remède  a 
beaucoup  perdu  dé'  fon  aédit.  tVtd^  p.  jj.— 'p, 
43.  Pourquoi  il  ne  réuffit  pas  toujours  dans  le» 
Dyffenteries.  M.  i7ip.  P«3  3«— P'-43' 
Yqubtaya  (  Plante  du  Bréfil  ).  Comment  décou- 
verte. M.  \io\,  p.  111.  —  p.  178.  (p.  188). 
Ce  que'c'eft  que  cette  Plante,  ihid.  —  p.  17^. 
(p.  i8?).  '  Otc  au  Scné  fon  mauvais  goût  fans 
diminuer  fa  vertU.  ihid.  —  p.  178.  (pi  188  ). 
Eft  utile- pour  la. Pleuréfie  A  r Apoplexie.  H. 
170 1.  p;  7^.  -i^  p.  97'  (fi-  loï.)  Son  Ana- 
lyCe  donne  les  mêmes  produits  que  celle  de  la 
grande  ScrophulaFre  Aquatique.- H.  1701.  pv  3^. 

-  —  p.  51.  Cp.  çi). 

^  Diflfertation  fur  une  Plante  nommée  dans  le 
„  Bréfîl  Tquétaya  ,   laquelle  fert  de  Côrreélif 

"'  „  au  Séné .,  &  fur  la-  préférence  c]ue  nous  de- 
„  vons  donner  aux  Plantes  denotre  Païs  par 
„  defliis  les  Plantes  étrangères.   Par  MV.  Mévr- 

,^   fiihtfÊ^t    M.     1701.     pé    lOjU-^—   p.~367f.    i9' 

„  184). 
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,1  184). 

Ytoirb.    Lames  ou  merabrancs  dont  il  «ft  com-^ 

•  pofé.  M.  17-7-  p.  307.  —  p.  431.  Dent  d'Y- 
voire  d'un  Eléphant ,  remarquable  pour  fa  gran- 
deuT.  ibid.  p.  ^09,  —  p.  45^,436.  Pièce  d'Y-* 
voire  trouvée  dans  un  champ  fur  les  bancs  de  la 
Viftule  .  â  fuc  mille  de  Warfovie.  ^i'/W.p.  33  a.- 
,' —  p.  4^:9.  Son  analyferM.  173^.  p.  n.  —1 
p  30.  Il  contient  un  fuc  plus  abondant  ^ue 
les  Os .  mais  dans  lequel  il  y  a  moins  de  Sel  vo» 
latil,  ai  pourquoi,   ihid, 

YvoiRE  PossiLE.    Ce  que  c'eft.  M.  1714.  p.  114. 
—  p.  3i^,'5i7. 

YvREssE  caufée  par  un  Lavement  fait  avec  de. 
rEau-de-vie  &  du  Camphre.  H.  170c.  p.  3<^. 
—^ p.  47.  (p.  49).  Voyez  Lavement.  Fem- 
me devenue  presque  hébècée  par  la  coutume 
qu'elle  avoit  prife  de  boire  beaucoup  d'eau  de 
vie  &Nde  vin  du  plus  commun  ,  &  qui  mourut 
après  douze  heures  d'Yvrefle.  Et.  170^:.  p.  X3. 
^  fui-v.  —  p.  29.  &•  fm-v.  Symptômes  dont 
cetteYvrefTeétoit  accompagnée.  $hidi  Ce  qu'on 
trouva  de  remarquable  dans  le  Cadavre  de  cette 
femme,  ihid.  p.  14.—  p.  2-5», 30. 


z. 


ZAïATus ,  OU  Zab.    Rivière  ou  furent  toaflW- 
crés  les  Capitaines  de  l'Armée  Greque  par  la 
trahifon  de  Tiflaphernès.  M.  17x1.  p.  66.  — 
p.  8^. 
Zacinte,  Zacintha.  Plante  qui  porte  des  Fleurs 
dont  le  Galice  cft  ftrié  &  garni  d'un  chaton. 
M.  172.1.  p.ioi.  —  p.  %si.    Origine  de  :fi)n 
\  nom.  ihid.    Ses  Efpèces.  ihid. 
Zacxjtus  Lusïtanuï.  .  Hiftoires  qu'il  rapporte 
tfttû  Hydrocéphale  ,  &  d*ua  Enfant  né  fan* 

Cer. 
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Cerveau.  M.  i7i<f.  p.342-— :P-43i. 

Zahk.  Ob/ërvation  de  cet  Autear  fur  une 
grande  fecherefTe  qui  dura  cinq  années  consé- 
cutives. M.  i?!-!*  P«  Mî».  —  P*  315- 

Zu  AMYLBA.  Ce  que  c'eft.  Voyez  Olyra. 

Ztm.    Voyez  Froment. 

Zeiti.  Ecljpfe  de  O  obfervé  i  Zcitz  ,  le  la. 
M^  i70<î  ,  par  Mr.  TeMiénts.  M.  170^.  p. 
p.470.— tfxi. 

Zbmblb  (/if  Nimvelle).  Il  y  a  apparence  que  ce 
Païs  fait  un  même  continent  avec  la  Tartarie, 
&  que  la  Mer  où  Von  entre  par  le  Détroit 
de  Weigats  n*eft  qu'un  Golfe.  M.  i7io.  p.  371* 

—  p.  481. 

ZiBET.  Signification  de  ce  terme  Arabe.  M. 
1718.  p.403.— p.^^s. 

ZiMMBUMAN  (Mr.).  Son  ObTervation  de  VE- 
cUpfe  de  4,  par  la  C  ^  faite  à  "Nurem- 
berg le  lo  April  i696.  M.  i7ïï*  P-i  *©•  — ^ 

p.x5. 
ZiNK  (Minéral^)  pourroit  bien  n'être  qu'un  mé- 
lange naturerde  Fer  &  d'Etain.  H.  1710.  p. 
48,  — p.tfx.  M.  I7IO.  p.2'34.— p.313.  Au- 
teurs qui  ont  avancé  que  le  Ziiik  mêlé  a* 
vec  le  Cuivre  à  parties  égales  ,  imite  fur  la 
Pierre  de  touche  la  couleur  de  l'Or  du 
Rhin,  qu'on  eftime  le  plus  fin.  M.  17^ s-  P- 
^o.  —  p.  85.  Ce  que  c'eft  que  le  Zink  , 
A  d'où  il  vient.  #W-  p.  ^x-  —  p.  8^.  Efpècc 
de  Métal  qui  provient  de  trois  parties  de 
Cuivre  jaune  fur  deux  Onzesde  Zink.#fc/i^.p.tfi. 

—  p.  87.  A  plus  de  volume  quand  il  eft  corps 
-  fi)lide,  que  quand  il  eft  liqueur.   M.  172-^.  p. 

»8x. — p.  3P7.  Pourquoi  le  Zink  enmafle  fiir- 
.  nage  celui  qui  eft  fondd.  iM.  —p.  jyS.  A 
quoi  on  doit  attribuer  là.  légèreté  apparente  du 
Zink  [oMâe.- fhfd.  p.  183.  —  p.  399.  Mine  de 
Plomb  qui  fe  trouve  près  de  Goflar ,  &  qui 
contient  une  aflfez  grande  quantité  de  Zink, 

qu'oi 
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qu'on  en  fépare  d'une  manière  particulière  pour 
le  vendre  à  part.  M.  1753.  p;  313-  —  p.  43ï, 
Jusqu'à  préfent  on  n'a  pas  de  preuves  bien  cer- 
taines, qu'il  y  ait  duZink  dans  les  Plomba  qu'on 
acheté  ordinairement  chez  les  Marchands,  êhid, 

ZdDiACALi  (Lumière).  „  Journal  d'Obferva-^ 
,,  lions  des  Aurores  Boréales ,  qiA  ont  été  vuet 
,9  i  Paris,  ou  aux  environs  ,  dans  le  cours  dea 
„  années  1732.  &  1733  ;  avec  plufieurs  Obfer- 
„  varions  de  la  Lumière  Zodiacale  ,  dans  les 
„  mêmes  années.    Par  Mr.  de  Métiran.   M. 

»»  "^713-  V"^77' — p.  ^44. 
Voyez  LuMiBiLi  Zodiacale. 
ZoNB.  „  Quadrature  d'une  2^ne  Circulaire.  Par 

>,  Mx.SaHlmon,  M.  I7'4-  p.  15^.  — 'p-toisC^ 

ZoNs  T0R.R.1DB.  Obrervations  qu'on  y  a  faites, & 
par  lesquelles  il  paroit.  que  dans  quatorze  mois 
confécutifa  11  n'y  a  eu  dans  divers  Pais  fitués, 
entre  tes  Tropiques  ôl  tous  la  Ligne  même  au- 
cun jour  auffi  çnaud  que  ceux  que  l'on^  à  Pa- 
ris dans  certains  Etés.  M.  1733-  P«  417*  — p* 
580.  Pourquoi  là  longue  durée  du  chaud  met 
les  habitans  de'la21one  Torride  plus  en  état  de 
le  foutcnir.  ibid.  p.  434- —  V  S^^- 

ZuELf  EU.  Ce  que  c'eft  que  la  Teinture  de  Mdrs 
de  Zuelfer.  M.  1713-  P*  i«^.  —  P-  ^47.     % 

ZoiMoEnius.  Defcription  que  ce  Médecin  a 
donnée  d'une  efpèce  de  Panacée.  M.  17^0. >• 
453. —  p.  S9l- 

ZxjMBAc  (Mr.).  Obrervations  dîverfes  faites  par 
lui  à  Leyde.  M.  171 4«  P-^^^.  &  fwv.^  p. 

*54- 
ZuMBo  (Mr.  Gdiètamù  cimliêy  de  Syracuze ,  ap- 
porte à  l'Académie  une  Tête  d'une  certaine 
compofition  de  Cire  très  bien  préparée  pour  une 
Démonftration  Anatomiquc.  Ut  170U  p»  S7« 
r-p.7X.  (Pt74)-  .„ 


^48TAB.DES  MEM;DEL'ACAD.iOp-i7$4. 

Zurich.  Edipfe  de  C.  Au  17  AvriJ  1717  ,  Qb- 
fervée  à  Zurich ,  par  Mr.  Schcnckzjer:  JVi;  1 7Q7. 

Ê^  S  V-  — ^P*  7M^  '    Eclipfe  de  Q  »  obfervée  à 
uricb,  le  ri  Mai  170^.,  par  Mr.  SéetHhzj^r. 
M.  '7P'î.  p.  465.— -p.  (Joç.    Obfervations fài- 
'  •  tes  âf  Zurich  fur  le  Baromètre  &  la  quantité  de 
PJuie  tombée  en  1708.  M- 1709.  p.  lo,  ^^fuêv^ 
-  .— .  p.  7  3,  (3  fuiv.     Le  Baromètre  a  à  Zurich 
'   une  moindre  étendue  de  variation  qu'à  Can- 
nes H.  i.70i>.  p'.  f'  -^  P-  ^«    Zurich  eft  Beau- 

*  coup  plus  élevé  fur  )e  niveau  de  la  Mer  que 

'  Gennes.  ihtd    Eau  de  Pluie  tombée  à  Zurich  . 
'*eni7io,    4  Hauteurs,  da   Baromètre  &  du 
Thermomètre  M.'  i/"-  !>•  4,  £?/«'^-  —  p. 

^  Comparaifou  des  'Obfervations  faites  à  ;2urich 

*  „  fur  la  Pluie  &  fur  le  Baromètre  pendant 
,„  l'année  171  i  >  avec  celles  qui  ont  été  faites 

■  „  i  Paris  pendant  la  même  année-    Par  Mr. 

'  ,,  de  la  Hire,  ^.  171  i.  p.  ^.  —  p.  ^. 

ERRATA. 

f%g  99*  lTg-S>  99.  lifez^p,  p.iii:  Iîçii£.  f^w^/^té. liftz 
:'    tncomplête.    p.ïis.  Jl.  loL  /#«.  lifez  yin.     p.  ia6.  ].  jî. 

effacez  1*H.  p.  125.  l.}«^ri>n  lifcz  H.  p.  246.  (il  faut 
,  14^)  I  î,9,  douleurs,  l^W  cAuliurt,  p.  250  C 150  )  1,9.  6/, 
'  lifcz-^r^/^.  f p  25 9  (i isK  I.  ï »  206  Çy  207.  lifcz  30^  ^  ^07. 

p4»o8.  1»2}.  Chaules  MÇezÇBenillti,  p.  274.  J.4.  p.tfg. 
/îJîftzp  6i>.  p.  J53.  1.  II-  ^^^»  \\{ez.irfjfée.  p.455.  l.ix 
,&  ^$<  \laqttdUs  Teux.  liiez  «  hpfflitles  Teux,  p.  502.  l.jf. 

p.  5  û>  Ôf/aiv*— p.  IjTcz  p.  4s»  6'>iw.— p,  53.  p*  s66*  Lzi. 
.  MaupêrtkéuMtz  Mau^ertitiS'   p.  ;f  S.  1.  15.  adreffc.  liStz 

^-    ..  •>  ■   v^;.  .     '     Tômê/I,     '     ' 

"f:  I^.  lîg;  li^  "^740.  liféz  ijop.  p.  180. 1.  il.  Propfos:  UCez 
.  -fr^po/^J    p.ipt.  1. 12.  J*iir«;>rlffez.Piiirie,    p.  66^.  1.  32* 
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